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tancenmacieie  CiuiU&  Criminelle,  que  Bencficiale 
ôc  Prophane  :  digérées  par  demandes  Se  ïcÇponCcSo 
Aucc  vn  Foihiuiaire  de  plufieUisLcttics Royaux. 

î.  L'lnrt:iu(^iûn  du  Pibccz  Criminel. 

2.  Le  Stile  des  Seigcnts  &  aunes  Pracf^icicns  ,  pour 
dreffcr  &  faire  toutes  fcrtes  dexploids,  ôc  autres 
a<5lesdclufticc. 

5.  Lataxcdcsdefpens,  Si  liquidation  d'iceux, 

4.  LcTrai<5lédesLods  «S:  Ventes. 

Prrnkre  Edttiçn  ,  diligemment  y  enei^'  O*  corrigée  r  À  Ujuelh 
ont  efièadt&iillcz^dtx-  hni&  Chapitres.  Ce  ^Hi  fe  vtrra  par 
la  Table  ^uifuit après  l'Epifire dedicatsire^  Cr  ancammen*^ 
cernent  du  Liure* 

p4r  M^  Vincent    Tagereav,  Aduocat  eh  Parlemcnf^ 
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MONSiEVR, 

MONSIEVR     TVILLIER, 

SEIGNEVR    Dv    PETIT    MAZIERE, 

Confeiller  du  Roy^  Preuoftôc 
luge  ordinaire  de  la  viUc&Sep- 


tainedeBouïgcs. 


0  N SIEVR, 


Depuis  le  temps  cffse  iefrè' 
queUîe  la  Cour  de  Parlement-^. 
(^  que  le  coriuerfefxmiUçre^ 
ment  âicec  les  ryocuïcuri  CT  Praclictens  diù 
Valais^  t'ay  en  ^'n  (ingidïer  dcfiy  défaire  -l'M 
hrief  rein^il  des  plus  ordifiAircs  ^hieflions 
dt  praûique,  O'  Icsrcdttîreenvn  iulteTolu' 
me ,  four  les  communi(^uer  au  public  i^^ojctni 
que  cciàx  qui  les [çauent  ^nc  les  "vehUnt  diuki- 
X^er^  ai  fis  les  retiennent  par  de  uer  s  eux  y  (jr 
fmhlent  eÇtre  maris  ^  jaloux  -y  fi  quelques* 
vns  les  apprennent  par  autre  'voye  que  par 


epistre; 

leur  moyen.  Enfin  îuyîmt fait  fermes  re- 
cherches 5  'veilles  ^  tra.uAu>:^  que  i'ay  rédigé 
parefcrit  ce  Hure,  l'ayant  extraul des  memoi^ 
res  dr  regiflres  fecrets  des  meilleurs  (^  plus 
expérimentez  Vracliciens,  lequel i'aj  nomme 
le  Prailicien  ¥ïZ\M^ois,  qui  contient  les  plus 
fréquentes  refolutions  de  praclique,  dont  on 
'vfe  en  la  Cour  de  Parlement  c^  aux  Requefles 
du  Palais  ,  c^  elles  font  digérées  par  interrc^ 
gâtions  é^  refponjes  pour  plus  grande  facili' 
té.  ïejlime  que  mon  trauail fera  bien  receu 
ivn  chacun^  drquonmefçaura  bon  gré  d'en 
éLuoir  fait  participant  le  public.  Atnfien  la 
République  Romaine  anciennement  les  for  ^ 
mules  des  aHions^  d^  lamaniere de  les  inten^ 
ter 'y  ejl oient  cachées  es  Temples  ^  lieux  fa- 
crez^  &  ny  auoit  que  les  feuls  Ponttfes  qui  en 
euffent  cognoiffance  ^  iufques  a  ce  qu'vn  ci- 
toyen  Romain, nofnmè  Cneus  flautus^Scribe^ 
Greffer :,ou  Secrétaire  d'Àppius  Claudius  l'A- 
ueugle  grand  lurifcon fuite  de  f on  temps ^  les 
rendit  communes  en  les  publiant.  Et  ceprefent 
fut  tellement  agréable^  c!^ jï  bien  receu  du 
peuple  Romain^  que  Flauius  fut  fi  t. à  caufe  de 
cdaTribun  dupcu^^le,  dr  Sénateur, c^  honoré 
d'autres  grandes  dr  importantes  charges  é* 
dignitcz.  Pour  mon  particulier  ienattensà* 
ne  defirs  autre  reccmpenfe  de  cet  Ouurage,  que 


EPISTRE. 

U  bien  vellUnce  de  ceux  qui  s'enferuironty 
^  U  vojlrc  particulièrement  ^  Movjîeur^  a, 
que  te  le  dédie •^  CT  quiadminiftrez  dignement 
la  iufiice  aux  citoyens  de  U  ville  de  Bourges  y 
nos  compatriotes  :  efierant  que  lous lepren- 
drez^  C^moy  particulièrement^  en  'voflre  pro- 
teclton  ér  faunegarde^  comme  ie  vous  enfup» 
plie  très-  humblement ~,  ^  que  ?ne  confcruerez* 
toujours  [honneur  de  vos  bonnes  grâces  ^ç^ic 
me  reputeray  très  heureux  de  demeurer  toute- 
maviay  . 

MONSIEVR^ 


Voftrc  trcs-humble  ferukcar^ 
Iean  le  Pain. 
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QVESTIONS 

ET    RESPONSES 

DE  PRACTIQVE. 


DES    ACTIONS. 

Chapitre  Premier, 


''t^^pà^ 


Q^cfl-  ce  qHdBt^on  i 

'Eft  vn  meycn^  &  vrue  voy€ 
que  Ton  a  de  demander  Toa 
debten  luftice. 

Combien  de  fortes  d'afltcn:': 
De  deux  forces  :  Réelle'^ 
Pcrronn€lle,&:  la  Mixre  com* 
pofee  des  deux. 

Qjieft  ce^uaBionperJomelle} 
C'cftce  qui  regardclâpersône, corne  quand 
i'agis  en  vertu  d'vn  contrâ(5t ,  quafi  côtrad,  ou 
adc  equipollent  à  contraâ:.  Combien  de f$rtes  ? 
Deux  :  Ciuile,  &  Criminelle. 

Q^eft-ce  cjuanionrhlle} 
Cefl:  ce  qui  regarde  le  fonds  ik  directe  Sei- 
gneurie que  Ton  a  en  la  chofcj  cônr.me  pour  vn 
dtoiâidc  fcruitudç,cens,reiues,dixmes,  chara- 


ï  Des  Avions 

pars,hypothcques,&aucrcs  droits  incorporeisîv 
&quand  ie  ne  fonde  mon  adion  fur  cont;  a<5l&^^ 
quad  concra6t  du  défendeur,  ains  comme  vray 
Seigneur  de  la  chofe,  &  ayant droiâ:  en  icelle. 

1)e  combien  de  fortes  > 
De  dcuxrpofrcfToiie,  qui  eft  mixte  j  Ôcpetitci- 
re,  ourcuendication. 

Comme  i" intente  l'aBton  réelle  ^ 
Par  exploi<fl  d'adiournemcr, à  ce  que,comrac 
Seigneur,  on  aitàmcpaycrvnteldroiâijOuà 
nie  laiflèr  pafTer,  allcr,venir,  ou,que  l*hericagc 
acquis  par  vn  tiers  foie  déclaré  affe<Si:€&:  hy po-^ 
thequé  à  mou  dcub:cn  tout  ce  n'y  a  rien  de  per- 
fonnel. 

HjCeft'Ce^HaciionfoJfejfoire? 
C'efl  la  complainte  en  cas  de  fainnc  &  nou- 
Uellcté,  &  la  reintcgrandc. 

7)e  combien  de  fortes} 
Deux,  prophane,  &  Beneficialc. 
J'ottrqtioj  eft'Ce^Hon  les  appelle  complaintii 
en  cas  defkijîne  ^  nouutlleti  ? 
Parce  qu'on  fe  plaint  du  trouble  fait  en  la  pof^ 
feffion&faifîne. 

En  métier ehenefcide  dît-on  comfWmte  en  cta 
de  fat  fine  Cr  nauuelleîé  ? 
Non, l'on  die  feulement  complainte,d'autant 
qu*il  n'y  a  poio  t  de  faidne. 

dt^efl  ce  que  Ufaifine^ 

C'eft  Tenfaifinemét  que  le  Seigneur  a  mis  fur 

lccôrra6t,parlcmoyéduqr.ell*oneftefttranf- 

mis  en  la  poflTcffion  de  la  chofe  acquife- 

Quelle  différence  entre  complainte  Cr  reinte^dnde  ? 

La  çomplaintc  eft,  pour  cftie  raaitttcnu  ^ 
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gardé  en  la  poffeffion. 

La  rcintegrandc,  pour  la  rccouurer. 
Comment  s^ intente  la  compUmte  ? 
Parcxploiét  ou  oppofition.  Anciennement 
on  prenoit  Lettres  Royaux ,  &  cela  s*appclloic 
camencr  la  complainte  fur  le  lieu. 
Comment  U  nintegrandel 
211e  fe  peut  intenter  ciuUement  par  fîmple 
cxploidcjoucrimirclleracntparinformacion» 
Qtiefi-ceqHafiipnfetiteite  f 
Ceft  ce  qui  regarde  le  fonds  «5c  propriété  d« 
lachofe. 

Comhien  de  forte  s"! 
Deux  :  Prophane,  &:  Beneficiale. 

Comment  s* intente  \ 
Par  exploit:. 

Vardfuantfuels  luges } 
La  Prophane  par  deuat  lesl  uges  de  la  demeu* 
re  des  partiesjou  de  Thcritagc ,  au  choix  du  de- 
mandeur. La  beneficiale  par  deuac  le  luge  d'E» 
glifc.  Pmrquoy  dit-on  reuendicdticn^ 

Parce  que  l'on  reuendique  la  chofe  qui  eftoit 
auparauant  comme  perdue. 
Peut-on  intenter  aHionpetitoire  pour  meubles} 
Non;  mais  on  les  peut  auflî^vendiquer:  c'eft  ce 
qu'on  appelle  vtrohi. 

Comment  fe  feut'ïl  intenter  t 
Iepresêteraymarequ€fteauIuge,pouraUoîr 
permiffion  de  faifîr  &  fequeftrei  les  meubles 
que  ie  prétends  m  appartenir,  &  affigner  ccluy 
qui  les  tient ,  pour  m'en  faire  la  deliurancc. 
Quelquefois  ie  feray  mener  fans  fçâdale  ccluy 
que  i*€û  trouueray  faifi  pardôMant  le  luge. 
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Qj^fft'ce  fH'afiion  eonfejfêin} 
C*efi:  vnc  adion  qui  appartiét  à  celuy  qui  pr€- 
tcd  droit  de  fcruitude  fur  quelque  héritage  ,  & 
luyeft  dénié  par  le  pofTcfreur  dudit  héritage, 
en  ce  cas  il  peut  intenter  l'adtiô  confcflbire.^y 
(^arodxs  oM  TitMs  SeruitudeSy  de  U  Coufi.dePani, 
£j£efi'(e^n'atiion  n:gaî»irt  ? 
C'cft  vne  action  qui  s'intente ,  pour  eftre  def- 
chargédVneferuitudc  vfurpeefurmonherira- 
gesou  cotre  vn  voifin,qui  m'apporte  dommage 
C'cft  le  droid  de  liberté  en  la  Coufturue  de  Pa- 
lis^ &  s'intente  pour  vcue  &  palf^gc. 
Comment  s  intente^, 
farcx'ploiâ:,  àcequedefenfesfoientfaitesdc 
s*immilcer^plusentreprendre,oufaiie,&c. 

QjitUes  defenfis  du  défendeur  ? 
Soutenir  qu'on  a  le  droid  ,&  prendre  la  de-» 
mande  pour  trouble,  $i  former  complainte. 
Q^efl'Ce  qu'avion  hypothécaire^ 
C'eft  quand  on  demande  vnc  rente  fur  vn  hé- 
ritage nouueî  lement  acquis. 
C'cft  ce  qui  fuit  la  chofe,  &  non  la  pcrfonnc. 

X>e  qmlU  nature  e  ficelle  ^ 
Réelle, 

Comment  s  intente  f 
Parcxploiâ:,  à  ce  que  l'héritage  foit  déclare 
afteaé,  &c. 

Contre  qm  s'intente? 
Contre  vn  tiers  détenteur,  c  cft  à  dire  >  ccIuy 
qui  a  acquis  de  mon  dcbtcur. 

Tarâeuant  qnd  Ingey 
Pardcuat  tous  luges  ordinaires  de  U  dcmciï* 
Kc  du  défendeur. 
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Jlnefl-ce  ^naRion  criminelle} 
C*cft  vnc  voyc  pour  auoir  rcparartîô  de  \*txcis. 
Comment  i* m  tente} 
Par  fimple  exploid,  qu2nd  il  ne  s'agit  que  àt 
jfîmples  iniures  &  paroles: 

Oucniniurcs&deli(5ls  atroces  ^  par  plainte 
6c  information. 

Qj£eji-ce  fue  procezj 
C'efl:  ce  qui  regarde  <3<:  comprend  en  foy  tou- 
tes les  a6tions,tât  ciuiles  que  criminelles ,  pro- 
phanes,&  bénéficia  les. 

Combien  de  fortes} 
Deux:ciuils,&  criminels. 

£ueile il jferenct  centre  aElimy  infiance^ 
CAHJtc^fïHe'Xj 
Adiô,  c,*cft  vnc  voye  licite  de  procéder  en  iu- 
gemcnt  pour  faire  telle  demâdc  que  de  raifon, 
InftancCjc'eft  proprement  le  commesicemenc 
del'a(5tioniurquesàconcellanon.  Caufe^c'cft 
après  la  contcftationiurqucs  à  la  fentence.Pro- 
cczjc'cft  âpres  la  fentence  quand  il  y  aappcl,6C 
s  appelle  procc2  par  cfcrit. 

TcHtesdppelUPionsfmt'Ce  procez^} 
Nonrcar  fi  c'eft  vn  appel  dVne  fentcce  ou  ap- 
pointemét  donncàTaudience^ou  fur  appointe 
à  mettre  ce  fera  encoresvnc  caufe  qui  s'appelle 
appellatiô  verbale,  ^caufc  d*appel,&  iniîace. 
PourjH0y  ? 
Parce  qu'il  n'y  a  autre  contcftation  que  cdfe 
portée  par  la  fentence. 
QutUt  différence  entre a^ioncimk  C^  crimineilt} 
La  crirainelle,pour  auoir  réparation  de  l*iniu- 
rc  ou  excès.  La çiuilc  pour  debte^ 

A  iij 
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QmlU  dtjference  entre  la  ferpnntfU 
•     ^  pojfejpfire } 
L'vne  regarde  la  pccfoiine  obligee^rautre  re- 
garde la  perfonne  &  l'héritage. 

^lle  différence  entre  Ufetitoire  fy  reellel 
La  pctitoire  regarde  le  fonds  &  propriété.  La 
reellc,la  feigneuric&droit  qu'on  a  en  la  chofe» 
il^fft  -  ce  qtiaBton  mixte? 
C'cft  quandjoutre  ce  qui  cft  de  la  propriété  Sc 
feigneurie  &  droiék  en  la  cbofc ,  la  perfonne  y 
cft  obligée  infc  parablement  >  &  cft  dite  mixte, 
pourcc  qu'elle  eft  compofce  de  deux ,  réelle,  Se 
perfonnelle. 

Faut  noter,  quetoures  avions  réelles  paflcnc 
en  la  perfonne  de  chacun  détenteur  de  rhcrita- 
germais  la  perfônelU  nô,  U.  demeure  ioufîom 5 
en  la  perfonne  de  Tobligé. 

Comme  i^intente"} 
Par  exploidl,  quand  on  demande  tiîtrc  nou- 
ueau,&  payement  des  arteragcs&côtinuatiori. 
^  Pour  rhypothpque,  il  eft  réel  5  &  pour  le  paye- 
ment &  continuation ,  il  cft  pcrfonneh 

Des  Avions  perfonne  lies. 
Chap.    !L 

Qt^e^  '  ce  ^Ha^ion  perfinmlle} 

C'Eft  vne  aâ;ion  qui  defcend  de  contraél,oiï 
qnaiicontra6t,ouadlcequipolleniàeon' 
rradt  :  Cvommc  contrats  en  forme,  fcntenccs 
ouiugcmcntj^ced'jlejrfcognucsjteftaracnt.ou" 
donationsj&breftout  ce  qui  dépend  delà  per^ 
ftnne  &  de  fes  biens  hors  h  sieli<^. 
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Q}^tfi-ce  que  contraul.ottn^e  equipollmt  ? 
G'cfl:  ce  qui  Te  fait  entre  deux  perfonncs  par- 
deuant  Notaires. 

Qwjlî  ce  jHe  tjuaJtcontraU  ^ 
Ceft.comnie  fay  efic  tuteur  ou  curateur  dVn 
pupillc.ayant  rendu  comptedcmô adminiftra- 
tion,  i'ay  action  contre  mon  pupille  pour  mon 
reliqua,  &  luy  concre  moy  Cefte  adiô  propre- 
ment ne  dcfccnd  de  contra6l:,car  nous  n'auons 
conttidé enfcmblc  ;  ains  c'cft  quafi  contrad. 
Exemple, 
Vn  héritier  eft  tenu  de  payer  au  légataire  les 
Iegs,&toacesfois  ils  n*ôt  côrradté  enfemblc  ny 
mcrmc  aucc  le  defun6l,ains  par  quafi  contradl. 
^Htre  exemple, 
Semblablemcnt  ceux  qui  ont  quelque  chofc 
cômuneenfemble  fans  focicté,  corne  (i  on  leur 
auoit  dôné&  légué  quelque  chofez&rvn  d'eux 
aprinsi!^  percculcreuenu  de  la  chofe  léguée 
ou  donee  tout  feul, l'autre  a  aâ:iô  cotre  luy  par 
quafî  contradèj  &  s'appelle  c^mmt^nt  âmâando, 
^yfutre  exemple. 
Deux  cohéritiers  pour  leurs  parts. 
FoUYijHoy  ces  allions  f»m  dppellees perfinmlles} 
Elles  font  ainfi  appcil€es,  tat  à  caufe  du  de- 
mandeur, que  du  défendeur. 

J9f»  demandeur  ? 
Parce  que  les  action  s  font  en  fa  pcrfonne,d«- 
mandant  c«  qui  luy  eft  'dcub. 
7)1*  défendeur} 
Parce  que  fa  pcrsône  eft  obligée  &  adftrain- 
tc  à  fa  debte»  &  ne  font  iamais  les  adions  per- 
ibonclles  transfcrant5S,&rifi  fortent  la  pcrfoiv 
jDedcrobligc.  A  iiij 
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C'ed  l'obligation,  qui  eft  iiiercde  l\i6i:ion 
perlonnclle. 

La  caufe  autc  n^oym^  m  med:4te} 
Celle  on  na6V. 

Quand  efi-ce  que  Va  clion  eji  dite  dtre[le  perfennellt} 
Quand  iaperlonne  cllprincipaleméc  obligée. 
Ccmmenr  faire  vnt  demande  en  aBionpcrfnnneUe} 
Pour  recogaoïllre,  conf  .(rer,ou  nier  fa  pro- 
ititiïeercruc  ^-fignecdefa  main  5pour,encas 
derecognoifiàcc/e  voir  côdamncr,tat  parpro- 
uidon  qu£  djlfinitiueiïjét,  à  p\yer  la  fommede, 
&:c.ouquâcité,dômages&incerefts,âUccdépés, 

Pour  voir  contre  luy  dcclarcf  exécutoire,  tat 
en  principal  que  defpcns,  certaine  fenrcnce  ou 
arteft  par  luy  obtenu  contre  dcfun<ft  fon  père, 
mère,  frère s,&  rœurs,&  comme  il  eftoit  contre- 
ledcfunâ:,  5tcondamne?és  deTpens. 
^Htre, 
Pour  fe  voir  condamner  à  payer  vingt  neuf 
années  d'arrérages  de  rate,qu'il  a  droi<St  de  pré-, 
die  .5^  petccuoir  par  chacun  an,  &:iccl!e  conti- 
nuer, tant  &  il  io':?^uemêc  qu'il  fera  détenteurs 
propiiecaire,&poiîl'fIcutdiidithetitage,parîic 
o.uporciôd'iceluy,  ô(:cnpafrertilcrcnoaueau« 
^utre, 
Pourfevoircondamner  à  rendre  compte  de 
Tadminirtration  qu'il  a  eue  des  pcrfonnes  & 
biens  des  enfans  mineurs,  enfemblc  dcpaycr  le 
ïcplique,  intercfts  &  defpcns. 

VdJftgnatUn.tfcheuèy  ^ne/dire  ^ 
Fâirekpçcfçnwtion  le  Samedy  enfuiuani,êg 
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le  iour  mefms  fi  elle  y  efcher. 

StUfAYtie  nefèpre/ènte^  que  fait  à 
Fautlcuervn  défaut,  ^ic  faire  iugcr. 

Le  profit. 
La  cedulc  tenue  pour  recognue:  condamné  à 
garnir  par  prouifion,  &  au  principal  deboutcé 
dedefcnfes. 

Et  aux  antre i  demandés,  ^udprofitî 
Deb outré  dedefcnfes. 

Et  a  faute  de  cotnp  avoir  fur  U  demande  en 
reddition  de  compte  ? 
Condamnée  rendre  compte. 

En  execHtiên  de  Ufentenee,  que  faire  ? 
Faire  alîîgner  la  partie  pour  voir  produire  let- 
tres &  tiUreSjfi  bon  luy  renibfç>&  prendre  iour 
pour  ouïrdroidendiffinitiue. 

Mt  cependant  fi  l'on  veut  faire  exécuter  l A 
[entence  de  prouifion'i 
Prefenter  fcs  cautions,  &fonccrtificatcurâU 
Greffe,&"cn  prendre aâ:c, faire fignifier  à  Ir^ par- 
lie,  raflîgner  poUr  les  voir  receuoir,  leuer  le  dé- 
faut, &:  par  vertu  d'iceluy  fera  la cautiô  receué» 
Si  k  défendeur  ne  compare  k  l'ajftgnationfur 
ledehmtéde  deffenfes} 
Leuer  le  défaut,  faire  iuj^cr  le  profit,  le  défen- 
deur condamné,fuiuant  les  fins  de  iademande, 
&auxdefpens. 
Si  U  demande  gift  en  preuuepar  te/moins  que  faire 

en  exécution  de  Ufentevce  ? 

Faircdemâde,articuler  les  faits, clorrcprédre 

ComiffioD  adrcfsâte  au  Idge  qui  fera  l'enqueftc, 

IJenquejit  faite  CT  rapport  e,  que  faire  ? 
•Faire  àdjgncr  la  parcie,pour  v^ir  produire,  îc  ^ 
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uer  le  cîcfaur,&  y  faire  joindre  l'en  que  ftc. 
Qiid  profit  \ 
L  enquefte  receue  pour  iuger ,  &  les  fîns-& 
concluions  adiugccs. 

Si  U  partie feprefenteffirU  première  dJfignittioi$^ 

que  faire  ? 
Le  pourfuiure  de  défendre,  recognoiftre,ou 
nier  par  défaut, faiuant  la  diftance  des  lieux,  & 
permiiîion  de  le  faire  iuger. 
Le  profit 
Comme  dcuant ,  la  cedule  tenue  pour  r eco- 
gnuë  ,  condamné  à  garnir  &  au  principal  dé- 
bouté de  dcfenfes. 

Et  4HX  4Utresconclufiom} 
Déboute  de  defcnfes. 
S^ilfe prefeme  feulement  en  asecHtion  de  Ufenttct  dté. 
ckhohtte  d&defenfes^fieikspourfHitfes  ? 
Appointcment  à  produircj  bailler  contredits 
&  faluations. 
Si  le  défendeur  peut  plus  fournir  de  defenfes  ? 
Ouy  .  fe  faifanc  refliruer  en  refondant. 
Comment  faite  V  appointcment  de  rejlttutionl 
Par  d€faut>par  vertu  duquel  la  Conr  Ta  receu 
&reçoit3kdcduire&propoferresdefFéfcs,  tout 
ainfi  qu'il  <u(\faid  ou  peu  faire  auparauant  la- 
dite fcntence,  en  refondant  les  defpensdesdc- 
fauts&contumaces  Icfquels  il  fera  tenu  fournir 
dans  crois  iours. 

5'//  nyfaùsfait ,  tfUeferd  le  demandeur  ? 
Sileschofessôt€neftat,prcdradefaut,cn  vcr- 
tuduque^apresqueparlafentéceledcfédcura 
efté  débouté  des  deféfes,&  n*a  Atisfait  au  iugc- 
xnêt  de  rc{litutiô,laCout  a  appointéàprôduire* 
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ytlpeutfottrmr  des  exceptions  declinatoirei, 
ou  dilatoires  ? 
Nonifautqn'il  défende  percmptciircment. 

S'ûfourmt  de  defences^/fuç faire} 
Silamatiercgiftcnpreuuc,  fane -appointer 
les  parties  à  informer  :  Sinon  «n  dtci(St,e(crue, 
produire. bailler  comredics  &  fâluations. 

Comment faireCiipf  tintement  a,  informer} 
Dcfautjpar  vertu  duquel  la  Cour  a  appointé 
&appointe  les  parties  en  droiâ:è  PcHr.  p^rad- 
ucrtifTcmensdanshuivStjincqiuferonr  côiui- 
iiiqucz,poury  rcrpôdrcàlahuiétainetnlui  âc, 
&hui6lâine,quinzaine50U"jcrctéps  après,  in. 
formeront  dcsfji6l:sc6tenusen  leurs  ai^uerci^ 
fements&rclponces,^  ponrcefaireauiôtcô- 
mifliôaddreiïanteauxliigcs,  àleurs  Lieutenas 
Généraux  &  ParcicQliers,.&chacun  d*e'!X  en 
leur  Siege.auuont  monition,afin  de  rcuelation 
neminedemptê ,  fe  pouriôt  faire  interroger  l'vne 
déciles  fur  faids&r  articles  pertinents,  rcfukans 
du  différent  d*cntr'elles  :  ôc  vaudront  les  ex- 
ploiâ:s  qui  feront  faits  aux  dorriicilcsdcs  Pro- 
cureurs des  parties,  comme  fi  f*iits  eftoient  au 
domicile  d*icelles  parties,  iufques  à  ce  qu'elles 
aycntefleuauiredomicilecnceftcviile/uiuanc 
rordonnance,&  ne  courra  le  delay  d'informer, 
guc  du  iour  de  la  cl ofture  des  faids. 

/*  U  dtmundeHr ntfe  veut  latffer  coritum4cef^ 

quelles  exceptions  > 
Demander  copie  des  pièces,  foie  ccdules  ou 
autres,  &  que  la  cedule  foitroifcan  Greffe,  ôc 
fondclay,fuiuantladiftancedesiieux. 
^presceU ,  ç^le  demandeur  y  tiymt  fiwfah  ^ 
Défendre  peccinemmot^c. 
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S*  il  ne  défend,  que  fer  a  le  dtmanàeuY} 

Prendra    iteiatiuepermiffion  de  faire  iuger 
rond€faut,aprcs'iedcbyp.  (Té. 
JLnl'execHtion  de  l'appoint  émet  a  informer  que  faire} 

Faire  offrir  Ton  aduertiflcmét  en  baillant,  fai' 
recommandemcntj&forclufion  d'en  fournie 
par  le  cierendeur,puis  le  faire  iignifier  pureméc 
&  fîmpiement. 

s' il  n'en  fournit? 
F j.irc commandement  d'accorder  danshuy  U 
clofture  du  voftre ,  &  le  faire  clorre. 
St  U  partie  einpefche  la  cUJlure} 

FaiUprcfenterrequeftedef«w7?îiVm«r,defadC, 
fauf  crois  iours,àfaute  d'accorder  la  clofture 
des  fa  ici  s,  défaut  fimplc  par  vertu  duquel  cft 
ordonné  que  les  hida  feront  clos  par  le  Gref- 
fier de  la  Cour. 

Ce  fait, ejue  faire? 

les  faire  clorre&fé^Uer, éprendre  commif- 
fiou  ^  faire  faire  Ton  enquête. 

De  matière  réelle,  oufetHoire, 
dr  reuendicatio}^, 
Chap.  ijlll 
Q^d-ce  qt4^vne  dEïton  reeîle'i 

C*EsT  ce  qui  regarde  le  fôdôc  propriété  de 
rhcritage,ou  droit  réel  que  Ton  a  en  icç- 
luy.  Qj^.^'iis  ne  fonde  mô  action  fur  contrat, 
xiy  qua{i  côtraddu  défendeur,  ai n s  comc  vray 
Seigneur  de  la  chofe, ou  ayant  droid  en  icelle. 
Ceft  ce  qu'on  appelle  Pctitoire^ouRcuendi- 
Çâtion.  ^'  t 


ou  petite  ire  y  é"  reucndicatio  n      j  ^ 

Q  ui  coçrnoill  de  ces  mat'ierei  ? 
^FtLcs  luges  ordinaires  des  parties. 
^  St  Mefstsursdes  ReqmflesencogntijJ'ent} 

NoPjils  ne  cognoillènr  que  des  caufcs  perso  - 
ncUes^pofleiroires.ou  mixtes, 

Qiî  e(i  ee  tjue  droill  réel  ? 
C*cft  vne  dirc6be  Seigneurie  que  l'on  a  en  la 
chofeïCommedixmeSjcés,  champartSjquifonc 
droids  incorporels,  pour  lefquels  Ton  nefôdc 
fon  adion  fur  contrad,ny  quafi  cÔtraddu  de- 
fendear. 

si  A^e/fieurs  des  F^e^uefta  en  co^mtffent  ? 
Ouy.  Car  iaçoic  que  ces  droi(5ts  Tv  ient  réels 
puremcntjneantiTioinslesadtionsquiendercé* 
dent  font  mixtes,  eu  efg-^rd  à  laperfor.ne  &  à  la 
chofc  parce  qu'il  s'agifl:  ton lîours  d'arrérages f 
ou  derecognoilTancequi  efl  perfonnelle. 
Comment  fairtvne  demande  petiîcire}. 
A  ce  que  le  défendeur  roitcôdamnéfc  de/îfter 
&  départir  de larpofieffion  6c  iciulTancede  tel 
heritagc,rendrc&:reftituerlesfrin(5ts,de(pens, 
don'images,&  intercfls. 

^  qui  appartient  cejîe  aBion  ? 
Aceluy  quiayantefté  trouble  en  la  poffellîon 
de  fon  héritage ,  &  n'a  formé  complainte  dans 
Tan  &  iour,ou  a  perdu  au  poirefToiie. 
lufques  à  juel  temps  Ufent-on  mtenttri 
lufqucs  à  trente  ans. 
JPmn^Hty  celuy  ejut  fuecomle  aufojfeffoire^ 

petit  intenter  le  petit9irc} 
Parce  qu*au  poflcffojrtf  il  ne  s'agit  que  de  iu- 
ftificrla  poiTcffion  fans  tiltrc.  Etaupeticoirc, 
faut  vctiii:  en  vcttu  de  so  tiltrejôu  par  vne  iouii^ 
fanccdctrcntcAnj. 


14  De  matière  réelle^ 

Commfntfepertt  i'a^ïton'i 
Par  défaut  depourfuittc  par  trois  ans.' 

Comment  fè  f/rcfiript? 
Par  dix  ans  entre  prelents,  vingts  ans  entre 
ablcnts.auscriltre,&:  trente  ans  (ans  tiltrc. 
Comment  s  entend  cefie  pre/crtption  de  dix 
(^  vingt  ans  ? 
C'eftiîi'ay  acquis  vn  héritage  dVn  à  qui  il 
appaicenoitj&i'enay  ioiiy  pardixansâU  veu6c 
fceu  d*vn  chacû,sâs force  ny  par  précaire,  mais 
côme  vray  Seigneur  :  ou  quâd  l'ay  ioiiy  2.0.  ans 
entçeabfens,  l'ay  acquis  prefcription  de  telle 
forte,  que  celuy  qui  en  eftoitlevray  Seigneur 
&:propficCc'i're  auparauant,  ne  m'en  peut  plus 
inqiueterparlepetitoire,  ny  autrement.  De 
mcfmeccluy  quiauoit  hypothèque  fur  i'heri- 
lagc,ayant  efté  dix  ou  10.  ans  fans  le  demader. 
Comment  s^ entend  UprefenceO"  a^fence  ? 
La  prerence,quand  celuy  qui  cftoit  vray  Sei- 
gneur &  propriétaire  cftoit  demeurât  au  Bail- 
liage &  Senefchaufrée  où  eft  fîcué  l'héritage. 
L'absecejqiiâd  il  eftoit  demeurât  hors  d*iceluy. 
Quelles  châfesfint  reqmfespour  intenter 
i^aÙienpmuire'i 
Deux,  fçauoirquele  demandeur  doit  auoir 
droiâ:  de  propriété  en  lachofc. 

L*aucre,que  le  défendeur  d(it  cftre  recogn-cu 
pofTcfTeur re ip[k.  Car  cefte  adèiô  définit Hr  ex eo, 
qu  elle  ne  peut  eftic  dirigée  contre  autre  que  le 
pcfTefTcur  ;  &  quiconque  intente  ceCieaâion, 
reum  ffjfejforem  affirmât. 

Que  conclnneen  A^ionpurcreelUi 
A  ce  que  comme  dcceuteur  dcshcritag<s,il 


cupetitairpy  dr  reuendicatlon.  jy 
foit  tenu  faite  proteftation  du  droi<5l  ou  deuoic 
que  le  demandeur  a  fur  rhericage. 

Comment fef  eut  interpréter  droiB  en  demir  ? 
DïQiOi  de  palfei:  envn  héritage.  &  baillet 
vcuéTut  Thcritagc  que  l'on  a  oftec. 

Q^Hcllc  deffence  en  aflton  redle  ? 
Nier  le  droi'^è,  ou  fe  rapporter  au  tihre, 

S* tl y  a  dénégation  ? 
Meflîeursdcs  Requeftesdu  Palais  n'en  co- 
gnoi  (Te  nr  point. 

S/ vnpïfHtlegtèfait  euo^uer  aux BjqHefles^nu  fHil 
commencejon  aciiorty  ^ue faire  ? 
Faireauant  toutes  chofcs  décliner. 

i^elle  deffenfeaupetttoire'i 
L'on  peut  demander  veuc,  aufii  delay  de  ga- 
rcnd,  &  communication  de  tiltrcs. 

QhcIU  exception  doit  efire  lapremiiref 
Vcuè. 

PiHt'on  demander  vettê'apresgarend  ? 
Non,  parce  que  demandant  garendl'oneft 
certain  de  la  chofe,  &c  neatmoins  on  la  peut  de^ 
mander  à  Ces  dcfpens. 

Quandle garend  e fi  appelle',  ^He fera-il  ? 
Faut  qu'il  demande  cômunication  des  pour- 
fuittes  faites  par  le  Procureur  da  demandeur  o- 
riginaire. 

S'il  le  f dit,  que  faire  ? 
Bailler  requefte  verbale,  afin  d'cftrercceuSi 
prendre  le  faid  &  caufe,  &  plaider. 

5*//  efi  appelle  après  conte flation  \ 
Dcmandei  à  (c  ioindre  fculetreut. 
Combien  de  fortes  deg^rends} 
Dcux/ornaellc,6c  fimplc. 


iS  I>e  matière  réelle. 

LegarATidjimpU  f  »'<?/?-  th 

C'cfl:  ccîuy  qui  a  vendu,&  doit  prendre  le  fait 

&  caufc,  &:mettrele  défendeur  originaire  hors 

d'icellc,à  la  charge  de  l'ordonnance  de  Tan  mil 

cinq  cens  trente  neuf. 

Comment  s'entend  cela} 
A  la  charge qucieiogemeDtqniintcruicn- 
dra  contre  le  garandfeiacxecutoireconcielc 
garanty  quat  au  principal.  Erpourlcs  defpcns 
après  exécution  prealablen^ent  faite  des  biens 
du  garâd qui  fuit  infoluable,  en  ce  cas/cra  exé- 
cutoire contre  le  garenty. 

Faur  il  apfelley  UgArand  4  U  taxe  des  dejfens  ? 
Non. 

Quind  dùit-  on^rofofer  les  exceptions  ? 
Auant  contcdation. 

Que  faire  pour  faire  venï  ? 
Prendre  appointemenc  à  faire  veuè,&'cômiC' 
iîonaddrefTanteani.  Hui(îier  ou  Sergent,  iii- 
geraent^par  lequeli'on  ordonne  qu'elle  fe  fra 
dans  certain  temps  »  &  à  faute  de  ce,  congé  àC 
permilî?on;,  à  faute  de  faire  veuë. 

La  veue  faite  cr  ra^nrtee  que  faire  ? 
L'on  baille  copie  du  procez  verbal  d*iccllcrf 

(Comment  fait-on  poHY  la  faire  receimr  ? 
Elle  ne  fc  reçoit  point. 

Q^faut-  il  donc  faire  ^ 
Continuer  la  pourfuitte  des  défendeurs* 
Comment  fur  erefie  cont  r/mattont 
Pat  défaut  &  permiflîon. 

Quelles  deifenfes'i 
Souftenir  eftrc  poiTclïcur  à  luftc  lilirc,  allé- 
guer prcfcripcion. 

s'ily 


ifUfetitoireyé'  reuendi  cation,        17 
S'il  y  a,  arreft  tnterUcnioire,  qttt  defcentefiit  faite, 

que  faire  f 
Appointerendroitàcfcrirc&produirCjbail- 
Icr  contredits  &  faluatiôs,  &  faire  corametire 
l'vndc  Meflieurspour  s'y  tranfporter. 

Cefatt  tjuefaut'  tl  faire  ? 
.Faut  que  les  deux  parties  configncnt/mô  l  va 
pour  le  tout,  Ôcprédre  exécutoire  pour  moitié. 
Laconjî^nadonftiite} 
L'on  fe  tranfporte  lur  les  lieux. 

i^4«^  il  conHenir  d'Experts  > 
OuyyÔc  faut  faire  appellcr  les  parties  pour  en 
conucnir^cnfemble  pour  voir  faire  dcfccntç. 
S 'il  faut  -  vn  adioirtt  ? 
Ouy,&  fe  prend  d'office. 

Le  luge  efiantfur  les  litux.qHefttit  il} 
Apres  la  nomination,il  fait  Ton  procezverbà!» 
Ce  fait  Je  faut-il  faire  receuoirfmr  iuger^ 
Le  faut  faire  receuoir  posr  iuger,5c  faut  cou- 
uenir  d'Experts. 

Si  figure  ejiçrdennee? 
Faut  conuenir  dVn  Peintre, &:  en  faire  procçz 
verbal. 

Lefrocexytrbah 
Le  faire  receuoir, 

Quand  il eftreceu} 

Predre  appointemêc  à  produirc,â:à  ouïr  droir.' 

^       — — 

D  e  matière fcûdale* 
Chap.   IV. 
jg^/J-  ce  que  matière  féodale  ? 
'Eft  qu'il  sVgift  de  fîcfj&droidlsd 'iceluyr 
S^efiwse  fit  fief  \ 
B 


î8  De  matière  féodale, 

'  C'cft  vn  héritage  que  l'on  ticntà  foy&  homage 
&df oidsjfelô  la  coufturae  du  lieu  oùil  cft  aflis. 
Combien  de  fortes  defitf} 
Deux:Sçauoirfîefnoble,  &ignobIe. 
Le  noble  qui  a  dignit  é  qui  annoblit  le  pcfTcf- 
{èur,côme  Côcé,Duché,&  Marquifat.  Le  non 
noble  qui  n'annoblitlc  po{re(reur.Fief&  arric- 
reficf,  quieftvn  fieFquirclcue  dufiefferuant, 
Carod^is/krle  ctde  Henry  jtltrei^.dt  la  NohUjfcOr- 
donnance  de  Henry  /  /  /.    Sftats  de  BUps,  arf,  ij2, 
£i£eiî-ce  <fHe fief  lige  f 
C'eft  vn  fief  mixtc;c*eft  à  dire,  réel  Se  pcrfon- 
nelquireleucfcuUmcntduRoyj&cfttelicmcc 
attaché  à  la  pcrfonntjqu'en  quittât  le  fief,  c'eft 
à  dire,  ce  qu'il  y  a  de  corporel  «&:recJ,  clic  n'eft 
pas  affranchie  n y  dcliurcc 
Snand font  deul  s  droits  cfr  frofit  s  féodaux  an 

Seigneur  dominant} 
Quand  il  y  a  ouucrturc. 

Qu^.nd  efl'  ce  quily  a  onumure} 
Par  la  mort  du  vafTal,  vendition  ou  mutation 
"deSeigneur^apres  la  fignification&publication 
par  luy  faite. 

Quand  IcflefefioHuerty  ^uefatit-  Hfaln^ 
Faut  que  dans  quarante  iours  le  vafTal  fafic  là 
foy  &  hommage,  &  offre  les  droidts  fuiuant  la 
Coufturac.  Quels  font  les  droi[i s  ^ 

En  toutes  mutatiô  s  efl  deub  relief, /i^T^,  le  rc- 
ucnu  dVn  an,ou  le  dire  de  preud'hômes,ouvne 
fomme  pour  vne  Fois  offerte  par  le  vafTal,  au 
choix  du  Seigneur  feodal,for  s  en  véditiô&bail 
à  réte,  où  il  eft  deubîe  quart  denier.  Et  de  celle 
^«i  fe  fait  pac  fuccefliô  en  ligne  dûcdte^A  cft  ni 


D  e  matîerefeodâîe^  ï^ 

deub.  (^cuflumeâè  Tansy^rt.  ;j.  çfr  47. 
S'ilnffi/ar/sfait  entièrement'^. 
Le  Seigneur  peuc  mettre  en  (a  main  le  fief 
mouuant  de  luy,&  les  arrière  fictsoimerts,  ôc 
faire  les  fniids  Tiens  pendant  la  main-mifc. 
Fàutede^uûy} 
Faute  d'homme  ,  droi(^s  &  deuoirs  nonfaits, 
&non  payez,  ^rt  j'4, 

Comm  cm  faut-  flfùre  pour  mettre  Ufief 

tnpi  main? 
Faut  le  faifir,  &  eftablir  commiflàires. 
S'iifdHt  c^ut  les  Commijf aires  fajfent 
procéder  au  bail  \ 
Non. 

En  vertu  dequoy  fefdit  Ufdijîe  } 
Envcrtudc  la  commiffion  du  luge  de  la  Sei;- 
gneurie. 

S'tln'ja  iHpice  4ùjief,  en  vertu  deqnoyfi 
fera  U  fatfie  ? 
En  vertu  de  la  commifîîon  du  luge  ordinaire» 

Queleffe^a  Ufuijîe féodale  ? 
D'attribuer  les  Frui;5ls  au  Seigneur  pendant  U 
xnain-raifeic'eft  à  dire^que  la  Taille  dure. 
Combien  dure  Ufai/te  ? 
Elle  dure  trois  ans,à  la  fin  defquels,  fi  le  vaflàl 
n*a  faitlafoy&  hômagc&payélesdroi^SjOU 
fait  offres  valables,faut  renouueller  la  Taificau- 
tremctievafTalr'cnircroitcn  iouilTance  dcfon 
fief. 

Si  le  Seigneur  de  fort  authorite  s'immifceen  l^fijftj^ 
fitn  dtifefHtttert.fi  le  vaffdpeutftrmtr 
comfUmte  ? 
Non,mais  fc  pouruoit  par  aôion. 

Pi 


îo  De  matière  féodale. 

Si  Con  ohtient  des  lettres  de  cenfortemdin/il  suffit  de 
ftifir-ffs^  mettre  en  U  main  du  Sei^neurfeodd  ? 

Non,  mais  faut  mettre  en  la  main  du  Roy  & 
de  Meiïlenrs. 

5'tl  y  4  fdijie  d*vn  créancier  andnt  U  main  mife  du 
Seigneurfetiâitlyfçauotr  fi  elle  f  reuidtciera 
ati  Seigneur} 
Non,  &  fera  le  Seigneur  prefcrc. 
17/j  a,  deux  Seigneurs  fktfijfins  contendans 

lefirf,fdi  tou'/ra  des  deux  ^ 
te  premier  failiflànt. 

si  l'vfufru i  citer  peutfaifir  \ 
Guy, fommation  préalablement  faiteaupro- 
prierairc  du  fief  de  faifir,  &  mettant  en  faific  le 
nom  d'Jceluy  propriétaire. 

Oii/è  doit  faire  Ufimmation} 
A  la  perfonne  du  propriétaire ,  ou  au  lieu  du 
fief  dominant.  C9n(t,d^PariSydrt.  2, 
lile^rçfrietaire^eut  bailler  m Ain-kuee  deUjaific 
faite  par  l'vfufrHiciier} 
Ouy,en  payant  à  l'vfufruidi'er  les  droits. 
Q^efi'Ce  qii  il  faut  j^aire  pour  emPefcher  lafaifie} 
Faiicparlevaifal  lafoy  &hômage  ,,^otFres 
fuiuant  la  Couftume. 

Celles  fffres  en  la  Coasî,  de  Taris't 
Reucnu  dVn  an, le  dire  de  prcud*hommes,oti 
vne  Comme  certaine,au  choix  du  Seigneur. 
S'dfamfairelafoy  ÀlvfufrHi^iitr  > 
Non,  la  faut  faire  au  Seigneur,  au  lieu  du  fief 
dominant. 

Z'vfitfryj^ierd'vnfefefi  -  ilcayahledefairt  Ufiy  -j 
C^  hojnmagc  ? 
Non,  faut  que  ce  foit  le  propriétaire. 
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S  île  prof  net  aire  efincgligct^qmfera  l'vfUfrmBier} 
Il  peut  faire  la  fov<5<:  homniage,comme  le  cu- 
rateur ou  commiiïâire,pour  empefcher  la  perte 
desfruifls. 
£ttafid  aux  terres  dn  Roy  y  4  vn  Seigneur  par  cng4. 

gement^h quifaut-tlf^^ie Ufoy  ? 
Au'S^igneur  qui  pciledeiau  lieu  du  fief  domi- 
nant. ^ 
Quelle  différence  entre  hommage  Crfoj, ou  ferment 
ke  fidélité} 
Hommage eftia  recognoi{race&  fubmifllon 
faiceauSeigncur.Foy  ou  ferment  de  fidélité  eft 
ledeuoir  que  l'on  luy  promet  continuer. 
£>e  truelle  manière  eft  l'hômdgec^fermet  de  fidélité'} 
L'hommageenreel.&lefeLmenc  de  fidélité 
perfonnel. 
Si  le  vAJfal  efi  tenufairèàpparoirdel'inttefiiture 

de/orj  predecej]eur> 
Ouy,  finon  faudroit  qu'il  pa)  ad  les  droids  & 
deuoirs  acquis  à  chaque  mutation. 
^efi-ce^Htnueflnure} 
C  eft  la  réception  en  foy  &  infeodation  du 
contra<5î:. 

Çorriinent^  ^  quand  faire  apparoir  de  l^nne^iturt^ 
Quand  IcSeigncur  la  demande. 

Si  le  vaffal  n'en  fait  apAroir  ? 
La  /àificti€ndra,&fera  le  Seigneur  les fruids 
fiensj&nclercccurale  Seigneur  àhomme. 
S  tll'auûttreceu  homme  fan$proteflatton,p9urr  oit-  si 
faifirfoHrlesfruiBUeulfS  par  fin 
fredecefear} 
Non ,  &:  n'aura  que  l'a^^ion  contre  les  héri- 
tiers du  predeccfleur, 

Biij 
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S*tly  a ffluJîCHrs  Seigneurs, à (jii't faire  l^fv ? 
Au  lien  donteft  mouuant  le  fief. 
Sihjîefefi  en  t/»e  prouince^  l'arriére  fiefenvneAii^ 
trefionq-'AU  Protii.ncef(- réglera,  l  arriere-fief 

four  les  dro'i[iijfncceffion.s  (y  fartages  ? 
Sel'>nla  Proiiin-e  le  "arrière  ■  fief. 
Ce  fui  a  lieHfmr  Us  defcendas^a-il  lien  four  les  df- 
cendans  ?  O  l'iy. 

St  la  femme  aecefte  la  commtirîatttêydoit*eUc 
foyO^  hommage,  O^ profits  } 
Non  ,pourucu  que  le  mary  ait  rati5fait,&:  paye 
les  droites. 

Si  elle  renonct  ? 
Non,pourueu  que  le  mary  ait  fâtisFaît. 

Si^vn  des  héritiers  renonce,  efi-tl  deuh profit s}- 
Non,fi  la  renonciation  n'cfi:  faite  en  fraude. 
Le  temps  dû  40.  ieurs par  mort^a-tl  Iteuen  attires 

cunertures? 
Non. 

Faute  de  bailler  denomhrement^Ji  lonpeutfaiprl 
Ouy,quarânte  iours  après  qu'il  a  cilé  reccuen 
foy. 
Encefiefaifieyfile  Seigneur  fait  les  fruits  fiensl 
Non,&  doit  le  commifTairc  en  rendre  copte. 

Comment fe  h  Aille  le  dénombrement} 
En  parchemin  pardeuant  Notaire ,  ôc  le  faut 
porter  à  Ion  Seigneur.  Coufi.de  Parts^art^H, 
EnfAelUeH} 
Au  lieu  du  fief  oa  domicile  du  SeigtiCur ,  s'il 
ay  a  manoir. 
Il  le  va  fil  a  haillefin  denjmlremitift,  fiuuil  efin 

pùfifmdt  h  ailler  encore  vne  fêih 
Non» 
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Comment  donc  fepourtioir> 
Par  adlion  d'exhiber  les  tilctes. 
Si  le  Seigneur  ne  veut  Accepter  le  denomhremefit 

^ue  fera- il} 
Faut  qu'il  le  blafme. 

Comment  Is  hlafmtr  ? 

Faut  quelcvalTaîfe  tranfpoFtej  ouenuoyc 

pardeuers  luy  au  lieu  du  fief  dominant,  ou  au 

domicile  du  Seigncur,pour  receuoir  le  blafiTie» 

S^/tf  Seifneur  bUfme  Uâenombremtntjleptijl 

4ur4-ilmam  leuee? 
Ouy. 
S'tlj  aflufietêrs  héritiers  d'vnfief,  vnpeutJl  haitkr 
dénombrement  pour  tous  ? 
Non,mais  tous  le  doiuent  bailler. 
Quelle  peine  encourt  le  vafjal  qui  d  obmii  en  [on  àe- 

nembrement? 
îl  eft  priué  dcsheritages  deniez,s*il  ne  les  aug- 
mente fuiuant  fa  proteflation. 
Qvadtlyddebat  entre  leSetgneur^de  ejui  releue  le  fief ^ 
cjUefera  le  'vafalpour  auoir  main-leuee  ? 
Obriédra  lettres addrelTantes  au  lugeR  oya!, 
pour  iouïr  par  main  fouueraine  en  conHgnanc 
les  droiiSts. 

Ence  casyie  qudnd  courent  les  quarante  tours  pour 

feruir  l'vn  des  Seigneurs  \ 
Duiourdelangnificationdelafentcnce,  & 
iugement.  Coufi.  de  Paris^art,  60. 

Quelle  différence  entre  fat  fie  fauté  d^homCyCrdroiEl 
tr  deuoirs,  ^  faute  de  dénombrement.^ 
La  faifie  faute  d'homme ,  droi6ts  Se  deuoif  s, 
fait  les  fruits  ficns>&  par  faute  de  denombrc- 
joi^nt^non. 

Biii 


24  De  matière  fcodaU. 

£rf  r^ne  cr  (n  l'aiitre  desdeuxfaiftesje  Seigneur 
peut'  il  reprefenter  au  bénéfice ,  ^faifir 
les  arrière- fiefs  ouuerts} 
Ouy,à  faute  d'hommf,droi(5ls  dc  deuoirs^&à 
faute  de  dcnombrcmenc,  non. 
li  dtitii  les  quarante  ieurs  le  iotur  ^um  hadle  ce  de^ 

nomhrement  eji  cempfé} 
Non. 

Dans  qudtempspeHtlt  vajfal  prefirire  le  fief  ? 
Ne  le  peut  pour  quelque  temps  que  ee  Toit! 
mais  les  profits  fe  prefcriucnt  par  30.  ans. 
Comment fe  petit  eniter  cefteprefcripticn  ? 
ïlfautraifir. 
1^/  ayant fdifiJafaifiedtfcfntinueepAr trois  dm 

empefche  ? 
N  on ,  elle  n'a  plus  d'effet. 
.Apres  dHoir  reccu  le  bUfme  de  l'aduen  fy*  dénombre^ 

ment,  que  faire  par  le  vajfal  ? 
Faire  afîigner  le  Seigneur  par  deuât  Ton  luge, 
pôurvoÎLordôncr  qu'il  fera  rcceUjt&ccpédanç 
main  leuee. 

Quelle poHrfnittepoHr  la  réception  ? 
Communiquer  \zs  tiitres ,  adueuz  t5c  dénom- 
brement delà  cenure  de  Ton  fief:  puispourfui- 
ure  le  Seigneur  de  fatisfaire,&  faire  le  fcmbla^ 
ble  de  fa  part. 

Comment  fe  fait  cefle-fôurfmte  i 
Parrequefte  verbale,  défaut  éc  permiffionjou 
à  l'audience. 

S*  ils  fedoittent purger pàr^trmcnt} 
Ouy,  s'ils  en  font  requis. 


Jtl 

Des  droicts.é'  dePLoirs  Seigneuriaux, 
Chap.  V, 
Quefl-cequectns} 

C'Eft  le  premier  deuoir,charge,&  redeuan- 
cc,  à  laquelle  le  Seigneur  féodal  baille  vti 
hcricage,qui  doitlocs&vcnteSjfailnie&ranien- 
dcs,qiiand  le  cas  y  efchet. 
Comment fedott  poimioir le  Seigneur p9Hr  eftre  lfdyi> 
Par  faifie  fur  les  fruits,  pour  les  arrérages, 
S^ily  a  oppOjQtionpAr  lefaijîyi'tldcit  attoîr 
m^in-lcHee} 
0:iy,  par  prouifion,  en  cô(îgnanc  trois  années. 
Unelsfont  les  droicts  de  lots  C^  'Veraes  l 
Sont  de  douze  deniers  vu. 

Dans  qiid temps  doit l' acifueretirnotifur 

Jon  conna^i  ? 

Dansvingtioursjduiourderacquilîtiono 

Que  doit  tl^  faute  de  l'^H$irfdtt  i 
Vn  efcu  vn  quart  d'amende. 

ZJ  n  preneur  d  héritages  k  rente  rachetable^ 
doit- il  ventes  f 
Oiiy,du  fort  principal,cncores  qu'elle  ne  foit: 
rachcptee. 

Èft-tldenh  ventes ponrvn  héritage  licite 
enne cohéritiers  ^ 
Non, s'il n'eftadi'jgé  à  vn-cftranger. 

Comment fepoîirfmnent  lesdroiBs  ? 
Paraé^ionfeulemei-ir. 

Peut-on  ejîre  contraint  de  prendre  fa  ijinet 
Il  ne  la  prend  qui  ne  veut. 

Celtiy  (jni  la  prend  que  doit-îtl 
Douze  dcnierjparifis. 


t6  Be franc  aleu, 

Fn  Seigneur  cenfud  peut-ii  retirer  vn  heritdi^e  dcqH'n 
pcirfon  ftieci,  en  autres  ? 
Non^  il  n'a  droicbdc  retenue. 


De  Franc- aie ft,  C  H  A  P.     V  ï. 

Etlefranc-deu^  comment  Repartit-  tl? 

FAut  diftmguer  &  dire,  s'il  y  a  ccfiues&ter- 
res  en  domaine  iufqucsà/o.  arpcns,  il  fc 
partit  comme  fîcfnoble,^s'il  n'y  a  ruft(ce,ceii- 
iiue>  ou  terre  en  domaine,il  Te  paitit  efgakm^ 
comme  chofe  roturière. 

Co7hmtm  leâtt  franc -alen  noble  doit-  il 
ejlre  vérifié  ? 
Par  efcrit  &  non  par  cefmoins,  par  ce  qQ*il  en 
cH:  fort  peu.       Penrle/urplMvoyezJa  coufinme  » 

Du  droiii  d'atmffe.         C  h  A  p .     VII. 
Qj±ejl  ce  que  droiU  d'aineffe  ? 

C'Efi;  vn  precipuc  queTairné  de  lamaifon 
préd  es  ficfsj  lientages^<:terres  nobles  qui 
font  à  partir  entre  cohéritiers  en  ligne  dircde. 

&i  ligne  cdlaterale^  comment  fe  partit  le  fief  ? 
Efgalemcnt  fans  droidl  de  primogcniture  ôc 
d'aineiïe ,  mais  les  femelles  en  pareil  degré  n'y 
prennéc  aucune  chofe,  ny  les  enfas  defditesfe- 
mellcsy  venavisparrcprefentation:  toutesfois 
quâdlefditcs  femelles  partifTétauec  les  enfans 
de  leurs  frères  qui  y  vicnent  par  reprefentation, 
elles  y  prennent  leur  part  c6tingente,&ne  font 
exclufes par  leurs  neucux  ou  niepces ,  côme  cl- 
IcseufTent  efté  pat  Icn  rs  frères. 

Q^appdrtient-  il  àndit  aifne  ponr  fonfreclput  ? 
Faut  voir  la  Couftume  du  pays,&Ia  diftingiicr 
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comme  il  eft  porté  par  les  13. 14.  &  autres  atci- 
clés  de  la  Couftumc  de  Pans, 

Mdstdifné ^oHrfondrêiH  ^^ gr^nd  ah.vîtd^ens 

doit- tl  point  fins  grd?id  part  des  dehtes  pdfiiucs} 
Non/muanc  l'article  5j^.dc  noftrc  Couftiune- 
Et  fi  dedans  l\nehsy  afittr  wttilttt,oHpr€j]oiry 

cet  A  4ppartienî-ilà  l'aijné  î' 
Ouy,le  corps  dudic  four,  moulin  èc  preiToic 
appartient  à  raifnérmais  les  profits  dudit  mou- 
Im  fc  partiflentjfoicbanna',  ou  non. 

De  tinjtance  de  fartage. 
Chap.       VlU. 
Qj^efi- ee quvne  inflmce  départage  ? 

C'Eft  vn  c  in  fiance  qui  fcfaid  pour  diuifci: 
les  biens  dVne  fucceflion. 

Cefie  dEîionfepmt-  elle  céder  ? 
Ouy,ccdât  les  droidts  que  l  o  a  en  la  faccllîon. 
De  quelle  nature  ed-elle}    Mixte, 
Comment  conclut  re  ? 
A  ce  queles  biens prouenans  de  la  fuccedioii 
d'vn  tel  (oient  partagez  entr'eux,5r  en  ce  faisâc 
chacun  ait fapart  &  portion  contingente, 
Quelles  dejfenfes  ? 
Il  n'y  en  a  antre  que  la  dénégation  d'héritier. 

si  Toit  dénie  que  i'ânfiit  héritier  > 
Soutenir  le  contraire ,  de  prendre  appointe- 
ment  à  informer. 

Vequoj  tnfQYmt-on} 
Dcl^geneaîogix. 

C\H4nd  on  f/?  règle  d'informer  ? 
Faire  baillât  copie  dc^  Uiet5 ,  bicarré  d'eh 


2  s         De  rin(lânce  de  fartage . 
fournir  &  faire  cloire  comme  es  Encpcftcs. 
LenqHt^tfdiH  ^  ^uefAire  ? 
Rapporcer,la  leceuoir ,  &  fournir  de  repio- 
ches. 
sU'on  démettre â'acc9rd de U  <fudluê,'^HefHtre} 
Prendreiugement,  portant  que  partage  fera 
fait  entre  les  partics,à  leurs  frais  communSjpar 
deuant  vnluge. 

Que  fiwe potiTLexecHÙon  deUfentence  ? 
Faire  a(îîgner  les  parties  par  deuant  vnluge, 
pourconueriirdepieud'hames,>5.:  gens  à  ce  co- 
gnoiiranSjfinonqu'il  en  fera  pris  d'office. 
Combien  en  faut-ilt 
Deux>pourprifec  de  chaque  chofcdifFcrécc» 

St  partie  ne  compare  ^ 
Leiugs  donne  défaut,  par  vertu  duquclil  n6- 
mc  d*ofiice. 

Ce  tHgentent  d»nnè,  ^ue faire  ? 
Le  faire  (igni  fier  à  partie,  &  l^affigner  pour 
prendre  lieu  Se  heure  pour  procéder  à  Teftima- 
tiouj&les  nommez  pour  preilcr  le  fermée,  &:la 
partiepour  le  voir  prefter. 

QH_efont  te?in4  faire  les  nommez.  ? 
Faire  le  ferment  de  bien&  fidèlement  prifer. 

Qîie  faut-il  après  1 
SetraafporterfurleslieuXj&cftimer,  &  faire 
les  lots. 

Les  parti  es j  peuuent-  elles  ejîre  ? 
O  uy,pour  les  monftrer. 

LeiHgey  peut- il  dffifier? 
N*eft  bcfoin  ,  parce  que  les  nommez  baillent 
deuantluy  le  procez  verbal  de  prifcc  >  eftima- 
tion  &  cottifacion. 


De  l' in  fiance  de  j^  art  âge.  i  p 

Qudnà  Us  Exferts  drejfeht  UpToctzjvsrhaly 
^tiiyàcitejlrc  ? 
Euxfeuls,    - 

lepr^az,  verh al fàir^^ue faire  ? 
Le  faire  rapporter  [ar  denant  lelugecom- 
miSj^equcldrclTe  Ton  procez  veibalj&infcre 
celuy  des  Experts 

^presceUf  ^ue faire  ? 
Faut  bailler  coppie  du  procez  vcibal,  &  de- 
mander rcnrhcrincmenc  d'iceluy  ,  &  en  faifanc 
qu'il  foie  iertc  au  fort. 

Qnt  fait  le  s  lot  S} 
En  (quelque  lieu  les  nommez, en  l'autre  laif* 
né  des  partieSjCn  autre  les  demandcuis ,  en  au- 
tre le  luge. 

Commmt  iette  on  aufsrt  ? 
L'on  faitbiilcts,  dans  lefquels  font  contenus 
jpremierjdeùx,  &  troiuefme  lot. 
£(}  on  tenu  défaire  ce^u  ont  fait  Usn9mms7j 
Guy.'     ' 
Si  Con  efi  receuahle  appellant  de  ce  qu'ont  futf 

les  nommez^  ? 
Non,5c  fera  pafsé  outre  au  partage. 

où  rejfornt  ck  appel  ? 
En  la  Cour  de  Parleracnr. 

Le  fartage  fait^enf  eut-on  appeller  ? 
Ouy,mais  s'executant  uonobftant  l'appel. 

■  Que faut'ilf aire  en  cet  appel  ? 
Le  rcleuer  i  &  pourfuiuce  comme  les  autres. 
Si  d'vne/èntence  de  partage  j  aappel^cr  ^ue  la  Cour 
ordone  ^uanparauantdt  procéder  4h  tugement  il  fera 
fatcl  arpentage  O'mefùragc^ç^commijston  addrejfet 
4H  Itige/^rrejl-  <9ceçfité,(^prm':(verM  drefsé^fUê 


3  o         De  r infiance  départage, 
frire  ? 

Bailler  copie  du  procez  verbal,  &  en  deman*- 
der  la  recepcion. 
JPgmqitoyftnflofl  âtm^ndif  U  receptîm  de  proce7 

'verhAl^que  de  ceUy  depnJeecT'  ejlimaîion'i 
.  Pource  que  c'eft  la  pièce  decifiuc  du  procez. 
C^mmem  ienttnd  U  Itzjon  dn  tiers  au  ^uart  en 

matière  départage  î 

Comme  h  mon  partage  dcuoit  eftre  de  quatre 

cencsefcLiSjôcncâtmoinsie  n'ay  que  trois  cens 

foixante  iix  efcus,ie  fuis It zé  du  tieis  au  quarr. 

Si  en  mAtitre  de  fart  âge  ^lous  /nge^  fini  c»mpetem} 

Guy, 

£^He(ï-  ce  tjue  légitime  ? 
Ceft  la  moitié  de  ce  qui  peut  appartenir  en  la 
fuccelîion  de  us  père  &  mère,  n'ayans  difposé. 
£i^efi  ce  qu'héritiers  afcendans  CrÀefcendans  ? 
Ailendans,c*cftayeulouay€ule:dercendan4 
fanscnfans. 
St  la  Ugaime  efi  denèa» père  cr  tnere  (fr  dtttres 
héritiers  afcendavs}'       Ouy. 
De  quand  fi  rapportent  le  fiuicl  ^  mtereft  de  ce  ftii 
a  ejfè  donné  en  mariage  ? 
Du  ioiir  de  la  fucccilion  efcheue. 

Htuinîvn  héritier  diffère  à  faire  fane 
partage^  que  faire  ? 
Faut  que  la  fucceifion  Toic  fequeftrec,  &  b^il 
à  Ferme  f^u  des  biens  d'iceile. 

Qu'ef-  ce  a  dire  Je  r/7ortfaifit  te  vif  >  le  plus 

pfôchdfn  habile  .iluyfueceder  ? 

CVft  la  poiTefîiÔ  du  defi3ncl,qui  c  ft  trafmire  en 

la  persône  de  Thericier ,  &  peut  dés  Iclédemain 

intenter  l'a 6ti  on  en  cas  de  faiiinc  &  nouutUet  é. 


desScrukudes.  jr 

Satjlne ,  fi  elle  je  ptnt  intenter  far  vn  héritier  contre 

vn  cohéritier}  Non. 

S* il  faut  (^ue  lefubjUtnè  ou  fidei  comify  oh  denatairt 

demande  la  deliuranceà  l'héritier  ? 

Guy,  comme  n'cftancpour  cela  faifi. 


J)es SemitHdes,  Çhap.    IX. 

Par  quels  moyens  froc  edint}, 

PArti  )is manières. La  prcmiere,deperfon- 
ne  à  perfônc.La  deuxicfmc,de  la  chofe  à  la 
perfonne,  La  troificrme5  4elachoreàUchofè. 
De ferjonne à ferfonne^  comment} 
Ce  font  hommes  rerfs,&fubie6sâuScigncur. 

De  la  chfije  a  la  chsfe  ? 
Ce  font  cfgoufts  &  pafl'ages  qui  fe  doiuét  fcr- 
uitudes  les  vns  aux  autres. 


Vu  retrait  Ugnager,  C  h  a  p  .  X. 

Q^efi'  ce  qm  retrAici  ? 

C'Eft  vn  moyen  donnépour retirer  Theriti- 
ge  vendu. 

Combien  de  fortes  y  en  a  il} 
Trois,  fçâuoir  lignager ,  féodal ,  &  conuct^- 
tionel. 

Qu'efi-ce  que  retraiH  lignager\ 
Oeft  vne  adion  qui  appartient  au  parent  du 
vendcur,pour  remettre  Theritage  en  fa  ligne. 

Qji^efi-ce  ^HeretraiSl féodal } 
C  eu  vndroià  qui  appartient  auSeigncurfco^ 
Jal,  pour  retirer  Thcritage  vendu  par  fon  vafF»l 
par  puilTance  défi  ef . 

DansqHeltemps\ 
Dans  quarante  iours,  du  iour  que  l'onluy  a 


^2  Bu  retrait  ligfJAgér, 

baillé  le  coûtrad. 

Qu^èfl-ce  queretraïfl  conutmionnel'i 
\  C'eft  vue  claiife  accordée  au  vendeur  pour  re- 
tirer fon  héritage  danscettain  temps ,  que  l'on 
apcîlercmeré. 

Quelle  ferme  au  retrait  feoàd  ? 
Fautrcmbourferlcpiixjfrais^ScloyauxGoufls, 
&rccenir. 

Lei  Seigneurs  Scclefiaftiqms  ioHyff^ent'iti 
du  me/fftepriuilege  ? 
Ouy^tôutesfois  s'ils  n^obiciennent  amortifle- 
rr.cncduRoy,ilsfeiôc  tenus  vuider  leurs  mains 
du  fiefreteni],non  par  Tacheteur.n y  par  le  Sei- 
gneur fuperiear,raaispar  le  Roy  feul.  Carondas 
fur  le  iQ. art. de  la  Coufi,  de  Parts.  MonfîeurleMai* 
fire  en  (es  Decfjionsjdtrç  des  ny^mortiffemens^chap, 
6.  Cr  tiltre  desFtefs  ç^  ljûm?nages,0H  il  cotte  arrefts» 

Si  rvnvfufrut^terpemvfèr  de  retenue feodak} 
Guy. 

^elle forme  au  retraiBconuemionneU 
Faut  Faire  sômcr  la  partie  delailFer  héritage, 
fuiuâc la  ckufe  appofec au  côcradj&  luy  oftrir 
les  deniers  du  tort  principal ,  frais  &  loyaux 
couftsj&raffigner  pourvoir  déclarer  l'offre bô 
&  valable,  &  ordonner  quil  delailTera  i'hcti- 
tagc  fuiuant  la  'claufe. 
Dans  quel  tenyfsfe  doit  faire  le  retrait  lignagtr}. 
Dar.s Van  &:  iour  de  renraifincment  pour  les 
choCes  roturieresj&pour  les  nobles  du  iour  de 
VVarcodalion. 

Si  vn  pdrent  dans  le  tcmfs  du  réméré  peut 

retirer  l'héritage  vendu  ? 
Non/aut  attendre  le  temps  à  expirer. 

iufqHd 


du  retràiÛ  lignager.  ' 

JuffUts  à  quel  degré  de  conjangumiti  (eHt-ênyetinrf* 
lufqucsau  dixiefme  degré. 

2uef4ut-tlfronuer^ourp4Yuenir  dn  retraiU^ 
La  généalogie. 

Comment  le  peut-  bu  injufiit  ? 
Par  tiltres  ou  termoins. 

^fi'CS  ch:/è  necejfahe  4uant  qtii  d'efre  receti  > 
Non,  Cl  elle  n'eft  dcbatue. 

Quel  gar  and  en  ce  fie  matière  ? 
N'y  en  a  p oinr,  &  n^cft  rctrayanc  qui  ne  veur. 
Si  le  vendeur  peut  retirer  C  héritage  par  luj  vendul 
Non/iccn'cfl:  qu'il reuftvédu  à  yn  parent, & 
que  k  parent  Teuft:  vendu  à  vn  £ftranger,&fâut 
qu'il  vienne  dans  l'an. 

Quels frmcis  peut  prétendre  le  lignage/  ? 
Du  leur  de  la  demande  Ôc  offres. 

j^elles  ofres  efi  tenu  faire  le  lignager  ? 
Offtir  le  fort  principal,  frais  &  loyaux  couflsj, 
bourfe  &  deniers  à  dercouuert,&  à  parfaire  fui^ 
uanclaCouftmne, 

^ faute  défaire  lesoffresi  quaduiendra-  il  > 
Le  demandeur  deboutté  du  retraïdl. 

lufques  à  quand  efi  tl  tenu  faire fes  offres  'î 
lufques  à  contcftacion  inclufiuement,  &en 
caufcs  d'appel  iufques  à  la  conclufion. 
Si  ayant  ejie  dehout'e  faute  £offres\  il  petit  encore 
demuueaufairefa  demande  ? 
Non,il  en  eft  deboutté,&  ce  pour  l'cxccptiô  de 
iachofeiugéec6trcluy.-^rrf/?^«i4./K///^n57i, 
Si  celuy  qui  a  manqué  aux  offre  s  peut  delaijfet 
iUnftance^  C^  faire  autre  demande  de 
nouueau  e fiant  dans  l'an, 
Ouy,  pourucu  qu'il  n  aie  efté  deboutté, 

G 


j  4?  -Z?  ^  retniB  lignage  r. 

si  vn  héritage  hatlle  a  rente,  ctm^  tufhrctns^ 
chef  en  retrait  \ 
Ouy,  parce  que  c*eft  vne  cfpecc d'alicnationr 
Comment  fe  fait  U  demande  en  retrait  ? 
A  ce  qu'il  foit  condamné  à  !uy  delailler  par  re- 
traidt lignager,  Ôc  proximité  de  lignage,  Theri- 
tage par  iuy  acquis  de  tel,dcpuisan  6ciour,en 
offrant  le  rcbourfer  en  argent  â  dcfcouuertjfr^is 
^  loyaux  coufts,bourre»î<<:deniersj&  à  parfaire 
fuiuantla  Couftiime. 

Sileparet  plus  proche  lignager  eft  préfère  auxautre^} 
Faut  fuiure  la  Couftume  des  lieux  ;  mais  en  la 
Couftume  de  Paris,  lepremieradiournantefl: 
préféré. 

Queft'ce  que  frais  o^  loyaux  coufls} 
Les  frais  du  côtracSt,  &  reparatiôs  necelTaircSi 
Sde  ^tn  é'  e^tngles  font  des  frais  du  contrat } 
Non,  font  part  du  prix. 

S'tly  a  vn  retratB  m  vn  retrait  ? 
Ouy,  (île  Seigneur  feodalauoitretiré,lclignc* 
gerpourroit  retraire  fur  Iuy. 

Dans  quel  temps  ; 
Dans  l'an  ^iourdelarctenuepubliceaupluS 
prochain  Siège  Royal. 

St  les  acqueflsppeîîuent  retirer  > 

Non,  parce  qu'ils  ne  viennent  de  la  ligne. 

.  Si  vn  Seigneur  ayant  retenu  y  vnltgnager 

petit  ëj}re  préféré } 

Ouy,  &  peut  mefme  retirer  fur  Iuy. 

Si  après  la  vente  y  afupplementpar  la  chofe  vendue 

fenditntleretraiêl.file  retrayant  eft  tenu 

payer  le  fiippUment  ? 

Ouy^  pourueu  qu'il  foit  fans  fraude. 
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SUotêtesfcrfonnesfontfubieHes  m  ntratU  \ 
Guy ,  fors  le  Roy  &  TEglife. 

Si tent héritage  'vendn  eftfme^anretrdiEl} 
Non,&  n^y  a  que  les  propres  vendus,  encores 
s'ils  font  védus^ucvn  curateur  à  la  chofcabâ- 
donnée,  n'y  font  fubic(3:s. 

Si  l^ajfignution  en  retraift  dtnrtee  le  dernier 
tour  de  l'année  efi  valable  ? 
Ouy.pourueu  qu'elle  erchcedansl^an&iourr 
£u4nd  commence  tan  du  reiraifi  à'vnertntefaiu 
far  procuration,  k  la  charge  di  la 
ratificatim  ? 
Du  iourde  la  ratification. 

Si  le  retraçant  eji  tenu  remlturfer  Us  repal 
rations  (r  meltorations  ? 
Ouy,  lesnecelTaiies. 
te^uel  des  de»x  parties  efi  tenu  le  premier Jatisfaifêé 
U(entence,fortant  le  retrai&adiugé} 
C*eft  le  defédeur,faut  qu'il  mette  foncÔtWK^ 
au  Gteffe,  8c  afferme  le  prix. 

S'tl  ne  le  fait  ?  (jnelles  fotirfuiîtei  ? 
Faut  ofiiir  àc  confîgner. 

Si  le  retrayant  efi  te?iH  csnftgmr  les  repara^^ 
fions  &  meliorattons  'i 
Non  jfuffitconfigneL- le  fort  principal. 
Si  vn  défendeur  en  retrait  f  eut  eftre  contraint  il 

fcrtir ,  encores  qutl  nefiit  rembourse  ? 
O  uy ,  ù  u  f  fon  a  di  o  n . 

S'ilj  a  appel  delà  Cent  ence,  s* il  faut 
continuer  les  offres  l 
Ouy,(î  c'cft  procez  par  efcric^iufquesà  c6clu« 
fion  inclufiucmét.  En  appellatiô verbale  touf- 
iours^pacce  que  Ton  conclud  en  plaidant. 

9\i 


jé'  Bu  retrAiEtlignAger. 

Si  es  adHemrspourfUtder^efi  necejfmt 
de  faire  les  ojfres  ? 
Oay,mermc  en  plaidant. 
Si  U  ¥ssy  fent  ^retraire  ce  qnU  vend  en  fonfief} 

Si  vn  cohéritier  'vcndja  part  avnefnccejjjorjjî fan 
cohéritier  peut  rttraire  i 
Guy. 

Si  tottsles  héritages  de  lajlucejfion  d'acqnefls  ? 
L'on  les  peut  retraiie ,  parce  qu'ils  font  faits 
propres  aux  héritiers. 

j$  vntmnenr penteflrerefiitui  après l^ an  ? 
Non. 

Si  vn  tuteur  peut  retraire  peur  fin  pupille  ? 
Ouy. 

Pardenmt  quel  luge  peut-  on  inîe>:ter  l'action  ! 
pardeuât  leluge  du  defédeur ,  ou  de  rhcritage . 
S' il  faut  co?nmiffion  du  luge  ? 
Non ,  vn  fimple  exploiâ:  fuffic. 

S  i  après  l*  offre  il  faut  confignerleprix } 
Il  eft  au  ehoix  du  demandeur. 

Quel  règlement  y  a-il  en  U  matfere  ? 
Vn,  a  efcrire,  produire,  bailler  contredits  Se 
faluations. 

f^n  héritage  vendu  a  U  charge  du  décret,  de 

quel  iour  court  l'an  du  retratci  ?    •• 
Du  iour  de  renfaifinemcnt  du  contra6l. 
^  acquéreur  ayant  vmdu  a  vn  autre  Ji  le  parent  dti 
premier  vendeur  peut  retraire  ? 
Ouy,s*ii  vient  dans  Tan  du  premier  contra(^. 

Quels/ont  le  s  frais  cr  loyaux  ctujîs  ? 
Ceux  du  premier  contrat. 
X  f  droii}  de  retrait  lignagerfefenf^il  (cdif  Ù^on  1 
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Sil*4efHereHrefiahfent ,  on  naye point  de  domicile, 

oti  faire  figni fier  le  retrait  ^ 
Au  lieu  de  Ton  dernier  domicile,  ou  à  Ton  de 
îrompe;6ds'il  retourne,le  faut  readiourncr  à  fa 
pcrfonnc. 

Dans  quel  temps  fe périt  l'injîance  ? 
Faute  de  pourdjiure  par  an  &c  ioiir. 
Comhiendurel^aciion  dîiretratfl  ? 
An  &:iour,duiour  delafainneouinfendatiôn. 
St  U  contra.^  neîîpnnt  tnfHtfinéou  inféodé  ? 
Elledure  trente  ans. 
Dansqtteltempsfe  doiuent  pdyer  les  frais  cr* 

loyaux  c»  H  Hs} 
Dans  les  vingt- quatre  heuîcs  de  la  liquida- 
tion, 
SffiHte  de  les  payer  das  les  vingt-quatre  heures  Je  re^ 

traydnt fera  dehonté  de  fort  retrait  ? 
Ouy^apres  interpellation  &  commandement 
depayer. 

Si  le  dejfendeur  en  retraicï  retiendra  les 
faiicîs  de  Huritage  ? 
C'eft  Ton  choix  de  prendre  l'niterefl:  de  Ton  ar- 
gent,ouîe?  fruidls^iiîfqucs  au  iour  des  offres. 
Quaâ'vn  héritage  efi  retraiEl  pe7idat  vne  comunan- 

té  :  tcellediffdm  OH  va  V héritage  \ 
Il  demeure  aux  héritiers  despropres^rêdant  le 
prix  aux  héritiers  des  acquefts. 
Sitepere  retirean  mm  dî-ifils^O^quilhaillelesdeni^ 

ersyà  qui  appartient  t' héritage  ^ 
AU  fils  &:  à  sô  héritier  ^  fauf  à  faire  rapporter  les 
deniers  defbourfez. 

si  vn  efchange  eflfkhieB  k  retraiB^ 
Non ,  finon  q u'il  y  ait  foulte, 
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3$  I>u  retraî^i  lignager, 

Siij  A  fouit  e  excédât  t4  moine  du  pttx  de  l'hetttagt 

hdtlUen  ephjnge,(]HepeHt'on  rctratre  } 
Ily  arecraiâ:aproportion  dclafoulce. 
Si t acheteur  efi  tenu  amender  l' héritage  fdf 
luj  dcifuis  âAm  l' uni 
Il  n'eft  tenu  l'empirer  ny  l'amender. 
Si  le  retraydfit  eft  tenu,  du  dommage  aduenukU  chcfe 

fendant  l'tnïî.ince  du  retrait, 
Non,iufques  à  ce  qu'il  y  foit  reccu. 
Sivn  vfufruiH  tombe  en  retrait  ? 
Non  parce  qu'il  retourne  après  le  deccds  de 
IVfufruidiier. 
£n  vn  retrdiH  conuentidrintl^  à  qui  appartiennet  les 
fruiùli pendons  var  les  racine^? 
Au  retray  5nc ,  ôc  faut  quM  rcmbourfc  les  la- 
bours &  fe  menées. 
Si loges^efi4ux^ places puhii j fies aci^uifejdft  Roy^  .- 

Cont  Jubie^tes  auretYdià  ? 
Ouy. 
Si  l'héritage  vendu  par  Itcitatio.eft  JuhpeHkretrdiBï 
Ouy,  à  proportion. 

Sf  le  temps  du  retraicifeut  tfireprorogi  ?      N  on 
Si  retrait  conuenttonnel  (^féodal ,  fontfuiets 

à  U  rigueur  de  la  Coutume  i 
Non. 


De  redditton  décompte.  C  h  A  p.  X  !.. 

Jolies  perfinnes  font fi^biettes  à 

rendre  compte} 

Toutes  pctsones  qui  gérée  le  bié  d'aucruy, 
côme  tuteurs,  cômidkircs^requeftrcSj  he* 
ritiers  par  bénéfice  d  niuentaire^cuxatçurs  aux 
biens  vacans^  abandonnez» 
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^ueHeaprocedures ^ourfdtref^dre  copte  a  vn  tuteur} 
Apres  la  condamnation,  on  conclud  contre 
Iuy,à  ce  qu  il  foie  condamné  par  corps  à  le  prc- 
fenter.  S'il  ne  le  prefcntejlera  condamné  par 
corps,  &  par  faifie  de  Tes  biens. 

Faute  delepoutKtr  appréhender  ? 
Demadcr  exécutoire, &  pour  cet  effed  bailler 
reqnefte,  iuftifier  des  pièces,  cômeb  condam- 
nation de  rendre  compte;  peiquifition,  ôc  rin- 
uentairc. 

Comment  drejfer  le  compte  ? 
PremicreméCj  faire  mention  de  la  reccpte  par 
chapitres,  félon  la  diucrfité  des  receptes. 
S*ilj  4  des  meubles,  f^ partie  d'iceux  retentit, 
comment  faire  Urecepte  ? 
Faire  recepte  entière  de  la  fomme  ï  laquelle  Ce 
môtc  le  procez  verbal  de  vête,  &  vn  article  des 
meubles  retcnus/auf  à  leprcdre, duquel  article 
l'on  fait  vn  chapitre  de reprife. 

Comment  prefenter  le  compte. 
Le  prefenter,  3c  affermer  qu*il  contiéc  v^ftc, 
tant  en  recepte  quedefpcnfc. 

iHHî-il  affigner  U  partie  pour  le  voir 
prefenter  ^affermer} 
Non. 

Venant  que  le  prefenter  le  faut 'il  faire  Jtgni fer  ^ 
Non  jl'oyant  €nprendcômunication,&des 
pieces,par  les  mains  de  MôfieurlcCômiiTairc, 
le  compte  prefèntéCT'  affermé yfi  l'on  ne  met  les  pièces 
pardeuant  le  Commtjfatre^  quelles  pour fmttes  ? 
L'oyant  doit  prefenter  rec^ueftejàccqu'il  y 
foit  contraint  par  corpSj&  par  éxecution  de  fes 
meubles, 
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Si  l'oy9nt  ne  compare  ? 
Prendre  trois  ordonnances,  vV  vn  défaut,  p«r 
vertu  duquel  on  ordone  qu'il  fera  procédé,  UE 
en  prefence  qij'abfence. 
Si  U  defpenfe  ejl  telUment  dehattiè'qHe  le  renâdfi^ 
(oit rendu reUjttataire^  loydnt pcut-ti chtenk 

exécutoire  du  rclt^ua  ? 
Guy,  s*il  n  tft  empcfché. 

Comment C empefcher  ? 
Faut  diligemment  prefenter  requefte,  remon^ 
ftrer  que  par  malice  on  a  débattu  la  defpcncej 
afin  de  rendre  le  rendant  rcliquataire,  offrir  de 
mettre  Mn fiance  en  eflat  deiugerdâscertaia 
temps,  &  iufques  à  ce  furfeoir  toute  contrainte 
qu'on  pourra  obtenir  pour  ledit  reliqua. 
si  l*oyantprete}}d  ^u'ily  dit  ohmijfion  de 
recefte^que faire  ? 
t)és  rentrée  du  copte  le  fouftenir  defeducux, 
&  fournir  débat  pourrobmifîion  derecepte. 
CeUfaity(p^  ledeyatfermé,  que f dire  ? 
te  CommilTiiire  appointe  les  parties,  fçauoir 
royâcàbaiiler  obmiiîions3&  le  rendant;  à  bail- 
ler Tes  refponccs,  ôc  a  mettre. 

Fdptt'  ilfordorre  de  fournir  d' ohm  i  (fions} 
Faut  forclorre  de  fatisfaire  au  règlement. 

Le  compte  dclfdtti(jr/otifienu} 
Le  CômifrâÎLe  baille  le  règlement  ordinaire, 
S  fly  4  ehmij^ioaux  defpetis  fie quife  red  l'çhmifsio^ 
Auxdefpens  de  ccluy  quiaobmis. 
Sil'ondemdnde  U  reuijion ,  aux  desserts 
Mqm  Ce  fait- elle? 
Gelny  qui  U  dçhîandedoic  faire  les  frais,fauf  à 
îecQuiircr, 
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En  jud  c<(^  peuc  on  âefnanâer  rehijîon? 
Quand  on  prétend  obmiflîon  de  lecepte^  ou 
cxcefliuc  defpenfe. 

j^ï  Upeut  demander? 
lln'yaquclcmijieur. 
Sivnm'tneur  coma  cnmcyfis  hkns  acquis  c^  eôfiff^ 
qvtfz^ ,  Cr  y»w  tuUm  dy.tnt  rendu  cemfte  au  procureur 
du  Roj\fivn  tiers  confifcAtenr  Ufeutdemdnàer'i 

Ouy  àfesdefpcns. 
Si  U  tranfa^  ton  faite  entre  vn  tuteur  trfon  puviUe 
fa'u  mauHYyfcutjulfifier-i 
Non,  fau-:  rendre  compte. 
Comment  peut -on  contratîidre  vn  tuteur  d^vn 
mineur  de  rendre  compte  d'vne  tutelle 
dont  le  defu  nB  eftoit  chargé  ? 
Lefaucfairecondamnei  à  rendre  comptc.'faiî-. 
te  de  le  faire,  demâder  exécutoire  contre  luy  fuc 
les  biens  de  fon  pupille. 

Fmte  de  le  prefenter} 
Demander  qu'il  y  foit  contraint  par  corps, 
îTîcrmcs  à  reprercnterrinuentaire&  vente  des 
meubles,  &  faire  faifir  en  vertu  de  l'exécutoire. 
S;  l'on  eft  appcUanrde  Ufè?îtefice, portant 
condiîjnnation  de  rendre  compte  ? 
Faut  dire,  nonobftant  l'appel. 
Comment  contraindre  t;»  Co?nmiJfaire  eHahl}'  a 

Ytndre  csmpte  ? 
L'âflîgnerpour  rendre  compte paideuâc  le  lu- 
ge de  Ton  domicile,  fi  c'eft  obligation,  dont  le 
feel  ne  (oit  priuilegié.  Si  c'eft  en  vertu  de  fente- 
c  ç,  par  de  uant  le  luge  qui  Ta  do  nuée. 
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De  hcneficed'inHentaire. 
Chap.  XII. 
Qiiefi-  ce  bénéfice  d' inventaire  ? 

C*Eft  vue  grâce  qui  fc  côcedc  par  le  Prince, 
à  celuy  qui  veut  appréhender  la  fucccflîon 
dVn  defûdÂ'ne  veut  eftre  tenu  des  debtes,que 
Jufqu'à  la  côcurrence  du  bien  d'iceluy  defundt. 
Telle  grâce  eft-elle  concédée  k  Un  i  ? 
Non:car  quâd  il  s*agit  de  la fuccefîiô  d'vn qui 
a  nnanié  deniers  Royaux,  faut  prendre  qualité 
d'hcriticrfîmple,  ou  bien  y  renoncer. 
^ourquo)'  efl  -  //  ohteni*  ? 
Pour  crainte  que  la  ruccefîion  foit  onercufe. 

Ddns  quels  temps  doit-  elle  epre  obtenue 
I^ans  Tan  après  le  dccez  desdefunds. 

Ceft:egrdce  obtenue 3  quefi  il  befein  défaire  ? 
En  demander  rcntherinement,  la  communi- 
quer aux  Gens  du  Roy,  &  faire  adiourner  les 
créanciers  à  fon  de  trôpe,  bailler  caution,  faire 
faire  inuentairc  par  Officiers  Royaux  ^  5i  le 
Procureur  du  Roy  appelle. 

L' héritier fimple  exclud-Upar 

bénéfice  d'tnuentaire  ? 

Nô,  en  ligne  directe  raufli  le  mineur  n'exclud- 

il  Theririer  p.ar  bénéfice  d'inucntaire^  qui  eft en 

plus  proche  degré  que  luy. 

^llesfont  les  cUufes  dté  bénéfice  d'inuemaire  ? 

^  Ileftûélroyé  conditionellemcntjquerhcri- 

tiernefcroitimmifcé  es  biens  comme  héritier 

fimple,6<:qued'iceuxiln'aitpris  aucune  çhofa 

qu'il  foit  dâs  l  an  du  dcccds,&:qu'il  ne  foit  que- 

ftion  de  la  fucccffion  dVn  qui  ait  manié  deniers 
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Royaux.commc  Receueurs,  ou  Treforiers. 

Ouy  mdtsJtl%rttierpre/omptifd'vn  àefUcîfredcT* 

êffrchmïie  juel^ue  chofe  de  Ufuccejfion  ^  tfiant  luy^ 

r/je/mecreamerfoit'  il  dHe  d' héritier  ? 

Ouy,  s'il  ne  le  fait  de  l'authotité  de  la  lufticc, 

Snfuccejfien  reprefèntation  a- elle  lieu  ? 
Ouy ,  en  ligne  direde  infiniment ,  mais  en  la 
collaterallcfeuiemêt  lorsque  lesnepueux  vie- 
nent  à  la  fucccffion  de  leur  oncle  ôc  tante  auec 
leurs  autres  oncles  &  tantes,  frères  Se  fœurs  du 
decedé,àrçauoirenIaCouftumedeParis,5cau- 
ues,il  pourroit  eftre  autretncnt. 


H obligation.  Chap.  XIII. 

Par  quels  moyens  elle  naifi  ? 

PAr  quatre  manières.  La  premiere^par  con- 
traéi.  La  deùxiefmc,  par  quafi  concrad,  La 
troinefme,  par  maléfice.  Laquatriefmcpai' 
quafi  maléfice. 

Il  y  a  de  cinq  fortes  d'acStiôs  qui  font  en  vfage: 
la  pcrsônelle,lapetitoire,lapo"fre(roirc,  la  mix- 
te, &  la  criminelle. 


Depofeften.  Chap   XIV. 

IL  y  a  deux  fortes  de  polTeffiô.  Sçauoir,  IVne 
appellee nacurelle&corporcUe. &  l'autre ci- 
uile.  Et  la  feule  poflcfiion  doit  fuffire  quai  elle 
eft  naturclle,de  complète  pofiefiiôjfansyadiou- 
fteriaciuile,  au  moinspourejifaire  vnenou- 
U£llecfpec€,d'autâtquec'tft  pluftofi  vnepaitî- 
culiere&incidctelle  qualité:6cs'ily  a  de  la  mef- 
langc  ciuilc^cômc  de  droift  ou  d'opinion ,  ceU 
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neft  quclafolem.iitcC^circonflâccrc'eftpoiir- 
quoy  lafeulepofi'ediônaturellen'eftrcccuablea 
fans  cftrc  authoriiee  delu(lice&:  de  la  îoy,&  de 
celuy  dnquel  le  nouucau  pofTcireura  dyoiâ:, 
parce  que  la  feule  propre  authorité  ne  vaut ,  îk: 
ne  Taffii"  pour  (by  faifir&acquerir  poirsifion.Ec 
confequemment  il  s'enfuit  que  la  naturelle 
poiTefnonnepeucfubfirrerfanslaciuile. 

La  poiTcffion  naturelle  cfl:,quâdnaturcllemcc 
nous  entrons  au  fonds,  habitôs  dans  h  maifon 
paifîblerBCntjOu  autre  pour  nous,  ou  que  nous 
infiftons  à  poireder  ace  jcliemenr,  &  faire  ades 
de  naturelle  &  corporelle  polTeflion  ;  comme 
delabourer,remer,raoifrunner,fansdireàqucl 
tiltre, à  quelle  cauic. 

La  ciuiic  eft^  celle  qui  confilte  plus  en  volot é 
&:cnopiniôqu'enaàuclezploi(n:i&c*eftquâd 
îîOusauonscorporeIlementiouy,&  nepouuôs 
toii(ioursinfiftcr(?cen:re  attachez  au fôds, nous 
nous  en  dcpartoiîs,  non  pour  enlailfcr  laioiiif- 
fance^mais  pour  vacquer  à  aut;re  afFaire,&  rete- 
nons toatesfuis  la  volontéjrintentiori  &  ferme 
opinion  deioiiir  que  laloy  nome  animo po/fide- 
re:  tcllemct  qu'écore  quVn autre  fe  iette  dedas, 
êiTprcnne  lapofFelîiô  corporellc,toutesfois  no'^ 
nelâifTcrons  d'en  iouir ,  mais  ce  fera  d'opinion. 
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JDe  complainte  en  matière  frofhane. 
Chap.     XV, 
Q^eft  ceqti  aBimf)oJfèff(tlre  ? 
*Eft  la  complainte  en  cas  de  faifine6cnoi;* 
uelleté ,  &  la  rcintegrande. 


De  compL  en  matière  frofhme.       4  y 
Qjiffi-ce  compUiJtte  en  coi  de/atjine  ç^  noundUtt  î 
C'eft  vnincerditou  adion  gui  appartient  à 
celuy  qui  puis  an&ioiircn  ça,a  cfté  croubîé  eu 
la  polIcfllGn  6c  ioiiiflànce  d'aucun  i:critagc, 
Comm efeform e-  elle  ?  ^, 

Elle fe  forme  ou  intentepardeux  voyes.'fça- 
uo)r  par  exploidt  libellé.  L'autfe^paroppofitiôj 
ledefédeur  cft  oppofanc,  &  baptifez  pofleffion 
contraire. 

Ancicnnerrjct  on  l'intêtoit  par  lettresRoyauyj 
en  vcrtudcrquellcsonfairoitappellcr  la  partie 
àcomparoiriurle  lieu  :  &cclas'appdloit  ra- 
mener la  complainte  fur  les  lieux,  ouàefftdl. 

Quelle i  conclujlons  en  complainte  ? 
Dire  eftre  pcflellGur  delôg  temps  dVn  hérita- 
gCjauquel  il  a  cfté  troublé  puis  an  de  iour  en  ça. 
Conclud  à  ce  qu'il  (oit  mamtenu  6^  gardé  en  fa 
pofrcfîion&faifincreftitution  des fiuids. dom- 
mages^ intereftsj&en  cas  de  débat  la  recreân- 
cc.  L'on  peut  aufli  demander  lefequeftre. 

DansqueltempsfiiUt'ïlintentercijïe  aHion  ? 
Dans  l'an  &:  iour  du  trouble,  autrement  non 
çeceuable. 

'  Pdrâenant  quels  luge:  ? 
Pardcuant  tous  luges  de  h  demeure  des  par- 
tics  ou  de  rheritagermaisy  a  preuentio  déluges 
Royaux.  Et  pour  les  priuilegiez,Me{îieuf  s  des 
Requeftes  du  Palais  en  cognoifTcnt, 

Comhien  de  chefsen  la  complainte^ 
Trois,fçauoir  fequcftrejrecreance,  <?c  main^' 
tenue. 

Pourquoy  U$ appelle- on  chefsen  la  complainte  ? 
Parce  que  ce  font  trois foices  de  conclufioiî?* 
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Qm  veut  demander  le  fe^He^re  ? 
L'vne&  t'aiuredespartics,maisilconuicnti 
ccl  u  y  q  i  eli  d  e  p  :■  iï  :  dé . 

fn  cjnd  efiat  de  U  cm  je  diit-  il  demander  f 
Auparauaot  conteftauon,  tnaisTepourfuitcn 
tout  cftat  de  caiife  ayant  tllé  demandé. 
Qjîtjh  ce  qne  recreance  ? 
Ccft  vncprouifion  quis'adiugeàccluyqui  â 
plusappcjrc'.nepoflenion. 

Qnand  €/}  ce  que  l'on  demande  U  recreance  ^ 
Pai  cxpk)i(f!l  de  la  côplainte,  ou  par  réplique, 
ou  autres  aâ:es  dclacaufe  ,  comme  ayant  cfté 
obmis.  fncjticUftat} 

En  roue  cft.it. 

I^i  Upeut  dem.inder  > 
LVne&rauci  c  des  parrics,parce  qu'ils  fc  pré- 
tendent tous  deux  poireireurs. 

Comme  fe  pour  fuit  elle  ? 
Coniointemét  auec  l'inftance  de  complaintCj 
^  nç,it  i^Z'<\X.  àv>:.iÇtï .Ordonnance i,^ .  art. ^'j , 
Peurqut^y  ? 
Parce  queTordonnance  le  défend. 
£utlles  ch)fîipnt  rcquifespot^y  intenter  complainte} 
Trois  chofes/çaucir,  qu'il  y  ait  loiiifTance  par 
an  Ôc  iour^ mn  vi/ion  clam ,  nonprecariô.  Nàn vt, 
qu'elle  foit  pailîble  &  fans  force  :  non  cUm,  que 
ce  n'ait  point  cité  en  cichette,  maispublique- 
méc,&  au  veu  &  fccu  d'vn  chacun  .-nonfrecayio, 
non  par  précaire  ou  foufFrance ,  mais  comme 
vray  feigneur. 

Qudles  châfes/ont  frinilegiêes  en  aEl'to  de  copUinte} 

Deux  chofcs,  rçâuoiriereftabliffcment  des 

fruidsau  fequeftrc,  qui  eft  le  fourniiTcmcnt  de 
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complainte,  &  larecrcancS. 

Que  doitfdin  le  recredentia'tre  ? 
Bailler  caution.  Ci  c'eft  par  fentccerfi  c'eft  par 
arreft,  n'en  eft  befoin. 
Comment  s'intente  vne  com^Uintepourmeuhks  ? 
L*on  ne  peut  intenter,  &  n'a  lieu  qu'en  héri- 
tage, fi  ce  n'eftpoiu  vncrucccflionvniuerfelle, 
fuppofé  qu'il  n'y  ait  que  meuble.ou  pour  meu- 
bles de  gi  ad  prix  en  particulier.  Et  fi  l'o  préd  en 
la  iuftice  d*vn  Seigneur  chofcs  qui  luy  appar- 
i\tnn^nx.^c(imç,yvï  dïo\ù,et  copettt  a3io  muttatii . 

Combien  de  fortes  defojfeffionsy  a-  il  ? 
De  deux  fortcsjiçauoir  a(^uelle,&:  ariifîcielU. 
Aduelle ,  qui  iouy  t  de  faid.  Artificiclle,celuy 
quiacontrad,  &neiouytpas. 

Quefaut-ilproHuerenathon  decomfUinte  ? 
Deux chofes, ou  extremiccz.  La pren:îierc,  le 
trouble  ou  empefcheniéc  fait.  Ladeuxiefmejla 
poireffion  d*an  &:  iour  auant  icelle. 

l'dfant  filtre  peur  mjiificY  tapojfejjion  } 
Non,  elle  fc  vérifie  par  cefmoins. 

"Dt  quelle  aSi  ion  ejl  la  complainte? 
Elle  cit  mixce,  réelle,  &  perfonnelle. 
Si  U  complainte  fera  recette' après  l'an  O"  iour  ? 
Non,  &:  faut  agir  au  petitoire. 
Que  faut' tlprouuer  en  matière  de  complaintti 
C^ne  le  c6pIaignantfi3itpo{refreuc,&  qu'il  ait 
iouy  par  an  &  iour,  &  que  depuis  iceluy  an  & 
iour  il  ait  cfté  en  fa  pofTcflîon. 

Comment  s' acquiert  lapoffejfon  c^prtpritte 
d'aucuns  héritages  ? 
tlic  s  acquiert  par  trois  moy  és,rvn  par  occu- 
patiô  <jui  eft  aucc  tilcre,  dix  ans  entre  prefés,  & 
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vingt  ans  entre  abiéns,  ôc  lans  tilcre  par  trente 
ans,  qui  td  la  poirefiion  naturelle  ciuile'.l  autre 
par  tradition  de  faiél,  côrae  quand  le  Seigneur 
foncier  baille  la  raifinejàcaufc  de  venditiô,alie- 
nation  ou  efchange,  ^  autres  tiltres  ciuils. 
fourquoy  eft  -ce  (jtionafpillscejteaflion  comjfl4inîe 
en  CM  de  ptijine  ÙT  nonuelieté  \ 
Elle eft  duc  ainii  à  caufc  du  trouble  nouueaUj 
pource  que  le  trouble  cft  fait  de  nouueau  ;  car  il 
faut  dés  l'an  &ioui  former  lacôplainrCjautre- 
ment  non  receuable, parce  qu'on  ne  feroit  plus 
poOTeiFeur. 

Si  onf  eut  former  complainte  centre  vn  sxfloïFt , 

ou  Autre  ncie  de  iujtice  ? 
Nonjôife  faut  pourueoirp.ar  appel,  ou  oppo- 
fition. 

QutUe  différence  y  a  il  entre  mat  iere 
ben  îfictde,  ou  pr9^:  hine  ? 
Grade  ;  car  en  matière  prorhapcn'cftbefoin 
de  riltrcains ieuleméc  de  poflefllô  &  iouy (Tan- 
ce d'an  6c  iour^êt  s'agit  du  iéporel&  héritage. 
Et  en  matière  beneticialefj ut  t il trei/^ï/ffw  co- 
loré: (Si:uefcrt  de  rien  la  ponclUon, bien  qu'elle 
Lft  de  trente  f:ns,  (ans  tilcre. 

Q^e^  ce  qHepleme^oJfeJfion? 
C'ell  la  maintenue. 

J>\:u  procède  iaflionpojfejjoire } 
Dslapoddîion. 

Qt£efi  cj que fJ fine} 
C'eftl  enfaifineméifait  parie  Seigneur  delà 
cbofeacquife. 

ilH^efî-ce  que noHîidleté  ? 
Ccfl  le  Ucubie ùii  ie n  )uut au, 
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i^u'ej}-  ce  qHcfojjij^ion  licite  i 
O'cftlafaifine. 

Pojfejiion  illicite^ 
C'cft  la  nouuelltté ,  comme  celle  qui  trouble 
h  licite. 

Çjieîle  â'tjftrencc  entre  fit  fine  Crfaifie  ? 
Saifinceft  l  enfaifinemenc  du  conti  ad,  qui  fe 
prend  du  Seigacur  en  forme  de  p^ollèflion.  La 
Ciiline^ fe  fait,  faute  du  payemenc  dVite  dcbtc. 
Q^efl-  ce  fit  patJtUepeJfefi  9n  ? 
C*eftiouïi  delà  chofc  fans  aucun  trouble. 
Trtfe  defojffjfion  ? 
C^cdrenfaifinemeRcduScigncur/ourappre' 
h  rnfion  de  la  chofc. 
^lU  dijfertnce  en  aïlienpçjpfoire^o^  comfl^Jru 

te  en  cas  defaifine  o^  nomielUtc  ? 
Ce  n'eft  quVn,  mais  il  y  a  auffi  la  reints  gradée 

Quand  Cr  comment  trouble  Je  fait  ? 
ludiciairement  ou  cxtraiudiciairemcnt. 
ludiciairement,  par  roppoficion  que  forme  le 
défendeur  à  la  côplainre,  quand  il  baptifcpof- 
fedion  contraire: ou  quaden  procédant,  la|par-' 
tie  dénie  quelque  droiâ;,  ou  fe  l'attribue,  que 
lou  prend  pour  trouble. 

Excraiudiciaircment,  quand  de  faid  le  défen- 
deur exploidle  en  la  chofe.  Comme  tranfporc 
de  fruid,  vfurpation  de  feruitude^  ou  dénier  la 
redcuancc  que  l'en  a  accouftumé  payer, 

j^Vy?-  ce  quejîmpîefaifie  ? 
ïly  cnadeuxfort€s.LVneperfonnelle:I'autre 
Riixte. 

La  perfonnelle  eft,  quad  aucun  a  iouy  &  poC- 
fedé  vnc  rcntc,&icçllepri;ife,&perc«ucf«r  vn 
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héritage  parauant  &c  depuis  dixans,&par  plus 
grande  partie  d'iceluy  tcps:s*il  eft empcfché  en 
lapoiTcfîiô^MouitrancCjil  peutincéterradion 
defîmple  faifie  pcrfonnelle  tô^rc  ccluyou  ceux 
qui  ront  troublé,  «?<:  requérir  ellrc  remis  en  la 
pofrcffion  en  laquelle  il  cftoit  auparauant  la 
ccff-ticn  de  payer.  Coufl.  de  Va  ru,  art,  c  8. 

La  mixte  eft,quand  ic  fuis  troublé  en  la  poïïcf- 
fîondemÔ  héritage  puis  an  &  iour,  &  s'appelle 
complainte.  Anclenneméc  cela  s'entédoitquâd 
Ton  auoit  obmis  l'adiô  pofTeflbire  iufquesà  dix 
ans,  mais  il  n'y  auoit  fequcdre  ny  recreancc,  ÔC 
à  prcfentcelaeftaboiy. 

Celles  font  lesaclfanspojfefoires'i 

Sont  la  reintegrâde,  encasdcfaifînej&nou- 
ucllcté. 

Quels  font  les  fruits  Cr  effe[îs  de  la  inainteuuë  ^ 

C'cft  que  par  icelie  le  côplaignant  eft  fait  au- 
theur  de  bonne  foyj  en  forte^que  fi  après  il  fuc- 
côbe  au  pctitoire,  il  n'eft  tenu  à  aucune  rcftitu- 
tion  de  fruiâ:s,  finô  depuis  la  contcftatiô  au  pc- 
titoire, corne  ayant  eu  lufte  fuict  de  fouftcnir  ce 
qui  luy  auoit  cflé  adiugé  auparauant. 
•S";  Itt  set  €  ce  de  maintenue  s'execHte  nonohfiat  l'appel  ? 

Ouy;  par  foime  de  rccreance,  tn baillant 
caution.  ft 

Combien  de  fortes  de  tronhles} 

D eux.  Trouble  de  droid,  quâd  le  demandeur 
tft  empefché  en  iugemenr,ou  verbalement. 

Trouble  defaiâ:,quandl'on  eft  empefché  réel- 
kmenr. 

V eut'cn  f  9Ur future  le  fetitoïre  auec  le  fêjfejfuirt? 

Noîi,  l*on  ncpcutpourfuiuccquelepofTef- 
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foire  ne  foit  vuidé,&  que  la  fcntence  ne  foit  en- 
tièrement cxecuccc,tanc  en  principal,que pour 
Jc^  frais, dommages  &  irtercfts. 
Q^HclU  dtjfertnct  entre  proj.  net  aire  O^  p<>jpjp^^  ? 
Le  propriétaire  eft  fcigneur  de  la  chofc ,  &  le 
poflclîèur  ne  l'efl:  pas  toufiours. 

St  UcomfLtnte/è feKt former afres le 
fetit9ire  intente  ? 
N  on  ,parcc  que  l'on  recognoift  le  défendeur 
poireQeur. 

Si  on  peut  en  compUinre  exctper  de  Uprcprieté\ 
Non  5  parce  qu'il  ne  ^'agic  que  de  la  poireffîon. 
si  vn  'vf^frauTier  peut  intenter  lompUime  } 
Ouy,parce  qu'il  eft  fcigneur  de  la  poffèfïîon. 

i2j*_efa  ut'  il  peur  iuÙifier  UpojfJJiQn  l 
Tilcrcj  ou  tcfraoins. 

Si  en  matière  deferuituJe  l'cnfeHi 
former  complainte} 
Ouy,raais  faut  tiltre  pour  en  iuftificr  la  poiî^f- 
fion, parce  que  nulle  feiuitude  (ans  ciltre. 

S/  U  complainte  a  lieu ,  pour  oh  contre  le  Iij)y  ? 
Non,  parce  qu'il  efl;  fcigneur  de  rout,&fès 
fuû;e<^fcsneiouyiîencqueparfoufrrance. 
si  pour  rentes  conflit  née  s  a  prix  d'argent  l'on  efi 
recettahle  À  for  mer  complainte  ? 
Non, parce  quelles  n'aff£(5lenttoufioursc€r^ 
tain  fond. 

Si  pourrente  foncière  on  lapent  former  f 
Ouy,c'eftIieu  defîmple  fai/ieperfonnellc. 
Couflume  de  PartSy  art.  ;  8. 

Si  U  prenne  par  t  iltr  es  fujft  ? 
Non  4  faut  auffi  preuue  par  tcfmoinj:  parce 
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cju'il  faut  iTiôftrcrla  iouifsâce  réelle  &  a^tuelîc^ 
Pay  C9mlfi€n  defortestroutlefefait  ? 
Par  deux  manières ,  fçauoir  par  parole  &  par 
faift.Parparole.quandoiidefnieledroid.Pat 
faidt, quand  on  eft  cmpefchécn  la  iouyffance. 
Si  l'itn  C^  tour  court  contre  le  mineur  oh  ahf$nt. 
Ouy,&  n*en  peut  eftrerçleué. 

Qjiti  temps  pour  fermer  I'aBio»  ? 
Vnan&iouripourlaprerctiptiô^vnan&iûHt* 
V^tJfign4timefchcnè^qHef4H'0n} 
Laprefentation. 

St  le  defendeiirne  compare? 
Lcuer  le  defauhjbailler  à  iugcr. 

Le  profita 
Dcboutté  de  defenfes. 

Q>7nment  i  exécute  Ufentence  ? 
Faire  demande  articulée ,  ôc  la  faire  clorre. 

Que  faut -il  po fer  pdr  la  demande? 
La  poiïciïion,  &  le  trouble. 

La  demande  clûfe^  que  faire  > 
Prendre  commiffion  <îi/»^rm,addxcirantc  au 
luge  pour  faire  l'enquefte. 
Cela  fait} 
Prefenterlacommilîiôaulugedelegué  aucc 
fa  demande ,  prédre  Ton  ordonnance  &  cômif- 
fîô  pour  faire  affigner  les  parties  pourcôuenic 
d'adiointjvoir  iurer  tefraoinSjmefmes  pour 
aflignerlestefmoins. 
Si  la  partie  afuj^iciQn  contre  le  lugé^cpuefera-tlk? 
Faut  qu'elle  le  recufc. 

S*  il  ejl  recu[éj(jHefaire  ? 
Lclugedoitiugerlcs  caufcs  de  rccufatiôs  ad-i 
miiîîblcs  ouinadmiflibles. 
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S* il  les  iugefmaâmifhtes 3^  He faire  ? 
Il  faut  s  addrefler  au  plus  ancien  Prafticiôn» 
qui  tient  leSicgc en  Ton  lien, pour l es  iuger. 

s  telles  font  déclarées  ddmiffiibles^  C^  véritables  ? 
O-î  fe  poiiruoira  pardcuâc  Iclugc  qui  a  délégué 
Comment  faut-  il  fine  pour  lesfdire  iuger  ? 
Faut  que  le  luge  qui  en  doit  cognoiftie  done 
delay  de  trois  iours  pour  les  vérifier. 
S  i  elle  s fo  fit  v  en  fées  ? 
Sera  débouté,  &  condamne  en  Taroandc  dt 
vingt  liures  es  Cours  fouueraincSj&en  dix 
liure s  en  lu fticc  inférieure. 

S'ilj  a  appel  de  lafentence^file  Ittged'tjfenra  ? 
Non,il  parfera  outre,attêdu  qu'il n'cftqucftiÔ 
dcl'inftrudionduprocez. 

5/  inoidmiffihles  ^  intpertinerJes  il  les  déclare} 
Il  ordonne  qu'il  fera  pafsé  outre, 

Sily  a  appel  ? 
Se  faut  pouruoir  pardeuâr  le  luge  qui  a  accou- 
tumé tenir  sô  licu,qui  paffera  outre  fanspreiu- 
dice  de  l'appel.  Ordonrtance^^.art.  17. 
Si  le  luge  commis  fe  déporte  ? 
Se  pouruoir  à  celuy  qui  la  délégué. 
Si  lors  de  Ufa^ionde  rendue  ffe  la  partie  allègue 

oppoftion  ou  empefchement  ? 
Il  dira  nonobftântoppofition  ouempcfcHe- 
ment. 

S'il  y  a  appelas  il  dira  ne  nohfiant  l'appel  ? 
Ouy. 
Sian  r?tejme'  temps iUfentect  de  dehoutt ê  de  de f en/es 

en  exécution  de  l'enquejle  où  m  tranatUe} 
Non,&fe  faut  poarucoir  pardeuâc  le  luge  qui 
a  délégué, 
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I^encjuefle faite  que  faire  > 
La  faire râpporrcrau  GiefFe,  &c  faire  affigner 
partieen  vertu  delà  fentcncc,  pour  la  voir  re- 
ceuoir,  *5<:pour  iuger. 

L'  ajiignammfchcHé'} 
Faire  la  prefcncacion  comme  deuant,leuer  le 
défaut, bailler  à  iugcr,  &  ioindre  l'cnquefte. 
Qjid  f  refit  ? 
L'enquefte  fcce!iépouriuger,efl:m.aintenuë 
&^gâr  jec  ,aucc  refticucion  de  fruidts. 
S/  U  âemanâeHr  ne  comfdre  ? 
LeucT  le  congé,  8c  le  bailler  à  iugcr. 

Quel  profit} 
Abfbus  dcl'inftincc. 
S/  on  f  eut  de  noHueau  faire  4pptller  ejldntddns  l^OH^ 
Non,  faut  appeiler  de  h  fentence. 
S  J  /f  j  i/^«  ^parties  comparent  ? 
Défaut  &  permiffion,  à  faute  de  venir  défen- 
dre, fuiuanc  la  diflance  des  lieux. 
Le  profit  au  défaut  ? 
Deboutté  de  dcifenfes. 

En  exécution  de  U  fentence  ? 
Demande  articulée,  commiffion  comme  de- 
uant,&r  faire  enquefte. 

L'enquefte  faite  rapportée,  partie  affignee, 
prefentation  faite ,  défaut  ou  congé  Uué  com- 
me deu'nt. 
S'ilya  appel  de  la  fentence  de  dehouîte  de  defenps, 

fi  on  différera  auprinctpal  f 

KorijfâUtdirc  nonobftant l'appel. 

Si  de  la  fentence  diffinitme  ? 

Taire  ordôiierqu  clic  (eracxecutee,nonobftat 

r*ppcî,p;vifoi:me  dcrccrcacc^baiUant  cautiog 
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Si  U partie  compare  en  reaâieurnement  ? 
Pourfuiurela  rcccpcion  de  l'enqucftc. 

Comment  ? 
Prefentcrrappointcmct  de  réception  en  ccfl(, 
forme. 

L'enqucfte  faite  par  rordonnancedela  Conr, 
par  tel  Cômifl'aire  en  cefte  partie,  à  la  rec|iie(le 
de,  ôcc.  côcre,&:c.cft  reccuë>\'la  rtçoitla  Cour 
pour  iugcrjfauf a  debatuc  !e  proccz  verbiil  d'i- 
celle, &lespartiesappoincées  à  produire,  bail- 
ler côtredics<5<:  faluatiôSjcS:  à  huitaine  enfuiDâc 
àouyr  droiâ:.  Défaut  &  permifiioR,rauflepie- 
micriour,faute  d'accorder  la  receptiôd'équclle 
Quelprvfit  ? 
L'enquefteicccuè  pour  loger,  ^c. 
StU réception  efi  empefchéi  ? 
A  l'audience  faire  appointer  en  droicft,  ou  à 
mettre. 

Si  la  partie  veut  fournir  de  defenfes  ? 
Faut  fc  faire reftimercontrelafentencc. 

Comment fe  fait- on  reftituar  ? 

Cogéà  tel,&:c.parvertuduquellaCoi!r  ayac 

égard  aijx  lettres,  a  receu  ^  reçoit  le  defédcur  à 

déduire  ^  propofer  fes  defenfes,  nonobftâr  lad. 

fentécc,  tout  ainfî  qu'il  eufl:  peu  faire  auparauac 

icelle,en  refondant  lesdefpensdcs  défauts  & 

contumaces  bien&deuementob  tenusjefqucl- 

lesdcféfcsil  fera  tenu  fournir  dans  trois  iours. 

Sifefa'ffant  reftituerfen^utfie  eftannullèe? 

Non,  ella  demeurera  pour  preuve. 

Si  après  la  reftitHtion  le  demandeur  peut  fournir 

d' exceptions  declinaîoire  fy  dilatwre  ? 
Non>  faut  défendre  pcrcmptoircnBentjparco 

D  iiij 
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que  c'eft  vne  grâce  du.  i^rince. 

S*  tint  fournit  de  defenfes  dans  les  trois  ieurL 
Les  trois  i ours  paficz  dcmâder,  que,  faute  d'a- 
iioir  fatisfait,  la  lentéccjou  appointeméc  à  pro- 
duire tiendra. 

Si  e fiant  refiitué^  ou  dés  le  com?nencement  il 
h'tpf'tfer'ojfj^tgn  contraire  ? 
Prendre  appointcmcnc  3  efcrire  par  interdits, 
fai(5ls  contraires.  Si  à  coutcsfins à  huitaine. 
L^dppointementftgniejHe  faire  ? 
Faire  dreiïtr  fon  mtédit,&le  figni  fier  ,en  bail- 
lant défaut  &  pcrmilîîonà  faute  d*en  fournirj 
faufhuiiftaine,  bailler  à  iugcr. 

Fojirqmy pour ftiiure par  défaut^  ç-r  non 
point  ^arfoYcltifion  > 
Parce  qu'il  n'y  a  point  conteftation. 

Quel  profit  emporte  le  défaut  > 
Deboutté  de  fournir  d"intendit,permis  au  de» 
niandeur  vérifier  le  contenu  en  fon  intt^ndic. 
En  exécution  de  la  fentence^^ue  faire  l 
Signifier,  &  faire  requefte de  commâdement 
d'accorder  iaclofture&rfocclufion  dés  le  lende- 
niain,prendre  commiffion,  &  faire  enquefte. 
Si  Us  defenfes  tmpefchent  l  a  clofinre  : 
Requefte  de  committttur^  défaut  fauf  pur  & 
lîmple,  par  vertu  duquel,  &c, 

s' ilp  peut  faire  reflituer  contre  tafentenct  ? 
Ouy  car  cela  «  quipalle  a  vne  forclufion. 
Si  Itspan'tts fournirent  refpeEiiuement  leurs 
intendits,  que  faire  ? 
Prendre  ïugemenr,  par  lequel  les  intendits  fe- 
ront tenus  pour  accordez,  &  ncantmoinsfcra 
permis  aux  parties  de  fouiiyî  d'additi6s,fi  bon 


en  matière frofhane.  ^y 

lc«r  femble,  informeront,  &c. 

s'il  faut  forclorrc  dffturnir  â' addition  î 
Non,  n*€n  fournit  qui  ne  veuc. 

^'ilmfaut  bdiâer  coftt  î 
Ouy. 

QtieHes  poHrfnitt  es  après} 
Faire  clorre  les  intendits  par  le  Grcffier.pren- 
cîrecomrai{îion,&  faire  enqueftecoi-nedeiîuSa 
%'tlf4ut  veqnî^epHY  ks  faire  clorre  ? 
Non, 
jjencjue^e  eftant  receuè\  quefl-ilh^fom  de  faire  ? 
Fournir  de  reproches  contre  les  tefmoins^  ôC 
bailler  moyens  dcnullitécontrerei:quefi:c,  & 
pouufuiure  partie aducrfe  d'é  fournir  de  fa  part: 
requeftedecômanderriêt^&forclufion  de  four- 
nir de  faluâtions  de  tefmoins,  &  faire  forclorrc 
partie  aducrfe  d'en  fournir. 

CeUefi  îlneceffaive}  . 
Ouy  pour  parucnir  à  la  publication. 
Si  on  p€Ht  fournir  de  reproches  cfr  moyens  de  nhlltti 
flpïi s  la  publication} 
Non. 

Comment  publier l'enptejk} 
Apres  les  reproches  fournies,  faut  aller  àTau- 
dicce,(S<:  la  faire  ordôner.  La  Cour  ordonc  quc^ 
les  cnquefles  rcfpediueméc  f<iiccsparles  parti- 
es ferÔt  cômuniquées,  pour  y  bailler  côtredits. 
Ce  fait. ^uef  lire} 
Prendre  coinjunication  des  enqueftes.lcs  cou- 
trcdire,offrir  les  contredits  purcaiéc&iîmple - 
ment,  çômandemêc  &  forclufion  d'en  fournir.. 
L'o-r  peut  produire  deuant  ou  aprés,ayant  pro- 
duit faire  cornmandemçt&  foïclufiondep^ch» 
fluireôccomicdiic 
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AfHi  AWoxTfyUmty  bdtlle  contredits  (^  faluat  ion  s  y 
à  fHoyfaut'  il  ^H€  Lipreuuefett  conduéinte 
pour  obtenir  ? 
Que  la  pofre(îîon&  le  trouble  foient  vérifiez? 
S'UintermentfentenceffoHrUvertficutiondes 
faiùisreproc!jez.jfiiefdut  il  faire  ? 
Appcllerj&larentêceieiainfirmécpar  arreft; 
parce  que  n'eftaiu  queftion  que  de  la  polFcdiô, 
cela  fe  peut  reparer  par  le  petitoirc. 

Comment  s  exécute  lefequcfre  ? 
prendre  ordônance  du  Rapporceur,  pour  fai- 
re afîîgner  Us  parties  j»ur  côuenir  de  fequeftre 
autrement  en  fera  pris. 

Que  doit  faire  le  Commifairt  ? 
S'il  n'en  cft  conucnu,  il  en  doit  donner  d'office. 
QuanÀle  feqnejire  ejl  dccorde^fuefaut-tlfairt  ? 
Faut  le  faire  alîîgner  pour  Tacccptcr. 
Peuî-9n  k  contraindre  d^ accepter  ? 
Ouy  ;  s'il  n'a  excufe  fulïifante. 
S/  l'execHtisn  delafenttncedefe^tieftre  cft  empefchk 
par  vne  des  parties^  ou  ^uily  ait  oppoftton , 
^Ht  demandera- il}, 
L*on  demandera  qu'il  foir  palIé  oucre,&Ie  lu- 
ge l'ordonnera. 

Qjte  doit  faire  le  Commijfaire} 
Faire  procéder  au  bail. 
Si  Inexécution  du  bail  ef  empefchée  par  Vvne 
des  parties,  que  faire  ? 
Faire  proccz  verbal  de  rébellion,  &faire  fa  rc- 
qucfte.àcequefuiuâtrordônâceilfoitdécheu. 
Si  celuy  qm  ioùyjfoit  efitenu  de  rapporter 
lesfruitls  de  Cannent  t 
puy,ôcccla  s'appelle  fourniflibmct  de  côplaiiitC; 
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Z^fautedelesrapporter^^Hedoit  ortdemAnder  :- 
La  déchéance  du  droicl 

Fourfiioy  dit-tn  en  ca^de  dchat  U  recreance  ? 
Poiir  plaider  faifî. 

S*il^4heudeveui} 
Ouy. 

Sidegarend} 
Ouy,en  deux  cas  fenlemccLe  premier,  qnad 
le  Seigneur  aduouè  Ton  fermier.  Ledeiixiex^mc, 
quand  iVn  n'a  pas  iciiy  par  an  &  iour,ron  peut 
faircappellcr  celuy  qui  a  vendu. 

EnqutieflatdeU  cdufefe  doit  demander 
veue  ong4rerid  ? 
Auant  la  conteftation. 

St  veuê'apresgdrend  ? 
Non,  parce  que  demandant  garendl'on  efl 
ccrtai  n . 
SiU  deffendeptraohmisà  demander  vm'é^  O^fon 

£arend  U  requiert y^ue  faire  \ 
Faut  que  le  defFendciir  originaire  la  requière 
audcmadeur  originaire  à  fis  delpés,  &  lîellc 
luy  auoit  efté  faite,  n'eft  tenu  que  de  baillée 
coppiedu  procezverb.I,  finonquele  garcnd 
larequiftà  fc-sderpcns. 

Quandejl  ce  ^ne  Von  n^ej} point  tenu 
defaireveué'i 
Quand  rhcritage  cft  tellemét  defigné  par te- 
nans  &  aboutifTans,  que  Ton  nVn  peur  douter 
En  exécution  de  U  fenifric  de  maintenue.  qUifatre  ? 
Faire  afTgner  p:»rrie,  pour  voir  liquider  les 
ffuids,  &:  voir  taxer  djfpens,  leucrledcf^iut, 
bailler àiuger    dcbouré  de  defenfès  ,  &:  faire 
taxer  les  dcfpés  in  a^femia,  par  vertu ^u  def;iut= 
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S'il  y  4ttGtt€H  'Trecureur^feroit-  il  heffft» 
defiitre  a fjlgner partie  ? 
Non/audroit  fetilemciu  faire  fa  demande  m 
liquidation,  &  faire  taxer  Tes  dcfpcns. 

" "  — -     ■■"■•'  ■  I  1 

De  complainte eî^  matière  henefciale, 
Chap.       XVI. 
^u^efi-ce  ^ne  matière  heneficidle  ? 

C'Eft  qu'il  s'agit  de  la  poireftïôd'vnbenefi-^ 
ce,&:droi6lsd'içeluy,côraedixmcfruidls3 
&aurres,  &c. 

jgtt'<?/?-  ce  tjue  complainte  l 
C'eft  vnc  aéèioii  polTeflc^re. 

9^qui  4pparuent-dle  ? 
A  celiiy,lequel  eft^t  poiTelTear  <fu  bénéfice  cil 
troublé  &cmperché  eu  la  poffenion  &  frui(3?s 
d'icclu/spuis  an  &  iour. 

ToutpêfeJfearU  peat^il fermer  1 
Nô:car  s*il  n'a  tiltre,&eftoicinrius,ne  feroir  rc- 
ceuabie,parce  qu'il  ne  reroicpasvraypoilèfTeur 
Cc^fr,mmt  i*  intente  l'dflionpojfejjotre  ? 
Par  corrAplaintedansran&  iour,  ^aurrcmcc 
non  receuabicfi  Ton  ne  monftroi:  le polTcireur 
n'auoir  tihre,&  eftrc  intrus. 

Comment  (e pturuoir  d^ncqms  après  l'an  \ 
Paricpetitoire. 

Qni  cognoifï  de  Vaciion  p^Jf^ffotre  ? 
Les  luges  Royaux  reffortiiTans  nuëmcnt  en  la 
Cour. 

Bupciitom  ? 
Lç  luge  d  Eglife. 
Quelle  di féroce  entre  matierebeneflcidkérp^f^^na 
Différence,  en  ce  qu'en  la  beneficialc  il  s  agis 


ènmuiere  benefcide.  6i 

<3ubenefice&droics  cl'iceluy,&  faut  tiltre  pour 
prouuer  pofrefîion.Er  en  la  prophane  s'agic 
d'hcritages  &  chofcs  réporellcs,  &  n'eft  bcfom 
de  tiltrc,  &  fe prcuue  par  tefmoins. 

Par  quel  mt^yenjefatt  le  trfukle  ? 
par  nouuelle  prinfe  de  poflcfllon,au  prciudicc 
de  la  première: ou  par  oppoûtio-à  vîie  prinfe  de 
pofîèflion. 

^and  on  eft troublé i^Hcfitir^  ? 
Faire  afligner  la  partiejdire  que  l'en  cft  bien  ôC 
canoniquemenc  pourueu  ,en  bonne  poflcflîon. 
merm€Sparlesderniercsannees,&  conclure  à 
eftic  maintenu &gaudé  en  la  pofre(rion&  iouif- 
fance  de  bénéfice  à  rcftituno  defr uids  »  dcfpcs, 
dommages &intereAs:iîkcn  cas  dedebatà  la  te- 
creancerl  on  peut  auffî  côclurre  au  fequeftce,  fi 
bcfoineft. 

5*  AÙJfietirs  des  I^^uefi es  cognoijfent 
decesmatnres  : 
Ouy,€ntrc  priuilcgiez. 
Si  la  Cour  enpem  co^mijhe  en  première  injiance  } 
Ouy, entre  Paits,6c  en  Régale. 

Cemhien  de  chefs  en  U  eempUinte } 
Trois/çauoir/equeftiejCCcreanGej&maiiite- 
nuc. 

^eft-cc  t^nefequejïre} 
C'efl:  vn  commilTairc  couenu  par  les  parties» 
ou  nômé  d'office  par  le  Iuge,pourregir6cgQU- 
ucrner  les  chofes  pendant  le  procez. 
Que^-  ce  que  recreance  ? 
C'eft  vne  prouifion  du  bénéfice  qui  s'adiugc 
pendant  le  débat  à  ccluy  qui  a  le  plus  apparent 
droidcnlachofe. 


6t  De  ccmplainte 

pleine  maintenue  ouvletnfoffeffoirc  ? 
Ccftleiugenienc  diffiiutifdc  la  complainte^ 
rar  combien  de  Jones  fè  peut*o?j  pou)  ueeir 
d'vn  bénéfice  i 
Par  troisrefignation5mort,(^  deuoluf. 

Comment  p fait  I4  refignation  ? 
Ellefe  fait  par  vn  quia  bciieiice,  qu'il  rcfigne 
à  vnautrc, 

ui^Hei  A(ig%peut-  on  obtenir  froulfion  â'vn  beneficeî 
Si  c'eft  fimple  tonfurc,  à  fepc  ans. 
Sic'eftvnbeneficeeure,  à  vingt  quatre. 
Si  c'eft  vn  bénéfice  cômc  Chunomie  ,à  qua^ 
torzeans. 

Deqtii fi  prennent  les  pr  ont ftomf 
De  l'ordinaire  dufainâ:  Pcre,  quieft  l'Ordi- 
naire àts  ordinaires,  6c  en  quelques  bénéfices 
en  régale  du  Roy. 

Xn  quel  €04  de  l'Or  dinars  ? 
Quand  le  bénéfice  eftpatronnagclay,  ou 
Bccleliaftique. 

BtiptinB  Père} 
En  tous,  fors  ceux  où  le  Roy  pouruoit. 

-^  quels  efl-ce  que  le  ï{oypomHoit  l 
A  ceux  vacans  en  regale. 

Si  l'on  refufic  U  frouifion  dnfiiinB  Pere^ 
comment  fèpouruttr  ? 
En  prendre  adc  ,  ôc  prefentcr  rcqueftc  à  U 
Cour,  demander  qu'il  foie  commis  vn  Prélat 
en  France  pour  lexpedicr. 

ftlefire/nfiant} 
Preftnter  autre  rcqueftc  &  demander ladiu- 
dication  du  bénéfice ,  &  que  Tarrcft  rcmira  de 
proaifion. 


enmAthrèhenejicîde.  ^^ 

Qi^efi'Ce  qHtf4tY9nage  ? 
Ccft  vne  rclerue  qu  a  fait  le  fôdateurà  luy  & 
aux  ficns,  de  pouuoir  nommer  au  bcncfïcc,  ad- 
uenanc  vacaiion. 

Dans  ^Htl  tewpsfaut-  il  nommer  f 
Le  patron  lay  doit  nommer  dans  quatre  mois 
&  TEcclcfiâftique  dans  fix  mois. 

S'dn'ancntmédansleten:ps} 
Faut  i'addrefleràrOrdinairc,&  prendre  pro« 
uifion,  ou  au  Pape. 

s'//  nomme  ^neperfenne  incdpahUy  id  en  f  eut 

nommer  'vne  4Hire } 
Si  c'cft  dans  Ton  t€ps,ou y,  il  t  n  peut  nommer 
deux  fculcmcnt.-que  s'ils  eftoiêt  tous  deux  inca. 
pables,i!perdrondroi6l  pour  cefte  fois, 
St  vn  f  Alton  Ecdefia^tque  en  peut  nommer  plujîeurs} 

Non. 
StC on ptHtprendre proHifio  deC Oràindire  m  du  P4' 
fCy  dansù  temps  du  patron,  fins  la  nomination} 
Nô,&  fera  celuy,  qui  aura  efté  nomé,  préféré. 
Si  fie dcuxnom.z^pdY  le  P4tron\l'V7i prendprsmfion 
de  COidindire^CT'  i^ autre  du  TapCy  qinÇera  préféré  ? 
Le  premier  pourueu:mais  s'ils eftoicnt  en  mcf- 
me  temps,  ce  fera  celuy  du  Pape. 

Sfiant  pourmu^  que  faire  ?    ■ 
Pf  édre  vifa  du  Djocefain,  &  en  vertu  d'iceluy 
&des  prouifions  pendre  poflc(llon.0>'^tf»«<i;2£'fi 

des  Efiatsde^lops,  art.  11.  crij' 

Dans  (]uel  temps  prendre  poffejfon? 
Silesprouifiôsfontde  l'Ordinaire, ou  du  Lc- 

gant.dasfÎM  mois. Si  du  faincl:  Perc^das  fix  mois, 
si  le  temps  paféonj  peut  reuenir? 

O  uy,  s'il  n'y  a  autre  poutucu,  qui  ait  eftc  pltts 
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diligent,  &  prins  polTifiion. 

S' nyant  prendre  pofjej^im  enpcrfonne  \ 
Elle  fe  peut  au ffi  prendre  par  Procureur» 

Ouye 

Qj^efl'  ceejm  fffipon  > 
C'efldclferuirie  bénéfice,  C^iouyr  des  droiâ:s, 

QueâesformesfAUt  -il  obfttmr}. 
Toucher  les  portes  de  i'tglile,pr6dfc  eau  bc- 
nifte,  baifcr  i'aucel, monter  en  chaire,  &  aller 
au  Presbytère. 

^  ifuelU  heure  faut  tl  faire  ces  cercmontes} 
A  riiîliè  de  la  MelFejOU  lors  que  les  paroiffiéS 
fentaflemblez. 

Lapoffe^tmfrinfey  e^ue faire  ? 
Faire  inlînuerlcsprouiiions  &  ac^e  de prinfé 
de  pofTcffion,  fuiuant  la  ïe\o\c dt pidlicdndts. 
Où  fè  font  Us  tn^nuaiions  î 
Au  GrcfFe  des  insinuations  du  diocefe. 

Dans  quel  temps  ? 
Dàs  fîx  mois  du  Pape.Dcux  mois  de  Tordinai- 
îe,!Î<^du  Legachuiéti:ne,  au  lieu  où  Tôt  les  Gref- 
fes. Et  la  prinfe  de  poircffion  dans  le  mois* 
Combien  déformes  depojfejitons  ? 
Dâux,-?vncdefaiâ:jc]upnd  oniouyt. 
1. 'autre  de  droid,  quand  on  n*a  que  le  tiltrc^ 
fansiouyflance. 

Qu'e/l  cei^uevifà} 
C'eft  vn  certificat  dudiocefainquiavculeS 
ptouifionsjlepourueu  trouué  capable mâde au 
Notaire  Apoftoliquc  de  mettre  l'impétrant  e» 
jpullèffion. 

5; 


en  miticre  henefciako  é'y  ^ 

Si  i\rjpait  former  complarnte  contre  vn  qni 
atoH-jîrfisans  i 
Non,  s'il  a  tiltref<:ulcment  coloré,  &:  la  faut 
foi  mer  dansl'an  &  iour,  autremcnc  non  receuîl- 

St  ^'oufoimeconij^Liiniç^^  que  faire  contreluy  ? 
Prendre  Icitrc  âcpacificupoJfefortifHe^-ern'wttta 
dcTqueilej  iliera  m.\inteiiu,  (5c  nefcpentintctct 
pctUGiie  contre  Kiy. 

StpmLin.  fin^'lance  lecontenddM  monflroii  qHtlrié 
qHetiiirecoi9)  tapent  ilûbtenirUrecreAnce^ 
cii dirna'/jderle jecjHefirs  > 
Non,  le  temps  fait  vaiidct  (on  tilcre, 
Qj^lLcs  pieccsjont  requifespour  auoir  proHtJio  vaLihk\ 
Le  tiltre  necellàii  e:  fi  c*cft  par  rcfigr.acion  faut 
auoirrilcrederc/îgnacaitejqmeftjaprocuracioii 
4^r*^<>«4w<:î»w,  rilLre\-!ucoilateur,quieft  lapro- 
uifîô  de  l'Ordînaiie,c*ert:à  dire/i'Eacique  ou  dio, 
celain  :oude  Cour  de  Kome,  quieft  îaprouifîô 
qui  s'obtient  du  S.  -Père.  Si  ceft  vn  bénéfice  qui 
(oit en  patronage, &:  vacque  par morc/aut auoir 
k  prefentacion  &  nominatiô  du  pziton,  Afo/îenr 
B  ttrdtnfrr  i'ordotin jr.ee  3  9 .  art.  6u 

Qjif^fi  ce  que  tiltre  (elort} 
C'ert;  ccluy  qui  vient  du  vray  &  originaiie  coî- 
lateur.  duquel  l'incapacité  n'eftcogneue,  &clc 
poficiïion  prifecn  vertu  d'îceluy,ileft  dit  colora, 
Qttanei  U  bénéfice  eji  Li  nommatien  dn  M^y^ 
eu fe  faire  potiruotr  ? 
Par  l'Eucfauc  diocefain,  ou  le  Pjpe. 
Quani  obtenir  Les  promfions  î 
Dins  les  neuf  mois  après  la  deiiurance  de  leu 
ucs  de  nomination,  dont  fera  fait  regiftrc, 

E 
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SïVonnamitpeH  au  moytn  de  qnelqHe  empefchâmet  ? 
Faudra  luy  faire  apparoir  delà  caufe,&  de  dili- 
gences valables,  autrcmct  fera  decheu  du  droi^ 
dénomination. 

rmt  il  faire  apffelUren  Inflicefow 
ceftc  déchéance  : 
Non,  fuffit  de  la  nomination  dVn  autre  qui  fe- 
ra préféré. 

£ue  dcuiennent  les  fruits  ^ui  eujftnt 
appartenu  au  mmméi 
Ils  feront  appliquez  aux  réparations  des  Egli- 
fcSi  Mona{leres,&  Conuets,nourriture  des  pau- 
ures,  félon  qu'il  fera  aduisé  par  le  Chapitre  & 
Conuents,  appelle  le  Subftkut,  ôcc.  Se  les  nom- 
mez, contraints  rendre  ce  qu*ils  auoient  reccu. 
Sf  vn  refignataire  na  pYinspeffeJfion  dansjix  mois, 
fuiuant  la  reigle  de  publicandis,  le  titulaire 
rejtgnamfeut-  tl  rejîgner  a  vn  autre  ? 
Non,  la  refignation  eftant  vne  fois  admife,  il  ne 
peut  plus  rcuoquer. 

Si  vn  refignatam  efî  refusé,  fi  le  reftgnant 
perdfon  hcmfice  ? 
Non,  il  eft  toujours  pofrtfîcur,iufqucs à  nou^ 
uclle  prinfe  de  pofTeffion. 

Qui  peut  enjpefchirla  vacation  du  henefice? 
Qujind il  eft  remply  de  droidt  &  de  faiâ:. 

Si  vn  père  peut  rejîgner  à  fin  fils  ? 
NoH. 

Comhien  de  luges  faut-  il  pour  iuger  U 
recreance  c^  maintenue} 
Sept.  C'eft  l'ordonnance  de  Louys  XII.  1^98. 
Vm*  S/,  de  FrançoisI.i555î,art.6i.&àYsfur 
*rtillc  i/j/vvhap.  p.an.  7* 
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£jiefl'Ce  ^H'une  demande  en  portion  congrue? 
C'cltlorsquele  Vicaire  perpétuel  n'a  moyen 
pour  s'entretenir,  il  s'adclrelfe  an  Curé  primitif, 
ou  au  Seigneur  qui  tient  les  diTmesinfcociees,  ÔC 
luy  demâievneportion,  quel  o appelle côgrue. 
Pe  quMe  'Vuleiir  dttt  ejhe  vne  fortion  coariie  ? 
De  fix  vingts  liurcs  tournois. 
Qncl  hUrefaîit-'  il  au  Cmcj^oHrtiUjr  dejisdtxmts^ 
Son  clocher. 

o£eJ}-ci  qm  detr'mes  ? 
C'eft  vn  drcitfcquele  Roy  prend  fur  Icsbcnc* 
fices  de  (on  Royaume. 

ylrrejl  donné  enUquatrief ne  Chambre  des  Enque^ 
fies^  Monfiitir  fradtl^.ppmeHr^par  lequel  aeJiêtHgé, 
après auoirpnslAdmsdetoutes les  chambres ^quel^^V" 
dmane  poîtusK  poiirmi7',c^'decerner  proHÎJîonspar  du- 
uoln^en  cas  dejimonte  ou  cofidece,fans  quilfoit  hefotn 
d'aller  a  Rome,  Du  mois  delinn  ou  Imlletji*an  miljix 
cents  dix  fept, 

Qjiandl^ajfîgnatien  e^  e^chtuè.que faire  ? 
Laprefentation,  fi  le  demandeur  ne  compare^ 
leuer  le  congé,bailler  à  iuger. 
^mlprofit  ? 
Enuoycabfousderinftance,auecdefpcns. 

si,  le  défendeur  ne  compare } 
Lcucr  le  defaut,bailler  à  iuger. 

^H'I  profit  f 
Dcbouté  dedcfenfes. 

En  execmion  de  la  fentence^que faire} 
Faire  alîîgner  la  paitie,fi  elle  ne  compare,  Icuei- 
le  dcfaut,bailler  à  iuger. 

Quelfroftl 
La  pleine  maintenue. 


68  De  complainte 

S  /  fiUr faire  tuger  ledefaut  efi  hcfo  in  de 
venjierUp^natHrc 
Ony>  parce  que  ce  n'cft  qa'vn  double  qu  il  faut 
rccognoiftrc. 

Si  le  défendeur  compare  en  execHti9n  de  U 
fentence,  ^Ht  faire  > 
Prendre  appointemcnt  à  produire. 
Si  h  défendeur  fttd  recea  à  fournir  des  exceptions 
declinatoires  Cr  ddatoirts  ? 
Non,  mais  fe  peut  faire  r^ftiiuer,  &fournir  de 
dcfenfes,  en  refondant  les  dcfpcns  des  défauts 
&  contumaces. 

S  lie  défendeur  Cêmpare  des  la  première  affignation} 
Prendre  trois  reglemens.  Le  premier  à  corn, 
muniqucrtilttes  par  défaut,  &  par  vertu  d*icc- 
luyia  Cour  ordonne  que  les  parties  communi- 
queront leurs  tiltres^  capacitez,  dont  ils  s  en- 
tendent aider  dans  huidairc:  &  à  faute  de  ce 
feire^fera  ordonné  ce  que  de  raifon. 
(^o?nmeni  les  commHnijHtï } 
Lqs  faut  faire  lignifier  par  vn  adc  en  baillant. 

Faute  d'en  fournir} 
Defâut/aufia  d.ilance  des  lieux,  5c  permiflîon 
,  delefaireiuger. 

Quel  profit  ? 
La  rccreance  du  bénéfice  contcntieuxadîugcc 
pour  en  iouyr  pendant  le  piocez,enbailhnt  cau- 
tion. Ai(?»//far£ottr/^/»/«r/f  46.  arr.dci'oydon,^e^. 
Si  les  qualiteV  données  k  l'vn  descontendans 
peuuentpreludicierkl'até  re  ? 
Non^  parce  que  c'tftlaqueftiondu  proccz. 
En  exécution  de  la  fentence  de  recreanct^que faire  ? 
Prefentcr,&  faite  leceuoir  fa  caution. 
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Si  Ion  peut  fourfuiure  l'appel  de  Ufentence  de 
recreuncCy  attant  que  l'duotr exécutée'^. 
Ony.faufau  rtcrcdentiaireafiire  exécuter. 

St  l'appel  de  Ufentencefufpend  le  principal} 
Ouy,  parce  que  fouuent  en  plaidant  Tappel, 
TappcUant  obtient  le  plein  poir^iTo're. 
St  U  partie  a  cemm;(ni^jHé  f-^^  tiltres  ? 
Prendre  le  dcuxiefnie  règlement  à  efccire  par 
mémoires.  Second  reqUment, 

S'il  m  Us  communique,  jnefUirc  aHpoJfejp/i'  e 
en  exécution  de  la  fentence  ? 
Faire  de  femblablc  règlement  pardefâut  ,  Sc 
par  vertu  duquel,  après  que  le  demandeur  a  dit, 

quepariugeméc  de  ladite  Cour,du iour 

de... il  a  obtenu  larecrea:ecôrrc  le  défen- 
deur faute  de  commuai  juer  tilt!  es  5 la  CourO!- 
donnc  que  les  parties  efcrirout  par  mémoires 
danshuicCtâine. 

Ou  bien ,  après  que  les  parties  ont  refpetfîiiue- 
ment  communiquélcurs  ciltres  &  capacitcz ,  la 
Cour,  &CC, 

Comment  foHrnir  ce  s  mémoires  ? 
Les  faut  fiire  offriren  baillant  défaut  fauf  hui- 
daiiiC  :  de  permiQlon  à  faute  d'en  fournir. 
Quel  profit  empçrîe  le  défaut  î 
DefcheudeFournir  de  memoire$,&:  les  parties 
appointées  àproduirc^baillercôtreditsâc  falua- 
tions.  Trftfiefyne  règlement^ 

St  lespOrrties  fournirent  refpe^iuement  ? 
Prendre  femblable  règlement. 

Si  pendre  tinftrtt[îionduproce'(j,  l'onpeuf 
infirmsr  dt  la  confidence  ? 
Non,Ufautallcgucr&  mettre  en  faiA,  &  pcui; 

E    iij 
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le  iuge  en  iugcanc  l'ordonner. 

j^eji-cs  jH€  confidence  ? 
C'cftprcftcrfoii  nom  à  vn  autre  pour  tenir  vn 
bénéfice.  Ccft  cftre  Cuftodinos. 

Sï  on  peut  faire  vn  examen  k  futur  ? 
Non,  parce  que  c'eftvndelKfî:,  &  que  la  ma- 
tière beueficiaiefeingcfLulcstilttes. 

Si  l'vne  des  parties  decede^que  faire  ? 

Faut  demander  maiîr^leU're  du  bénéfice. 

Comment Lifam  d demander  ? 

L'Aduocat  cô|Jaroi{^  à  raudîécc,&  la  demande» 

Qnellt  s  pièces  faut'ilaimr  ? 

Faut  auoir  Tad'^  du  deccds,  auec  fes  tiltr  es. 

Q^ordonne  la  ^oar  * 
Qii'elles  feront  prefenrement  mifesparicucrs 
elle  pour  y  faire  droi  6fc. 

Ce  fait,  faut  bailler  les  pièces  au  Greffier  de 
raudience,qui  deiiare  l*arrcft  de  main-  leuee. 

Quelle  différence  entre  mainteniie  tT  fnain  leuee  ? 
La  maintenue  s'adiuge  fur  les  filtres  des  parties* 
La  main-leuecfuriercquifitoirefaiten  Tau- 
dicnce,apres  le  deceds  de  l'vn  des  çontendans. 
Celuy  qui  obtient  la  maintenus  ,  de  cjuandpeut  il  di" 
mander  U  reftttuttondesfrHicis  à  celny  qui 
auoit  obtenu  U  recreance  ? 
Du  iour  de  la  demande  qui  en  eft  faite, 
,    £M4nà  on  a  perdu  au  poffe  (foire  y  fi  en  peut  encon 

venir  kquelque  a^ion  ? 
Ouy,l*on  peut  intenter  le  petitoire. 
pMtdeuant  quels  luges  ? 
Pardeuant  Tofficial. 

L4  demande  queft- elle  f 
Defcnfcs  dcdcflcruir  le  bénéfice^  rcftitution 
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dcfiuids,  dcfpens^  inccrcfts. 

Quellci  definfes  peut  -  on  propo/èr  ? 
Que  la  fencence  de  maincenue  n\  ftpas  execu- 
*:ée,  tât  en  principal, que  dômages  &  intcrcfts  *5^ 
iiifqucs  à  ce  demander  toute  audience  eftrc  dcf- 
nicc.  O/'donnance ^^.art  iC), 

Stl'OjJicialpalfe  outre) 
En  faut  appeller  comme  d'abus.  Mwjtenr  Bom'> 
d  in  fur  le  ^^.  art,  de  l' ordonnance  i^, 

Celuy  friifiiccomhe,  de ^4ni doti- tlles fruits  ? 
Du  iôuu  de  la  conteft^tion  au  petitoirc. 
Si  l'on  peut  refç'mder  vne  permutation  pour  lejton  }'  ^ 
Non,mais  (c  pourroit  calTcr  pour  fraude, coi'*'^^ 
me  s'il  y  auoit  penfion  qui  n'euft  efté  déclarée. 

Qje  le  permutant  ne  fuft  pasvray  titulaire, 
qu'il  ne  fufl:  pacifique. 

Par  déliant  quel  lugs  ? 
Par  deuantle  îuge  de  rEglife.  JmhmtnfmEn- 
chiridton  arrefi  du  6 .  Septembre  i)22. 

Si  l'oi.;peut  oppofc-r  à  vni^ui  tient  vnt  Cure, 
fAilnefjitTrejire> 
.    Non,  fcfdiûnc  promouuoiV  dans  vn  an,  après 
lapaifible  poiTçfîîon. 

En  ^Hcl  cas  le  luge  d'FglifepeHt-  tldire^ 

noiîchjlanf  l'appel  comme  d'iib M  ? 

En  matière  de  difcipline. (9r^onw4ni:?  ^^.art, 

oh  reffirt  l'appel  du  luge  d' EgUfe'i 
Pardeuanr  le  Supérieur. 
Cornhiende  degrei  de  lurifdiBiony  a  il  en  l'Egltfe  ? 
Qiiatre  fçauQir.l'Euefquc,  le  Métropolitain,  le 
Pnmat&  le  Pape. 

StU luge aEglifepeuteuoquer du  luge lay  î 
^|on,  mais Icluge Uy pcuc cuoquet du lugô 

E  iii) 
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d'Hglife,  qnand  il  y  a  connexité. 

Sn  cm  è^ohÇcMfiîé  de  tdtres^  que  filtres  fçj  en*  eg4U^^ 
k  qui  doit  ejtrele  bénéfice  dài^uijé  ? 

Au  deffcndeui  poneir^iii,  (înon  qu'il  y  euft  des 
circonflances,  comnu  dcfimi  de  capacité,  pour 
quoy  le  lugçoidoiiDLroic  que  V'-ninformeroit. 

Btrecttmce,  Chap.  XVI  ï. 

Q\iz^-ce  qt^e  I  ecrcAYict  ? 

C'Eft  vne  prouiiîon  de  la  chofe  contenticufe, 
foie  en  maticre  benefi  iî-e,  ouprophanc, 
quis'adiuge  à  ceîuy  quiaL  plo-xippircntepor- 
Pjiiïion,  ponren  iouyr  r  endaiJt  ieprocez. 
Q^md  le  p€t'.t  on  demander} 
Crmmcedel  pourluit,  voyez  la  complainte 
au  chapitre  précèdent. 

jg^f/  pnjît  de  U  demande ^  pHÎi  f  14  tlle  ne  Ce  pûurjtàt: 
qH.'HecU  complainte  ic4r parle  tn^emsntdeU 
cotfipt.itnte  U  maintenue  efiadihgee  : par^ 
■tant  neftplHs  hefom  de  recréa  nce. 
Parce  que  quclqucsfois  on  ordonne  que  les 
parties  ^rcic.dciontp'rusampleiiiéc  leurs  faitS33ç 
cependant  1  oauiuge  la  recreance  à  celuy,  qu'on 
voie  auoir  le  plus  app3r.ent  droiâ;  en  la  pofTefliô, 
l'/ /  y  a  appel  de  Ufentence  de  recreance  }  ^ 
Faut  dire  nonobftani  l'ar-pcK 

Toui  luge iiépsHiiem- ils  dire  ? 
Non,  il  n'y  a  que  les  luges  rcfforcilTan  s  immé- 
diatement en  la  Cour,  &  Faut  que  le ^n'i/iw^i  foie 
iîgné  de  fept  Confcillcrs,  aucc  le  luge. 
Que  doit  faire  le  rccredentiaire  autant 
tju>'executeïfafenr('nce  ? 
Bailler  cautip.Siecft  par  arrcft,n  en  cftbefoin,' 
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S*  ayant  appel,  l^  on  peu:  faire  taxer  les  àesfens  ? 
Non  Faut  vuidci  1  appel. 

dmment  bailler  caution  } 
La  faut  piefentcrauGreifc,  &:piêdr€vna6lc 
en  ceftc  forme. 
u^moHrd'huj  eft  coparn  au  g  rtffe  de  la  Cour  de, céans, 

tdaj/iffède ftn  Proctireur.fmuant  lafentenceo^ 

iHgement  de  Udite  Ccuy,  du  tour  de.,  ,,,...  donné  entre 
tel  cr  telysefl  con/lifHè  pltge  ^  caution  pour  le  N.en- 

$ters  ledit  K  ponrlasamede Ut^ue lie  caution 

Aefiec:rttfieeeptefûlnahleparteHcpintllcscautionô' 
'certificat eur  éntfatt  les  CHbmijfiOi  en  tel  cas  re^juifesô' 
accoulinmces^  Cr  ont  fjliu  leur  domicile  au  logis  dudit 
tel  Procureur,  dont ilare^nii atie. 

Cet  aâe  Une  que  faire  ? 
Le  faire  fignifier  au  Procureur  de*;  parties  ad- 
uerfcs,auec  vue  declaratiô  des  moyens  &  Facul- 
tez  des  caution  &  certificateur,  le  pouufuiuic 
d'en  accoiderla  réception  . 

Quelles  pour  fuite  s  ? 
Requeftc  de  commitiitury  dr  faut  fauf  5c  pur  Se 
fîmp'e,  fentcnce  du  Commillairc  :  quelquefois 
fur  rcrnpefchemcnt,  appointement  àmetticà 
l'audience,  ou  par  M  on  (ieur  le  Comn^ifiTairc. 
Si  en  tiJHtesrecreancesfaut  bailler  caution} 
Non  :  car  (i  c'eft  par  arrcft  ii*cn  conuient  bail- 
ler. Si  c*e/î  pour  vnc  Cure  non  plus,  d'autant  que 
le  rcucniicft  affecté  au  V'icairepourlcferuice, 
Q^uel  empefchcment  peut-on  aUcgner  ? 
Que  la  caution  n'ed  pas  relTeante  ou  fufGfante. 

La  camion  Yeceué\  quefaiî-Qn} 
Si  c*e(l  vne  maifon,  faire  commandement  de 
fortir,  &  YUider  dans  trois  iours^  fuiuatl'ordon- 
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nâcc:  ^  pour  le  refus,  faire  requefte  yerbale,li  ce 
gu€  les  meubles  foient  mis  fur  le  carreau. 
Eftdnt  ordonne^  ^ue  faire? 
S'il  y  a  €mpefchement_,  faire  proccz  verbal  :  & 
s'il  y  a  rébellion,  faire  décréter  ^  informer,  &c. 
Si  cependant  le  défendeur pmrjtiti  414  prpn  ctfdl  ? 
Faire  requefte,  à  ce  que  toutes  audiences  &de- 
fenfes  luy  foiccdéniees-mcfmc  pour  eftrc  con- 
traint par  faifie  de  fes  biês,&:  emprifonnemét  de 
fa  persônc.à  faire  exécuter  à  (es  propres  coufts& 
defpens  lesiagemens,&  cendamné  en  ramende 
de  ^o.liurcs  parifis.  Outre  condamné  à  faire  & 
fouffrir  mettre  le  iugcmér  exécutoire,  nonobftât 
Tappel,  à  executiô>&  que  toutes  audiâccs  &  de- 
fcnfes  faicat  dénieesiufquesàce.  Or^o;/.  39.4^^. 
S9'5)^'  Ordenn.  d'^mbotft  i<,2i.art.  ^. 

Si  c'efi  vne  meflàirte  aux  champs? 
Apresîa/ignifîcaiiôdelafcntéce/airecôman- 
demêc  au  meftayer  fortir,  &  defcfes  de  s'immif- 
cer  en  la  cueillette  des  fruidts  qu'ô  entéd  recueil- 
lir. S\lsfontprefis a  recueillir  ? 
Ce  que dcflus  exécuté,  recueillir  &  icuer. 
jV/j  a  empefchemcnt  ou  rébellion} 
Faire procez  verbal,  ou  informer. 

Qjieftra  le  fermier  pour  e^e  pay  é  de  Je  s 
Uhours  ^  fernences? 
S'oppofera  pour  cela  à  l'exccotiô  de  la  fcntécc. 
Si  le  Sergent  ne  le  veut  receuoir  ? 
Obtiendra  commiffion  pour  faire  appcllcr  les 
parties  pour  s'y  faire  receuoir. 
Sipendat  hhtenonde  la  comijftonyl' impetrat  vouloit 
faire  ctupper^cueiUir  lesfmts,  f-i  ef aire  pour l'epefiher 
Prcfcncer  requefte  au  luge  des  lieux,dcmandes 
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permiflîon  de  faifir  &  arrçftcr  pour  reureté,ôwa& 
/îgnationpourfevoirrcccuoiià  oppofition. 
Vulfignaîion  efchené,  que  faire  ? 
Fournir  les  caulèsd'oppofuionsjvcibalement 
àraudicnce,ouparcrcrir. 

Que  doiutnî-elles  co?ît€mr  ? 
Qu'il  eftoic  fermier,  qu'il  a  lâ'oouic,^  fait  faire 
les  vignes,  conclure  a  ce  qne  fesP^ais,  ^a  >ours  Sc 
feinenccsluyfoient payez  &c  rcmbourfcz  uir  les 
frui  jfts,  au  dire  de  gens  2  ce  cognoilluns,dont  les 
parties  conuiendronr. 

Sndyant  ctnuenu.tjuefdire } 
l^cs  conuenusfecranfporîeront  furies  lieux, 
feront  leur  eftimation^dontlc  luge  commis  fera 
{on  procez  verbaljlequel  rapporté,!c  fertnieLde- 
mandera  condamnation  fuiuanc  iccluy . 

Si  cefl  vne  matjori forte  ? 
Faire  TaddirefTe  de  la  fcnreceauluge  des  lieux, 
quife  tranfportera  pour  mettre  en  pcfl-fîion, 

St  la  porté  eflfertxe&,  ou  on  m  La  veut  ouurir  ? 
Faut  requérir  que  i  ouuerturc  ioit  faite  pa.ScC- 
ruricrsjce  qu'on  ordonne. 

S'dj/  a  emfefchement^o'A  yehcUion  ? 
Faire  procez  verbaljattefter,  (îgner  &  rappor- 
ter,&  fur  ce  requeftcauRoy,&  Ncffeigneurs  de 
fon  Confeil . 

Si  cefifdr  arrefi  à  U  CâUr  dt  Parlemem,  à  f nielle  fin  3 
Afin  que  commiflïon  foit  décernée,  addrefTan- 
teau  Gouuecneur  de  la  Prouinçe,  Preuoft  dt^ 
Marefchâux,  pour  tenir  main  forte  à  \*exccutM> 
delafentéce>s*a(rcmblerauecgcnS(?rarmcs,pour 
cÔcraindrc  ceux  qui  font  dcdas  de  fortir ,  fe  faifir 
de  leurs  perfonncs ,  &  foire  en  forte  que  la  maiii^ 


7^  Bcrecreance. 

forte  demeure  à  la  luflice;  v^-:  pour  céc  effe^t^me- 
ncr  le  canon, Rappliquer  [e  pétard,  fi  befoin  eft. 
Si  le  recredem  faire  ne  peut  hiClUer  cau'tûn^tjuefera-ii? 
Faut  quilrequicrclcfequcitrcdubeneficcjiur- 
qiies  à  ce  qu'il  poîirebaillfr  caution, pour  après 
jcelle  baillée,  pré  Jre  les  fiuiâis  par  les  mains  des 
Cornmiirairesquiluy  rendiôccompteà  fesdef- 
pens. 

si  vn  tiers pe»t  empefcher  Inexécution  de  U 
fentence  de  recreance  ? 
Oay  ,  vnoppofant venant auant quelle  foit 
exécutée. 

jg««  le  rccyedentitire  ? 
Le  fera  aiîîgner  pour  voir  dire, que  nonobftant 
fou  oppoficion,  la  fentence  fera  exécutée,  &  la 
caution  baillée. 

Si  l'on  peut p oKY futur cfon  Appel  de  Ufenteme  de 
recreâ7i€e  ^  au.inî  que  Cvisir  exécute^. 
Guy,  faufsu  recrcdentiairc  à  la  faire  exécuter, 
5/  l'appel  de  h  fentence  de  recrednccpeiit  empefcher 
la psiirfmtte du pU'in pofcjfoire  ? 
Ouy,pirce  que  lappelbnrnc  peut  obtenir 
plein podciT.iîe en  Parlement. 

Monficur  Loiietdir,qucrinftrudion  ne  peut 
cftre  eaipefchee,maisbicn  leiugcment. 


Des  Régales,  C  h  A  p.     XVHl 

Qj^efi-  ce  que  Régale  ? 
'Eft^ndroidtoyal,  quiappartiêtau  Roy, 
_  'àc/!ufcdefaCour6ne,  deprédreles  fruicàs 
^csEuefchfZrSr  Archeucfchezdcsô  Royaume, 
le  lie  e  vacaar,  &  de  conférer  les  bénéfices,  non 
aj'ànt  charge  d'aajeî,  qui  font  efcheus  depuis  la 
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mort  de  rEiiefquc  ou  Archeuefque ,  iufques  à  U 
réception  defoy  &  hommage  Tait  par  le  nou- 
ueauEuefqucou  Archciiefqueau  Royiou  qui 
au  temps  de  laRegale,&:dniac  iccllejc  trouucnt 
vacâsdedfOi<fc(î^dcfa:<St,ou  defaid:  oudedroi6fe 
feulcmenc.  Enfcmble  les  offices  vacans  pendant 
le  teiupsde  vacation  Toit  par  donation  de  1^£- 
uefqueou  Archeuefque. 

j2mf4it l'eHmrture de  la  Rcgalci 
La  vacation  de  rEuefchc  ou  Atcheuefché  par 
nioit,pi'omotion  au  Cardinalat, ou  autrement. 

Q^ifuit  la  ckjhirt  ? 
La  réception  detoyÂ:  hommage, vS<: ferment  de 
fidelité,enrGgi(tiécnla  Chambre  des  Comptes, 
Qj^cfl-  ce  qaefvy  or  homm^îge  ? 
C'eftvneiccognoillànce&deuL'ir  que  porte 
l'Eucfqueou  Archeuefque  au  Roy,  àciufe  du 
lempoiel  de  fon  bf  ncfî^e. 

^j^e,}-  ce  jHt  ferment  dejîdeliîe  ? 
C*cftquG  l'Eucfqueou  Archeuefque  promet 
de  maintenir  les fubitcks  du  K.oy,  eft^nsdcfoa 
Eucfchéou  Archeuefché,  en  (cnobeïilànce. 
Comm£?7tksy  maintenir  ? 
Parjsxhortation. 

Ciinmentvdcquent  les  henefices  en  ^^gah ? 
De  di  oidt  &  de  faiâ;  ^  ou  de  fai6l  ou  de  droi<3; 
feulement. 

^HeJî'Ceqttevacqufr  dedm^î  ? 
Ccft  quand  le  poffeiïeur  n'a  point  de  tiltre, 
quoy  que  ce  foit,  valable. 

yacqmr  défait}^, 
Ceftqu^ndiln'atilcrevilable,  ^rtouresfois 
U  poirc(î]ôû'acftéprinfeny?.pprehcdee,  quoy 
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que  ce  fort  en  pciCuimc^ôi  fans  ficflion. 
PoHr(jUoy  dit  en ttltrt vdllahU  ? 
Parce  qu'en  n.acicre  de  rega'.c  pour  cmpcfcbet 
la  vacatioPs  faut  que  le  bcntfi  e  foit  remply  fans 
aucu:iefi<5liô:c'e{làdire,qi)'ilnelLiffit  quilyaye 
vn  titulaire  légitime  ,  ains  que  le  titulaire  foit  en 
pofTeffiûn  vrayeJegitiiPe,&  foieronclle,&  qu'il 
lOuiffead^uellemtintjOueffe^lucUeroenr.  En  ma- 
tière bencficialc  en  la  rencontre  de  dcuxtitulai-' 
respourucusjou  par  l'Ordinaire,  ou  en  Gourde 
Rome,celuy  quia  prinspofllflîon  par  vn  procu- 
reur , a  acquis  vn  droidl  vallablc. 

Car  encores  que  telle  polTeiîion  fitfiHa  popf" 
jî«,neantmoins  parce  que  fi€liô  de  dtoiÔ:  a  lieu, 
elle  a  autant  d'etfed  que  fi  elle  eftôit  vrayc ,  pro- 
pre &  aduelle.  Et  en  matière  de  regale  non ,  ôc 
faut  pour  empefcher  la  vacatiÔ  du  bénéfice,  que 
la  pofTcfîion  foit  prife  en  perfonne .  Car  c  eft  vnc 
maxime  iugce  par  les  arrefts  ,  que^^4  pojfe/fio 
n'*empefche  que  la  regale  n  aitliGU,&  que  le  bé- 
néfice ne  foit  dit  vacqucr  de  fait. 

De  force.qu'au  temps  de  rouuerturedclarcga» 
ic,  tous  les  bénéfices  où  lapcffeilion  cfl: feule- 
ment prinfe  par  procuieur,  6c  non  en  perfonne^ 
font  vacans  de  fa.cl ,  &:  faut  de  nouueau  le  faire 
pour ucoi r en rega!e .  Mais  1  es acî^es  de  prinfe de 
pcffcflion  pcrfonueilc  font  que  le  bénéfice  n'eft 
vacant  en  regale. 

^uefiiHt'iL-'Mx  E^lifti  CathcdralesfiUr 
fojfejjion  vdUblc  ? 

Fautftprefenrerau  Chapitre,  &  en  auoiraétc 
du  Notaire  ou  du  Greffier  ^fui  fon  refus  pren- 
drepcffeinen  en  pcrfonne,quifont  adtes  dcfai(^ 
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pouricplir&  cmpcfchcr  la  vacanccen  Régale. 
IugéainfipourvneprebédedeMeaux:&clepuis 
pour  vnc  prebéde en  rEglifc  d'Angers, au  pro^c 
de  Maifti  e  Ambroifc  Forueill€,defédeur  en  Re- 
gale, parreftra  du  27.  Mars  lôii. 

Qui^cHtempefcher  U  Rj^ale} 
Celuy  qui  eftbicn  ôc  dcucmcnc  pourucu,  fans 
fidlion. 

Qui  touyt du  hemfice çu office  v4C4ns en  ^Jgdle'i 
Le  Roy,  mais  les  fruits  (ont  deftinez  pour  l*en- 
tretencmcnt  de  la  fainde  Chappellc  de  Paj:is,& 
des  officiers  d*iccile. 

Qin  cogmifl  des  égales  ? 
La  Cour  feule  en  la  grand' Chambre.  Mcnjteur 
le  Mitifircy  tratBé  des  Ksg^Us^  chap,  1 5 .  Ordonrunce 
de  LQuysXlI.  à  Blots^cn  Mars,  145?^^.  4rt.  i.C^  j2. 
Si  le  E^y  A  droiH  de  B^gdc  en  tons  les  Euefchtz^  ^^- 
haysy  CT*  ^rcheuefehezjlefon  F^')aume  ? 
Non  :  &  toutesfois  en  celuy  où  iln'a  ce  droiîfî:, 
il  n'a  droiéfc  degaidc,  qui  s'appelle  d'aduourie, 
oumain-bournie. 

Qui  reçoit  les  frtiiâs  des  hineficcs  ou  offices 
vacansen  R^^de^ 
Les  Rcceueurs  du  domaine  ayans fait  faifîr  le 
temporel,  doiucn  t  rcceuoir  les  deniers,  &  les  ap- 
porter es  mains  du  Receueur  gênerai  de  Paris, 
quilesdiflribuc. 

Htutnd  on  eflfouruen  en  J^e^ale^  c^  qu'on 

troHHe  vn  qui  ioHyt^  que  faire  ? 

Prêdrc  commifEon  de  la  Cour,  faire  appcllcc 

celuy  qui  iouyt,  pour  voir  declarerle bénéfice 

vacâtcn  Regale,  ôcencefaifanty  eftremaiot*- 

nu  ôc  gardé,  en  ca?  de  débat  Tcftat. 
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Qj^efl'Ce  qnei  ejîat } 
C'edyne  proui (ion  comme  recreancc,  en  ma- 
tière beDcfîaalc. 

Si  le  défendeur  ne  compare,  ^hs  faire  ? 
Leuerie  defauc,fai€re-aiourner,leuervn  fé- 
cond défaut,  bailler  à  iuger3&  pour  |e  profit  le 
bénéfice  déclaré  vacant  en  Régale^  &  en  ce  fai- 
fanclaCourl'adiugcaurcgahite. 

QurAnà  les  parties  font  comparu  es  î 
Pourfuuirc  à  Taudiencc. 

Q^tiifuit  U  demande  en  ^gdle  ? 

Ccft  TAduocat  dudemâd.qui  dit  qu'ileft  pour* 

ueu  en  regale  de  tel  bénéfice,  lequel  il  demade  e- 

llre  declai  é  tcl^  Se  en  ce  faifant,  qu'il  luy  Toit  ad- 

iugé.  Qn^ordtnncU  CoHr} 

Le  défendeur  viendra  dcfendre  fuiuant  la  di-' 
ftance  des  lieux.. 

QiiifUtde  le  premier) 
L*Aduocat  àa  défendeur , qui  défend  à  la  d€- 
mailde,  puis  le  demandeur  réplique. 

St  le  défendeur  ne  compare  tnl'dudtenct  ? 

Prendre  défaut,  bailler  à  iuger,  qui  emportera 
Tadiudication  du  bénéfice . 

Si  le  dema/ideur  ne  compare  ? 

Prendra  le  défend. côgé^baillera  à  iugerlepro- 
fit,  abfous  de  la  demade  en  Regalç,  aucc  dcfpes. 
Si  le  défendeur  n^uiert  nomiCAU  deUy, 
s'illny/èrd  donne  ? 
Non,  linon  de  l'office  de  la  Cour. 

si  le  défendeur  defen^  r^  perd  fa  canfe, 
comment  prononce  U  Cour  ? 
La  Cour  déclare  le  bénéfice  vacquant  en  Regî- 
le,  de  i'adiuge  au  demandeur 

Quand 
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£HïirJ  ily  4  ^e  U  difficnlié.fotirftoj  elle  ne  iuge 

fkr  le  champ  y  que  dit-tUt  ? 
Elle  appointe  au  Conf eil  ïk  adii'gc  cependant 
l'Eftat  au  rcgaliftc,  quelqitcfois  à  eicrircpar  rac- 
raoires  &r  aduettifl'  mens  accordez  fur  i'cftac. 
Q^e faire  en  éxecution  de  cé.ar/efl  } 
O fFrir  ks mémoires , en  baillant  commande- 
ment &  forciudon  d'en  fournir,  &  produire. 
Q^^ndU  Cour  vayant  UsprodiiHtoyn  ne  peut 
zutàer  la  cdttfeparfès  tiktes  ? 
Elle  appointe  les  parties  à  informer ,  &  adiuge 
rcftatauregaliftc. 

En  quel  efiat  de  la  cduje petit  on  dent4rJer 
Cequeftre  ? 
Il  n'y  en  à  point  en  ccfte  matière. 
Lere^difte  pourueu  à*v'neprchende,fefusidn 

(Chapitre ,  que  dott^tlfàtre  ^ 
Pcefenter  requcftc  à  la  Cour ,  à  ce  qu'il  foit  re^ 
ceu  par  le  Chapirrc,&à  c cfauc  IcChapitiecori*» 
craint  par  faifie  de  Ton  temporel. 
Comhitn  de  voyc4  pour  intenter  l aElton  de  ^egde  ? 
Denx,po(TeIloircracnt  dans  Tan  &  iour  :  Peti- 
toiremcnt  dans  trente  ans. 

Comment  s  etitenâpo jfef [ton  dans  lUn  f 
C'eft  à  dire  dans  Tan  de  Pouucrturc  de  laRega- 
lejOuqueledroidaeftéaGquisduRoy,  oubicn 
quand  le  regaliftceft  pourueu  par  mort,  &cfl- il 
troublé. 

^ile  différence  entre  lepofe[foireC^lepetit0ire,puis 
^ne  l'on  detnande  toujours  le  henefice ,  Ct  non 
Jimplemcnt  U  poffeffwn  ? 
Différent ,  en  ce  qu'en  f  vn  vous  pouucz  obte- 
Jair  Tçllat  pendant  ieproecz,(5c  au  petitoire  non, 
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Si  celuy  auquel  eft  aaïu^e  l'eftAt ,  tioh 
bdillercaHîion  ? 
Non>  fi  la  Cour  ne  1  ordonne. 
gemment  vacquentleihenefccsfenâdntU  Rtgde  ? 
Par  more, quand  il  n'y  a  point  de  poIlclTetjr  na- 
turel. 

SlHe/ï'Ce  quepojfejfmrnatnrd  ? 
C'cft  ccluy  qui  en  eft  bicruSc  dcuennnt  pourueu. 
Si  vn  Euefqne  ejifait  Cardinal ,  s'tiy  a 
ounerture  de  Bégaie  ? 
Ouy,pârce  que  les  deux  font  incompatibles:  & 
cncorcs  qu'il  y  ait  difpenfcil  y  a  ouuerture  pour 
le  moment  d'entre  le  don  &  la  dirpenfe . 
Huanà  ily  a  contentio  entre  deux  y  ^our  raifon  d'vn  he- 
ntfice^é'  ^^^  l'Euefyue  decede  yitlj  a  ounertun  ? 
Ouy,  parce  que  nul  d'eux  ne  fe  peut  dire  paifi- 
ble  pofleiïeur. 

Sf  le  décret  de  pacificis  poflcfrorib^  a  lieu  ât^gaU  ? 
Non,aneiennemcnt,parcc  que  contre  le  rega- 
lifle  le  décret  n'auoit  point  de  lieu,&.'le  droiâ: ac- 
quis au  Roy  duroit  trente  ans,  5c  Iç  Roy  ne  don- 
noit  point  de  priuilege  contre  luy.  Mais  auiour- 
<l*huy  le  décret  a  lieu  par  TEdi^fait  en  faucur  du 
Clergé  i6q6.  vérifié  en  Parlen  et, art.  27.par 
lequel  les  titulaires  qui  auront  efté  pourueus  ca- 
noniqueraentj&ioijypaifiblementiroisans  en- 
tiers &  ccnfecutifs,  ne  pourront  efVre  puis  après 
inquiétez  fous  prétexte  desprouifios  en  Regale, 
que  le  Roy  déclare  en  ce  cas  cftre  de  nul  effed  & 
valeur. 

Sile  J^egàUftepeut  cedetfm  ànïB  l  vnfouruen 
pari*  ordinaire} 
Non, parce  qu*ilfauc  que  la  Rcgalcait  lieu. 
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si  dettx  regaltfteife^euuent  acarder? 
Ouy,car  il  n'eft  pas  queftion  du  drgid  du  Roy, 
ains  de  celuy  qui  eft  le  mieux  pourueu. 
ComhiOJja  il  de  recales} 
Deuxrlarpirituelle,  lautic temporelle.  Spiri* 
tuellcjpour  la  collatiô  des  beneficcs.Temporel- 
lc;pour  le  reucnu  temporel. 

■PesPrfJîres.  Chat.      XIX. 

Le  moyen  defepoamoir  antre  vn  Preftrefom  Ufom' 
me  en  l.i quelle  il  a  cjl è  condamhé} 

FAut  faire  exécuter  Tes  meubles,  non  concer-- 
nans  fa  digniré, corne  robe ,  linge,  &  liures; 
£t  i*il  na  aucuns  meubles  ,  m  qu'il  Us  ait  deftournco!} 

Le  faut  faire  cenfurcr  &  fufpendre  à  imnn.Qz^^ 
cy  à  pcincrepf  antique- il. 

Comment  ijfaiif'ilpoHruoir  ? 

Faut  prefenter requefte au  îugc  qui  Vaura con- 
ç[amné,qu*illoitpermislefa|recxcoraunier ,  ce 
qui  eft  permis. Lors  on  fait  citer  lePreftrc  parde-» 
uantrofficial  lequel  ordÔne  que  dans  tel  temps 
il  payera, autrement  il  fera  excommunié.  Lc^er- 
me  pafTêjfaut  encore  le  faire  cit€r,pour  à  faute  de 
payement  fe  voit  rcngrauer  :  l'on  luy  donne  en- 
core vn  delay,autrement  qu'il  fera  rengraué.  Le 
terme  pairé,i*on  le  fait  pour  la  troifiefme  fois  ci- 
ter,pourfevoirr£ngrauer  j  à  faute  de  payement 
de  ce  qui  eft  ordonné.  Et  fî  lefd.  iugemés  ne  font 
donnezenlapiefencedu  Prcftre,  les  faut  fairç 
fîgnifier:&:pour  plus  grade  note  d'infamic;  faut, 
s'il  endure  la  cenfure,  prefenter  requefte ,  p^r  la- 
quelle ondemande  permiflion  de  faire  afficher 
rexçommunicAtioii  paiks  coins  des luésiQ^  que 
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le  luge  permet. 

Si  fendant  l'excommHnication  il  e^  vérifié  le  PreJIré 

dUoircdehre  Me^c  ^quelle  feme  encourt -il} 
Ses  bcncficcs  font  vacans ,  s'il  ne  fe  fait  abfou- 
drcauant  Pafques,  &  dans  Tan. 
Ledit  Prefirefe peut-d faire  dbfoudrey  O*  comment  \ 
Ouy  à  cautele.  Pour  y  paruenir ,  faut  qu'il  in- 
tcriettc  appc"!  de  la  fentence  d'cxcommunica- 
non,  &  de  ce  qui  cft  cnfuiuy. 

»    Il  ■       I    ■»»■—■ ■  I.  Il  —  »■■  ■    I  I  1 1»    m 

JDesdetioluts.  Chap.    XX. 

Jur,jUoy  soif  tient  vn  deuolut  ? 

S  Vr incapacité,  confidence,  incompatibilité, 
fimonie,  &  defedlucfité  de  tiltres. 
jl£efi-ce  que  deuolut  ? 
C'efi:  vnc  prouiiîon  qui  s'obtient  du  Cainâ:  Sit^ 
gepourvndescascydefluSjOuplulîeurs. 
Hue  doit  faire  le  demlntaire  denant  que  d^ejire  euy} 
S'il  y  a  piocezjdemandcr  à  interuenir,  que  les 
appointemens  feront  corarnuns  j  &  auparauanc 
que  le  faire  ofFrir,bailler  caution,&  cilirc  dofni;^ 
ciie,  ou  configner  trois  cents  Hures. 
S'dy  4frocez^,  quefatre  > 
Prendre  poircffion.  ' 

S'ilj  4  epfofition  ? 
Faire  appeller  pour  le  voir  maintenir,  &  fait* 
defcnfes  de  le  troubler, 

Silesgrdduez.  &  tndultairesdeuolHtaires 
\  font  tenu'  bailler  camion  ? 

Non  >  parce  qu  ils  ont  vn  priuilcgc  particu* 
lier. 

7)e  quelle  waleur  doit  eJlreU  e4fiti9ni 
Du  rtucnu  de  trois  années^ 
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tty4f4Hîe  de  bailler  par  le  deHolntAtre  €aHtior>y 
qiu  faire  ? 
Demander  qu'il  Toit  decheu  de  fon  droi6t  j  es 
qui  fera  ordonné. 

i^ue faut-il  ^ttc  le  deuoltitdire  fdce  ùeur 
ïnterucnir  auprocez}. 
Outre  la  caution  qu'il  doit  bailler  j  &  cflire  do- 
micilcjin  doit  déclarer  le  lieu  de  fa  n  i  tiuicé, 
S*  il  faut  faire  cefie  déclaration  en  perfonne  ? 
Ouy.'maisonlapeutfiireaulîipar  Ptocurcùr 
fondé  de  procuration. 

Quand  efface  fti^lU  faut  faire  > 
Quand  on  la  demande. 

Vans  queltemps  fant-il  badler caution  ? 
En  tout  eftat  de  la  caufe. 

Si  elle  efi  demande  e.^eïî-  tl  terni  la  h  ailler  } 
Ouy,autrement  fera  déchcu. 

J>ans  quel  temps  efi  tenu  le  deHoUitaire 
conte'sîer  la  caufe} 
Dans  trois  mois  du  iourdelaprifedepoficr». 
fion,&  la  mettre  en  eftat  dans  deux  ans. 
SUe deuolutairefè petit  rendre compUignant cork" 

treceuxejuicontendentvn  bénéfice  i 
Non,parcc qu'il  n'efl:  polFelTeur  d'an  Ôc  iour ,  il 
n  eft  pas  capablcde  complaintcjny de  demandée 
lefequcftrc. 

Qttand peut-il  demander  Ufequefln  ? 
Il  ne  lepcut  den:3ander. 
Quels  moyens  y  ti-  il  de  fe  pourvoir  contre  les  arrejfj 

de  maintenue  ^  recreance  ? 
ïl  n'y  en  a  point,parce  que  c«  ne  font  qu  arrefts 
prouifoires^quifepcuucnt  réparer  parie  pcci- 
toirc, 
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Si  l*on  Wd  qu^Jimplefignattire  ,/ï  en  y  adioufierafoj^ 
Non,fi  elle  n'elt  vérifiée. 

Quand fe  fil  tU  vérification  ? 
Entouttrtat  decûufe. 

Que  fatre  pour  faire  vérifier  ? 
Requc(\edec<?w»im.«r,pourfâir<;:-appcllcrpar- 
dc^pournopTracr&conaèmr  de  Banquiers. 
Lesfant-  il  fur  e  ^[figner  pour  prefier  le  ferment? 
Non  ,  parce  qu'ils  (ontconucnuspar  enir'eux. 
■  Si  le proce'^verhr 4  du  hdnqHnr  eji  rcceup^ar  tuger  ? 
-  Non,fautIcu!emcnc  le  produire  j^uproccz, 
Queft'cequmtrusl 
C'eftipiiirfansMltrG. 

En  cas  â'obfcurité  dttilrres  0»  que  le  s  parties foiira 
égaux i  a  fAifera  le  bénéfice  adtugé> 
Au  dcFendéur  pofTeîTeur,  finon  qu'ily  euft  des 
circoTiftanceSjComme  défaut  de  capacité,  poar- 
quoy  ie  luge  ordonne  que  l'on  informi  vsi.L^rrefi 

S/  U  iurijdiùiïon  ^irittidle  peut  etio^uerfkr  lé 

temporelle.  Non!. 

Si  le  Ifégehy  petit  euojHer  du  /aged'Eglifê  l 
Ouy^quandily  aconnexicé. 

Qjj^efl'Ce  que fuhrsgatim  ? 
'    Cefl  fe  faire  mertic  au  lieu  dVn  autre  pouf 
pour  fuiure  Ton  droidire(îgné. 

SUedeuclutairey  e^  receuahle\ 
Non,parce  qu'il  y  vient  de  Ton  plein  droiâ:» 

Comment  fe  faut  ilpuruoir  ? 
F;.ut obtenir  lettresaddreflàntes&ulugeoù  le 
procczrO  pendant. 

Quand  Us  lettres  font  obtenu  fj, que  faire? 
Faut  prcreutcr  requeftc^fut  laquelle  Ton  met 
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en  plai(iant,pvns  auoir  rcqucfte de  commititur.  Si 
c'efl:  aux  reqiieftes  du  Paliis,vierHicnt  les  parties 
cilla  Chambre. 

£>4ns  qHîlttînpfdut  il  obtenir  Iç^  lettres 
de ftilfrog4ttûn  } 
Dans  l'an,  autrement  non  rcceual)Ie. 
Slcelity  qHtveut  efire fnbro^éne  vient  jue  dans  leteps 
dtfon  reJignKnt ,  o^  ^ue  le  contendunt  ait  obtenu 
m4tn4eueef<tr  arre[}-,/era-  tl  recen  ? 
Ouy  j&cmpefcherarcffe^fcdelamain-Ieiiéc. 
Si  vn  Uttgunt  rejîgnantfon  droiâ  eji  tenufatre  comp4» 
roirfon  refignataire. 
Ouy^  autrement  fera  procédé  contre  luy,  &  le 
iugement  fera  exécutoire  contre  le  relîgnataicc. 
Si  deux  dem<indent  k  ejirepAhrogez^^  qni 
le  fera  des  deux  ? 
Celuy  quialep{usvallable&  apparent  tiltrc, 
&  le  premier  pourueu.  .     . 

Qii4ndon  dfoHrny  de  âéfenfe  contre  UUettreSy 

que  faut- il f dire} 
Prendre  appointement  en  droi<5t ,  ou  à  mettre 
pour  faire  droid  fur  la  fubrogatio  ,  ou  pailer  cefl: 
appointement.  Appointé  eft  ,  que  la  Cour  ayant 
égard  aux  lettres, &  icclles  entherinât,  a  fubrogé 
&rubiogc,&c.&:viendrontproccderfuiuancks 
deniers  errcmcns. 

S;  Icfuhrsge  ejl  terni  des  arrérages  de  fort 
prcdecefettr  ? 
Ouy,  &  s'ilTuccombedoitaufliles  defpens  de 
fon  prcdecefleur. 

Quels  moyens j  a-  dpour  empefchtr  ejuvn 
Tejiçnatairenefoitfuhrogéf 
^^nd  vnrcfignantaperdularecreancc  iuf- 

F  liij 
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quesàcequ'ilairratisfa!â:à  iarentence. 

Q^efi  et  qu'on  demande  en  portton  cottgruël 
Lorsquele  Vicaire  pei p. 'cuel  n'amoyen  pou? 
s*enrrccen/r,il  s'addieflcau  Curé,&]uy  cleman- 
de  vnc  povcion  congrue. 

Quels  tiltres  ati  cmépom'  aHOtrfes  dlxmes  l 
Son  clocher. 

QHeleifcci  a  Ufulrogmon  aH  lieu  au  decede} 
Eilc  cmperchcla  maui  leuéc  ^qui  pourroic  eftrc 
requife par  ceUiy  qui  eft  demeuré. 

Celtty  ^tiificcombe  nu  petitoire,  queferd-il  ? 
La  po(ll{îi3ndubenefice,&  feiacondamné  au2^ 
4erpcn,s,  dominages,  &  intercfts. 

S'ilfe  commet  for  ce  iti  violence  publique 
cn.henefice^qHe  faire  ? 
Demander  q-^e  celuy  qui  lacommet  foit  de- 
boutiédudoid  qu'il  prétend  au  bcncfice  par 
fequefte,pv'>m:auoir  psrmifîiau  d'çR  informer,  & 
de  faire ioitîdre  Tinformation  au  procez  ;  ce  qui 
fera  ordonné. 

De  qui  s'ohiientprouifion  de  deudut  ? 
Par  la  négligence  ou  faute  du  Patron  de  rordi- 
îiaire ,  ou  à  fon  refus  de  l' Arclieuefque  ,  du  Pri- 
mat ,  ou  difainâ:  Pcre  directement,  par  la  faute 
&  négligence  du  Patron.  Et  pour  l'incapacité  ou 
incompatibiliié  des  pourueus,  du  fainél  Pcte 
feulement. 


c 


JDesfuhrogAtions. 
Chap.    XXI. 
Qjuefi  c» que fiihrogatîon'i 
'Efl  fe  faire  mettre  au  lieu  dVn  aurre,  pour 
poucfuiurc  fon  iioïù.  reiigné. 


Des  Subregations.  8^ 

Commet  faut'  il  ejhepourHeupoiir  vemrdfnhy^g^tio} 
Par  rcfignarion  ^  ou  mort. 

Comment  fe  piUtmir  en  tuflice  ? 
Faut  obtenir  Ictciesaddieffantcs  où  le  procès 
eft  pendant. 

HttandUs  lettres  font  obtenues,  que  f dire  ? 
Faut  prefeiucr  requefte,  (ur  laquelle  on  met  en 
plaidant,puis  autre  requefte  de  comîmîitnr» 
^ux  Ycc^ue\Ui  du  TaUis. 
Faut  prefentcr  requcllc ,  fur  laquelle  on  rnctj 
Viennent  Icspartiesen  la  Chambre. 

T^dns  ^ueltempi  faut- U  obtenir  Uttte^ 

defttlaro^âtun  ? 

Dans  Tan,  autrement  non  rcceuable. 

Sinon  que  le  refignant  fuft  en  po(I';.(ïion:  car  en 

ce  cas  feroic  exclufc  Cfjfte  prefcnpâi  n  annale. 

Si  celHy  fuiveut  eftrefubrogé  ne  vi ct^itapi  es  le  deceas 

defon  refignatatreti:^  qH'Aecintfnà.int  Ait  ohtenr^ 

num  leueepar  arrefiy  s'UJera  receu  f 
Ouy ,  &  empefchera  reffect  de  la  main  •  leuéc. 
Si  detéx  demandent  k  eftre Jubrogc'^i 
qui  le  fera  des  deux } 
Le  plus  capable ,  &  qui  a  plus  apparent  tiltrca 
&  le  premier  pourueu. 

iluels  moyens  cr  defenf&iy  a-  il  pour  empefcher 

qu^vnrejtgndtairefolt  fulrege} 
Quelercllgnantaperdula  créance  qui  n  eft 
exécutée,  &  demander  que  toute  audience  foie 
déniée  lufquesàce. 

Quand  on  a  fourni  de  defenfes  contre  la 
lettres ,  f H  filtre  ? 
Prendre  appointeraentjCndroiâ: ou  à  mcttrCj» 

pour  faire  dioiâ:fur  la  fuhrogation. 
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(^msdlaftihrogation  ejl  conienue^commentpurfdirt 
l'appoinfement  defuhrogation  ? 

Appointéeft  que  la  Courayant  égard  auxlct- 
tres,5ficclIesentherinant,arubrogc&rubroge, 
^  ordonne  que  les  parties  procéderont  fuiuant 
les  deniers  errements. 
Si  lefuhr/>ge  ej]  tenu  des  arrérages  defon  fredeceffenr  ? 

Ouy.s'iffuccombe,  fi  les  lettres  font  pures  & 
iîmplesimaisfieftantpouruenacauredcmorrsy 
a  cefte  proteftatiô  de  n'eftre  tenu  des  frui<5bs  que 
de  fon  ceps  feulcrrét/aut  fuiure  cefte  limitation. 

^eleffec} a  lafnbrog4tion  an  lieu  d'vn  decede  ? 
Ellcempefchelamain  ieuéequi  pourroiteftrc 
requifc  par  celuy  qui  cft  demeuré. 

Desjpgndturesy  ^  vérifications  d'ieelles,^ 

Chap.     XXIL 

Qji^eïl-  ce  pie  /Implt  fignatttre  ? 

C'Eflvnbreuet  accordé  par  le  S.  Pcre,c'c(l 
vn  double  des  prouifions^ 
Si  en  vertH  d'une Jlgnaturt  en  f  tut  prendre  fojfejjlon  \ 
Ouy. 

Si  en  rwftance  on  y  adi^nfiefoy  ? 
Non,  Cl  elle  n*eft  vérifiée. 

Quand fe  fait  la  vérification  > 
Entoutcftatdecaufe  ,  lors  qu'on  en  a  affaire. 

Que  fia  ire  peur  la  fia  ire  vérifier  ? 
Requeftedec»wwiYm«r,ordônance  pourf^ire 
appeller  partie  pour  conuenirde  BanquierSj^i- 
non  qu'il  en  fera  nommé  d'office. 

les  B<inqHters  connenus^  (jnefiaire  f 
Prendre  ordonnance  ,  les  faire  affigncrpouc 
prefter  le  ferment. 


Des  Signatures.  $t 

S'ilfdutappellerla  f art is pour  U  voir prc fer } 
Ouy. 
Si  UlfToceT^  verbal  doit  cflre  recenfpur  iugcr. 
Non,  le  faui  Tculcm  en  c  produire  au  procez. 

,.      I   I  »  - — -  <  Il  t 

Des  E.iHè's  C^  ff refis» 
Chap,       XXllI. 
Q^fi  ciqueihrtfdiHion  deseauaç^forefis^ 

C'tftvneiurifdiclion  pour  ce  qui  concerne 
le  fonds  &  propriété  des  eaucs  ôc  forèCls. 
Combien  de  degre7  de  lurifdilliom  r 
Trois:  Grand-maiftre,  Mniftre  rariiculici.*,  & 
Gruyer  Vetdicr,  &:  Maiftre Sergent. 
Dtqmy  cogne tfi  le  Grand- mdtjhe'i 
De  ce  qui. concerne  dixeftement  le  fonds  & 
propriété, 

S'ilyddffpeldeluy} 
Ouy,  a ia  Cour  de  Parlement. 

DeqUoy  cognnfl  le  JUdiflre particulier  ? 
Des  mal-  uerfations  commifes  éseauës6^  fo^ 
rcfts. 

'Dequoycognoifi  le  GYuytr  Merdier  ^ 
Gardematflre? 
CognoifTentiufquesàfoixante  fois, 
Infques  \  qnoy  iuge  endernitr  rejfrn  le  Grand  matflrel 
Nciygepas  en  dernier  reflTort,  mais  par  proui- 
jfion  iufques  à  dix  liures  de  rente.,  ou  reuenu  an- 
nuel. 

Toutcsfois  il  iugc  en  dernier  refTort ,  quand 
Tvndcs  Prefidentsdela  Cour, <-V  deux  fois  au- 
tant de  Confeiilers  de  la  Coin  aîTiftentnuinge- 
mcHtdelarefoi'mationdcsfûieûsà  la  Table  de 
marbre. 


9.Z  Des  lau'és  é"  Forejîs, 

£uand  :l  ntge ,  comhien  faut-  il  . 
qhibfoient  î  Sept. 

^iutnd it v4cqH.s  à  U  rt formation  > 
Trois. 

Okf€  reletient  les  appdtationsâu  Verdier  ? 
Pardciiantlegrand  Mailhe. 

InpfHes  k  qnoy  iage  le  Ai^ifirefarticdUr  ? 
lurquesadixlirires. 

Qit'efi-cc  qne  Gruè'rte  ? 
C'eft  la  iurifdidion  quek  Roy  a  pour  la  c«> 
gnoi(îânccd€sdeli(5ls  ^amédes,  &  confifcatiôs 
aduenucs^tâc  en  Ç^s  bois  qu'é  ceux  de  fcs  iubiets, 
Qti^ifl-ceque  Gntérie  l 
C'cft  le  tiers  denier  du  pris  de  la  vente  du  reuy- 
nu  du  bois, 

Qj£eji-cequeti€7s  t 
Ceftlamefmechofe.  * 

j^'  f /?  ce  que  danger  ? 
C*eft  le  dixicfme  denicrjOu  deux  fols  pour  liurç-, 
Q^efi: •  ce  qm  Sergent  CelleHetir  ? 
C'efl:  vn  ofHce  qui  eft  créé  pour  recueillir  les. 
deniers  probenans  des  amcdes»des  abus  &  mal- 
uerfationsa  dont  le  tiers  luy  «n appartient,  les 
deux  tiers  francs  &  quittes  au  Roy. 
^ejl- ce  que  pieds  cornUrs'^. 
Cefont  gros  chefnes  qui  font  lafeparation  d€& 
bois  vendus.  ' 

Qji'cjh  ce  qne  Uy  ? 
C  efl:  ce  que  lailîè  le  mefureur  au  long  des  tail- 
lisjpourdifcerner  les  coupes. 

Qt^eji  •  ce  que  haUlineaux? 
Ccfl:  certaine  quantité  de  petits  chefncs  qu*il 
faut  liiiiTer, 


D  es  F /tué  s  dr  Tore  fis.         ^  j 
Cvmhien  tnf4Ht-U UtJJèr  en  vn  argent  ? 
Huiâ:. 

Qj£t^-  ce  ^ueflalens  ? 
Ce  font  gros  chcrnes  qui  ne  font  venus  ca 
croi  fiance. 

Q^ejl-te  qn'vn  drhreenmiie} 
C'eftvn  arbre  tombé  fur  vn  autre. 
£t^efice  qut  btiî  en  cfiant  ? 
C'cft  vn  bois  debout. 

C'eft  le  franc  vUgc  de  la  glandee  ôc  paifTondc 
pourceaux. 

Qtieji  ce  ^ue  heis  mort } 
C'cft  vn  bois  qui  n'a  plus  de  vie  vegetatiue- 

Qj£efl-  ce  qne  hots  mort  en  efiant. 
C'eft  vn  bois  more  quieft  eticores  droic,ou  de* 
bout. 

Quefi-ce  que  mmhols  en  efiant  ? 
Ce  font  (àullayes,  aulnayeSjbouUayes,  gcnic- 
vreSjtrembles. 

Qj£ef}'  ce  que  heis  chMs  ? 
Ce  font  bois  abbatus  par  l'irapetuofité  des 
vents. 

Combien  de  foi  s  l'année  îegrmd  zJldaifre 
doit-il  vtjttert 
Deux  fois  Tannée. 

Qtiefi-ce que  Sergent deforefi  ? 
C  eft  celuy  qui  a  la  charge  de  rapporter  Us 
abus  &  maluerfations  commifes  es  forefts. 
De  €€  qu'ils  prennent  dans  les  for  eft  s  j  ce  qui 
lenrenafpmtent} 
leharnoisdesbeftes. 
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VesrtfcifionsàecontraBs.oureftitntions  en  entier, 

Chap.    XXIV. 

Q^efl'  ce  que  refcijlon  ? 

C*£ft  la  caflation  àaneantifTcmcntdc  quel- 
que a6èe  ou  contra<^. 

QwVy?  cefiHL  refit  iiîicn  en  entier  ? 
C'cfteftte  remis  en  tel  cftac  qatl'on  eftoitau- 
paraiiânt  quelque  concrâd:. 
Combien  de  fortes  de  refcifions^oa  refiitntioSj  en  entier  f 
Dcuxjrefcinciaat^^  rcfcifoirc. 
Rcfcindantjcft  laiefciiîon  & reflitufion. 
Refcifoire  ,  c*eftrcxecution  du  rcfiindant, 
c'cftàdire,  larcftituuon  delachofe  &  fiui(^s. 
Pdr  qiiel  moyen  ^eut- çn  fatiuntr  kre[cij.on 
^  rehiutiont 
Par  lettres  Royaux  addrcfl'anrcsau  luge  de  la 
demeure  du  défendeur,  s'il  eft  Royal  ;  ou  au  pre- 
mier huiilier  ou  Sergent  Royal,pour  faire  corn- 
mâdcmet  au  luge ,  s'ileft  fubal'.ei  ne  Ck  nôRjyal. 

Que  doiuent  coniemr  Us  lettres  ? 
Les  claufcs  pour  lefquelies  on  prétend  pirucnir 
àiacalTation  &  refcifion. 

Par  quelles  caujesypeut  onpàtHenir} 
Dol ,  fcaude,  circonuention,  cramte ,  vioVncc , 
JniRoritc,  priuation  de  bon  fens^dcceptioii  d'ou- 
tre moitié  de  iufte  prix. 

l>ans  quel  temps  les  doit-  on  ohtenir} 
Dans  dix  ans  du  ioui  de  lapi^ifationdu  con- 
traâ:,&  que  le  doKfraude,circ(  nuention  ontcfté 
defcouuertSj&qucla  cauie  de  la  force  &:  violen- 
ce a  cefsé,  &  après  l'aage  de  vingt  -  cinq  ans  ac- 
complis pour  les  mineurs. 


Des  Refcijions  de  Contracîs.      ^  j 
Vn  mincHremttnc^i^d^ns  qud  temps 
dçtt- il  fe  pour  Hoir} 
lufques  \  trente  cinq.aiis,parce  qu'il  n'a  la  dif- 
poruiondefes  meubies  qu'apresvinq  cinq  ans. 
Ecainfideccux  q'ii  sôcrcpiuez  majeurs  par  ofS- 
ces  qu'Us  onc,s'il  n'y  a  Couftumeau  contraire. 
iS;  ^ytelq^vn  a  cachcyCeléJaùtc  quelque  inftrumcntdiA 
mineur  idc  quel  lour  on  fû?nmenc(ra  U  temps 
dereflittition, 
Monficur  Bourdin  fur  l'ordonnance  de  Taa 
mil  cinq-cens  trente  neuf,  dit»  qu'il  commence 
du  iour  que  la  fraude  fera  dcrcouuerte.M/.i3  Ca- 
rondis  lur  le  troilicfme  liure'duCodt  Henry, 
troificfme  tihrc  des  Refcif.  dit  qu'il  a  cdé  iugé 
par  arreft  entre  lesCôtesdeChaulnes  Se  deSa- 
gonCaqu'apres  5) .  ans  il  ne  peut  eftrc  rclcué, 
E»  quel  cas  un  mmeurpeut  il  obtenir  lettres  de  refcijto} 
En  tout  cas,&  fuffit  de  fa  minorité^cn  rendant 
ce  qui  çft  trouué  à  fon  profit. 

En  quel  cas  vn  maiear'i 
De  doljfraude,  circonuention,  crainte,  violcn- 
ce,priuationdebonfens,  Se  déception  d'outre-^ 
moitié  de  iufte  prix. 

En  quel  cas  peut-  on  demander  le  refcindant  feulement} 

Pour  le  mineur,  &  en  cas  de  force  &  priuation 

de  bô  fens^en  rendât  ce  qui  a  tourné  à  fon  profit. 

En  quel  cas  leftipplément^ 

De  dol  ) fraude,  ci  conuention^  &deceptio3 

d'outre-moitié  de  iufte  prix. 

JiVonpeut  demander  k  l'acquéreur 
U  reft/tuttondes  frmtis} 
Ouy.  ïmbert  en  fon  Enchiridion  fur  les  mots, 
^Jlefcind4nt  Cr  refcifoire. 


9^       Des  Refàjions  deContra^s. 

Si  ctlii}  ^lit  ejl  umfi  reflttuéeji  tenu  de  ' 
Cmtereji  des  deniers,  ? 
Oiiy,si]  paroift  qu'ils  foïcnt  tournez  à  sô prb- 
iitrlapliirpartdii  tempscn  tclcas]aCoai:lescô- 
pen^ea^cclcsfrui6l:$,c*€{làl'albitragedeslugcs 
Icplusfouuenc. 

Sif9ur  menhUs  on  peut  ohtmir  lettres 
de  refcijîon  ? 
Non,  (î  ce  n'eft  pour  vu  meuble  précieux,  ou 
facccflion  vniuerfclle,  qui  ne  confifteroïc  qu'en 
meuble. 

St  on  fem faire  refcmâer  vn  ha  il  k  ferme  ? 
Non,*sMcft;  fait  par  vn  majeur,ouparle  tuteur 
pour  fon  mineur.  Mais  lî  c'eft  bail  de  biens  d'E- 
glife^on  le  peut  hire  refcindoï ,  s'il  cft  pour  plus 
de  neuf  ans,  ou  fi  c'eft  vn  bail  fait  par  aduance  êê 
anticipation. 

Sï  vif  enterre  nUneà'vne  donation 
q.t  on  aura  fane} 
Ouy,  pour  cauied'ingraritude.  Comme  pour 
auoir  attente  à  la  perfonnc,  ou  à  Thonncur  du 
donnarit,paile  donataiie. 

Si  vnprifçnnier  ayant  fait  contraB  icn 
f  eut  faire  releuer  > 
Non,s*ileft  fait  pour  caufc  légitime. 

St  l'on  peut  vendre  du  bled  en  verd  ( 
t^on,i\  eft  défendu  par  l'ordonnance» 
f »  quel  campent  on  faire  refcmder  vhc 
tranjaBton  ? 
De  minorité,dol  perfonne!,  &  force:  la  déce- 
ption d'outre  moitié  de  iuftepiix  n'y  a  point  dé 
lieu , ny  çeque  Us  JLatmsdiicntcn  àioiOi^àolut 
re  ipfa. 

Bit  on 


ou  Rejlitutions  en  entier*  ^j 

^ihnÇepeutYeUner  afxes  dix  ans  ^ 
Non. 
Comment fe  pourueirponr  efire  rekuécCvn  eenfenUn 

memprefiéentugemcnt} 
Faut  appeller  du  iugcmcnt,  &  mettre  claufe 
dans  le  relief  pour  eftrereîcué  du  confehtemët. 
Si  vn  her  tuer  peut  demander  la  refcifion  des  contraBs 
faits  par  fcnpredecejfeur  ? 
Ouy,  cftanc  dans  le  temps  de  reftitution. 

Qti'cfi-  ce  que  difirait  ? 
C'eft  vn  contrad  par  lequel  on  fe  dcfîfte  de 
quelque  a(^e  ou  c6tra(3:quel'ona  faitauparauât. 
Si  l'on  a  tr.^nfigeâ'vnproce'zjugéfansfaire  m  et  ion  dtt 
iugement ,  fi  l\n  peut  efire  releué  ? 
0,uyjS*il  y  avndol  perlonneidel'vn  dts  par- 
ties quirçauoitleiugemcnt,aurreraentnon. 
Si  ConpeHt  efire  reUugd^vne  tr  an  fanion faittefitY  vfi 

fYocezjpYtfi  k  iuger  ? 

Non, cncorcs  que  le  ingeroencfoit  rendu  incô- 

tinetit  après  la  cranfac^iô  ,au  profit  de  ceiuy  qui 

fe  (crojc  obligé  >  s'il  n'y  auoit  minorité ,  dol  per- 

ionnel,  ou  fraude,  ou  force. 

Si onpîHt  faire  refclnder  vn  contrat  d'efchangt  ? 
Ouy,(i  les  efchanges  ne  font  de  pareille  valsur, 
ou  qu'il  n^yayefupplémcnt  de  (urplus,  &quc 
l'on  foit  dans  le  temps  de  reftitution. 
^rrcîl  donne  anrappsrt  de  Monfieur  Durand  m  U 
Chabrt  de  l'Edttymtre  Matfîre/faac  Stul  Procureur 
à  chinoyO^  Iean(^€harles\Moirtau  Fermiers^enl'a^ 
neei6ii,9U  1615.  De/hoyers  Procureur  dudit  SvuL 
Quelles pourfuittes  en  lettres  Royaux  ? 
Si  c*eft  auant  Icproccz  intcnté,faut  faire  appcl^ 
\ler  partie» 
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jpS        Bes  Refcifions  de  Centrants. 

Aux  Requcftes,  faut  requcfte,  fur  laquelle  on 
met  en  plaidant,  &c. 

Défaut,  faufladiftance  des  lieux,  &  lapermif- 
flondclcfaireiugcr. 

Le  profila  du  défaut} 
Dcboutté  de  dcfcnfes,  8zc. 

QhcUcs  de/en fes^euMn  alléguer  ctntn  In 
lettres  R^oyaux  \ 
Que  les  lettres  font  fubrcptiees  &  obreptices, 
obtenues  fous  faux  donné  à  entendre,  &que  Ton 
n'cft  plus  dans  le  temps  de  reftitution. 
Ç^uel  r élément  ? 
En  droidljOU  à  informer. 

EnU  Cmr^  quelles  f9urjùiues  ? 
Requefte  de  f07w;7Zfiri^»r,&c.  Règlement  en 
^roi6t. 

lêUTjUoj  efi-ce  que  l'en  naff  ointe  k 
inform  erenla  Cour  ? 
La  Cour  s'eft  refcruee  cela  de  fon  authoritc ,  fi 
en  iugeant  elle  trouue  que  bon  foit. 

J^Ans  queltemf s fe faut-il fourmir four eflre 
refiitué de  quelque  Centrai  } 
Dans  dix  iours,  du  iour  de  la  pa(Iation,s'il  n'y 
auoit  minorité. 

Contre  vnefentence^dans  quel  temps  ? 
En  tout  temps  par  appel,&  faut  cxpofèr  qu  elle 
eft  veuuè  de  nouuelà  la  cogn  oilTance  de  Tap  pcU 
lât,  lequel  en  ce  cas  doit  obtenir  lettres  de  relief» 
&  dans  dix  ans  de  requefte  ciuile. 

Ctmhtenyn-ïl  de  forme  i  de  reflitutims 
contre  les  Cfifttrans} 
Deux,  fçauoirrvnc  refcindantc,  &  l'autre  rc- 
fciflbitc. 


ouR ejlittnions  en  entier^  9 ^  ^ 

Ç[uellsdijfci€nce  mettez,  vous  entre  Us  (kux'i 
En  la  rcfcitidantcon  demande  la  cafTationdii 
coQtra6l,&  en  ce  faifant^lcs  parties  cftrc  rcmifcs 
en  tel  eftat  qu'elles  cftoicHt auparauâticcllcs:  & 
en  !a  rcfciffuiic  on  demanda  le  fupplcmcncdc 
la  chofe  vendue  à  trop  vil  prix. 

PoHrccmhnn  de  caufes  peut-on  faite  CAJfer 
les  contréiSls  ? 
Pour  quitrcprincipalcs/çauoir  pour  la  minori- 
tc,pour  Forcc,pour  priuacion  de  bons  fcns,&de- 
ccpcion  d'outre  moitié  de  iuftc  prix ,  ce  qui  peut 
dire  appelle  rcfciifoif c  ;  pourcc  que  fi  la  perfon- 
ncn'efl  mineure  Ton demâde lefupplémét!  pour 
le  mineur  eftaièion  refcindante  ,  pourcc  quon 
demande  la  rcfciflion  pure  &  firoplcjcnrcndanc 
les  deniers  cournez  à  Ton  profit. 

•  '        '■*  '  n 

Dis  cUufeineceJfaires  e's  lettres  T^oyaux, 
Chap.    XXV. 
(Combien  de  cLiu/ès  au  reU efd'apfely  ty  quelles'} 

QVatic;  Adiournercnc;?sd appelle  ïugcj 
Intimer  la  particCômandcmciitau  Gref- 
fier d'enuoyer  le proccz.  Et  dcfcnfcs  d'attenter. 
11  y  en  a  d'autres  infinies,  mais  elles  ne  font  pas 
coufiours  nccedàircs. 

£s  lettres  d'anticifati^rij  Cêmhien  de  clat^fes  i 
Vnc  :  pour  abbreger  le  temps  de  rcleuer, 
£s  lettres  de  defèrt ton yCsmbien  f 
\      Deux  5  Adiourncr  en  dcfertion5&  mandement 
au  lugeique  s'il  luy  appert  de  la  defcrtion,  en  ce 
cas  il  permette  la  f  cntence  \  exécution . 
.  Es  lettres  de  defiftemmt  (tappel,comhieft  ? 

N  ^  Deux:  DcCftcr de fo^appcl après lahuidlainc. 


ïoo         Des  CUufesnece^Aires 
Ma  ndcmenc  au  Sergent  de  le  fignifîcr  \  partîév 
Si  Lettres  pur  articuler /aioIs  ntHueauxy  combien  ? 
Deux  I  Les  fai<i^s articulez,  6c  refpondre  aux 
defpens  de  L'impétrant. 

Trois:  Adiourner  Theriticr,  s'il  cft  en  aagejfînô 
le  tuteur  ou  curateur,  ou  luy  en  faire  pouruoir. 
Es  lettres  de  fhbro^atton  en  Tnattcre 
heneficidlcyCombien  ? 
Deux.  ;  Mandement  de  fubroger ,  &  s'aider  des 
procédures, 

8s lettres  de  fihrogàtÏQn  en  matière prophaneyComhie} 
Trois  :  Mandement  de  rubrogcr,s*aidcrde$ 
pièces,  Ôc  relcuer  du  vice  de  litige. 

£s  lettres  ^om  voir  viterpo/er  vn  décret^  csmhien  * 
Deux  :  Adiourner  le  faifi  pour  bailler  moyens 
âe  nullité,  &  voir  interporer  décret:  &  les  oppo- 
(àns  pour  bailler  leurs  caufes  d'oppofition. 
Es  lettres  de  requête  cïmle^cûmbienti 
Deux.  Remettre  les  Pa:tiesen  tel  cftat  qu'elles 
«ftoicc,  &  adiuger  les  condufiôs  au  fonds.  L'on 
fe  doit  pouruoir  dans  fîx  mois  après  i'arrefl,  ou 
fentence  en  dernier  reffi^rt;  autrement  non  re- 
ceuable. 

Es  lettres  de  dthklSyComhien  î 
Quatre  :  Pour  eftrc  payé  dVnedebtc  claire  & 
liquide,  ou  recogneue  eftre  dcue. 

En  exécution:  En  cas  d'oppo/itioniour.  Apres 
vn  an  non  vallabks. 

Es  lettres  de  hmefice  à'inuentdtrCyCtmhien  ? 
Quatre:  Lebcnefice.  Bailler  caution.  Faire  in- 
uentaire.  Si  aucun  fc  veut  porter  hcriticrfiropU 
yferareccu. 
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Ss  lettres  de  bénéfice  d'a^ige, combien  ? 

Quacre  :  lebcn-ficc.  Capable  de  gouucrner 

fon  bien.  Adioumcrlcsparencs.  Etncpcuuoir 

aliéner  l'immcubic,  Tans  le  conlcnremenc  de  fou 

curateur. 

ff  lettres  de  terrleryCtmbien  ? 
Quatre:  rermiiïionde  contraindre  les  déten- 
teurs. Bailler  par  déclara,  ion.  Faire  arpenter  les 
terres,  parties  prcfentcs  ou  appellees,aux  defpés 
de Tcxpofant. Mettre  ea  fa  main  l'héritage, non. 
obftanc  oppodrions  ou  appellations  quelcon- 
que?^quant  aux  chofcs  tenues  noblement, 
Ei  lettres  de  remiffion,  combien^ 
Q^iatre:  LaremiiTionderacle.  Silence  au  Pro- 
cureur  General,  Eftrc  remis  en  fa  bonne  famé  & 
renommée.  Le  droidl  d'autruy  referué. 
Eslettresde pardoriyCêmbien  ? 
Quatre  :  Le  pardon.  Satisfa(flion.  Silence  au 
Procureur  Général.  Remis  en  fa  bonne  famc6c 
lenommee. 

Es  lettres  d'examen  Àfutur,c$mbim  ? 
Deux  ;  Examiner  les  tefmojns  ? 
Etpourucu  queiacaufenefoitconteftee. 

Es  lettres  de  comniMÙmuSyCombien'i 
Cinq  :  L'exécution  desdebtesrçcûgneues. 
Adiourner  les  oppofansiufquessidixliureSo 
K.€nuoy!de  la  caufe.Defcnfes  au  Sergent  de  prç- 
V  drecognoilTancc.  , 

Apres  vn  an  non  vallabks. 

Es  lettre  s  de  refcifion  de  contrat  pour 

VmineHr^  combien'^. 
Deux  :  La  rcfcifion,  offrant  rendre  ce  qui  eft 
G  li; 


I  o  2      2)  es  cUufesneceJfaircs^  ^t, 
tourné  à  font  proific. Si  mieux  n*aime  le  précom- 
pter fiir  les  fruids. 

Ei letttes  de  compulfeire^  comhien  t 
TroisrCommmdementdereprcfenterlespic*' 
ces.  Adiourncr  la  partie. Pour  le  refus  de  NotaïKC 
ilïignaticn. 

Es  lettres  de  cômpenfiHsrt.comhùfi  ) 
Vne:Compen(crIcs  fommes  daires&Uquidcs 
rvncàraiure. 

£s  lettres  àecommijfton  de  camjdainte,  cimhlen  ? 
Trois:  Adiourner  la  partie  fur  le  lieu.  En  cas 
d'oppofition  rcqucftre  verbal.  Et  adiournerles 
oppofans  pardeuain  l  einge  pour  voir  maiiutciiir 
l'impétrant  en  fcs  poflcfEons. 

Eslettresàc^Tiàiicis  poircflToribus,  combien^ 
Deux:  S'il  appert  du  tiltre.Qu  qu'il  Toit  plu» 
que  triennal  poflcfTeur. 

Es  lettres  de  conforte  matn^comhien  > 
Trois:  S'il  appert  de  la main-tnife,  appofcrla 
main  du  Roy  pour  la  conforter.  Etablir  Com- 
îTîidairespour  en  rédre  compte:la  main  du  Roy 
tenant  quant  aux  chofcs  teniies  nobl£mcnt,non- 
obftantoppohtions  ou  appellatiôsquelcôques, 
&ranspreiudiccd'icelles.  Ec  adiourner Icsop- 
pofans  par  dcuant  les  luges  qui  en  doiucnt  coix- 
noiflrc. 

Ss  letimde ^».irtage^CQmhttn  ? 
FautquMy  ait  lefion  du  tiers  ou  du  quart. 
Les  formules  de  plufieurs  lettres  Royaux ,  (V^ 
rbnt  mifcs  cy-  après  à  la  fin  du  prefcnt  liiirc» 


loj 

^es  ^dioHYntmtns.     Chap.       XXVI. 
PoHr^Hoy  cfi-ee  jue  tous  adiQurnemtm  doiticnt 

ejirelihellez] 

A  Fin  que  l'adiourné  puifTc  défendre  des  la 
première  a(îîgnacion. 
ToM  Uti^dîîsfont  ils  tenta  efiirt  iemicik  ? 
Ouy,  s'ils  en  foncrcquis. 

Des  Tnctirenrs.         Chap.    XXVII. 
Qj£ejlcC'^]iie  Procureur  ? 
'Eft  ccluy  qui  gère  &adminiftre  le  négoce 
d'autruy,par  le  mandement  de  ccluy  qui  Ta 
conftitué. 

Combien  de  fortes  de  Proc^treti/s  ? 
De  deux  forces,  reprefenias  les  parties,  fçauoir 
4dlâes,  qui  eft  celay  côflitué  pour  plaider.  L  au- 
tre fpcci  al  pour  faire  ofFiCs,  affermer,  recognoi- 
ftrc,  former  infcription  en  faux,  &  faire  autres 
a<5tes  dcpcndans  directement  de  la  partie. 

N'y  a-il  que  deccs  dettxfort&s  de  Procureurs  ? 
Ilyaencores  IcProcurcur  duRoy  ouFifcal,qui 
cft  Procureur  du  Rcy,  ou  de  Seigneurie,  &  Pro- 
cureur d'babirans,  ou  d'vn  Conuent,  ou  CôraU' 
naucé,  qui  s'appelle  Procureur  Syndic. 
I  Quel  eft  l'âffïce  d[vn  Procureur} 

]         Si4<^//Vrsfairetouceaâ:e&procedurî^  ordinai- 
re qui  va  ï  l'inftrudtiô  de  la  caufe.Si  fpccialpour 
»     exécuter  le  côcenu  en  fa  procuratio. Si  vnProcu- 
reur  du  Roy,  ouFifcal,  il  doit  côferuer  les  droits 
dupublicjfoit  en  matière  ciuilê,cômc  dcpupil- 
IcSjinfenfez  &  furieux.  &  autres  nay as  capacité 
y  ^^  gouucrnet  leur  bié. O u  su  matière  criminelle 
y-^  G  iiij 
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pour  faire  punit  les  mcrdians,  &  leur  faire  Icu? 
proccz. 

Si  vnPiocurciir  Syndic  ,  diffère  ccquiluya 
efté  ordonné  par  rAiïlmblee  ,  oudVn  corps 
(i1iabitans,Colleg£ouCo.i:imunautéfaitcnnoni 
coUcdiFou  en  Chapicre. 

j2,f*elUs perfo^ines peuuent  efire  Procureurs  ? 

Toutes  pcrfonnes  ayans  vingt-cinq  ans.  Faut 
aiioir  demeuré  dix  ans  chez  les  Procureurs  en 
la  Cour ,  Se  auoir  fai6fc  crois  ans  la  principale 
chariîe. 

Quelles  perfonnes  peuvent  conjiittier  Procureur} 

Toutes  perfonnesjlc  tuceurjCurateur,fils  de  fa« 
mille  auihorifé  du  pcre,  &  émancipé. 

Q  Hcl  efl-lepri-uilege  d'vn  Prccureur  en  vne  caufe? 

Ccft  qu'il  eft  maillre  d'icelle  pour  endifpo- 
fer,&  n'y  peut  Aduocac,  confeil^ny  autre, fans 
ronconfcntement. 

Qttelle  expérience  doit  auoir  vn  Procureur  ? 

Dojt  eftre  bien  expérimenté  en  la  pradiique,  & 
obferuance  des  procédures^  qui  Te  font  au  fiege 
oùileft  receu  ,  en  la  Couftumedupays  ,  &cn 
l'Ordonnance. 

Qjielle  procuration  faut'il  à,  vn  PrQcureHr> 

Pourprefentcrjplaider^inftruire  vn  proccz, 
ilnefautquVnefimpleprocuration^^//'/^;.  Mais 
pour  faire  quelque  autre  ade  depédât  delà  par- 
tie, faut  procuration  fpeciale  pour  cet  effcd. 

Vn  procureur  d'habitans  doit^iK)ir  procura- 
tien  pour  le  moins  de  dix  pour  faire  vn  peuple;& 
qu  eileportCjfaifans&rcprefentans  la  plus  gra- 
cie &  faine  partie  ;car  s'ils  n  eftoient  que  neuf  a  ils 
feroicnt  particuliers.    . 
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Si  vn  procureur  peut  falfittHcr  vn  Attire  en  fort  lien} 
Ouy,cn  vertude  fa  procuration  generalermais 
vn  Procureur  fpecial  ne  le  pcut,(î  la  procuration 
n'en  faifoitexprcde  mention. 
Si  vn  Promreurfeut  ejire  contraint  occuper  en  vne 
cdufeou  il  i'e  fi  présenté  ? 
Ouy ,  iufques au  iugcment  du  proccz ,  ou  taxe 
de  defpens,s'il  n*c(l  reuoqué. 

Si  vn  Procnrctir^d  Ihcs petit  appdlerdam  tons 
iiigemens  f 
Ouy ,  mais  ne  iloit  releuer  l'appel,  &  n'y  peur 
renoncer,ains  doit  feulement  aduertir  fa  partie, 
siUpArtie  tomfjç  en  defant,  le  Pracnreur  en 
eff-ilienn) 
Ouy,fîc'eftparr?.  faute  &  négligence. 
Si l'djfignMton faite  an  domicile ^vn 
Frecttreur  efi  valUble  ^ 
Non ,  Cl  ce  n'eft  en  touchaiic  l'infltu^tion  de  la 
caufe  oîi  il  tfl  conftitué. 

si  vn  T^rocureupetit  excéder  les  termes  de  fi 
procuration  ? 
Non ,  mais  peut  bien  faire  quelque  chofe  pour 
le  bien  de  fa  partie,  encore  qu*îl  n'y  fuft  pas  tenu. 
Si  vn  Procureur  peut  feruir  de  tefmoin  cotre  ja  partie  ? 
Non, en  la  caufe  où  il  eft  conftitué. 

S  ivn  procureur  peut  ejîrc  deQduoiie. 
Ouy, quand  il  faut  notoirement  en  pratique,ou 
V     qu'il  excède  le  pbuuoir  de  procuration  5  &encc 
)     cas  fera  tenu  des  defpens,dommagcs  ^  intercfts 
}     de  la  partie. 

\     Si  vn  Procureur  peut  intenter  vne  inftance ,  ouprocezj 
1      Non,  s'il  n'a  confultacion.ou  aduis  d'vn  ancien 
/Aduocar, 
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Si  la  procédure  f 4f  tu  auec  vnfaHx  Procureur  eji  hôf^e} 
Non,  elle  cil  nulle  quant  à  fa  partie. Car  de  dif- 
pofitiô  de  droid  l'exception  de  faux  Procureur 
anéantit  procédure  :  mais  pour  ce  qui  concerne 
eiHsprdiudicmmy  elle  eft  vallable. 
Ceflc  exccptiô  Ce  peut  obic6ber  en  toute  faifon. 
StlepYocnrtur  du  F^yptut  agirf^mfromQUHr 
oudenonciatenr} 
Non. 

Site  Procureur  F'tfcal  oh  de  Seigneurie  le  peut} 
Non  pas  mefmcs  pourvneiuîipleiniurc^ou 
cxccz. 

Si  vn  PreUtoH  Autre  Ecclefufiiqne  feuHcnt  efin 

CQnJUtuezJPrôCureurs  ? 
Ouy. 
Si  vn  Procureur  du  Koy  peut  f  Aire  quelques pourfuittei 
OH  dilution,  ou  tonfl ion  peur  crimes, 
délits,  ou  exceTj 
Non,s*ii  n'y  a  information  oiicommiffiondc 
Iuge,ouqueleRoyy  ayeinccreft. 
St  vn  procureur  du  !{ny  4  intente  procez^pour  raifon 
d' aucuns  procezju  iurtfdi^tom,Ji  le 
pdfejfeurjera  defiifi. 
Non. 
Si  [ourfuluat  'vn  particulier  pour  mefmefuiety  lepàr-^ 
ttculierfera  tenu  pdyer  pendant  leptocezj 
Non. 
S' ilpeut prendre  la  caufepourvn  Officier  dti 
I{oyj  ou  Sergent} 
Non,  s*il  ne  fc  met  en  caufc. 

Si  le  ?rocureurpeut  conjentir  à  vn  accord 
d*vnprocezjrimmeb. 
Non,  s*il  n  eft  communiqué  au  Procuicat  do 
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Roy  &  foit  de  Ion  confcncemenc,  &  leur  eîft  dé- 
fendu, fur  peine  de  ^uarâtc  fois  pari  fis  d'améde. 
Siles  Prcareurs  du  Roypettuent  djjljîcr  au 
wgcmmt  des  proctTj 
Non  roicntciuils  ou  criminels,  &nc  pcuuent 
tenir  offices  que  du  Roy,  &  n'auront  Clercs  qui 
foicnc  Procureurs  ou  Solliciteurs. 

Feront  faiiercgiftre des  prifonniers, afin  deco- 
gnoiftrc  ce  que  !cs  parties  auront  fa.t,  ÔC  fi  elles 
ont  appointé,  afin  de  voir  l'accord,  pour  y  gar- 
der le  droid du  Roy,  &:  celuy  de  iufticc. 
S' tl peut  intenter procez^P^ns  aduis  ? 
Non,ildoitprédrcraduisderAduocatduRoy, 

S'tlpent  efireprii  a  pdrùo, 
Non,quandilyapartieciuil€,qaclqueaHirao- 
iîtéqu*ilyait. 

Fera  regiftrc  des  procez  prcfts  \  iugcr,oiiIe 
Roy,aintercft. 

S' ils peHHem prendre  quelque  ch»fe  pour  leur  taxe  > 
Non,  où  ils  font  parties. 
St  les  [têges^^dmcats^  Procureurs  du  If^y.PrecHYeuYh 
^daocdts,  (^  Solltciteurs  des  parties  penutrît  ac- 
cepter transports  des  droits  litigieux  } 
Non,  fçauoir  les  luges, Aduocats&  Procureurs 
du  Roy  es  Sièges  oùils  font  officiers.  Et  les  Ad- 
uocats,  Procur-urs  &  Solliciteurs  des  parties  es 
caufes  &  procez  dont  ils  auront  charge,  a  peine 
de  punition  exemplaire. 

m  .... ■  ,    .  -  ■■■"• 

Desreuocdtiom.     C  h  A  p*         XX  VI Ih 
Peut'9nreuoqprervn  Procureur} 

OVy ,  tous  Procureurs  fc  peuuct  rcuoqMcr, 
&  faut  que  par  la  leuocuiO  y  ait  côdctmiâ 


îo8  I>e  s  Retio  Cations. 

de  nouuean  Procureur,  autrement  elle  eftmiUe.' 
AjAnt  Uprocurafiofi  dereuocatiorry  jh  en  faire  ? 
La  faut  fiire  lîgtiifier  aux  parties  aduerfcs ,  ou  h, 
leur  Procurcurrautrement  nulle,  &  nelaiflcroit 
le  Procureur  reuoqué  d'cftre  côcraint  d'occuper. 

Des  PrefcntAÙom .  C  H  A  r .    Xx  I X, 

N0nprtejefjt4rm  no  aud^atur^mzximç^cncïSL" 
l  c.  Qj£,^l^-(^^  qiieprtfentanon  ? 

C'cft  vne  cedule  que  mec  au  Greffe  vn  Procu- 
reur pouiTa  parue. 

Combien  as  forte:  deprefentations  ? 
Deux:  à  fçauoirprcrentatioiii,&  comparution. 

Quelle  différence  des  deux  > 
Comparucion  fe  fait  par  la  partie  en  matière 
criminelle,quand  Tapp^l  eft  d'adiournemét  per- 
fonnel.  La  prcfencation,  en  toute  matière  ciuilé- 
par  Procureur. 

Qjie  doit  contenir  la  CQmpArutionperfônnelle'^. 
Faut  comparoir  pour  elîre  à  droicV,  faire  efle^. 
€lion  de  domicilcjC*^  conftirntion  de  Procureur. 
Que  doit  contenir  la  cedule  de  U  ^refentation? 
La  demande  ôc  qualité  des  parties,  &  la  nature 
de  la  demande. 
Faut  ti  faire  pre/èntatlonen  matière  criminelle^ 
OH  iilfnfft  de  U  corn^drution  ? 
Faut  âu(ri  faire  prefentation,  fçauoirquâd l'ap- 
pel efl;  de  prife  de  corps,  ou  d'adiournement  per- 
îbnnel.  Mais  fi  l  appel  eft  de  Quelque  iugemenc 
portant  peine  afïlidtiue,  ne  faut  prefentation, 
parce  quil  n'y  a  point  d'affignation,  «Scdoitle 
prifonnier  eftrc  aracné  auec  le  proccz  viagE- 
<quatte  heures  après  rappel,'  ^ 
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S'ilfuffit  il  vn  appellam  de  décret  deprlnfc 
dt  corps  de  compdroir  / 
Non,  faut  qu'il  Te  rende  en  cftat,  &  rempliiTe 
le  décret. 

J'etir^tioy  rrM-  en  en  U  Ceitrfnr  les  ceduks^ 
extraordinaire  ? 
C'cft  qu*ancicnncnncnt  les  afllgnations  eftoiéc 
données  à  ioiirs  ordinaires,  ou  extraordinaires. 
Si  à  iour  ordinaire ,  falloit  attendre  le  temps  du 
rooUe  de  la  Prouincc pour  fc  prefenter . 

Si  à  iour  extraordinaire,  tous  les  Samedis,  cô« 
me  l'on  fait  maintenant.  ^ 

C'efl:  pourquoy  aucuns  mettent  cncoresau- 
iourd*huy  es  reliefs  d'appel,  à  comparoir  a  cer- 
tain iour  ordinaire  ou  extraordinainaire. 
£u€  dott  contenir  vne  cedule  contre  vn  appellant 
d*  adtoHYnement  perfonnel?. 
Faut  mettre  à  la  fin,  tenu  de  coraparoir  en  per- 
fonne. 

D' vn  décret  de  prife  dt  corps  \ 
Tenu  fe  rendre  en  cftat. 
Eft  à  noter  qu'à  la  Cour  les  prefentations  finif- 
fcnt  iei4.Aouft,&  toutes  Icsprefencations  qui 
efchéct  depuis  ce  iour  vont  au  lendemain  faindt 
Martin. 
„       ^queh  tours  fe  font  Its prefentations  en  Ucoun 
Jl       Le  Samedy ,  ou  s'il  cft  fefte,  ou  que  l'on  n'aille 
au  Palais,  le  Vcndredy:&  quand  il  y  a  pronon- 
ciation d'arreftsfolemnels. 

Comme  par  exemple  :  A  Pafqucs,  le  cahier  fe 
fait  le  Mardy,qui  eft  le  dernier  iour  que  l'ô  entcc 
en  la  fcpmaine  fain6te,&  iour  de  la  pronôciati£)n 
^csarr€fts:AlaPctecofte,lc  i4..Aouft,&à  NocL 
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féHtmilfairefrefmtation  U  Samedy  ,  ott  autre  iefiiis 
toHr  s  immédiat  (ment ,  après  le  tour  4H^Hd 
efchet  Cajfignation  ? 

Non ,  en  la  Cour  de  Parlement  faut  qu'il  y  aie 
«roisiours  francs  d'inierualle. 

Oufefïefentsnt  les  ajjignatiom  efckeués  auat  le  jud' 
torinejme  à't/i^u^  ,  f **  nauoicnt  pas  trots  tours 
francs  pour  fe  foUMir  prtftnur  ,  ^  Us  autres  non 
frefenteesefchehèsaHparauant  ? 

EllesTcmectentcn  vn  eahicr  fait  exprès,  datte 
dufepiicfmc  de  Septembre,  qu'on  nomme  ca- 
iller des  non  prefentées. 

Cêmmtnifefont  lesfrefenîations  aux 
F^quefles  du  Palais  ? 

Elles  fefont  lesSamcdis,ou  autres  iours  com- 
me deuant:maisil  ne  faut  point  d'intctualle  de 
trois  iours. 

^uandfinilfent  lesprefentattons  aux 
lie^ue^esàuValaisi 

Elles  ne  finifiènt  que  le  lendemain  de  Sainte 
Croix  en  Scpt€mbre,&recoramcncct  au  lende- 
main S.Denysjîufqucs  à  la  S.Simon^S.Iudc^quc 
tout  le  Palais  ccfTciufqu'aulédemainS.Maitin. 

Fautnoterquà  la  Cour  fcfiîit  chacun  dcfdits 
iGursdeux  cahiers,  IçauoirlVn  des  défauts,  & 
lautre  des  congcz. 

Aux  défauts  fe  prefcntcnt  tous  demandeurs, 
appellans,anticipans,&ranticipez,&dontles  dé- 
fauts ne  doiuent  emporter  profit. 

Aux  coiigçz  ori  Çc  p^cfente  pour  les  intimez, 
défendeurs,  &  tout  ce  qui  emporte  profit, 

Onje faut-  il prepfitcrv OHT  vn  renuqydu  ConptU 

Se  faut  prefcncei:  aux  congez  pour  les  deux  par- 
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tics,  parce  que  c'eft  en  executiô  d'arrcd  :  5c  le  dé- 
faut emporce  profit,  fçauoir  la  rétention. 

Des  Défauts.         C  h  A  P.     X  X  X. 
à^ejl  et (jue  defiut, oh  c^ngé? 

C'Eftvne  adc  deliurcfurlcregidrcdcsprc^ 
fcntations  contre  le  défaillant. 
Comhitny  a-  il  de  défauts }. 
Il  y  en  a  de  trois  fortes.  L'vn  faute  de  prefen- 
tcr.  L'autre  faute  de  défendre.  L'autre  faute  de 
plaider. 

Ommentfe  prennent-  ils  > 
Ccluy  faute  de  fc  prcfentcr  fe  prend  au  Grcf&, 
&  faut  auparauât  mcttiela  cedule  fur  le  rcgift  e, 
qu'ô  appelle  liure  roug«',&qu*clIe  y  ayc  demeu- 
ré trois  iours.  Ccluy  faute  de  defédrc  fc  préd  aux 
ordonnances  de  la  Cour,  aptes  que  les  deux  par- 
ties fe  font  prefcntccs.  Celuy  faute  de  plaider,  à 
l'audience. 

Quel  temf$  faut  il  pour  Icuer  run  défaut  y  faute 

defefrtfentert 
Hui<5laincapr€sla  communication  du  cahier 
Maispourlescongez&  défauts  cm  portans  pro- 
6t,fauf  dclay,  fuiuant  la  diftancc  des  lieux. 
Quel  frofit  emportent  les  défauts  fa  utc 
defefrefenter  .<* 
Us  n^cmportcnt  qu'vn  rcadiourncmcnr,mais 
les  autres  congcz  &  défauts  emportent  profit  & 
^  gain  de  caufc. 

Les  défauts  à  faute  de  défendre,  ^uoy  ? 
Comme  il  plaift  à  la  Cour, quelquefois  elle  or^ 
donne  que  la  partie  viendra  défendre,  quelque- 
£9isellc  debouttc  de  defcnfcs. 
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les  défauts, CT"  congezjaute  depLùd€y> 
Emportent  gain  de  caulc. 

Se  leuem-tls  aux  Requejle$  du  Palais  m 

U  mefine  forme. 

Non j  n'y  a  pointdc  liure  rouge.  Faut fculcmcc 

leuer  vn  extrait  de  h  prcfentation,  &  le  bailler 

àiugcr. 

Qjielfroft  : 
Le  premier  défaut  emporte  tou  fiours  deboutté 
dedÉ.fcnres.Lcdeuxicrme,radiudicaciôdesfins 
&conclufions.  Le  congé  enuoyeabfous  dcl'in- 
ftancc  ou  de  l'alTignation. 
HHelsdefaHtyfontap^eUexàU  Om'emportans  profit, 
queToriprefenîtau  cahier  des  congtT^  \ 
Défaut  fécond  en  exécution  d  arreft,  contre  Is 
condamné,  &  contre  tous  oppofans. 

.  2)f  J  I^enuoif,        C  H  A  p.       XXXU 
Q^efi  ce  ^He  ^nmy  > 

C'Eft  tirer  vne  caufe  d' vn  luge  \  vn  autre. 
(^ui  le  petit  requérir  ? 
LespriuiîegieZjCoramenfaux  ,  &  officiers  dtt 
Roy,  &  de  la  Cour ,  pardeuat  Meffieurs  des  Re- 
queftes  du  Palais,  ou  de  THôflel. 
LesEfcoliersdeuantle  Conferuatcur  des  priui- 
Icges  Royaux  de  l'Vniuerfité. 
Lts  Clercs  pardeuant le  luge d'Eglifc, 
Omment  fe pem-  tl  demander  : 
Auantconte{lacion,linon  par  les  Clercs  en  toue 
eUac  de  caufc. 

Comment j  c^  en  vertu  deqmy  ? 
I«c  priuilegié  en  vertu  de  lettres  Royaux  qu'oa 
nomme  ctmmittimHs,  le  Sergent  fait  comman- 

dcmcR, . 
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de  ment  au  luge  de  rcnuoy  ei ,  &  en  Ion  refus  les 
rcnuoyeliiy  ine(nie. 

LesEfcolicrsenveitu  des  lettres  de  garde  gar- 
dienncfont  le  Icmblable. 

LesCIcrcspac  vn  limpîe requifîroire. 

Si  to:{iprtuilf^iez.peuiient  faire  renuoyerattx 
Re<iHçflesdtl'Bojld\ 
Non, n'y  a  que  les  commenicaux  ordinaires  d<î 
îa  Maiton  du  Roy. 

Peyt-onfaire  renH^yertoutescaufes  ? 
Non,  fcuienicnt  les  caulcs  pcifonnciies,  poffei^ 
(ojr  es,  t5(r  mixtes. 

Sp  vn  epfofdrit  afin  de  dijir aire. pent faire 
remioyerlescrt€es? 

Non,  fera  feulement renuoyerTinftancc de 
fonoppudcion. 
Si  l'tnflance de  crteesfeut efirereuoqmtsn  Cûsequece  ? 

Non,  n'y  a  rien  de  connexe  ;  parce  qu'eftant  la 
diftrc.dtioniugcejn'y  a  plusrien  pendant. 
Si  en  peu:  renunyervnecauft  en  exécution  defintence  ? 

Non,  &  faut  toujours  renuoyerauant  contc*^ 
llation. 

St  «n  pent  renuoysr  les  caufes  réelles  cr  f^titoires} 

Non,  MelTieur-sd-s  Requeircb  n'en  cognoif- 
fent  qu'es  cas  cy-de(îùs,qui  font  es  caufes poffef- 
foires,  pcrfonnelles,  ôc  mixtes. 

LesEfcolieisn'ontprmilege  que  pour  ce  qui 
leur  eit  donné  pour  leurs  cftudes. 
>   5/  l\nJ4it  renuoytr  vne  eauje  aux  F^qutîics  k  Ung 

iîour^comme  fmrlMreier} 
Prendre  lettres  d'anticipation. 
Dti  renHnSi  romhien  de  fortes  ? 
Il  y  a  deux  forces  de  rcnuoy,  l'vn  quadk  partie 
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efl:  tirée  hors  de  Ton  relTort  à  celuy  dVn  autre,5^ 
lors  on  n'vfe  point  de  ce  mot  de  renuoy,  mais 
demande  eftre  remis  &  delaiffé  en  Ton  rcflort. 

L'autre  c(l,  quand  la  partie  adiouineceftdu 
rciïbrt  de  celuy  pardeuâtlequcl  il  ae(té  appelle; 
ïTiaiscen^eft  fou  lugeordinaire,vS<:  partant  il  de- 
mande y  eftre  renuoyé.s'aduoiiant  (ubic6l  &;  iu- 
fticiable  de  Ton  Seigneur  ,  &  vojla  la  différence: 
peut  le  défendeur  demander  eflre  icnuoyé  par 
deuant  Ton  luge  naturel  6c  domiciliaire.  Et  faut  ] 
pGurfuiurc  en  adion  perfonnelle  le  debitcurpar  ^ 
deuant  le  luge  defon  domicile. 

Bien  cft  vray  que  fi  je  Seigneur  n*a  vcndiqué 
fon hofte  &  iufticiable  qui eft  pourfuiuy  par  de- 
uant le  luge  Royal, en  la  Prouince  &  lurifdidiô 
duquel  il  eft:  demeurâr,led.  luge  cognoiftra  deU^ 
caufe ,  fans  que  le  défendeur  puifledemâder  fon 
renuoy,  6^  le  renuoy  doit  eftre  requis  parle  Sei- 
gneur ou  fon  Procureur  auât  côteftation.  Eftant 
vne  maxime  indubitable,qu'au  pays  couftumier 
le  fujct  sas  le  Seigneur  ne  peut  déclinera  dcma- 
dcrfonrenuoyimaisenpays  dedroid  efcritillc 
peut  faire  feu).  Si  deux  Seigneurs  hauts  luftici- 
crsdemâdoientrefpcâiiuementlc  renuoy  delà 
caufejsMssôttousdeuxdurelTortdulugcRoyal,    j 
il  peut  par  main  fouueraine  cognoiftre  du  prin-    / 
cipaldelacaufe,  iufquesàcequeledifcorddes 
deux  Seigneurs  foit  vuidé:  mais  il  eft  bié  certain 
que  le  luge  Royal  pendant  la  queftiondu  ren- 
uoy requis  par  le  haut  lufticier,  ne  peut  co-      i 
gnoiftre  de  la  caufe,autremét  il  peruertiroitl'or-      ; 
dre»  Côuict  noter,que  le  Iiigc  inférieur,  ou  bien 
igal^nerenuoycpaspardeuâtle  luge  fupcricyr,      i 
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mais  ocdonne  que  les  parties  (e  pouiuoiront  par 
dciuntteliuge,oubien  à  la  Cour  ,  à  certain  iour 
quM  leur  affigne/oic  de  hui*^aine,quinzainc,ou 
vn  mois. 


Des  Prmlc(riez.        Chap.    XXXI  L 
Decembun  de  fortes  de priuiUgiezJ 

DE  trois  ,  (<^auoii  Clercs  ,E(colîers,&ofE-^ 
c i c r  s .        j^c Itftle  ftiuilege  d'vn  Clerc  î 
C'eft  qu'il  ne  pcuteftre  conuenu  pardeuatauJ 
trcIugequed'Eglileen  matière  pure  perfonneU 
le,&  auHj  les  laïcs  ne  peuueiit  eftre  conucnuspat 
deuât  autre  quefeculier  en  matière  de  téporalitc. 
Le ^rintlege  des  Sfcoliers^quejl  d  ^ 
Ceft  qu'ils  ont  leurs  caufes  coramifespar  d€- 
uant  lesCôfeiUiteurs des  priuilegcs  des  Vniucr- 
acezoùilscftudicnt. 

j^el  cfi  lepriBilege  des  Officiers  du  Roy  ; 

C'eftque  s'ils  lent  adiournez  ailleurs  que  par 

deuancNoflèigncursdesRequeftcs  du  Palais  eu 

caufes  pcrsôncHcs,poir€flbircs&mixt€S,ilspeu^ 

uent  demander  leur  reuoy. 

ToHi  les  Officiers ^tt  R^y  indifféremment  ont-  ils 

la  leurs  caufes commi/es  ? 
OuyjhorfmislesMaiftiesdcs  Rcqucftes ordi- 
naires de  THotelduRoy, ^Archers  defagarde, 
lefqucls  ont  leurs  cau(es  comifesaux  Requcfles 
dcrHoftclduRoy,  &Ics  OSicicts ad  honores  ne 
doiuent  auffi  ioiiir  de  ce  priuilege,ains  Faut  qu'il 
foient  prcnans  gages ,  &  foicc  couchez  en  l'cftar, 
&  fcruant  actuellement. 

Tous  officiers  de  U  Cour  ont  ils  ce  fournir  f 
Ouy,  hormis  ceux  «[ui  n  ont  cfté  dix  ans  Pro; 
^cureurJ.  H  i; 
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S* il fe  fait  quelque  chofeaupretudice  dtt  umoy] 
^HfJ}-ilheJoin  defdtre  ? 
Faut  au  Chalîelet,ou  paideuanc  autre  luge  par 
deuant  lequel  on  eft  côuf  nu  ,  proceflcr  de  nullité 
des  procédures^  5c  de  faire  le  tout  reuoquer  com- 
me actcntat.Ce  fait^prercntcrtequcftcauxfufdi- 
tes  RcquefteSjdcmandf  r  que  ce  qui  a  efté  fait  en 
prciudiceduditrenuoy  ^oKca^sé,commealtcA- 
ta^,6c  il  fcxa  ordonné. 

£uel  appoint  ementfAUt  il  prendre  aufdites  Re- 
qnesie  s  pour  le  premier  ^ 
Faut  prendre  appointement  de  rétention: ce 
£ait,dcfendre. 

m r      I     »  »i    I      I  II  -.^  I         * 

Des  Exceptons, 
Chap.    :^^-vIIï. 

C'£ft  la  dcfenfe  côirc  la  demande  du  dcâian-j 
deur. 

Combien  de  fortes  ? 
De  trois fortcs/çauoii  dcclinatoires ,  dilatoi- 
res, &:  peremptoires. 

Quille  eiî  la  declinatoire  ?  . 
Elle  efl;  de  deux  cfpeccs.  La  première  declina- 
toire du  lieUjCÔrFC  fi  ce-n'eft  le  domicile  du  defé- 
deurenadèionperfonnelleioudelachofecontê. 
tieufe  en  adiô  réelle/i  elle  n'cft  de  la  iurifdidion 
du  Iuge,par  deK?nt  lequel  on  eft  c6 jenu.  La  rai- 
sOy^uia  a^orforureifejui  délit  ^(o'ïi  que  l'aékiô  foie 
réelle  ou  perfonnelle.La  deuxiefmc  declinatoire 
deiurifdi(Si:iôpourraifondc:perfonnes,  comme 
fî  vn  clerc  eft  appelle  pardeuat  vn  luge  lay  en  cas 
nôpriuilegié,ou  valay  pardcudtvnluge  d'Eglife 
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Pourquoyppropofe.  l'e^iccftton  declinattire} 
Pourtroisraifons.  La  première deciinatoiredç 
lieu, à  caafequcle  défendeur,  oui'hcritagejen 
iontdelaiuriidi^lion. 

La  detixiefine  dcclinstoirc  de  iurifdîdion  ,  à 
raifon  des  peiTonres,  parce  qnclaiurifdidlion 
layen'a  pouuoir  fur  peifonnc  Ecckiîaftique  es 
caurcsfpirituelles.&c. 

PeiTonnellc&:  Ecclc(îaftique,  fur  leslaïcscs 
caufcstemporelleiiou  quand ccîuy  quireditpri- 
uiJegié  nel'eftpas. 

La  troidefroe,  quand  on  a  le  luge  fufpecflen 
lerecufanr. 

En  ^Hel  eftat  de  U  cdufc  la j dut  it profofer  ? 
Dés  le  commencemenc,ai)ânr  que  dire  aucune 
cho{e,âutrcmec  non  rcceuablc  pour  bpremiere 
cfpece  declinacoire  du  lieu,  &  pouj  la  tro'.ncfmc 
delà  recufation.  Ecpourlesaucicscn  tauceûac 
de  la  caufe  ;  parce  que  iamais  le  lay  ne  peut  con- 
fentir  au  luge  d'Eglife,  ny  le  clerc  au!  âge  lajr* 
en  cas  non  pnuiKgié. 

Q^eft-  ce  qu  exception  dilatoire  ? 
C'ell;  vne  fin  de  non  reccuoir  propofec  contre 
la  dtmande.ou  qualité  de  la  partic,qui  ne  va  pas 
àl'cxclufiou  de  l'adlioniou  quand  on  requiert  des 
délais  en  la  caufe,  comme  vcue,garcnd  ,  &c. 
Cemhten  de  fortes  d'' exctpttcnsdtUtoms ,  ç^" 
fins  de  non  receuar  f 
Il  y  en  a  pluficurs  fortes ,  fçauoir  quand  le  de* 
piandeurn'efl:  partie  capable  d'eftre  en  iugemé':: 
corne  quand  on  dit  quela femme  mariée  ne  pcuC 
cftrc  sas  Taudorité de  fon  roary,ny  le  Religieux 
fansTaud^orité  dcs6fapei:icur,ny  le  pupille  fans 
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Tauthôritc  de  f  on  curateur  ou  tuteur,ny  le  fîls  de 
famille  fans  râuthoritéde  sô  pcre,fi  ce  n'cft:  pour 
laifon  de  ion  pécule,  c'efl:  à  dire,  de  ce  qu'il  a  ac- 
quis fansTaide  de  Ton  pcre:  &  en  matière  d'iniu- 
res,€Xcez,&dcpo(lnecefrairc ,  ny  lefurieux,in- 
fensé  &  interdiâ:  fans  fon  tuteur  ou  curateur. 
Item,  quand  radiournement  n'eftUbellé,  ou 
que  le  Sergent  n'a  pouuoir  de  le  faire. 
Item ,  quand  on  requiert  veué,garend,  dclay  à 
délibérer  ou  autre  femblable. 
SçMorr.Jt  vn  héritier  ajfignépottrv  »ir  déclarer  execH^ 
tnrt  vn  arrefl,fentence,  eu  ehUgatio -ayant  ierimn- 
âécomHnic4tton  def  pieceSydpres  <^Hony  afattsf^it 
ftut  sxciferqHilnefl  héritier  >  oh  de?nanderdelayA 
délivrer } 
Non,p:îiee  qu*il  peut  renoncer  à  la  fucceffion, 
mais  il  n^aura  poinr  de  dclay. 
si  vn  Reïigisiéx  on  Prieur ejè  refme  pdr  so  Prieur  oH 

u^bbé  de  l' dHthori  fer  ^comment  (epot^ruoira-il} 
Faut,  s'ilyaprocez  pendant  pardeuantquel- 
aue,Iuges'y  pouruoir,  f<:  demander eftrcautho* 
risé  par  l  uftice,au  refus  de  l'Abbé  ou  Prieur. 
S'il  demande  eftre  congédie,^  efioit  refuséy 
comment  fè  pouruoir  ? 
Appeller  comnac  d'abus ,  ôcreleucrcnFarle- 
roenr  fon  appel. 

2)es  ^cufttions. 

Chat.      xxxIV, 

Qùe^'Ce  que  recufation  > 

C'Eft  vn  moyen  que  Ton  allègue  pour  faire 
qu'vn  luge  fc  déporte  de  la  cognoifTanc* 
dvn  différend. 
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Comment  faut' d  dlLeguer  U  rectifation  î 
Verbalement, ou  par  efcrit. 
Si  c'efl contre  vn  PrefidentsH  Confetlur  dtU  Cour  ? 
Les  faut  propoferpai' efcrit  trois  ioursauanc 
l'audience,  foie  roolle  ou  placer,  ou  que  les  inftâ- 
cts  ou  procez  foient  mis  fur  !c  bureau. 

Et  pour  ce  faiie  ,  prcfenter  reqiiede  quel  on 
baille  à  vn  ConfeiUerde  la  Chambre  pour  rap- 
porter. 

Si  l'on  peut  recu/èr  vn  Maifire  des  ^^quejles. 
^tieton  vemt  k  l'audience  } 
Non,  luy  faut  faire  tenir  fa  requcde. 
Jliiand  vn  Conjèilleresî  récusé,  comment ingera-it 

les  caufes  de  recufatisn  f 
Il  ne  les  iugera  pas,  ains  la  Cour,  &  fera  feule* 
nacntouy  fur  la  vérité  d*icelles,&ainfi  des  Gon- 
feiilcrs  &  desautres  luaes. 

Le  luge  ejtAnt  recmey^ue  f  Aire  ? 
Le  luge  doit  ordonner  qu'il  baillera  its  caufes 
de  récusation. 

Etcefait,  les  déclarera  pertinentes  &adraiffi- 
blcs,  ou  impertinentes  &:inadmi(Iibles. 
S'tlles  déclare  admijfibles,  cr  non  véritables  ? 
Fauc  s'addreifer  à  celuy  qui  doit  tenir  le  ficge 
en  fon  lieu  pour  en  iuger. 

Comment  procéder  ? 
Faut  que  le  rccufateur  nomme  dans  trois  ioJrs 
lestcfmoinstparlefquélsil  entend  vérifier  ;  &  à 
faute  de  ce  faire,  fa  partie  aduerfe  fera  par  le  luge 
récusé  ordonner  qu'il  paflaaoutrc,  &  condam- 
ner le  rccufateur  en  (^o.  Hures parifis  d'amende 
vers  le  Roy,  pareille  fomme  vers  la  partie  es 
CoursfQuucraines,  ôc  moitié  es  inférieures. 

H  iiij 
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S\l  nomme  tefmoms  ? 
Faut  queceîuy  qui  en  doit  cognoiftré  donc  de* 
lay  Je  troisiours pour  les  vciifier,  &  ccpendanc 
ferapro^'eJédeuant  'uy  i'U  priiicipaljlaufàfairc 
faire  i  eparîiti'm  au  luge  recufé,  s'il  U  requiert. 
Si  elles  nr  font  'V enflées  dédains  h  delay  ) 
Sera  dcbciicré,  (Se  condaamé  à  l'amende. 

^fUeefi  l'amende} 
De  foixante  liurespAnfis  vers  le  Roy,  autant 
y^rs  !a  oartie  es  Cours  Toaueraines,  la  moitié 
ni^ins  es  •  uftices inférieures. 

P  HKonc  ncantmoins  les  îug^s  derchr.rger  de 
l'avriende,  fi  ellesne  font  bien  vérifiées,  n^eftans 
ca^omniçiife?. 

L'ordonnance  de  Tan  ïjgo.dit  feulement  vinge 
h  ires  vers  le  Roy^5c  moytié  a  la  partie  es  Cours 
S  'uierain-s  .lour  chacun  Fâi6î:  de  recufation^  Se 
dix  .Mures  juffi^moitié  vecs  is partie  es  Cours  in- 
férieures, art.  14. 

S^tly  a  a^pel^fi  le  Ittge  diffère  ? 
Non  le  recule  prfîèra,  outre,  attendu  qu'il  n  eft 
qucftion  que  d'inftru^flion. 

5;  cil  sfinr  ddmiffibles,  en  verltahla  ? 
Le  luge  recufé  s'eii  déportera, ou  bien  fciôt  tel- 
les déclarées pir  ccluy  q ui  tiét  le  Hege en  sô  lieu» 
Si  eUesJonr  mjdmlffïIsL's  tjr  tm^ertimntes} 
Le  luge  recufé  -es  declareratell.es,  Se  ordonne^ 
ja  qu*il  paircraout^-e. 

S'dja4ppel? 

Serj  pafTc  outre  no  paspar!eTugerecuré,mais 

par  c^hiy  quiaaecoulVami  de  tenir  la  (îegecn  sÔ 

lje,i>  f/.-r  Lieutenant  Particuli^'r,  Confeiller,  013 

^  i.ic  i  .iiuocat,àccquelapou:fiùttc&proce- 
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dure  nefoit  aucunerr.enc  retardée,  ny  dilayec. 
L'amende  du  Fol  appel  par  acquiefccmenthots 
ingemcnc,  eft  de  quarâte  liurcs  patifis,  moitié  au 
Roy,raoitié  à  la  pArtie,6^en  iugcment  le  double^ 
ôc  s'ilplaidCj  &  fuccôbe,  en Tamende ordinaire 
enuers  le  Roy,  &  moitié  cnuers  la  partie. 
Si  ceft  vn  Cûmmijf^ire^  commis  à  faire  vne  enquefiây 
comment  U  faut- il  recn/èr} 
Si  c'eft  vn  Confcilicr  en  la  Cour  le  faut  rccufer 
auant  fon  partement,autrement  non  recsuable; 
&  palîera  outre  iurquesàpeifcdiondefacom- 
niiflion. 

Quoypour  recufer  vn  pÀrlemenfi 
Faut  prefentcr  requefte  au  Confeil  Priué,  qui 
renuoyera  aux  Maiftres  des  Requeftes  eftâs  à  la 
ruitte,pour  en  faire  rapport,&  les  iuger  au  Con- 
feil. 

Si  lescaufes  de  recufktion  contre  vn  Fu^e 
font  légitimes  O^  'véritables  ! 
Les  ayant  déclarées  telles,il  cédera  le  lieu  a  ce*. 
luy  qui  doit  tenir  le  (îege  en  fon  lieui  fans  remet- 
tre la  caufe  au  lendemain. 
Si  après  les  recufations  la  partie  demeure  d* accord 
^He  le  luge  encognoiffe,  s  il  fourra 
eftresencoresrecufé} 
Non,  ilaefté  ainfîiugépararreft  du23.  No- 
ucmbrcijôj. 


122 


D»  deUy  de  U  veu'è^ 

Chap.    xxxF, 
QHefi-ceqHevea'é? 

C'Efi:  vnc  demonftration  des  chofescontcn- 
ticufes, 

Omhien  de  fortes } 
Deux,  fçauoir  IVne  par  figure,  l'autre  au  doigt 
&àrœil. 

\En  quelle  matière  fe peut- elle  requérir  f 
Eu  raatierc  réelle  pofTeflToire.  Mais  celle  par  fi- 
gure, s'ordône  par  le  luge  en  iugeant  le  procez. 
Iniques  k  quand  peut-ori  requérir  veuè} 
lufques  à  contcftation>  auanc  nearitmoinslc 
«lelay  degarend. 

^l  efi  capable  de  U  demander  ^ 
Le  défendeur. 
jl  U  défendeur  appelle  en  fommation  lapent  demader  ? 
Ouy  ,mais  faut  qu'il  fe  côtente  de  celle  faite  au 
dcfêdeur  originairedôt  l*on  luy  baillera  coppit. 
Si  hn  ne  l'a  faite  au  défendeur  originaire  \ 
Faudra  qu'il  la  face  luy-mefme  à  Ton  garcnd. 
En  quel cd6  lapent-  on  refufer  f 
Quand  le  defêdeur  eft  demeurant  en  la  maiso, 
fur  laquelle  on  prétend  le  droi6t. 

QuellespeurfuittespQUr faire  veue  ? 
Ayant  iugement,  par  lequel  foie  ordonné  que 
vcuë  fera  faite ,  faudra  p^'cndrecoramiflion  ad- 
drtirantcauprcmicrHuifTîer,  ou  Sergent. 
En  vertu  de  U  commijfisn  que  faire  ? 
Faire  afiigner  la  partie  à  comparoir  à  certain 
lieu,  iour  Se  heure  pour  (f  ttanfportcr  fur  Theri- 
îage. 


Dudclay  deUveuë»  I2j 

L'dffignuùonfent-eUeeflredHiour  au  lendemain  ? 
Non, faut  diftance  de  crois  iours  pour  le  moins, 
•  ey^Hfonrde  l'affignatiân.filapartte.quifait 

vené ^m  corn f  Are  ? 
Partie comparcnte  prendra  parvn  Notaire  &: 
tc{inoinsa<5tcderacomparutioD. 
Pourquoy^CP"  a.  truelle  fin  ? 
A  fin  de  Tes  dcrpens,&:  fr^is  de  Ton  voyage. 

Oh  les  peut  il  demander} 
Pardcuantle  luge  où  le  procezefi:  pendant. 

S  '//  efl  négligent  de  le  faire  ? 
Le  temps  ordônépafséjouquoy  que  foit,  quel- 
que temps  aprcs/clon  la  diftâce  des  lieux, s'il  n'f 
en  a  de  prejfîx  par  le  iugemét,faut  faire  ordonnée 
que  dans  certain  temps  il  fera  tenu  de  faite  veije. 
Le  temps  parsé,congé  &  permiffion ,  à  faute  ds 
faire  veuë. 

Si  les  deux  parties  comparent  à  l'ti[fignation  f 
Faut  fetranfporterfur  leslieux,  &  leScrgerst 
fera  veue  au  doigt  Se  à  Toeil ,  &  dira  la  partie  qui 
fait  vcue,que  c'cft  la  chofc  contêcieufe  entre  les 
parties:dont  enfemblc  des  dire  &  remonftrances 
d'icellcs  parties ,  le  Sergent  drcfîera  procez  ver- 
bal. 

Ld  veué faite  fy*  rappértee^^fue  fuire  ? 
Fautbaillercoppiedu  procez  verbal  d'iccllc. 

Comment f^t'onponr  lafairereceuoir  ? 
Elle  ne  fc  reçoit  point. 

Quefxtre  donc  f 
Centinucrla  pouifuitte  au  pilncipaî,&:  pren- 
dre dcfaut,  à  faute  de  défendre. 
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Des  vijitdtians  >  defcentes  C^figursi, 
Cha  p.  XX x^\. 

Q^^ft-  ce  que  vifttation  ? 

C'Eft  faire  vifitcr  les  lieux5:heritags$par  au- 
6i:oritéde  iuftice. 
Eli  matieiedçxcezjvifitcc  Vil  corps moit ,  ou 
biefsé. 

Qf^efl-ce  éjHi  defcenU  ? 
C  eil  au(Î!  vnc  vifuacion  qui  fc  fait  par  aiuhori- 
té  de  îuftice  ,  pour  eftre  certifié  delà  fîcuation 
parle  Rapporteur  du  proccz  ,  ou  autre  commis, 

S^e^-cequefigHYe} 
Ceft  vn  pouttrait  &  figuce  des  lieux,  quife  fait 
parauthoriiédeluilice. 

Comhiendefjrtesdtvifiations  ? 
DedeuxfoitcSjfçauoir  d'héritages, &:  de  pe?- 
fonncs, 

7)e  defcentes ,  combien  ^ 
D'vne  forte  fculeraenCj 

De  figure  hcowh'ten  ? 
De  deux  fortes,  l'vneplatcepcinturei'autre  €£5 
boITe^ou  de  relief. 

Qj^^P  i:e^ue  figure  pUtteï 
C*c{lvne  figure  qui  fefaïc  psr  Ftintutcs,  des 
lieux  &  héritages  dont  il  s'aj^it. 

Figi4tet'}  hgjfe  su  relief^cjh  efi-ce  ? 

C  eft  vnc  figureS^rreprefentatioaquife  fait  par 

Sratuâires&Chaipêticrsd'vnemairô,  chaftçau, 

ou  autre  baftiment  ,   donc  on  fait  le  modèle 

<dc  bois,  ou  autre  matière. 

En  quelles  matières  ^  cdujès  doinent  -  elles fe  faire  ? 

Quand  il  cfl  ordonné  par  lufficc  es  matières 


Des  viJitAticns.  î  2  j 

rccîlcsc^^cpofireiïbires. 

Cêmmentjè  fait  la  viftation  0"  defcsnte  > 
Qnandily  aiugen-!entinterlociuo:ie,^ue<ief- 
cente  fera  faite  fut  les  lieux ,  faut  côrnctcie  vn  de 
Me(fieurs,ouvnUigc  pour  s'y  trafporter.Ecpour 
céc  efîfecl  faut  que  les  deux  parties  côfignét  I'vq 
pourTautrCjôd  prendre  exécutoire  pour  moitié 
par  ccluy  qui  aura  ccnfigné,  pour  s'en  faire  rcft- 
bourfcr.  La  confignâtionfuite^quefAirs  ? 
L  onfetrani'porteluriesîieux. 

S*  il  faut  conHemr  d*  Experts  ? 
Ouy,faut  faire  appeller  la  partie pouren  con- 
Ucnir,enfciT)ble  voir  faire  defcente. 
^ lifmt zn ^àiiim  ? 
Ouy,  ôcfe prend  d'office. 

Le  iH^e efiant/ltrles  l.ettxjtfHefait-  il} 
Après  la  nomination  d'Experts,  il  vifite  les 
licux,8^  drcffe  fon  proccz  verbal. 

s\lfaHt  reccuotrfonfroceT^verhalfour  iuger  ? 
Ouy, parce  que  c'eft  vn  zù.ç.  probatif  &  decidf» 

Comment  drejfcr  l' Appointement  dereception  : 
Le  proccz  verbal  de  defccnîe^vultation,  ou  fi- 
gure accordée.^  faite  de  Tordônance  de  la  Cour 
par  tel  Commiffairc  en  cefte  partie, eft:  receu,  3c 
reçoit  la  Cour  pour  iuger,  ioint  les  prétendus 
moyés  de  nullité,&  les  parties  appointées  à  oiiir 
droi^l  comme  dcuant. 

Quand  lafignature  eft  ordonnée,  que  fait-  on  ? 
Faut  conucnir  d'Experts  ,  ^Tçauciren  figure 
plattc,dc  Peintres.  En  bofTe,  de  Sculpteurs  a  ou 
Cbarpen  tiers. 

Que  font- ils} 
Ilsvojcnt ,  figurent,  &  piefcntCTït  la  chvfe 
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dont  fe  fairproctz  verbal  parle  CommifTaîrc?  • 
S*tlf4HtlefMre  reccuotrfçnr  tngcr  ? 
Ouy,parniefmerairon, 

QH4nâ  il  fer  A  recen,  quefatt-on  \ 
Prendre  règlement  à  produire ,  &  ouyr  àtoiOi 
comme  dcuanr. 

Si  9n  lapent  dtmander  en  tout  ejlat  de  uufi  1 
Ouy. 

Quels  mojtnsfsurl'empefcher'i 
>3*ycnapoinc. 

Desfequejtres^  çjr  Commijfaires, 
Chap.   XxxriL       > 

Q^ti'ejl-  ce  que  feqHtftre  } 

C'E'^  vn  Commiiïaire  cr>nuenu  par  les  par- 
ties, ou  nommé  d'office  par  authoritéde 
lufticcjpour  régit  la  chofe  contcnticu(e  pendant 
îeprocez. 

En  quelle  matière  4  lim^. 
En  matière  pofreiroir€jprophane&  benefîciale. 
Qui  le  peut  demander  ? 
Celuy  qui  eft  dcpoiTedé. 

En  quel  ejiat  de  U  caufe  ? 
Auparanantlaconteftation^maisfc  pourfuit 
en  tout  eftat  ayant efté demandé. 

S'il  na  lieu  qu'en  ?nàtierepoJf(JfHre  ? 
11  a  lieu  auHl  en  mcuble:quand  ie  trouuc  quel- 
ques meubles  qui  m  âppartiénêt,ie  les  puis  faire 
fequeftrer pendant  le  débat:  ou bié  vne fille  pen- 
dant la  queftion  de  rapt,ou  de  raariage,ûu  qucU 
ques  autres  perfonnes  feion  les  occurrences. 
Quand  i' or  donne  le  feqmjîre  ? 
Quand  l  on  ne  peut  trouucr  la  vcricé  de  la  pof- 


DesfequeflreSj  &  Commiffaires".  '  i ly 
fcfliQiijtant  du  demandeur  que  du  defcndcufjtîf: 
quMcft  requis. 

QiidlesfoHrfuitte^poHr  ypartiemr  ? 
Requcfte  verbale,  s'il  r/cft  demandé  par  ex* 
ploi£l:  venir  à  l'audiâcc  ou  défaut  &  permiffion. 
SiUpaniel'empefche: 
Faut  appointer  a  mettre. 

Leje^uejîre  or (/onné.^He  faire  ? 
Prendre  ordonnance  du  Rapporteur,  ou  C6- 
miiïaire  commisifairc  appellcr  partie  pour  con- 
uenir  de  fequcftre,  autrement  qu'il  en  fera  nom- 
mé d'office. 

Qne  doit  faire  le  Commi (faire  '> 
S'il  n'en  eft  conuenu,  il  en  nomme  d'office' 
S;  les  lieux  font  hors  Paris,voire  hors  la  ProHtnce, 

comment  faire  cejle  conuention  ? 

Prendre  cômiffionaddrelTante  au  premier  des 

Confeillers  de  la  Cour  trouué fur  les  lieux,îuge$ 

des lieuxou leurs  Lieutenans,  pour  procéder  à 

Texecution  de  la  fentence. 

Q^ind  le  fequeflreen  a  accorde  ^  oH  riommê ^mte  faire} 
Prendre  ordonnance  du  luge  ou  CommilTaire, 
le  Faireaffignerpouraccepterôc  faire  lefermcnr, 
&  la  partiepour  le  voir  faire. 

S%  U  pArtie  n'a  domicile  fur  les  lieux  j  comment 

la  faire  affigner  ? 
Faire  donneriugemcnt  ,  par  vertu  duquel  les 
exploits  faits  au  domicile  des  procureurs  àz% 
parties  vaudrôt  côme  il  faits  cftoiét  aux  propres 
pcrsôncs  d'iccUes  parties,iurques  à  ce  qu'ils  avec 
eflcu  autre  domicile  en  cefte  ville  fiiiuâc  Tordon  «• 
nâce,&  y  faire  affigner  la  partic,ranr  pour  côoe- 
air,  que  pour  voir  prefter  le  fermée  au  fequeftre 
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Si  U  partie  ne  compare  k  l'affignation  ? 
DcmindeidcfiUt.&qae  pour  le  profit  le  Co- 
in i  (Ta  ire  en  nomme  d'office. 
S*tlcomf4re  (^  appelle  c{ti  iHgementqH  ordonne  le 

fequefire.ftU lugepdjitmoHtre  ? 
Non,faut  fe  poutuoir  vers  celiiy  qui  a  délègue, 
qui  du  a  nonobftant  Tappel  .faire  {ignifier  le  iu- 
gement au  Procuteur,& continuer iafîîgnacion 
comme  dcuant. 

S  '//  appelk  de  U  mmirMtcn  d'ojfia  'i 
Sera  die  par  le  délégué,  nonobflanc  i'appsî. 

Si  lefequejhe  ne  compare  ? 
Demander  défaut,  par  vercu  duquel  rcadiour- 
né  :  autre  défaut  ^  par  vertu  duquel  il  demeurera 
fequeftre aux  lieux  conttntieux,pouriouyr,re- 
gir  ,  ôcgouuerner;  à  la  charge  d'en  rendre  bon 
compte,  Ôc  reliqua,  Sec, 

Que  fa  ire  en  venu  de  ce  iugement  ? 
Le  faire  lignifier  au  fequeftrej&quc  le  Sergent 
offre  le  mener  fur  les  lieux  ,  &  les  lay  bailler  par 
^cclaratiouj  tenants  Se  aboutilTans. 
s'il  appelle  ? 
Sera  par  le  luge  de  légué,  dit,  que  nonobflanc 
fon  appel  il  exercera, ôc  fera  Ton  deuoir,rans  pre- 
iudiced';c£luy. 
SevA  do'jc  le  fefiefire  contraint  d'accepter  U  charge  > 

OuVîS'iln'aexcufes  fafïilântes. 
St  lepquejire  cent:?  are.O^  refit  fe  d'accept  évoque  faire  f 
Demander  qu'il  ioit  tenu  faire  le  ferment  ,  ou 
dire  Tes  moyens d'exculc  &defcharge- 
QHels tmyens peut ^d Alléguer  \ 
Qu^ïleftiexagenaire  ^chargé  de  trois  tutelles 
ou  comraiflions ,  qu'il  a  cinq  enfans,^  quM  eft 
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fuiecftjvallai,  ou  fermier  de  l'vnc  dcsparcies. 
S't  Us  exchfes  nefontfttjfïfantes^  <^ttf faire  > 
Leiiîgc  ordonnera  qu*ii  demeurera  dcfchargé, 
ôc  que  les  parties  en  nommeront  d*autres,aucrc- 
ment  qu'il  en  nommera  d'office. 

Si  elles  nefontfuffifa?îtes  ? 
Ordonnera  qu'il  demeurera,  &  comparoiftfa, 
pour  faire  le  ferment  de  fidèlement  fiircfondc» 
Uoir. 

s'il  y  4  appel} 
Ordonnera  quclcs parties  fepoiïruoiront,fc 
ucantmoins  qu'il  demeurera  chargé. 

S/  le/èftteftre  demande  argent,  épie  faire  ? 
Luy  en  Icra  baillé,  nrhiitio  mdfcù. 
ÇUelli  dijference  entrefe^uejire  ^  ^ommijptire  ? 
Scqueftre  s'ordonne  par  authoriie  de  iuftice,&: 
on  en  conuient  par  les  parties,  ou  eftnômé  d'of- 
fice par  le  luge,  &fûitîèrmct.EtIe  Commiffairc 
s'cftablit  par  le  Sergent,  &  n'cft  tenu  au  fecméCo 
F&Hr<^aoy  te  feqHefireprejîe  le  ferment,  O-^non 
lecomrnijfa'treo 
Parce  que  le  faifilTant  cft  refponfable  du  Com- 
mifi'aire  qu'il  fait  çftablir,  s'il  ne  régit  biéiacho- 
fe.Et  quant  eft  du  lcquc[lre,roft  ferment  luy  ferC 
de  caution . 

Quel  efi  le  deuoir  dufe^nejire  oH  Commijfaire } 
De  faire  procéder  aU  bail. 

Pardeuant  quel  /ff^efefera  le  h  ail  ? 
N*importe,pardeuant  le  luge  où  le  procea  cil 
pcndant,ou  le  délégué. 

Par  truelle  V6jie  peut-on  contraindre  le  fejtieflrt 
p9Hr  le  reitqua  ? 
Par  croprifonncmentdcfa  pcrfonne,  comçpif 
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15^     ^^^  SeqtteJîreSy  é"  Commijfâinsi 
debiensde  iiilticc. 

S'il  lt4y  efl  d.hb  de  refif,  comment  fe  fouruoira-il 

f  ôur Je  faire  l^ayer  ? 
ï^arraiûe&  éxecution. 

j^/  ejt  tenu  â&sfrau  ^h  compte? 
Le  Siq».dhe  ou  Commiirairelesaduancc, fc 
encrent  en  Iciu  conptc. 

H^i efice ^h^pent  impefihtrk  feque^re^ 
Celuy  lequel  en  rDàterc  benèficiale  cft  trien- 
nal p  n'il'  ui,  :n  venu  de f>lQar a  ÔQpdctficùpof' 
fefforihu6     ou  bien  qi^aiid  on  Jlegur  ttanflation 
de  p  ildîiun  :  out^u'ilappaic.iittcllcmencdcla 
puilcflîon.  qu'il  n'y  a  point  de  doute. 
C^nthtenÀ^fo'tesdcfecjnefires} 
Trois  :  dcnicublcSjd*iroiiiCLblcs,&  depcrfon- 
nclies. 
lefe^neft/c  tfiMy^  comment  vient-en  au  fourni/" 

Jement  dt  ccmpl/.mte  ? 
Faut  fa  ire  requeftc  verbale,  demâdcrqu^a  fau- 
te de  fournir  cÔkLiî,!  e,il  foit  dcchcu  de  Ion  prei 
tendu  diOid  de  poiTciîion. 

i^'  '        ',  "  '    '     »" -■  ■■■ »  >-"-    ■         ■  III 

2)«  PrcHi/tins.     Chap.     XXXVUI. 
Q^'efi  -cefueprcuijion  ? 

C'Ed  radiudicatiô  dVne  (oranTiC  de  deniers 
contenue  en  vne  cedcdc5obligation,execu- 
tion  de  contrat,  ou  pofTtflîcn  d'héritages. 
dmhten  de  fortes} 
Deux  en  deniers,  ou  pofllflion  d'héritages. 

En  ^ueîlis  matteres  la  f  eut-on  remuer ii? 
En  matières  perfcnnelles,  ou  poflefToircs, 

Influes  à  qHdndUfeut  on  demander  > 
En  tout  eftat  de  caufc,nicfmc  en  caufcd'appel. 
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Qutîles  defenfis^our  l'ewpefcher  } 
Apporter  acquits  du  payement  delachofe. 

£n quel c as fc  veut  die âema?îder'i 
En  CCS  cas/çauoir  quand  on  cft  fondé  en  con- 
tr2(fl,obIigation,ou  ccdule  recognuë:en  matière 
crdminôlie,  l'excédé  peac  demander  prouifion 
d'âlimcnts&rncclicaments,qui  luy  peut  eftie  ad-» 
iugce,  s'il  y  a  charge:entre  cohéritiers  contre  vn 
tenant  touCela  fucceffionivn  lcgatairc,vn  Vicai. 
re  perpétuel,  ou  Curépiimitif,  peutdemander 
penri6nparprouifion,(3c  la  rccreancc  en  matière 
beneficiale. 

j^U  elle  lieu  qu'en  ces  m  mer  es  ? 
SijCUe  a  lieu  en  matière  beneficiale,  &:  s'appelle 
rccreance:&  en  rcgalc  s'appelle  eflat. 

ilupjles  fonr fautes  pur  demander  U  prouijlcn'i 
AuxRcqueftesdu  Palais  &derHo(lcl,reque- 
ftc  veibalcdcfautafauf  le  premier  lour,  «Scpermif- 
fion. 

Si  elle  ffi  empefchee,qHelreglemcnt  > 
A  mettre. 
si  vne  infcription  de  faux  lapent  empefcher  ?    Non.' 
Si  'Vn  héritier  peut  eJlrecondaTTjné par  proHÏJîon  f 
Non, parce  que  ce  n'cft  de  Ton  faid:. 
Si  vne  promejfe  déniée  ^  vérifiée  empùrteprouifon  î 
Non,pircç  que  la  vérification  ôc  rccognoiflkn- 
cen'eftpasiugee. 

»*■  —  -        ■  ■  ■'    '      '  "    '■■  —  ■         mil  1 

Chap.   Xxxix. 
Q^eJ}~ce  qu  ojfre } 

C'Ed  offrir  ce  qu'on  demande  ,  oupartic. 
Cemhitn  de  fortes  ? 
Deux  ;  fçauoir  labiale  àc  par  cfcrir^&offrc  réelle. 


j^i  Des  offres. 

QtufontUslAhiales  \ 
C'eft  quand  Ton  offre  par  efcrit  payer  quelque 
chofe,  ou  faircquelquedeuoirdemandé,&que 
on  n'y  fatisfait  pas  réellement. 
Les  rciUes  ? 
Quand  on  offre  argent  à  defcouucrW 

En  quelles  matières  pent- on  faire  offres  ? 
En  toutes  matières. 

jufques  à  qHdnâfor^t-elksreceudbles  ? 
En  tout  eftat  de  caufe^fî  elles  ne  sot  rcuoquccs.^ 

lufqnes  a,  quand  les  petét-  on  reuoqtter } 
Toufiours,  fi  elles  ne  font  acceptées*  ♦ 

Quelles  répliques  pour  les  empejcher? 
Qu'elles  font  impertinentes ,  &  ne  font  fuffi- 
(àntes. 

Quelles  four/kittespour  les  faire  receuoir  ? 
Faire  rcquefle,  à  ce  que  les  offres  foient  décla- 
rées bonncs&valables,&  ce  faifant/uiuanticel- 
IcSj&c.defaut  &  permi(Iîon,ou  à  Taudience. 
S* il  y  d  contefiation  oh  empefchementiqutlreiglement  ? 
A  mettre.  ' 

jluand  on  prononce  far  les  offres^  pie  lugelespeut 
excéder }  Non. 

£ueâitkluge} 
Ayant  efgard  aux  offres ,  &  fuiuant  icelles ,  a 
condamné  &  condamne,  &c. 

S/  elles  ne  font  pertinent  es  ? 
Sansauoir  efgard  aux  offres,condamné,  &c, 

lui  ■!      ■  ■■    ■    m. ■»•  ——^11 

X>el\x4menk futur}       ChAp.    X L, 

Qu^efi'Ce  qu  examen  a  futur  ? 
|'£ft  vne  requefte  qui  Te  fait  pour  €mpcf- 
fcher  le  deperiflement  de  la  prcuuc,d'auianc 
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que  les  tefraoings  font  vicux,ouredoiuentat)- 
fcnter  de  longue  abfence. 

Sn  <fueU(  miinerefe  fait- die  ? 
En  toutes,  excepté  cii matière  criminelîCj  & 
beneâciale. 

Comment  fe fait- elle  } 
Elle  fe  fait  par  vertu  de  lettres,  parlefquclles 
cft  mandé 2U  luge  douyr&  intcrrogcrlestci- 
moin$,appellé  va  adioinc,ôi  au  Sergcnc  de  faire 
tous  exploidls. 

QHdLndlcsfant  il  obtenir  ? 
S'ilyaproccz  intenté,  faut  qucccfoitauant 
coûteftatiôrmaisfi  c'eftauantlepi'ocez/aut  Wtir 
tenter  dans  Tan  de  la  côfciflion  d*enqucfte,  (înon 
qu'il  fuft  fait  pour  feruir  de  defeafcs  ;  auquel  cas 
Ton  s'en  peutferuiriufquesà  trente  ans. 
^jant  obtenu  les  lettreSy  ^nefAirepotir.  éxecution  ? 
Les  faut  prefentcr  au  luge  auquel  elles  font 
adrcfTccs, qui  baillera  fonordônance  pour  faire 
a(IignerlestcriTjoins,ayant  premieremt-ntnom- 
'raévn  adioint,&  a  iccluy  fait  faire  le  ferment. 
S/  Uf4rtie  doit  efire  ^Jjig»te  putr  -voir  mrertef- 
moins.X^  conuenir  d'aUion  ? 
Sil^enqueftefçfaitauanrlcproceznonintentCj 
parce  que  ccUeft  fecrettmais  fi  c'eftapres,lc  faut 
faire. 

Vexdmen  k  futur  fût,  jue  faire  ? 
Faut  cju  il  demeure  entre  les  mains  du  luge  ou 
du  Grcfher,iufque5  à  ce  qu'en  l'indance  les  par- 
ties foient  appointées  à  informer. 
Qj^nà  tes  parties  font  ainfi  appointées  a  informer^ 

comment  Je fèïtiirdudit  examen  ^ 
Fautfai£erepet«clcstefmoins. 

I  iij 


ÎJ4  D* Es: amen  a  futur. 

Que  fAm  ^  our  y  paruemr  ? 
Prefenter  requcfte ,  on  la  faire  a  laiidienccJc- 
mandcr  que  les  tefmoins  foient  repett  z  y  5c  s'il  y 
en  a  de  moits,  ou  abfents. qu'il  foient  tenus  pour 
répétez,  pour  feruir  ainfi  qucdeiaifon,  ou  en 
pafTerappointemenc  entre  les  Procureurs. 
En  vertu  de  ce  luge  ment  ^qne- fit  ire} 
Faire  commettre  vn  d^  Meilleurs,  (î  c'efl:  znct^ 
fie  ville,&piêdreronordonnance:faire  affigner 
la  partie  pour  conuenir  d'adioint,  &  voir  iurcs 
les  cefmoinSjcS:  les  tefmoins  pour  eftrcrepetez. 
Si  l'mffdce  efipendate  aux  Requêtes ^  CT  lestefmoini 
demeurent  atlleurs^a  qatjefera  l\îdrep  des  lettres  > 
Au  luge  des  lieux.  '^ 

Quelk  drjference  entre  ex  Amen  afutuYyt^  enqHtflei 
Enqueftc  fe  fait  après  contcftation,  &  y  a  prQ- 
ccz  verbal  feparé. 

Uexarrjen  à  futur  fe  fait  toufiours  auparauanr^ 
&  fouuent  auant  hnftance intentée ,  &  n' y  aau- 
tre  procez  verbal  que  Tenquefte. 

5/  l'^Vtion  nefl intentée  dans  l'an^fuefaire  ? 
Obtenif  nouuelles  lettics,  &  faire  nouuel  exa- 
men. 

lil'tnpeHtfaireoiiirles  mefmesJefmoins  l 
Quy. 


Des  Defences  pertinentes  ,cr  Exceptions, fcrempteirej, 
Chap.  XL/, 
Qu^efï  ce  cjii  exception perefnftoire  ? 
V"^  'Eft  vne  fin  de  non  receuoir,  Ôcnô  valoir,qui 
V^vaàrexclufiondel'aiflion,  ôc  pour  faire  re- 
p^ifltr  vil  demandeur  de  ce  qu'il  prétend  d'obtc* 
îiirpour  faire  condamnée  Ton  dcfcndcur. 


cf  Exceptions  percmpoires        15  j 
Ceft  la  d  tfcDle  qui  delhuit  la  demande,^ 
tend  à  rcndie  le  demandeur  non  icceuablc. 
Deco7tjhi(nae[or(es  ? 
H  y  en  a  de  p!ulîcurs  forces,  fçauoirqtiand  on 
allègue  tranCo^ion  ,  accord,  renonciation  du 
droidl  prétendu,  dalftemenc  de  proCiZ,  ôc  au- 
tres fetnblables. 

Q^uan  i.*on  demande  cn  a'icrcs  temps  que  cc- 
lu)' qaicIlcon,ienu. 

Quanaonpouifuitlrptcitoircaucclcpo/Tcf- 
foire. 

Qjand  on  forme  com  plainte  après  Tan. 
Q'iâd    ninréterAdion  de  retrait!^  après  l'an. 
Quand  l*ad  ô  d'jniuies  it  poUrlui.c  apics  l'an, 
L'adaltercaprcscinq  ans. 
L'adlion  criminelle  api  es  ving»- 3  ns. 
Si  on  demâde  plus  de  cinq  ans  d'ancrages  de 
rente  conftituée. 

Si  Tonobtiéc  lettres  de  rcfciflô  après  dix  ans. 
Requeftc ciaile  après  (îx  mois. 
Propotîtion  d'erreur  a  près  1\  n. 
Si  Ton  prefentc  quelques  Ittaes  après  Tin 
qu'elles  fontobtenuès. 

Si  onadiournc  en  reprinfe  de  proccz.ou  pour 
conftituer  vn  nouucau  Procureur, la  péremption 
cftaut  acqui  fc  auant  le  dcceds  ou  de  la  partie,  ou 
du  Procureur. 

Si  on  obtient  lettres  pour  faire  cûfll'rvncrrâf- 
a^tion  entre  majeurs, fans  dcl  pcnTonnel,  ne  for- 
ce jfoit  pour  déception d'outre-moiticdeiufte 
piix,  ou  autrement. 

Si  le  dcmâdeur  ne  fpccifie  la  chofc  par  Uiy  de- 
maudce,  ains  eft  fa,  demande  côFufe^  inccttaiOA 

1  iiij 


J^f  2Xes  B.efettfes  pertinentes', 

Si  on  demande  eftre  rcleué  dVnc  vente  ou  alié- 
nation de  meublejfoit  pourdcceptionjminorité 
ou  autrcmenr,  fi  ce  n'cftoic  vn  meuble  précieux 
ouvnefucccflion  vniuerfellejConfiftât  en  meu- 
bles feulement  :  parce  que  meubles  n'cntpoinç 
de  fuittf,  &  ne  font  foucbe  en  fucccfîîon. 
Si  on  forme  complainte  ^cur  meubles  ? 
Non,  finon  que  ce  foient  meubles  précieux, & 
degrandValeur. 
St  l'on  forme  copUinte  contre  vn  luge  ip^  ^erfonnepu- 

hlt^HCy  comme  contre  'vn  Sergent^  Commijfure  c^* 

autres  j  pour  quelques  exploits  fait  s  pdr  4Uthoritç  âe 

Jufiice} 
Nô,  parce  que  l'on  a  la  voye  d'appel,  ou  d'op- 
pofition  5  &  qu'ils  ne  prétendent  rien  en  la  pof- 
feffion. 

Marchands,  gens  de  medicr,  &  autres  vcdans 
en  détail,  cômc  DrapierSjBoulâgers,Serruiicrs^ 
Chaufletiers,  Cordonniers,  Selliers,  BoucherSs 
^  aut  esrgens  de  nieftier  vendans  &:  debicans en 
détail,  s'ils  font  demande  après  fix  mois  du  i©Ui: 
delà  première  deliurance. 

Me  iecine  d'Apoticaire  après  vn  an. 

Seruiteursdemandansleurfalaireapresvnan 
qulls  font  hors  de  feruice,  ou  demadans  plus  de 
ti  ois  ans.  Le  tout  s'il  n'y  a  accord,  ou  promefïè  j 
fommadon, ou  interpellation  iudiciaire. 

Drapicis,  Merciers,Orfevres,  &  autres  mar- 
chands groflîerSjMafïons,  Charpentiers,  Cou- 
urcurs,Barbicrs,  Seruiteurs,  Laboureurs,  &  au- 
tres mercenaires  faifans  leur  demande  aprçs  vn 
an,  s'il  n'y  a  promefT:,  jblig  itiô,  arreft  de  copte 
pacefcdcouinterpellatioti  iudiciaire. 


é*  Bx ce f  tiens feremptoires,        ijy 
Taucrniers,  Cabareners  intentas  atflion  pour 
vin  ôc  autres  chofes  vendues  en  deuil  Se  afliettc 
en  leur  miifon,  font  non  rcceuablcs. 

Et  fi  ondemandeàinformec  pai'tcfiTioinsau 
dclTus  de  cent  liure^,  contre  ratc./4.  de  l'ordon- 
n.incede  Moulins, 

En  vne  aUiaatHfi  doitin^er  far  Ufin  de  non  rccsHoir 
fi  9n  peut  prendre  règlement  de  contrariété  ) 
Non,  elle  fe  doit  vuider  lur  le  champ^fîaon  où 
y  auroitdeU  difficulté,  appointe  à  mettre,  pour 
faire  dtoid  fur  ladite  fin  denon  ieeeuoir,aijUî 
que  de  raifon. 

Si  aprgsatioir  deffendu  l'on  peut pr&pofer 
fins  de  non  ncetmr } 
Non,eIlesdoiuent€ftre  proposées  première» 
ment,  (S^fubordinément/ansfe  départir  des  fins 
denôreceuoir,furlefqueUesfaur  rcquerirdroici 
cftre  préalablement  fait,  Ton  peut  défendre. 
St  l'exapti9n  perpetHcllt  peut  périr  ! 
Non  ,  car  ce  qui  eft  temporel  à  agir,  eft  pc  pe- 
tuelà  exciper  &  défendre. 

De  Conteflxtion,         ChAp.     XLII. 
Qujefi:-  ce  que  conte  fiât  ion  \ 

C 'Eft  le  rcglcmét  qui  noue  la  caufè ,  après  fes 
defenfcs  fournies. 
En  queUes  matières  faut  il  contefier} 
En  toutes  mitieres. 
Qiielle  différence  entre  dppo internent  de  csnte^ 

fiatton  tr  de  centrartct  é  ? 
C'eftvnemermechofe.  ^ 

Toutes  conteflat  ton  s  vont  e'd&s  à  relier  en  contrariété  ? 
Noa,  Ton  peut  feulement  cftre  regli  en  dioi^^ 


1^8  lieConteflAtion, 

HutUî  âïjf,  nnce  tnue  afpo  internent  endroit 
Crcontrarteté} 

L'appointenilt  «n  dr  3)6t  le  p^cnd  Iofs  que  l'on 
îtiftificfon  droi(^  partiltrcs.  Ecrappointemenc 
dîcontia*ieré,'orsquM  s'agit  dVnfaidlquei'on 
ficp^iitiiiftificr  que  partcimoins. 

Qjicfi'  ceqiêon  appelle  efcrtrepar  nBe  accordé l 

C'cft  lors  qu'eu  vne  matière  fommaire  les  par- 
ties eftans  onyes  par  vn  Côi-niiTairc,  s*il  y  a  de  la 
difficulté  il  les  rcgicàmetrrc,  &doit  le  reglemct 
contenir  les  moyens  de  l'v  -e  &  dd'autre  des 
parties.  5/  cet  Apfointirnh  pentfjlre  éppellè  cote^Aitt} 

Ouy,c*cfHacontcft.itionderincidtnt. 
5/  l'appointement  de  contejîation  règle  les  ^uaLtez^? 

Ouy, 

Qjitl  remède  ptur  s^en  faire  releuer  f 

Si  le  règlement  eft  pris  par  défaut  ouàTau- 
diencc,  faire  rcquellcTcrbaie  pour  le  faire  rap- 
porter, &  reformer  les  qualitcz:  mais  (\  c'cft  par 
appointé  entre  IcsProcurcurs^faucicttrespoar 
«'en  faire  releuct. 

Q^lle  e^  U  cortuflatfQrt  en  ctmpUinîeprophéine  ? 

Cclirappointement  à  informer. 
En  U  bcneficide  > 

L'appointement  à  produire. 

Sn  dCîionperforjnelle,  m  mixte  > 

Lappoinrc.nent  en  droiét,  oulafcntencede 
<3ebcuttédcdcfenfes. 

Stvn  dpptintement  a  mettre^  eficenteftdtien} 
O Liy,parce  que  fur  iceluy  on  peut  iuget  le  fods. 

Comhien  de  fort  es  de  contefl^ations  ? 
•  Dcuxjfçauoir  IVnc  vrayc&  contradiétoire.Ec 
lautre  fciate  &fiinuléc,  comme  le  debout&cde 
defenfcs. 
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1>îs  ^pfo'intemens . 
Cha?.'  XLIIL 
Quelledtjference  y  a-  il  entre  appoint  emens  à"  amener 
te/moins,  crappotnt'ement  d'ejire  ddtleîé 
(^'  k  informer  ? 

GRandc ,  parce  que  q::âd  il  y  a  appoinrcn^ec 
d'amener  termoins,  il  y  a  peu  de  trais  à  vc- 
liHer  ,  &:  n*y  a  antre  coiueftaùon  que  celle  qui 
eft  contcntiê  p^r  icekiy. 

Et  quand  ii  s'agit  d'appoînrement  d'eftredcii- 
bctc&à  informer,  y  a  piuneursfai6tsquis*arti- 
culent  &  accordeur  auparauant.C€fait,ron  fait 
adiourner  lapacciepour  voir  iurer  les  tefmoins 
&'conuenird*adioinc,  offrir  autant  des  fai^ls  en 
baillant  lesfiens,  fin  on  renonce  r,  à  faire  ei?  que- 
lle, puis  bailler  les  noms  àcs  rermoins,(3<r  prédre 
appointemcncàmeure  ,  apics  le  dclay  de  bail- 
ler reproches. 

Faucnotrr,  que  quand  la  demande  eft  fondée 
fur  contra<Sls,lcs  parties  ne  doiuent  eftre  appoin- 
tées en  droidjôc  a  informer,  mais  bien  en  droiâ: 
fculemcnt/auf  à  interloquer.  Quclquesfois  loti 
demande  Tappointement  d'amener  tefmoins,  dC 
d'informer  eftfecommunsice  qui  eft  ordonné. 

Les  parties  appointées  contraires,  &  réglées  à 
bailler  leurs  faids  :  Ci  elles  ne  fatisfcnt  à  l'apoin- 
temcntdonncenlacaufe  ,  iln'eftplusbcfoin  de 
donner  défaut  ,  qui  emporte  profit  jainsfc  faut 
poutuoir  par  forclu/iDUS  contre  la  partie  défail- 
lante ,  par  Icmoycndefquelleslepiocezcft  du 
tout  inftruit,&  en  eftat  de  iuger. 
Quand  on  amis  en  auaiu  toutes  ks  prcuuc*, 
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&qu'onaobmis  quelques  fai6ls  nouucanx,& 
qui  n*ont  eilé  articulez ,  on  les  peut  vérifier ,  5c 
non  autrement:^  pour  ce  faire,  faut  obtenir  let- 
tres,ce  qu'on  peut  aufli  faire  en  cas  d'appel. 

Et  eft  l'impétrant  defciites  lettres  tenu  rendre 
tous  les  defpens  que  fera  le  défendeur,  en  prou- 
uant le  contraire» 


Des  Efcriîures,         C  H  A  p.  X  L  I V. 
Di  quelles  efcritHresdoit-on  badler  compte  en  hailUnt. 

D  Es  aduertidemens  portas  fai6ts  refpohfsj 
intendits^efcritures  par  mémoires  &  con- 
tredits. 

De  qHdles  efcrituresdoit-  on  bailler  coppie  en  hailUnn 
Des  contredits  de  prodadion  nouuellc , repro- 
ches, moyens  denullité  , griefs, caufes  d'appel^ 
moyens  derequefteciuile. 

Si  l' m  fournit  d'efcritures  dans  lUn^  que  faire  ? 
Si  ce  font  griefs,  protefter  d'y  refpondreaux 
defpens  deî'appcllant. 
Si  afres  jHe  iUyfMt  clorre  mon  aduertiffement ,  U 

f  ortie  pent  encore  fournir  dufien  ? 
Ouy. 
Cornent  peur ftmtre pour  amir  les  dtfpes  des  efcritare  s} 
Rcqueftcàlabarre. 


Des  Forclufions }  Ch  A  P.     X  L  V. 

Qji^ejl-'Ce  queforclufton  ? 

C'Eft  vne  contumace  après  contcftation  de 
la  caufe. 
C*eft  vn  a6fce  qui  cloft  l'inftf u^lion. 

Quel  deUypoiér  9ht  enir for  clujîon'i 
En  appointemcpt  à  mettre,  trois iour S  aux  Re- 
qucftes. 
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EccnlaCoiirhuidtaine  en  toutes. 
Qnel  ejfeâ  aUfor  clnfion  > 
De  mcttfcle  procez  en  ellat. 


Des  Compulfiires, 

Chap.      xir/, 

Q^tfl-ceqne  compulfoire  ? 

C*Eftvnbencfice  du  Prince,  qui  donne  pou- 
uoir  d*extraiie  &vidimcf  aux  parties  routes 
fortes  de  piece$&:  inftrumens  dont  l*on  a  affaire, 
pour  feruir  d'originaux. 

Comhten  de  fortes} 
Deuxj  IVne  par  lettres  Royaux^Tautrc  par  or- 
donnance du  luge. 

Comment, par  lettres  Royaux  ^ 
Faire  donner  adlgnation  à  la  partie  à  compa- 
roir à  certain  iourjieu  ôc  heurc,pour  delà  fe  tial^ 
porter  où  il  appartiédra^pour  de  làifoit  par  vertd 
du  défaut, (î  la  pairie  ne  comparoirt,oii  en  fa  pre- 
fence  en  cas  de  comparution,  fe  traufporter  par- 
deuâtle  Notaire  ou  Greffierj&  hiy  faire  côi-nan- 
dément  de  rcprefenter,  &:c.  fuiuanc  les  lettres. 
Si  par  le/dites  lettres  enpeutfatrt  trjferer^u'tlfoitfaif 
commandement  k  dts particuliers  de  teprefcnter 
kurs  contra^S)pour  tn  efirefaifl  collation  ? 
Non,  &  l'appel  de  telles  lettres  feroitrcccua- 
blc. 
iS/  la  Notaires  ou  autres perfonnesfuhliquei font 

refus  de  reprefenter  leurs  papiers  ? 
Faut  les  faire  afligner  pour  en  dire  les  caufes,&: 
refpondrefurlesdcfpensjdommages&intercfts. 
Ets'ilsdenaandentdelay ,  continiier  l'afligna^^ 
t^on. 
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Si  à  lUjfigndît 0  la  partie  adnerfc  cÔp4roifl,  ^re^ukrt 
communication  des  pièces  que  un  vent  faire  cdU" 
tionmr^O-  four  cefa>re^dtlay  de  trois  toHrs^i 
Luy  fera  donné  delay,(inon  peut appcllcrjCom* 
mcdedcny  dcluftice. 

Si  U  partie  ajfîgnee  cftant  comparuè'a  l'affignatùn^de^ 
cUre que hspiecesne font enhonne forme,  ç^  $m- 

ptfche  défaire  la  collât  ionique  faire  \ 
Il  ne  peut  empércher  la  collation,  ains  fcule- 
fncnt  faire  reinonftranccs,&  en  requérir  aéfce:  ce 
fair/cra  pafsé  outre  à  la  collation. 
Si  vne  colUticnfatte  auec  Afonfïew^le  Procureur  ge- 
mral peut ferttir contre  vneatttreperfonne} 
Non,elle  ne  fert  qu'aucc  la  partie  auec  laquelle 
elle  efl:  faite. 

^lisc  qni faire collationmr  vne  pièce  dont  l'on  s'entend 
aider  en  vne  oppojittonfermce  a  des  criées  ? 
Auec  le  rairilîant,<S<:  failli  feulement. 
Et  fî  c'eft  le  fajiîllant^ii faut  collationner  auec  le 
faifi  feulement. 

Si  U  partie  afjgnée  copare  a  l'affgn^tion^çfron  refufc 
a  Itij  communiquer  la  pièce  O^  la  collât  ionncr  en 

fa prefenciyjHc doit' d faire  î 
Demander  a<51:e. 

S  îl'a&ecft  refuse} 
Sommer,  &  protefter  de  nullité:en  défaut  du 
Sergét.prendrevn  Notaire  pour  fai/e  la  fomma- 
tion  auec  te(moins,&:  faut  prendre  commiflion, 
&:  faire  affigncr  le  Notaire  ou  Sergent  pour  dire 
leurs  caufes  de  refus:ôc  dcfences  à  eux  de  deliuier 
la  piece,&  adîgnation  pour  eux  voir  condamnée 
en  tous  dcfpens,  dommages  &  interefts  :  s'ils  dé- 
nient, prondreappointement  à  informer. 
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Si  lé  partie  étdnerfe  fttpaf  faire  U  copul/olre  ^rsdhtt 
Uptece  ty^  le prûcezytrbddHC9mfHlfoirC)qntf4irt  ^ 
iFiUC  s'inscrire  en  faux. 


2)r5  InterrcgatGtrei, 

Chap.   xLyw, 

Qj^^eft-ce  iju  interrogatotres\ 

C'Eft  enquérir  quelqu'vndekverité  du  fai<3r, 
Cornhten  de  for  tes? 
Dcuic,  Ciuil  &  Criminel. 

Comment fcfati  l'interrogatoire  ? 
En  matière  ciuilc  le  £iUt  fiirc  ordonner  à  Tau- 
dience  aux  Requcjftes. 

A  la  Cour  par  rcquefte  àtcommittltur^  ce  fai(â 
bailler  copie  des  faids?  éprendre  ordonnance, 
pour  faire aflîgncr  pardcuant  vn  Cnmmifî'ure. 
Sl^e  doiuent  contenir  lesfAidsfnrlepiueU  on  defin  ejii$ 
fait  l'i?7terr9g4:o ire  ? 
Ce  qui  eft  decififde  la  caufe. 

Combien  d'articles  doinent-ih  contenir  ? 
Tancqu*on  veut. 

Si  on  afferme  Ic^ftifis  ^  articles  ejlre  veritakles) 
L'ordonnance  le  veut,  mais  cela  ne  s'obferue. 
£Hel  ddayfaut-tl  bailler  à  l'ajji^nationfour 
l'interrogatoire  ? 
Faut  vingt-quatre  heures  pour  le  moins, 
S^il  fiiffit  donner  l'ajji^nariort  parlant  au  Procureur} 
Nonrfâut  que  ce  foit  à  perfonnc  ou  domicile. 
5/  U  partie  ajfignee  en  comparait  par  denant 
le  Commi faire} 
Dcfaut,parvcrtu  duquel  rcadiourné^rfl/^j^Jerd.' 
fan^ts  tenus  pour  confclTez  &  auerez,  cSrlur  le  (q» 
cond  défaut  qu'il  en  fera  référé  à  la  Cour. 


î44  ^^^  Interrogatoires^ 

si  Ufdrtte  e^t demeurant  hrrs la  ville, 
comment  procéder. 
Prendre  commilTion  addrelTante  au  luge âà 
lieu,  &  par  deuant  luy,  faire  mcfrne  que  dcuanc. 
Si  la  partie pentexcsper^c^dtre  fAece  dont  tl  iagitex^ 
cède  cent  Uitres ,  c^  fartant  neji  tenu  de  refl^ondre  ? 
Non,  c'eft  de  Ton  faid  de  dire  la  vérité,  &  l'dV- 
donnâce  ne  parle  que  de  la  preuue  par.tefraoinsj 
poureuiterauxabus&fubornatiôsdetefnnoins» 
^eEes  autres  perfonnes  ^ue  fa  partie  ptht-  on  faire 

otfyr  en  m4tierc  ctnile  ? 
Nulles. 

Quel  effeU  a  l'interrogatoire^ 
Pour  efclaircir  la  venté. 
Si  leproce2ifft^^nt  fnrle  h  arc  au  on  peut  h  ailler  des 
f>*j  s  pour  faire  interroger } 
OaVjaacc  vue  requefte  fur  laquelle  on  a  accou- 
{luméde  mettie  coinmis  fans  retardation. 
si  l/ip/irtie  dente  les  faiFts  (y  foient par  après 
verifie':(j  ftenconrt-  il  ? 
Il  fera  condamdé  en  dix  liures  parifis  es  Cours 
Souueraines ,  &  cent  fols  parifis  es  luftices  infé- 
rieures,pour  chacun  fai6tcalomnieufemencdé3 
nié,  moitié  vers  le  Roy , moitié  vers  la  partie. 
Comment  interroger  en  matière  criminelle  ? 
L'ii  terrogatoire  fe  fait  après  l'information  & 
decret,fans  ordonnance  particulière  pour  céc«f- 
fea. 

HHelledijfence  es  interrogatoires  en  matière 

criminelle c^ciutle  ? 

L'interrogatoire  en  matière  criminelle  fc  faiiSl 

fans  ordonnance,  &  fans  comuniqucr  au  preaU 

labliNles  faii5ts  ^  articles. 

hua 
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Et  en  ciuile  par  ordonnance  du  luge,  Bi.  faut 
communiquer  les  faids. 

5^  f«  mature  bencfictale  en  efttcmt  reffodrefurfaitls} 
Non,  parce  qu'il f^uc  que  le  iaid  fe  iuge par 
tilrrcs. 

L'interrogatoire  ayant  ePié  fait,  fera  rappoi'té> 
^  baillé  à  partic,laqu<^Uc  il  pourra  côtvedire,ou 
bien  faire  déclaration, fe  contenter  de  la  confef- 
llon  y  contenue,  &  otinr  de  prendre  droid:  par 
iceiiiyxefaic,l3  caufe  doit  eltrevuidéepar  droit, 
il  faire  iedoic>&  fi  elle  nefe  peu t,sâs  faire  preuuc 
deçelmonis,  le  luge  donne  legleméc,  par  lequel 
il  eH:  dit,  que  les  parties  articuleront  leurs  faids 
dans  quainzaine,de  huitaine  en  huidainey  reC 
pondront ,  par  premières  &  fecondesadditions 
dans  trois  fepmames,  informeront  trois  iours  a* 
pres,rappor  feront  leurs  en  qucftcSj&côfequera- 
mec  les  procez  verbaux  d'i.:elles,pour  dans  trois 
iours  dire  ce  qu'il  appartiendra  contre  ledit  rap- 
port &  réception, ^Mi  elles  ferôt  receuès(5crap- 
poî  tées  de  huidainc  en  huitaine  en  fuiuât^bail- 
ierontobjeds&ialuations,  produiront,  contre- 
diront,&:  ft3urtiendrôt:4//rf5forclus,&  endroidè^ 
fe  ferôt  interroger  fur  faids  ^  articles  pcrtinêts 
en  If  s  cottant  6c  baillant,  &  auront  compuilbi- 
re,  domicile  es  hoftels  de  Procureurs. 

Nota,  qu'on  ne  peut  rcfpôdreaux  articles  que 
par  premières  &  fecondcsadditionsa&re  don- 
nent les  reglemens  non  puremet  comme  delTus, 
mais  plus  briefs  ou  plus  iongs^  f  elô  le  mcricc  du 
faid. 

Ce  fait,£iut  faire  drclTerpar  Aduocats  les  faiclrs 
^articles,  puis  les  offrir  à  partie  aduerfç  en  bail- 
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lantî&  fi  elle  renonce  àfaire  enqucftc,!uy  faudta 

bailler  copie  d'iceux  pour  y  rclpondrc. 

On  peut  obccnir  monition  nornine  dempto,  auâc 
conteftation  en  caufe,  à  fin  de  reuelatiô:cn  ladite 
monitiô  on  pofcra  tous  faidisjcncores  qu'ils  cx- 
cedcntc€ntliures,pourucuqu'iiroitqueftionde 
doU  fraude  ;  &c  faut  qu'elle  foie  couchée  en  ter- 
nies généraux,  fans  nomination  d'aucunes  per- 
fonnes. 

Au(îi  f[  aucun  recelé  aucunes  pièces^  ou  que  la 
preuue  foit  manque,  on  pourra  requérir  moni- 
tion fiomine  dempto,  ce  qui  peut  cftre  fait  hors  U 
production,  ^clepluftofteft  le  racillcur. 

Si  les  parties  font  de  la  fcligion  prétendue  re- 
formce>&vcu)écauoir  monition, d'autant  qu'ils 
ne  croycnt  à  l'Eglife^  &  qu'on  cmpefcheroit  la 
publication  ,  faudra  requérir  r?.dion«5tion  de 
Meffieutsles  gens  du  Roy,qui  la  feront  publier 
fous  leur  nom  &dihgcK  ce. 

■Mil    I  ■         '■     '»    -  -  I»  ■■lll^ 

Des  faits  fiouueaux. 

Chap.    XLVIII. 

j^VJ?  ce  ^uefttts  nouueanx  ^ 

CE  font  faits  qui  n'ont  encorcseftcallcguez, 
ou  propofcz  au  procCz. 

Combien  de  fortes} 
De  plusieurs  fortes,  félon  la  matière. 

^and/è  doinentprofa/èr } 
Apres  conteftation  en  caufe. 

Quels  moyens  pour^parutnir  ? 
Obtenir  lettres  Royaux. 

Qjte  doiHent-  elles  e$ntenir  ? 
Doiuent  contenir  les  faiâs,^  mandement  au 
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ïuge  :  que  s'il  iiiy  appert  que  Içfdits  fai€ls  foicnc 
BouucauxÔcdecififsdu  procez,il  rcçoiuc l'expo- 
fantàleprouuer&  vcriher,  lantparlcctres  que 
cefmoinsja  la  charge  que  partie  aducrfcy  pourra 
rc(pôdi'c,&informer  aux  defpens  de  1  impétrant» 
Co?/7me/7f  poHrftiiure  ? 
Parrequcfte,rurlaqaeUe,ii  c'eft  auxRcqueftej, 
on  met  en  plaidant,  Ôcc, 
Défaut  &:  pcrmiflion/auf  iiuidaine. 
A  la  Cour  requcfte  de  f^ww/Vf/Vw^-j  appointe- 
ment  en  droi(fl  ,  &  iour  ,  encorcs  quclapardô 
n'ait  fourny  de  defenfes. 

Que  lies  âejfences  peut  on  alléguer} 
Qne  les  fai6ts  ne  font  pas  nouuciuXj  qu'ils  ont 
î'a  cité  alléguez  au  procez. 
Que  les  lettres'font  fubrcptices  &  obrcpticcs» 
Huelprofity  a-tlpourUdsfaaty  i faute dt 
défendre  aux  reqm^Ci  ? 
Débouté  de  dcfcnfes. 
pQHrqHdy  ne  peut- on  appointer  k  informer  y  fi  hi 
fdtcisgtffent  en  preuHe  vocale  ? 
Parcequc  ce  fcroit  rcceuoir le  fâi6l ,  ÔC  enchéri^ 
ner  les  lettres. 

Stf  en  vnc  inftâcsjtmplemet  appointée  en  droiEik  efcrir^ 
Cr  a  produire.  L'on  efi  receuahle  obtenir  Icttrn 
peur  articuler  fit  Us  nouneaux  > 
Ouy,parcc  qu'il  la  faut  contcfter. 

Sillon  veut CQnJènîir l'eniherinement  défaites 

lettres,(jHe  faire} 

Prendre  appointemcnt  à  informer ,  fi  c'cft  aux 

liequeftes.-Ayât  cfgard  aux  l€ttres,laCourarereu 

Se  reçoit  les  demandeurs  à  articuler  Icfdits  fai<3:s 

y  contenus  dans  huiciiainc»  informer  ducomcQU 
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en  icenx  pardei;anc,<5<:  t.  pendant  lequel  temps  le 
defendcuf  y  pourra  refpondre  ôc  infoimcr  au 
contraire,aux  dclpcns  du  demandeur. 
Comment  procède*  en  executiodu  ingemet  k  informer} 

Faire  drcfier  fci-faKfcs,  lesiaiic  fignifitTj&en 
tailler  copie. 

Commandement  &z  forclufion  d*y  fournir  de 
fferpoiiies. 

Commandement  d'accorder  In  clofture ,  faire 
clorre,  prendre  coramilîion ,  &  faire  faire  Ten» 
queftc. 

Et  Cl  le  delà  y  eft  expiré  ^prendre  vnrcnouucUe- 

mencdedelay.        

iJertejmfte  faite  cr  ra ff  or  tee^que  faire} 

Pourluiuie  la  réception  :  appointemcntàpro- 
duire^ôc  iour,^  à  ouir  droj6l  cemme  deuant. 


i?ei  refrifeideprocez^, 
Ch  AP.    X  LI X. 
*  •  ' .    r  ^û'efi  ce  que  repnfe  àeproce":^ 

C'Eftvneinftancequile  faitentrclcshcriti- 
rrs d'yn  deffunâ:,  pou  r  procéder  en  vnc  in- 
ftâce  indccife  cotre  luy  illiiuant  les  derniers crrc-ï 
;ments.    Quelles pourfuiUe s ^^quttndeji' ce ^uon 
lapent  intentera 
Apres  le  deccds  l'on  prend  commiffionpour 
faircappellcr  la  partie  pour  reprendre. 
Siaudmcenteflation} 
Non,parcequ'iln'y  a  point  encore  d'inftancc. 
S i  après  âefenfe  f.  urnie,  r^y  ayant poirif 
dereglemen  ? 
Non  ,  parce  quelaconteftatienaeftquaprcs 
le  règlement  fur  defcnlcs  fournies. 
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S'ilnyauoitpointdedefeTJces,  &  que feu^Umet  on  en^ 
demandé  cjmmnmcat:on  des  puces^veuèygarcnd, 

C^  (tutresjembhibles  ? 
Non,n*y  ayant  point  de  concertation. 

s 'Je  dcm^nâtur  7ie  compU'  i  ? 
Congé  au  défendeur,  qiiieft  deTaffignaiion 
auecdcfpcns. 

En  exécution  de  la  fentince  ? 
Aiïignacion  àla  pairie  pour  vuir  taxer  defpcnsj, 
s'il  ne  coinpure,defaLir,Scpar  vc£ tu. a'iceluy  taire 
taxer. 

SiU  défendeur  ne  comp.ire'i 
FauCobcenir  défaut  contre  luy  ,  le  faire  rcad- 
2purner,pour  voir  adiugcr  le  profit. 
■         I  .       ■» —         Il  ■  .■»  ~-i  I     I  I  1. 

Beferemftïon  d  wjlance, 
C  FI  A  p.     L. 
Qi*^esî^cef4e  péremption  d'mfianee  ? 

C'Eftvn  moyen  pourfiirc  annuiierlcs  pro- 
ccdurcs,faute  de  pourfuittes  par  trois  ans. 
SitoHJioiiTS  faute  de  poHrfuittespartiQisatis^ 
y  a  péremption  ? 
N''>n  ,  car  lors  que  pendant  les  troisansoula 
partie  ou  le  Procureur  sonc  décédez ,  la  pérem- 
ption nç  court  plus. 

POHTiJU  dy  P 

Parce  que  pour  acquérir  vne  péremption ,  £iut 
qu'ily  aye  inftance. 

Et  pour  faire  quVne  infiance  fub/îfte,  faut  par- 
ties &  Procureurs. 

Iv[y  a -il  qu'en  ce  c.ts  ou  Li  péremption  fêit  empefchee  ? 

Si, car  en  la  Cour  les  caufes  miles  au  roolîc,  ou 

bieridbns  cneftac  de  lugcr,  ny  lesprocczpas 


clcrit  concludsrieperiiTcncplus. 
Si  U  CAufe  ajfât  efil.iH  rooUe  tft  appointée  auf^^feil.  ^ 
S^tltntcrHÏent  vninterlocuttife  e»l\nji  nceouprQ- 
cez^parefcrttconclkdy  a  ilperemptioHr    Non. 
Par  arreft  donné  en  la  5.  Chambre  des  Enqiic- 
ftes  au  rapport  de  M.^nheurSùarron, le  21.  Mars 
1/4*1.  de  radais<?c  côfentemét  de  toutes  lesCha- 
breSjIugé  quel^procezparelcritcôcluds  &  re- 
ccuspouriugermis  cneftac  deiuger,n'cûoicnt 
pointfubieétsà  péremption. 
Sil^nf dtt  qti^.lqtte  inciderift^  ^ue  par  règlement  il 
foit  toint  aupr9ce7jn  tnfiance  yÇ^ejl 
difcenîtnuépar  trois  art}  ? 
L'incidcrtperit,raâisnonlcprocez,cu.inftân» 
C€  principale. 

PùHrquoy  \ 
Parce  que  c'eftchofe  diuerfe  feulement  iointCj 
6c  qui  fc  peut  difioindie. 

I^tlfauî  ttois  àmp^nr périr  Us  injld,nces  anrtalei^ 
comme  C9mpUinteyâcreîraiHiignagcr^ty* 
defiibrogation  en  henejice  r 
Ouy.apres  conteftationrcarauant  elles  font  an- 
nales, iugé  par  arrcft  du  2.  AouCli>84  Mon(Î£ur 
Bi^nvnRap.^oiteur.Tiraqucauduretraiâ:  ligna- 
ge;, §.  I.  tnverboyd2LnsVQ.n,rtHm.  8  \. 

Monlicur  Loiiet  fuiuant  rordonn.eftd'aduis, 
^uc  la  contcfta.'icn  perpétue  rniHâceà  trois  ans. 
Sir  l'inflance  ejîant  en  efidtde  iugeraux  B^queflcs 

dnP4UiSy  tfi [tiliedekpcrempti9n? 

Ouy.  Uigé  au  rapport  deMonfieur  Alleaumc 

en  la  deuxitfn: ç  C hambrc  des  Enqueftes ,  parce 

que  1  o  pouaoit  appeller  d'euxrf  deneFdtione  turts. 

Jugé  au  ccutiaiie,  &  qu  cftantcndiat  es  mains 
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(laRappoiteji,ellene  psiitplus.  Arreftenla  j. 
Chambre,clu6.Iuilktiéi5.Moijfieur  Meufnier 
Ra-,  perceur. 

Si t' tnfiance dt4refrd!fî feoditl difcontimeepar  an  O^ 
iQUrauant  UcoaresÎ4.îiofîeyfperie, } 
Non,  &  faut  trois  ans,  &  a  le  St-igncur  ce  pri. 
uilcge,  c]ueclcslorsqiulaappofé(a  main  pour 
retenir,  telle  main  mi(e  dure  trois  ans. 
Quelles  vont futitis peur fdirt dscUrervnc 
tnfiancepenet 
Commiffion  l  celk  ftii^où  bien  vnc  requefte  au. 
I  uge  où  i'inflancc  cfl:  pendante,  ôc  continuer  Tes 
pourfuiuespar  défaut  Se  pcrmilîion  aux  Bcque- 
ftcs,  ou  par  défaut  fauf,  pur  ^'k  ûm  pic,  &  aux  or- 
donnances à  la  barre,  fi  c'cft  à  la  Cour. 
Si  aux  ^qnefies  on  a  fuit  ^ijjigner  envcf  t-4  de  commtf- 
fiorjy  CT  Uâefendem  nnomp aréique  fuir €\ 
Leucrledefautjôc  le  bailler  à  iuger. 

QuîlpYofit  ? 
Dcboutté  de  defcnfes.  : 

Sic  t^  en  U  Cmt? 
Readiournemenr. 
SiCmjlunce  remoyée  en  U  Courouaux  B^qu^fla- 

pcritv^rtrtpsans} 
Nô,  fi  elle  ncft  retenue,  parce  qu'il  n'y  apoinc 
de  luge.  Arrçfl;  donné  en  la  j .  Chambre  des  En- 
quefteSjCntLe  DamoiielI'jMLisée  D;gneuiile,dc- 
manderciïe  en  peréprion ,  contre  M.  Guyon  de 
Vignon,de  fa  Rue  Piocurcur,6cMôc  figot  pour 
la  Damoifelle,  de  Thelis  Procureur,  &  Doublée- 
Ad'iocacde  Vignon. 

K  iiii 
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Di^s  Enquefies, 
Chap.     L  I. 

(Ine^-ccqucnciucfie  ? 

C^Eil  vne  prcuuc  de  f*ii6ïs  mis  en  aunnt. 
C'eft  vne  dcmodratiô  de  laverité  ài's  ^a'iÙîI 
C'cft  vn  exam(,n  dete(^.noiiis  pour  informer 
de  la  vérité, 

Comhien  de  fortes  d'entjueftej  ) 
Il  y  en  adcpluneuis(oitcs,rçauoircncjuefte 
ciuile.€xamêàfutnrjeiiqiieftepartiube,enqu€f- 
ted'ojfïïces  enqiicfle  par  commune  renouamée. 

Comhien  de  fortes  âefreimes^ 

Deux,rcauoirlicerale&voca!c,oute(limonialea 

La  vocale  fe  peut  en  coresdiuifcr  en  deux»  fça- 

uoir  fommaire  ou  fcmy  pleirie,  qui  cfl:  celle  qui 

Sie  parle  que  des  circonftances  du  faidtjpour- 

quoy  ie  luge  e(l induit  à  ptefomptien . 

L'autre  pleine,  par  laquelle  il  eft  pleinement 
inftruit  delà  vérité. 

Comment  fef dît  ren<jmfie  ? 
Ayant  les  faids  clos,  &  la  commiûion^  les  faut 
mettre  es  mains  du  CômifTairecommiSj  prédt« 
Ton  ordonnance  pour  faire  appellcrpartie  pour 
conuï-nirQadioint.autrement  qu'il  en  fera  nom- 
mè  d'office, voir  iurer tefmoins,  6c  les tefm oins 
pouc  faite  le  ferment. 

S^U  partie  défaut} 
Fdut  requérir  que  par  vertu  du  défaut  foitnô- 
mé  vn  adinint  d'office,  »3c  que  lesteGnoins  faceae^ 
îe  ferment. 

St  les  te/moins  ne  compAren\qîie  faire  ? 
Demander  qu'ils  foient  muldlcz  d"ân:îeadcS;  5: 
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en  fincoficraints  pat  faille  deleiirsbiens,  mel- 
mcs  par  corps,  ôi  par  emprifonnemcntçic  leurs 

personnes. 

Si  l'en  allègue  fromfttmcnt  vnfai^  de  reproche  contre 
vn teimom  cjr  cjh  onrcp^nure (ju  lUure uUj} 
vrAy^ftU  I uç-e le dotifu-'-e titrer  ? 
Non,  il  n'eft  commis  pour  cela,  la  partie  don" 
nera  Tes  reproches  en  C(  mps  &  lieu. 
Si  U  partie  afoitpço?î  contn  le  Cornmif.vre,  ^nefaire'i 
Faut  qu'il  le  recufCi^  baille  (es  çauCcs  de  iccu- 
fation. 

Si  lors  de  lafacliodcl'e^tiefie  Us  parités  dllegust  c«z- 
pefchemenr,  oufo rm ent  oppofitior?,fi  le  luge  différera  ? 
Non,  &  dira  nonobitant  Toppoiition  ou  em^ 
pelchcmçnt. 

S' il  y  a  appel  ? . 
Il  dira  nonob fiant  l'appel. 
Si  au  me/me  iempsily  appel  de  lafentence  de  deUutte 
de  defenfes^  en  vertu  de  lacjHclle  ontraudtile^fiye 
luge  délégué  petit  dire  nonohïÎAnt  Vappcl  ? 
Non, &re  faut  pouruoir  par  dçuantle  Inge  qui 
a  délégué. 

Eyjjtiefles  ? 
Pour  £iirc  enqueftc,  faut  que  le  luge  ou  Coni- 
miiTaire  examine  fecrcttemcnt  &  àpartlcstef- 
moins,  après  leur  auoir  fait  faire  fer  met,  partie 
prefcnteouappclléej&:  reccuenprefencea  ad- 
loint,  dont  les  parties  fe  doiuét  accorder,  lequel 
doir  prefter  le  fermêt  s'il  a  efté  du  ccnfeil  des  par- 
tics,  &  de  ne  reueler  le  fecret  de  l'cnqueRe. 

Au  refte,  fur  chacun  fait  ne  f^ut  examiner  que 
deux  ou  trois,  ou  dix  tcfmoins  tout  au  pl',luiuâc 
i'ordôiiancejlcfqijcls  dciuéc  cftre  enquis  de  leurs 
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noms ,  asgev^l^alitcz,  derneurancc,  de  la  cog- 
noiffinac  qu'ils  ont  des  parties^  &  da  fai6t,  & 
aufïi  de  la  raifon  dcleurdcpoficionj&  s'ilsfont 
farents  &:  domediqucs  des  parties. 
Ce  faitJeCommifïàiîedrefierafonprocez  ver- 
bal concenanc  la  comparution  des  partics,la  pro- 
du(îiion  &  reccptiô  destefmoitis,  &  tous  les  dif- 
ffrsntsinreruenus  entre  les  parties  fur  icellcs.pai' 
qui  radiournemcnt  a  efté  fait,  &le  lour  d'iccluy, 
lequel  procez  verbal  &:  enquefte  il  fîgiiera. 

Es  fîegcs  Pfefidiaux&  autres  Iunfdi«5i:ions, il 
fufnc  bailler  les  obied:s&  reproches  en  matière 
ciuilcj  lors  quelcscnqu^ftes  font  receuës,  &  au»- 
psrauant  la  publicatio^i  d'iccUes. 

On  n'eft  pas  receu  après  la  publication  d'en- 
quefte  à  faire  preuue,  iinoneniuranti  &  affer- 
mant n'auoireucoramunication  d'icelie,  iBais 
ce  rcroitauec  beaucoup  de  difficulté. 

Faut  qi»e  la  partie  qui  rapporte  ion  enquefte, 
bnillc  copie  du  procez  verbal  d'icellf-  à  la  parti* 
adnerre,afîn  de  venir  dire  cotre  la  réception  d'i- 
celîe, «SiT  propofer  (es  moyés  de  nullîté({i  bon  luy^ 
femblc)danscertain  deîay, qui  pour  <e Faire luy 
eilprcfîx.  Et  encorcs  Ton  a  accoutumé,  les  en- 
quedcsedanstcceues,  donner  vn  autre  delay, 
pour  fournir  les  obieds  &  reproches, ^/^i; for- 
clos, A:  faut  que  les  parties  affcrmentpar  fermée 
leurs  faiâ:s,  &  non  leurs  Procureurs. 

Le  luge  par  dcuant  lequel  la  caufe  e(t  pendate, 
peut  procéder  au  faid de  i'enquefte  : toutcsfois  fi 
h.  caufe  eftoic  de  petite  importàce,6c  que  les  tcf- 
moins  fuflent  demeurans  en  autre  reiTort,  fi  Ics: 
parties  le  requièrent,  le  luge  doit  oCiioyci  coia-^ 
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midîon  ddp4rtes,Sc  commettre  le  îugc  des  lieux. 

LePiQcureUFpeuï  tirer  les  tefmoins^  pait,5c 
Icjr  communiquer^  lire,  oc  donner  bien  à  enten- 
dre les faidVs  ^  articlcFaÔw'  les  inftiuirc  &c  exciter 
aJire  verité,^^leur  drctlerleurs  faiûs,qu'ils  por» 
reront  au  luge  qui  les  oyia  fur  i(^cux. 

Si  aucuns  icfmoins  ont  cOé  produits  ,rcccu s  & 
iurcz,  ils  peuuentpar  après  eftieciiys  hors  le  de- 
la^  ,&;  examinez  (ans  plus  appellcr  partie,  finou 
faudroit  rappcller  la  partie. 

L'on  peut  i^cufer  le  luge  &  Greffier. 
L'cnqu'fte  faite, faut  requérir  le  rapport  d'icel- 
le  en  elVi  e  fait  au  G.i  effe* 

Particaducrfc  li  peut  empçfcher, pour  élire  fai- 
tehorsledclay,&luy  nonouy,ny  appcHé^prote»^ 
fter  de  nullités:  icied  d'icelle,rçquerircorTirau- 
nicanon  du  proccz  vtrbal  de  rtnqueile,  poui: 
plus  à  plein  déduire  &  bailler  fes  moyens  de  nuU 
lité  &  de  reied  des  tefmoins. 

L'autiC  pourra  perfiftcr  audit  rapport  &:  rc^ 
quifîtion.&baillerneantmoiuscopie  dupiocez 
verb;d  «le  ladite  Ciiquefte. 

Si  le  ^  outre  difant  a  efté  prefent  à  la  produ<5lioii 
dcstefmoinSjluy  fuffira  des  noms  d'iccux. 

L'cnqucfteainfi faite,  rapporteeou débattue, 
la  partie  pourra  bailler  par  efcritfesobic(î^i  6cic- 
proches  qu'ilverra  rcceu^bles &  véritables. 

Et  ne  peut  auoir  communication  de  ronqucHç, 
iufques  à  ce  qu'il  ait  baillé  fes  obicds  tc.u  j»  il 
auoit  vcu  le  pixaiier  renqucde,  ilneicitrccc- 
uableàbailîerfcsobie<5ls,roif  en  caufed'iîppeî.oii 
flurrcmét:toutesfois  il  l a  peut  voir  en  caclit  ttc:<Sc 
»M  veut cncorespcrfiller  au  rcicdtî^nuUiré  d'en. 
^ueftCjilfautquilinfcrecaresobicdlscomeillcs 


^^ 
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propofG  6<.  baille, fans  preiiidice  de  lad. nullités. 
rc;e6tderenqueftc,  &  par  protcftation  deluy 
eftrc  au  preallablc  fait  droiâ:  fur  icclle nullité. 
E c  peut  bailler  obiecSis  fur  obicâ:s,qui  eft  qu'on 
peut  produire  des  adcs  d'infamie  contre  les  tef- 
inoinsreprochez. 

Ce  Elit ,  on  baille  des  fouftenemens  &  falua- 
tions,parlerquèIson  maintiêc  lestefmoins  eftrc 
gens  de  bien,&contredit-on  les  pièces  &  les  ob- 
je<5i:sruppo(€2.  Apres Ierditsobjc6bsbaillcz,  Ten- 
que!\ç  eft  mife  zn  publication, 6c  fait-on  forclor- 
re  ^<  ordonner  que  le  défendeur  verra  l'enquefte 
en  publication  dans  tel  temps/^  le  demandeur 
en  tel  autre  temps  en  fuiuamc,  &:  endroi<3:,  fans 
autre  forclufion. 

Les  enqueftes  veues  &:  pubîieej,  l  on  prcn<l  rè- 
glement en  droidt. 
^jielle différence j  a-iUntre  cnijucfit^ informd'lan  ?• 

C'cft  que  Tinformation  cfî criminelle  j  &■  Ten- 
C!uefte,ciuile. 

Par  rordonnanceilcftloifibleà  vn  chacun  fai- 
re interroger  (^o\\  aduerfairc  fur  faidis  &  articles, 
defquels  luy  fera  baillé  copie,  mefmesencouc 
eflat  de  la  canfe,  après  toutesfois  la  demande,6c 
defcn/es  baillées  s  &  ildoitrefpondre  catégori- 
quement fur  les  fai6ls  &  pièces  du  requérant ,  ca. 
baillant  (^ccottanticeuxfaidls,  fur  peine  qu'ili 
ioicnt  tenuspour  confelTez. 

X>estHrhs.       C  H  A  p.      L  I  T  l . 
Qn^eP-ceqttetHrhe  ? 

C'E  s  T  vnepreuuedepoffcIîioDa^^  commune. 
Y  fan  ce. 
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Comment  appointer  à  fane  grenue  par  turhes  ? 
Elle  i'otdonnc  de  l'ordonnance  de  laCour  feu* 
ie,€n  iugeanc  le  proccz. 

£n  q^elcai  UCour  ordonne  jHtlfera 
irtfûimcpdrtHïhei^ 
Lors  quM  eft  queftionde  quelque  poindtdc 
Couftumeen  concrouctfè. 
Les  Prefidiaux  iiigeanifoHueraimmentî>cHHèn$* 

tli  ay  donner  de  la  tnrbe  ? 
Non^il  n'y  a  que  la  Cour  fouueraine^ 

La  tiirbe  ordonnée  y(jHefait'on  ? 
LorsleRapporceurdu  proccz  fait  extraiddes 
faidls  dont  l'on  doitinfoimer  >  Iciquelsil  met  au 
Greffe,, «5<:  lors  l'on  prend  cômiffion  fous  le  noni 
de  MonilcurleProcureurgençral,  addiciîante 
aupremicrdesGonfeiilersdeladice  Cour  trou- 
ué  fur  les  lieux,  où  le  Rapporceur  mcfmes'y 
tran  (porte. 

CeUfaitif  ne  faire  ? 
L'on  fait  prendre  lesfaitts  ôccommiffion  de 
Monficur  le  Procureur  General ,  rcprefenté  par 
vnSublluuc. 

u4 Urequefle de qHt  fefùt  U  turbe} 
De  Monsieur  le  Procureur  General. 
FnHt-Uvnadioint  f 

Ony. 

Comment  procéder  ? 
L*on  prend  ordonnance  pour  faire  appeller 
lespattiespou  nommer  tcfmoins. 

QuATid lis p>nt nommez^^  qneftttre } 
Leur  faire  prcfter  le  ferment. 

Oii  fe  font  les  expUiDs} 
A  pcrfonncsjou  domiciles. 
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S  i  Us  Parties  nom  point  de  domicile Jnt 
les  il  ct\Xi  que  faire} 
Faire  les  exploit  saux  domiciles  desProcurcurs* 
Qjutndles  Pà'ùesCr  Prachcnns  font 
ccmpArus,cjHef4ire } 
Monfieurle  Commiflâiicfairprcfterlcferir/^t 
en  la  prelence  des  parties. 
Faïuque  les  parties  reprochent  furie  champ, 
autreracnt  lisn'y  font  reccuables;  pîusbnillele 
C»mniiirairCaiiX!'raâ:icienslerditsfaith&arti- 
cles,6^  lors  lis  (e  retirée  a  parr,voyentÔtaircfl:cnt 
leurs  opinions,  6c  en,  pri:si*vn  d'cntr'éux  pour 
tousvientdeu.mticComniifKureêc  (onadioinC, 
&luy  fait  entendre  ce  qui  a  elle  arrcfté  enti'eux. 

Commtïit  s'appdunt  les  îcfmotns  ? 
Ilss'appclcnttefmoinstuibiers. 

S*  dix  îurbieysvaletit  dix  (cfmoifis  ? 
Non,  ils  n'en  valent  quVn. 

Combien  de  turbcsponr  vet'tjier  vn  faifi  ? 
Deux,  parce  qu'vnc  curbe  n'cft  coitipcecque 
pourvntefmoin. 

Combien  de  tefmeinspiur  vne  turbe  ? 
Dix  pour  le  moins ,  parce  qu'il  y  en  peut  auoir 
de  reprochez  ,  èc  faut  que  le  nombre  de  dix  de- 
meure entier. 

Q^yidpcuuent'ils  ejirs  reprschezj 
Lors  de  la  nominationrquoy  que  ce  Toit, allant 
cueletutbier  aitarretlé  leivr  dire:  car  après  ils 
nelepcuucntplustdic. 

Dequoj  depofent-  ils  ? 
De  la  pofTefficn  «Se  commune  vfance. 

Parlent -il  s  tous  enfemhle  ? 
Non,niais  tous  pour  vn,  les  autres  prefen^. 
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I^erK^Utfefdr  iurbedoit-ejire appointée fcUr  iugtr  ? 
Non,  parce  qu'elle  fe  fait  d'office. 

Si  UsfdYttti  en  ont  c$mmunicaticn  ? 
Non. 


De  mAîiere  criminelle^ 
Chap.     LiV. 
j^Jteft'Ce  ^ite  crtme  ? 

CTft  vn  dclid  qui  fe  comaict  en  diaerfes 
(brces. 

Q^t^  ce  que  deU^  ? 
C'efi  vu  cxccz  <5c  iniure  fait  à  vn  autre. 

Combien  de  fortes  î 
Deux,  réel  &  perfonnel.  Le  perfonnel  c'cft  ce- 
luy  qui  s'attichc  à  la  perronnejComme  meurtre, 
alîitlîiaât  ;,  &exccz.  Le  réel,  larcin. 
Qjielsa&cHfdteHïs  ? 
Deux, la  partie  ciuile,  &  le  Roy. 
par  ^ttellevoye  i^  intente} 
Par  deux,  par  infjrmacion,  &parexpîoicl. 
Quelle  différence  entre  cffmpUtgnafitj  denonciatenr , 

O"  partie  CLtiile} 
Le  complaignanccftceluy  qui  fe  plaint  feule- 
menc,  &  ne  fc  rend  partie. 

Denonciaceur,ccluy  quis'infcritfurlercgKlfc 
de  Monficur  le  Procureur  General,  ou  dcfon 
Subftitur. 

Partie  ciuile^ccluyauquellc  crime  touche,  & 
rendparrie. 

Qui  cogno'ifi  du  deliSi  ? 
Leiuge  du  lieu  oij  il  a  efté  commis. 
sitoM  luges  font  compétents  ? 
Ouy ,  &  U  lugç  du  dciidl  ne  peu:  cognoiftrc 
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priuatiuemcnr,  fi  ce  n'cft  cas  priuilegié. 

Ç^Ufont  les  casprmdegifzj 

Incendie,  faulle  monnoyCjCrime  de  leze  Maié- 

Çié  diuine  ôc  humaine, fedition populaire,  port 

d'armeSjVol  de  nui*5fc,  outre  les  vagabons  Ôc  non 

domiciliez. 

^m  encognoifl  \ 
Ce  font  les  Baiilits,Scnelchaux,  ^  les  Preuofls 
des  Marcrchaux  par  pieueniion. 
De  e^Hcls  crimts  cognoiH pnttéitiu(me?tt  la  Our  ? 
Des  crimes  de  leze  Maiefté  humaine, &  desex- 
ccz  faics  aux  ©fficiers  de  la  Cour,  executans  les 
arren:sd*iGelle,&  conacles  Conreiiitisd'icelle. 
LeittgeftihAltfrm  haut  iiijltcicry  de  usuels 
otmescognojfi  ih. 
De  tous  les  es  s,  (auf  les  cas  Royaux. 

Le  mo'^^en  luge  f 
Deblafphemes^  inîures,  degafts,  &  de  Taraen- 
dc  n'excédant  foixante  fols. 

Leha^Iufticicrl 
D  miurcs,  d«ic  la  réparation  n'exccdc  cinq 
fols. 

Qi£efi'C€ que  crime  defecuUî  ? 
C*efl  celuy  qni  a  emporté  les  finances  du  Royà 

Q^ls  I  liges  en  cogmtjfent } 
Tous  luges  Royaux. 

Qjùeftho-miciàe? 
C'cft  celuy  qui  a  tué  quelqu  va. 

Qtil  en  cognoi'iî  ^ 
Tous  luges.  r 

Qni  efî  parricide  ) 
C'cftceîuyquiaattentéàlaperrcnncduRoy* 
ou  de  Tes  parcns,ou  àla  ficnnc  propre. 
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QHtcncognotsi} 
Tous  luges,  fors  en  crime  de  Icze  Maiefté,  dot 
la  Cour  cognoift  feule  priuauuemenr. 

{lui til cTimind  de IfzS ^Aieft c dimyie ? 
C'cft  ccluy  qui  blafpheme  courre  l'honneur  de 
ï)ieu,  &dcsfaiiid;sSiicrcmensdcrEglife. 
El  hitmaine  ? 
Qui  attente  à  la  perfonncduRoy,ouafon 
Efiat^S^  Couronne. 

rdonnis  ? 
C'eft  vn  crime  commis  par  le  vafTal  contre  fom 
Seigneur  enfa  pcrfonne,  honneur  &  biens, 
QHtencogmiU^ 
Le  îuge  ordinaire  deslieux. 

Qut  efl' folygume  ? 
C'cft  ccluy  qui  a  deux  femmes  viiiantes. 

Qji'un^gmiïl'ï 
Tons  luges. 
(Ijielle dijftrence  entre  "Lieutenant  Cri?nimîO^ 
Lient  ermmàerohbecQHr  te} 
Celuy  de  robbe  courte  pour  les  captures, &  au- 
tres cas  priuilegiez,  comme  voieric  denuidè, 
rneurtiC,  aflaffinat»  &c. 

Qu^e'fi'ce  qnvn  caidner  ? 
C'eftvn  corps  mort. 
QHillei  perjomes  pettuent intenter aclien criminelle ï 
Toutes  perfonnes,  fors  les  femmes  nôauthori^ 
fces,  ^Religieux,  fans  congé  de  leur  Supérieur. 
Contre  quelles  ferfànnes  s  intente  l'dU:i9n  criminelle  ! 
Contre  touteSjforscôtrcUsinfenfcZj&enfjni 
tu  dcflbus  de  l'aage  de  puberté,  qui  eft  14,  ans.  ^ 
Quelles  exceptions  > 
Deux^  «leclin%toii;e$y  6c  pcrcmptoiies* 
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Declinatotre  ? 
C'cft  l'incompetancé,  ou  rccrifation  du  luge, 

Ferempteire? 
Prcfcription, fçauoir  pour  iniures  vcibalcs  vn 
an^sudultcrc  cinq  an.s:pour  tous  autres  vingt  ans. 
j^/ doitpourJUiure le  procez^crtmind  contre 
vn  (fui  A  tne  ? 
C'cft  rheriticr  des  meiibles  de  ccluy  qui  a  eflé 
rué,  parce  que  la  réparation  eft  rueublc. 
y:l?^elefa:t? 
C'cfl:  riieritier  des  immeubles, 
Commçntfait  en  leprocez.  à  vn  muet  naturel? 
Faire  le  procez  verbal  de  i'eftat  de  f?  perlonne, 
à  ce  qu'il  n'y  ait  fraude,  ôc  luy  ctéci  vn  curateur, 
w/^  VH  muet  volontaire  ? 
Apres  trois  fomroatiôs  de  parler  on  luy  fait  fon 
procez,  &  Ton  iîlenceeft  tenu  pour  dcnegaaon. 
^  vn  corps  nwrt  ? 
Faut  que  lelugefetranfportc  fur  le  lieu,  s'in- 
forme ,  face  procez  verbal  de  Teftat  auquel  le 
corps  eft  trouué,  luy  applique  fon  fécl  au  fiôt,  le' 
face  leuer,  mener  en  la  geoile,  voir  &  vifiter  par 
Chirurgiens,  s'informer  de  la  caufe,  dulieu,  6c 
desperfonncs,  &  luy  face  créer  vn  curateur. 

Tfurquoy  Appliquer  lefeél  ? 
A  ce  que  Vô  cognoifTe  la  lullice  qui  a  prcucnu,^ 
^Avn  tué  en  flagrant  dcUH} 
Comme  vn  corps  mort. 
Huand  le  corps  ejl  trouué eflant fur  les  bouts  des  deux 
Iufl:iceSi  ^  ^u'ily  a  contemto  par  concurrence  entre 
les  Officiers  des  dcuxsigneuriespcur  le  Uuer^  fça- 
uoir a  qui  tlfera  adiuge  ? 
Faut  le  icuer,&  fera  adiugé  aux  Officiers  de  1* 
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luflice  de  la  teirc  où  fciit  les  pieds. 
Qudnd  il  y  a  'vn  curatenr  crtéy 
que  faire  ? 
Le  iugc  ordonne  qu'il  viendra  refpondrc, 

^e  dir(î'  ilfarfon  interrogatoire  è 
Il  déniera.  ' 

guipent  efire/a  partie  ? 
Le  Roy  ,  6c  la  paitie  ciuile. 

Qu!  faut"  il  que  ctltty  qm  e^  excède  face  f 
Sa  plainte  au  l'Jge. 

QHjpmt faire  information  ? 
Le  luge,  commiflaire  enqusflcur, Sergent,' 
auecvn  Notaire. 

Qn€lle différence  entre  information  de  luge^ 
Commi faire, S  créent  ? 
Les  tefmoins  ne  peuuent  varier  de  leur  dépo- 
sition faite  deuancle  luge  fans  punition,  &  do- 
uane Sergents  le  peuuent  faire. 

S  f  pour  fa  ire  information  il  eji  h  e foin  dt 
coMmt/Jion  À  vn  Sergent  ? 
Ouy. 

S*  il  faut  vn  adisint  ? 
Non,parce  que  cela  doit  eftre  fccrct ,  finonau 
Sergcnr,auqnclfaut  yn  Nouire. 

L!  information  faite  ^ijue  fait' m  ? 
L'ordonnance  du  luge,  qu'elle  fera  communi-' 
qucc  au  Procureur  du  Roy,ou  Fifcah 
Cela  fait  > 
Décret, 

Combien  de  fortes  de  décrets  ? 
Trois:  Viendra  rcfpondre.  Adiourncmcntpef^ 
fonnçl,Decr€i  de  priûfc  de  corps. 
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Uni  sfl  Ufendentent  dkprecez^  cïijnititU 
L'in  format  ion. 

Ccmmtnt  le  lugeâott-il  ciiirles  tejmtins  \ 
A  la  charge  &  ddcharac. 

S'*le  rapport  des  Chirurgitris  f4tî partit 
de  F  informât  10  fî> 
OuyspouniÊU  qu'il  (bit  fait  de rotdonnanccda 
Iuge,&'  que  le  Chirurgien  ait  fait,  le  ferment, 
où/e  doit f air elUdiourmmmtpcrfonnel  î 
Aperfonne,  ou  domicile. 

S'ilncfefrefcme  ? 
Lcuerlcdcfaut,fairciuger5&:  concUirrequ*il 
foit  prins  au  corps ,  fmon  adiourné  à  troisbricfs 
iours,  fes  biens faifisô*:  annotez. 
S' il  a  comparu} 
îlluy  fautcotterleiour  dumis,  &àfautedece 
faire,ii  pourra  demander  edre  renuoyéabfous, 
faute  de  charges. 

Si  en  la  Cour  on  peut  faire  interroger  vn  appellant 

de  décret  deprmfe  de  corps  ? 
Ouy,mais  l'appellanc  ne  fe  peut  faire  intcrro- 
ger,&  faut  qu'il  conclue  ou  acquiefce  en  eftac, 
I^  accusé  interrogé  y  que fmt-tl faire  ? 
Communiquer  rintcrtogatoireà  Monficur  le 
ProcureurGcnetal.auec  la  rcqucfte.par  laquelle 
on  demande  eflargifTement. 

Si  par  l'interrogatoire  l'accHsé  confeffe  le  ddiB  ? 
Faut  qu*il  fcit  communiqué  à  la  partie,p©ur  y 
prendredroi€V,fibonluy  femble. 

J";  la  partie  ciutle  déclare  qu'il  y  veut  prendre 
droiB.qii'efi  il  ordonnée  • 
Il  cft  ordonné  fur  la  requefte,  qucla  partie  ci- 
uilcbaillcra  Tes  conclurions,  &  l'accusé  Tes rcf- 
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ponfespar  atténuation. 

Sites  àefenfei  f^r  4t  tenu. tt  ion  font  commUnicMes} 
Non  ,  ^  Çc  doiuent  figniiîcr, 

5/  hs  defenfes^ur  aîtcnuAtionfe  doimni  huilier 
par  la  louche  de  l'accttsc  ? 
Non,  les  faut  bailler  parefcric. 

5;  l^accn/AteHr  vemprendredroi^  par  r'^ntcr^ 
ro£atoire,^t*\fl' dordo  mè  1 
Quelcstefmoinsfaicnc  recollez  &  confrotirez, 

S;  U  recolle?nent  CT  Ofinfrontutienfoni  deux  ac^G  ^ 
Non, car  ils  fe  font  en  mçfme  temps. 

St  u  matière  efi  de  petite  confequenceyO^  qîkd 
n'y  ait  lien  de  C9njrontaHon  i 
Le  luge  ordonne  que  les  parties  comparoif^ 
îront  en  la  Chambre. 

Si  l*  Accusé  prend  dr»ici  par  les  charges  ? 
On  iugera  fur  le  champ ,  (i  la  partie  ciailc  ou  le 
Procureur  du  Roy  ne  demandent  permiiîioîi 
d'informer. 

//  l'accuse  prcpcfepi  ici  s  iujt'tficatifsi  ô'  ^^*'^^ 
y  ait  lien  de  l'y  receitoir  ^ 
On  ordonne  qu'il  nommera  cefmoîns^commir- 
fîon  au  Procureur  du  aoypor.r  informer  d*o(fic€3 
&  ordonne  que  l'accusé  confîgnera;&s*il  n'a  dc- 
quoy,la  partie  ciuilc  :  6c  fait  le  Rapporteur  ex- 
trait des  faidsjpour  les  deliurer  a  l'accusé. 
S'z7j  a  appel  d€  U  fentence ,  fi  elle  peut 
s  exécuter  nomh fiant  ? 
Non, parce  qu'il  fkut  amener  leprifonnifr,  c^ 
apporter  le  procezen  laCour,  qui  peut  iugcr  dit» 
linitiuement. 

Venquefie faite yk  qtiifera-  ellecommanipii  y 
A  Mcfficurs  les  Gens  du  Roy , 

l  iij 
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Comment  fdtjir  U  Cour  de  L'appel  ? 
Faut  amener  le  prifonnierj^capporccr  le  procez. 
S*  on  reçoit  !'  en  f4c  fie  pour  purger  ? 
Non,  parce  qu'elle  cft  faite  d'office. 

5/  i dccusè  vérifie ùtenfesfail^isiufitfcatifs  ? 
Les  parties  font  rcceucs  au  procez  ordinaire. 
Comment  prononcer  en  receuant  en  procez,  ordinAÏre'f 

Rcceus  enprocez  ordinaire  ,  efcriront  les  par- 
ties par  intêdits  dans  hui£i:aine,rerpondront  à  la 
huiàainf,  informeront  au  mois,  produiront, 
bailleront  contredits  &  faluations. 
Le  temps  port  e^ar  la  fentence  dn  proccz^ordinairg 

pafié  Je  procez^  fe  peut-  itiugcr  ? 
Non,  6c  faut  que  le  procez  &'  Taccusé  foient 
eneftat. 

Si  les  inqnejlesfont  communiquahles  ? 
Nonjficcneftducowfentencient  de  Monficur 
le  Procureur  gênerai. 

(2j£eJ}-  il  requis  par  vn  recollement 
Cr  confrontation  ? 
Faire  faire  le  ferment  aux  tefrooinspourle  re- 
collement, &  à  l'accusé  pour  la  conhontation  > 
apresonfai6tfommationàraccuséde  fournir  de 
reproches.puisonfaiâ:  kdure  de  la  dcpolition 
dutefmoin. 
SiparU  vijïtdtion  du  procez^il  ne  Je  peut  iuger , 
O"* foit  ordonne  qurA' accusé  fera  appliqué 
a  U  qttefiion.que faire  ? 
Faut  qucla  fentence  foie  prononcée  prompte- 
ment. 

S'ilnydpâimd'dppel? 
Le  luge  la  doit  promptement  faire  exécuter, 
êciugec  promptement  diffinitiucmenc. 
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Si  on  petit  ffajfey  outre ^  mnobjJdnt  l'afpfl  de  U 
fentence  de  torture  ? 
Non,  faut  fur Oroir. 

Combien  £ tndtccs ptur  donnerltètio.  U 
fcntencz  de  tm<ire  ? 
Deux. 

Cimbien  de  tff'moinsfHr chacun  inâict  ? 
Deux. 
S't  îarcuféct^fejfe  à  U  tortue e,  <fue  doit  fdr^e  le  luge  \ 
Il  favic  qu'il  le  lad:  vingt  quatre  heures  en  rc- 
J)OS,  &  pL'iS  qu';l  voyes  il  pa  lifte. 

ïily  a  appel  deU  Centenctde  tortHre,  qne 
fait ,  dn î^nfonmtr  ? 
On  le  bâille  au  n.bai.s  ' -n  l'amené  &  apporte 
Icscharges,  pour  fjirc  dillnbcci'  U  procez,  Si  iu- 
gcr. 

L'accusé  &sUrgy  ^uedoit faire  } 
Il  peut  demander  fes  doi-nmages&  interen:s,& 
en  pouruîiure  la  narcic  :inile. 

Sil'&sUrgiffem-'nf  e(}f<ii'duec  condition^^O* 
nefoiipiir^jîmple'i 
Non,  il  ne  le  peut. 

Q^ndle  f /?  la  ccnteftAtion  en  matière  crimimUe  ? 
Le  recoiiemcnr  &  confrontation. 
Demy  prmue^quejt  ce} 
Vntefmoin. 

Combien  de  tefmoinspourpreuH e  ? 
Deuxconcluans. 

Quel  profit  doit  auoir  C  aecufateur^quand. 
il  obtient} 
Il  n'a  que  les  defpens. 

Si,  plufiems  pennent  accu  fer  vnfenl  / 
Ouy. 

L  iiij 
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St  vnpyocez,  aHfuel  y  a  pour  finîtes  continuées  d'm  e?» 
an,  neftiHgéians  'vingt  ans,  eji  tlpèfcrit } 
Non. 
Si  'vne  nullité pe:it  efirâ  coumtte  en  matière  criminellâ 
Non:  encore  que  les  parties  reuflenc  conucrtie. 


Firmes  diifrocezjrittùnelpdr  contumaces . 

Si,  vn  adiûtârnéà  companir  enperfonne 
ne  comparotfl^efHe  faire} 
Leuer  le  défaut  auxprcfentadons,  &  le  baillée 
^iuger. 

Là  demande} 
A  ce  qu'ail  foit  pris  au  corps,  &  faute  d'eftre  ap- 
prehendé,  adiournéà  troisbriefsionrs,fcsbies. 
faifis  &  annotez,  &  régis  parcommilTaire. 
Varrefi} 
Seoîblâble  à  îa  demande. 

En  vertu  de  l^arrejl,  <jue faire} 
Procez  verbal  de  perqiiifîcion,  Si  faute  de  pou- 
noir  apprehêder,  adiourner  à  crois  briefs  iours. 
Comment fe  fût  tadtsurnemcnt  \ 
A  fon  de  trorape,aux  carrefours  de  la  demeure 
del'accufc. 

Qiielie  diftanse  entre  les  trgis  hriefs  iours.  ? 
Trois  iours. 

s^juandfe  doiuent  étonner  affgnatiMs. 
Selon  la  diftancc  des  lieux. 

^£p*eis  cahiers fe^refentent-eUes  ? 
A  trois  cahiers  fuiuans  l'vn  l'autre. 

Comment  s  obtiennent  les  défaut  s  ? 
Les  deux  prcmiersde  huidtaine  en  huidainc^Ss 
le  troiiiefijie  ruiuanda  diilance  des  lieux. 
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si  après  i' 4jfignMton  ^  trois  iriefs  tours  laccujé 
compare  tfi  y  qHcfera-ti  ? 
Purgera  le  décret,  fc  fera  interroger,  &prefcn- 
tera  rcqueftc  pour  cftrcremisenrcftac  qu'il  cf- 
toit  aupârauât  le  décret  j  en  reroadâtîe-^defpctiSa 
L<s  défauts  à  froÎ6  hrtefs  iours  leacz^ftefaire^. 
Les  bailler  à  iu^cr. 

^econclHrre} 
Que  lesteflTioms  foienc  recollez,v?^quc  le  re« 
colkmcnc  vaudra  confcontation  :  ce  qui  eft  or^ 
donné. 

(Refaire pour  mettre  citdrrefi  i  exécution  ? 
Faut  faire  addrefïèr  fur  les  lieux,  &  faire  rap- 
porter les  charges. 

r  il  faut  adlourner  l'aemsé pourvoir  faire  le  reccUernef^. 
Non. 

Ze  recollement  fait  c^  rapporté  y  pie  faire  ? 
Bailler  conclu/ions  ciuiles,  produire  &fair$ 
bailler  le  tout  à  Mcffîeurs  les  Gens  du  Roy , 
Commerttprcnonce  U  Cour  ? 
Veu  par  la  Cour  les  défauts,  &c. 

Qmnd  d  Tiy  anuUepreHue^^uefi-ce 
qtî elle  er donne  ? 
Qn^il  en  fera  informé  plusamplemét,&'cepen. 
dant  que  les  biês  demeureront  faifis  &  annotez. 
l'Information  faite  i  que  faire  ? 
La  rapporter  au  Greffedela  Cour,&fâirc  bâil- 
ler le  tout  à  Mcffieurs  les  Gens  du  Roy. 
Diit  elle  eftn  communiquée  ? 
Non,ains  faut  pourfuiuî;c  l'indrudion  comme 
deffus. 

Si  ejîam  receu  enprocez.  ordirittire,  on  a  eommumcd' 
tmduprQCi2^^  Ouy. 
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Encore  <]U*il  nydtt€u<juedecretâ'adi9itrnemtntpeY^ 

fonntiif^inion  ft  Un  du  recollement  ty  confnma» 

tton  l' accusé efi  tennfe  mettre  m  efiat  f 

0'jy,fuiuant  l'ordonnance. 

yn  décret  décerne  ptirvn  luge  d' Eglïfe  contre  vn  Pref- 

tre  qui  efî  hors  de  fort  terni  om^  peut-  tl  efîre  exécuté  z 

Ouy, en  demandant  permillion. 

Ie4  jldH0C4ts  tr  ProctéyeHrs  du  I{oypeuuent-ils  djfijter 

an  iugement  du procez^  criminel  ? 

N6  le  Procureur,  mais  bîê  l'Aduocatdii  Roy. 

£uand^  comment  l^EccUjiafii^ue  demande 

fin  renuoy  ?  ^ 

Quand  on  le  voue  inrcrtogcr. 
Si  en  doit  interroger  ? 
Ouy. 

Si  vn  Tugefulalferne  doit  interroger  ? 
Non. 

Vnpdjfmtfttit'il  dppellerpoHr  des  condamnezj^ 
Ouy. 
TluJteHYs  codamnezjecufeTi  s'il  n'y  en  a  cjuvn  qui  ap- 
pelle, Jt  l'on  doit  dijfercrpour  tot46  ? 
Ouyj  mais  on  n'amenda  que  Tappellant. 
yn  accusé  eïî-tlreceuahle  k  demander 

examen  à  futur  ?  ^ 

Non. 
Vn  accusé  peut' il  cfîre  receu  a  reprocher los  te/hi&in s 
farluji  nomme^iPourfis  faicis  tuîîificat'fs  ?     N  on? 

Le  fils  efî-  il  receuiible  a  depofir  con:^fon  père} 
Non,&n'y  peut  eftrecontraintjny  le  perc  con- 
tre le  fils,  le  frère  contre  le  frère,  le  mary  contre 
îafemme,forsea  crime  de  lezc  Maieflé. 
Qiielaage  doiuent  auoir  les  tefineim  psHT  depofer^. 
Quatorze,  &  dix- hui6i:  ans. 
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ynferutteHr  domtfliqne  pmt-  tl  accufèrp-n  maifire  ? 
Non/inon  en  crime  de  Uze  maiefté. 
yn  décret  d'adiournement  perfonnelefl^-ilfuffiféint 

fêur  ajfeurer  vn  accusé efire  mAl-fatcicar  ? 

Non, 

Lelmé  d' Mife pem  ilconnoiflre contre  vn  Ujydes  ex- 

Cizjie  Presîre,fimonie  ^  dutref^nfoUnces 

commifesen  l'EgUfe  f 

Ony, 

Vn  conîumax  condufnné  d  mort^fçdUùix 
S  ^dfe  petit  f  are  rejïituer  f 
Ouy. 

Dans  quel  temps  ^ 
Dans  cinq  ans. 

Si  en  refondant  Us  defpens  il  y  fera  receu  ? 
Ouy,pourueu  qu'il fe  rende  en  eftâC. 

S' due  vient  â^ns  cinq  ans) 
L'accusé  perd  le  fonds  &  les  frui<3;s. 
S^il  vient  dans  leicinq  dns.^fue  teitefmdinsjoientdt* 
cede:^  ,fifoy  doit  e^re  adioapee  a  leurs  depofiitons  ? 
Ouy/auf  les  reproches. 
St  l'dd  tourné  À  trou  hrïcfs  tours  ne  compareift 
dans l an  î 
Ilpcrdlesfruidksfaifis. 

Demmerede  Faux,         C  h  A  p.    X  L  l  V, 
Qu^sft-cci^uefmx'i 

C'Eft  vnepiccefalfifi^e, 
Com?nentfe  fdit  l'tnfcrifiion  en  faux  ? 
Elle  fe  fjîc  auGrefl'c:  en  vertu  de  procuration,^!: 
parpermiffion  de  la  Cour. 
L'd^le  ^ infçr'iptton  çnfaux  ,fi  doiî= il  (Igniner  !  . 
Ouy. 
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^  L^infçiiptîon  en  fétu  x fait  e^  qHtfaîn  } 
Faut  pourfuiure  de  faire  apporter  la  pièce 
maintenue  fauiïè,  Se  la  mettre  au  Greffe. 

ï^aute  de  U  mettre} 
Faire  commandement  de  mettre  au  Greffe  la 
picce,Ô<:  apporter  la  minute,  &  prendre  Ton  dé- 
faut aux  ordonnances  ,  fuiuant  la  diûance  des 
lieux. 

Quecondurre'i 
A  ce  que,  fans  auoir  égard  a  icôllcjil  foit  procé- 
dé au  iugemcnt  du  procez. 

Q^or donne  la  Cour  ? 
Elle  donne  ordinairement  deUy,le(^el  expiré^. 
après  la  forcluiion  elle  iuge. 

ey^pres  Cinfcription  enfauxtCelny  qui  afrodtUt 

U  pièce  s'en peut'ildepÂrtir  ? 
Ouy. 

S'il  s'en  deparf^uefiiirô} 
Demander  les  defpens  de  Tinflance  de  faux . 

Ld pièce  mjjè  un  Greff'eyqucfdiYt  f 
La  faire  parapher  par  le  Greffier,  ne  v^rietUA 

Cela  fait  ? 
Coîterleiourdumiidelapiçce  ,  faire  com- 
Kiandemencdefournir  des  moyens  ds  faux» 
JltreldeUy} 
De  trois, iours. 

FaHîed'mfurnir'i 
Prendre  congé  aux  ordonnances  ,  fauf  trois 
iours-.faire  fignifïcr,  &  le  bailler  à  iuge. 
Q^Hecùndurre'i 
A  ce  qu'ail  foit  deboutté  de  i'infcriptiô  en  faux, 
conda;nné  en  reparation,cS:  aux  defpens. 
Aux  Requedcs  congé,fauf  trois  iours. 
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Fsur  fournir  des  moyens  de  fanx^^ne  faire  } 
Picdrpcômunicîitiondclapieceparles  mains 
du  Greffier,  2c  dcluy/ibon  iuy  femblejen  prca* 
dre  copie. 

FAHt  tlh  ailler  copte  dti  moyens  de  faux? 
Non. 

Comment  fefêurmffent-ds  î 
Au  Greffe. 

Quaîid ils/ont  an  Grejfc^qHefAtrt } 
Les  faire  loindreauec  la  pjece,&:  les fiiredirtri-.-' 
buer ,  êc  les  bailler  à  Monficur  le  Procureur  Ge- 
neral. 

J^el  iHgement  interuient-  jl} 
Les  moyens  deïaux  déclarez  admiiHbles ,  ea 
inadmifïiblcSjOU  iointsau  procez. 

S'dsfontdscUrez.  admijfibles } 
Ordonne  qu'il  en  fera  informé. 

Fonr  exécuter  cet  arresî } 
On  fait  rinformacion. 

L' in  formation  faite  ? 
On  la  cômuniquc à  Mc(îieurs lesGcns  du  Roy^ 
QHad  la  Cour  addrcjfe  la  c  orn  ijfion  an  luge^qu  e  faire  > 
Faire  mettre  les  moyens  de  faux  en  parchemin, 
&  les  enuoycr  closôc  fécllez  auec  la  comniiflioa 
&  la  pièce. 

Fatét-il  appellera  partie  four  'voirfairû 
«uuerturedesmojensdeftiHx  î 
Non,  parce  que  cela  eft  fecrcc. 

L'infirmât  ion  faite  (fr  rapport  ee^<f  ne  faire} 
Communiquer  i  Meflîeurs  les  Gens  du  Roy,^ 
faire  décréter. 

Pendant  cefie  injlance ,  que  dmcnt  leprof(7j 
On  furfeoit  le  iugcment, 
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S\lsfent  àecUrez^tnadmtjfMcs  ? 
ta  Cour  les  déclare  impertinentsÔc  inadmiffî- 
blcs:ordonne  qu'il  fera  procr  dé  .  u  lugern'ent  du 
procez/ans  y  auoir  égatd,condainnc  le  deman- 
deur en  faux, en  repa ration, &  aux  defpcns. 
VcHt'Onfajfer  oHtre  nonohflant  l'appel  iufqttes  à 

fentence  definitine  exdufiucment  ? 
Ouy. 
'f^u  décret  décerne  par  vn  luge  d' Egltfe^p'eut-  il 

eftre  exécuté  hors.de [on  territoire  > 
Ouy,cn  demandant  permiffion. 
Par  l'ordonnance  de  MouiinSjarr.ii.  les  luges 
Royaux  a(Iiftentàrinft:rudion,&ronc  tenus aU 
lerauSiegedelaiunrdicfcion  Ecclefiafiiquc. 
Encores  qinl  ny  au  ddtotirnement  perfonnel , 
lUcctiSc  efi-il  tenufe  rendre  en  ejlat  ? 
Ouy. 
les  Gens  du  Roy  doinent-ils  ajfifier  m  iugement 
d'vp^proce'^cnmwel  f 
Non,  ils  en  doiuenc  rçulcment  au  oircommuni- 
cation  auant  le  iugement ,  pour  confcruer  les 
droi6lsduRoy. 

j^andc^  eornmcnt  i' Ecclefiaji i que  dénude  fon  reuoj} 
i:ntoutcftatdecauie. 
FaHt'tltoufmm  interroger^nonehftantleYinmy  ? 
Ouy ,  fans  p  reiudice. 

Le  luge Jubalterne peut- tituber  nonehfidntî 
Non, faut  qu'il difPcrç. 

Vnp4j]unt  petit'  il  apptller  des  condammzj 
Ouy. 

S  '//j  apUiftetits  ctndémne':!^ ,  (^  ny  a  qnvnfeul 
iipp  çlUntyfi  tn  doit  différer  peur  tous  ? 
Ou^f^rnais  on  ne  meine  à  la  Cour  que  Tappcllap; 
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yadpftÏÏant  eft-ilrecetiable  à  demander  'Vntxamtm 

a  futur  ?  Non, 

yn4CCHsèeJi  il  recenk  reprocher  les  tefntrins  far  luy 
nommtTj^oHr fi  tnfiificatton  ? 
Non. 

Kfls  eji-  il  reccHnhle  a  depo/ir  contre  le  f  ère  ? 
Non,  &  n'y  peutcfticcôtrainc,ny  le  pcrc con- 
tre le  fils,  ny  le  mary  c6cre  ia  femme,  fors  ta  cri- 
me de  kze  Maicfté. 

j^ud  a^gc  dsiuent  anoir  les  tefmoins  ? 
Quatorze  ans. 

r'nferiùîttirdomcfil^uepeut-  ildccttferfon  mdijîre} 

Non,  fors  en  crime  deleze  Maiefté. 

yn  décret  d^udiournemetperfonml  tfi-  tifUffipintfoHr 

ajjiurer  C  accus  émdfaicicHr, 

Non,  &  la  Cour  fait  quelquefois  vn  retentum, 

qu'il  fera  prinsau  corps^  maispardeuanc  le  iugc 

ordinaire  il  fera  affigné, car  ils  ne  peuuéc  vfer  de 

St  vn  luge  d'Eglife peut  cognoi lire  cotre  vn  liy  dei  f.v^ 

cizj£vn  Vrip,e^jimome^  cr-  (.mresinfdtnces 

contre  lesgem  AEglife  ? 

Non,  le priuilcge eft  pourTaccusé. 

yncoritHmax  cond^uè  kmort.fc  fem-ilfiiir't  refiitnH 

Ouy,dans  cinq  ans. 

Qtiefduttlfiilface  ? 
Qu'il  Ce  rende  en  cftat,  &  qu'il  refonde  les  dcf- 
pciv  :  cwifignant  l'amende  fera  reccu.  y 

S*d  ne  renient  dans  lescinei  ans  \ 
L'accufatcur  prcd  le  fôds  &  les  fruiâ:s  des  héri- 
tages faifis,  &:  encores  qu'il  fe  prefcntc  dans  Icf 
cinq  ans,lesfcui6ls  font  acquis  au  Seigneur  de  la 
confifcation  iufqucs  au  iour  de  U  prcleauiion. 
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SU  vient  dans  les  cinq  ans,  cr  qt^t  les  tefmtinsfoieï^ 
decedtz^y  que  demendra  leur  dep*Jtti&n } 
Foy  y  fera  adiouftée,  fauf  hs  reproches. 
Si  vn  adiournéà  trois  briefs  tours  ne  vieni 
dans  le  temp^y  que  faire  ? 
Faire  faifir  les  fruidis. 
Si  le  cendamnepay  contumace  efî  decedé  dans  ks  cin^ 

4nt^<iue  faire  ponrVerupefcher} 
S*il  eft  condarrîné  par  lentécc^faut  en  appelUi, 
^  demander  à  eftrc  reccu  à  purger  fa  mémoire, 
^Hcllespourfuittesen  exectiîton  de  lettres} 
Faire  appeller  la  parde  à  venir  à  la  Chartibrc« 

Sic'eflpa/arref? 
Faut  obtenir  comraiflïon  pour  faire  appeller 
parties,  pour  purger  la  mémoire. 

,,.  .    ,    ■!  Il  ■.—■»»  =- ■--        mmm 

2)f  Sp&liation, 
Chap.     LV. 
ilH  e^-ce  i^HeFfolidtion  ? 

C'Eft  vne  deicdion  violente  &  iniurieufe 
des  fruids  &  chofcs  mobiliaires  ou  iramo- 
biliaires  ,  ou  obligation  d'iccHc,  qui  eft  vio- 
lente. 

Beuant  quels  luges  ? 
Deuant  tous  luges,  meimes  non  Royaux, 
pourueu  qu'il  n*y  ait  port  d*armes. 

Quelles  conclnfien^fAut-il  prendre } 
Que  le  demandeur  £bit  réintégré  es  fruiâ;s  àot 
il  a  elté  fpolié,  &r  deroâder  que  le  defFcndeur  foie 
côdamné  de  les  luy  rendre,  hnon  Jaiuftc  valeur, 
aaec  dcfpcns,  dommages  &  mterefts  j&pour 
l'aduenir  defcnfcs^  luy  1  oient  faites  de  le  ipolier# 
f  âuir,  ou  emporter  les  fi  ui^ls. 
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Ldfentence  donnée jv.^  reir.t(^rdndeyejl'clls 
ex  cent  9  ire  nor.'ûhjh:?itl\,ppd  ? 
Oiîy,  pour  le  principal,  en  baJ!'rtntcaution,& 
non  pourles delpens  ;  6c  aiiificncft  ilde  toutes 
proiiiTicns. 
le  [polie  eft'ilte^?uproted(raupofefôiye,4H4nt  ^h'U 

Non,  &■  le  doit  eftie  de  faitt  aiipar  uant. 
S'il  nel}  en  nal  are  pour  efire  rewtegré» 
fttefera  tl  demandé} 
Que  le  demandeur  en  fera  crcqpor  fermenr^ 
ioin,vSt  la  ccmune  renommée  pc  ur  le  icg.ird  ê^ts 
biens  contenus  en  fa  demande,  lufques  à  la  rçm^ 
me  qu'il  plaira  au  luge  aibitrer. 

^eKs'mtegrAnde,         ChAp.   LVI. 
Quefi-  ce  que  reintegrdnâe  ? 

C'£{1  vnintcrdid:  ou  aâ:ion  pufTefToirejpotir 
rccouurer  la  podcfficn. 

^y4qui  appartient' ii  ? 
A  celuy  qui  de  Faiot  &  de  force  &  cfté  fpolié  de 
fon  héritage. 

Par  quelle  voye  h  doit  on  intenter  ? 
Par  deux  voyes,  Ciuilemcnt,  par  ficnplecx^ 
ploid:  Criminellement,  par  infornfiation. 
Dans  quel  temps  la  faut  il  intenter} 
Dans  l'an  &  iour  de  la  fpoliation. 
Parâeu.mt  quels  luges  ? 
Par  deuanttous  luges ord:naira,6<r  par pre^ 
ucntion  les  luges  Royaux,  [înô  pour  les  cas  pri- 
uilcgiez,  comme  port  d'armes,  hcc. 

Si  Mejfieursdcs  B^queUcs  en  connoifftnt} 
Guy  j  il  elle  eft  inuntécciuilemenc  ;  car  de  la 
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voyc  criminelle  ils  n'en  cognoiflcc  qu'incidem- 
ment. 

%yf^HQy  concîmn  ? 
A  eftrc réintégré  en  la  pofleflion  de  telle  chofc, 
en  laquelle  l'on  cftoicaupar?uain,auecrcftitu- 
tion  de  ff  ui6bs,  defpens,  dommages  &  interefts. 
Quels  rtgUmtm  in  la  C4ufc  ? 
Deux,  àefcrire  &  informer, produire,  bailler 
contredits  &  laluaticns. 

(iHelle  efl  la  prononciation  delà  fentencc} 
Condamné  le  défendent  à  réintégrer  le  dcma- 
deur  en  la  poiTcfliô  de  la  chofe,reIlituer  les  fruits 
defpens, dommages&interefts. 

J*ilj  a  appel  de  lafentence  ? 
Faire  dite  nonobftant  l'appel,  ce  qui  fe  fera 
pour  le  principaI,&non  pour  les  dcfpés^cn  bail- 
lant caution,  pouiueu  qu'elles  fuient  dônees  par 
luges  reiïortilTans  fans  moyen  en  la  Cour,  au 
nombre  de  fepr. 

5i  l*on  foptrfmtviuement  U  C4u/è  d'appel,  que  faire} 
Demander  que  toute  audience  foit  déniée  au  - 
dit  appeliant ,  iufques  à  ce  qu'il  aye  exécuté  1  a 
fcntcnce  de  reintegrande. 

St  le  demandeur  en  retntegrande  ejl  tenti  défaire 

prenne  de  ce  qHtl  demande} 
Non,  fuffit  qu'il  prouue  la  fpoliation  en  gêne- 
rai ,  ëc  fera  crcu,  mfuppUmentumfrobatioms^  des 
chofes  dont  il  dit  auoir  elle  fpolié,  ioint  la  com- 
mune renommée. 

Si  après  U  reimegrade  iuge  l'opeutveniy  aupoffejfêireî 
Ouy,  eftant  dans  l'an,  parce  que  la  reintc- 
grande  eft  vn  priuilcge  qui  interrompt  mefme 
h  pourfuitte  du  poflcfrcirc. 
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5*7^  remtegrài^de  cr  Ufctitoirefè 
peiment  iuger  cnfemhle  \ 
Non, parce  qu*iis  (ont  contraires, 
SiperfdAfitU  reinîegrdiidc  l'jnfeatfourfmurt 
iepojftjfotre^ 
Ouy,mais  le  demandeur  en  réintégrante  peut 
demander  l'audience  e(trc  dénice,  lu/qucsàcG 
qu'il  foitreiategré  deschofesdôtilaefte  fpoHc. 
Comment  exécuter  Ufentence  ? 
Envertudelafcntence  le  faire  mettre  en  pof-' 
fcfljon. 

Si  Uf'trtiel'empefchey  ^  eft  refnfant  de 
mntegrery  qne  faire  ? 
Faire  proccz  verbal  du  refus. 

Surleprocez,verbaly  ^uefaire^. 
Demander    qu'il  foit  permis  vfer  de  force  & 
rupture  de  ferrure. 

(Comment  f  eut'  on  faire  liquider  les  domntdgcs 
CrfruiBs,  que  le  reftituéfrstend  li 
Faut  bailler  fa  demande ,  s'ils  ne  font  liquides 
parlafenrcnce. 

7)eiSx9ln€s.^  Chap.     LVII. 

QHAnd  il  y  d  décret^  CT*  que  lUccHsé  nefefeui 
prefenter,qHefrtre } 

L'ExoiNE. 
j^eJ}-ceqH*exoine} 
C'eft  vne  efpece  de  comparution. 

Comment  fefait'tlle} 
En  TAudience  par  homme  enuoyéexprcîiquî 
affcrmcraauoirvcu&  laifséraccusé  tellement 
indifposé,qu'ilncpeut  aller  à  pie^^,àcheual^ny 
en  charrette,  fans  danger  de  fa  pcrfonne, 

Mij 
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Defaur/auf  l'exoine. 

Commifîion  au  Procureur  General  Sc^h  par- 
ticjpour  informer  du  contraire.  . 

^uecqnifeàemaniii'exome  ? 
Aucc  Mouficur  le  Procureur  gênerai  te  la  pat- 
Cie. 

Si  fendant  l'exâine  U  partie  demeure  ? 
Ouy. 

J^e  doit  faire  l'exoine  four  la  faire  huer  ? 
Purger  i€  décret. 

Cemment  infermer  contre  l'exoine  ? 
Prendre  commifîion  fous  le  nom  de  Moniîcur 
le  Procureur  General,  addreflanteaulugcdes 
lieux,  &  informer. 

Comment fefaitl*  information  > 
LcSubftitutde  Monficurle  Procureur  genc- 
raljà  la  diligence  de  la  partie,prend  Médecins  & 
Chirurgi^ns^auec  IcGrcffierJc  tranfporte  au  lo- 
gis de  l'accusé,  &  font  procez  verbal  de  ce  qu'ils 
trouuent. 

M  far  V information  la  cdufe  de  l' exoine  efl 
vérifiée  faHjfe,que  faire  ? 
Joindre  l'information ,  &  faire  iuger  le  congé, 
La  femme  peut- elle  exotnerfon  mary  ? 
Non. 

Fh  Prefirefeut  ■  il  exoiner  ^ 
Non. 

ynferuiteurfiut-  il  ejhe  exoine'ponr  tjln 
anfirHicedefonSeigncHr> 
Non^s'ihVcftaviferuiceduRoy.  ' 
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De:  lettres  d'/mocence,         Chap.    XLVIII, 
^fres  ^Hellssfint  ohmiÇcs ,  dans  quel  temps 

les  faut-il  obtenir } 
Ans  trois  ioui  s  de  l'obtention. 
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SieUesnefont  prefcfitees  tjuefiht  ? 
En  obtenir  d'autres,  coinrae l'on  tait  quelque- 
fois.concre  l'ordonnance  de  Moulins,  art  .9.  qui 
en  cxclud  les  inîpetrans . 

^qutfe  doiuentpreftnter  les  lettres  ? 
Où  t'addreflecft  faite. 

^  qutfefait  l'dddrejfî  ? 
Pour  les  Nobles,  à  la  Cour. 
Vn  OfScicrcommenfal  du  Roy  les  peut  ad- 
drefTcr  au  grand  Preuoft  pour  les  receuoir,  ou 
par  deuant  les  luges  F^oyaux,  reiioitiilàncriuê- 
mcni;  çn  la  Cour. 

jg«g dsiuent" elles  contenir  ^ 
La  vérité  du  faidt. 

Ontment  les  prefenter} 
FdUt  \çs  prefentcrà  l'auciience  nue  tefte,  à  ge- 
noux,la  pajtie  dcuemcntsppeilcc. 

(lue font  les  luges  ? 
Ils  l'interrogent  par  ferment  (lies  lettres  con- 
tiennent venté  j&  s'ils  s'en  veulent  aider;  ce  f  iic, 
la  Cour  ordonne  qu'elles  feront  comtîîuniquccs 
auxGensduRoy,6ccopiebailleeàlapartieciui- 
Icjpourles  moyens  d'obreption. 

Cela  fait, que  font  le  s  lugis  ? 
Ils  rcnuoyenc  le  prifonnier  es  prifons  ,  pour 
e(lreplusampIemccoHy,&intcrrogé,ayat  laifsé 
les  lettres  es  mains  deMefficurs  les  gens  duRoy. 
"^  M  iii 


l8i  JDes  lettres  d^ Innocence. 
St  celuyqut  4  ùhrenn  Les  lettres  m  compare  a  l'dJJJ^HA^ 
ttonqudafdtt  donner  yftiefam} 
Op.  obtient  congé  concreluyjfintedeferéclre 
en  cftat,  bailler  à  iuger,  conclurre  à  ce  qu'il  foie 
deboûcté  de  TefFedl  &  CDtherinemeat  defclitcs 
lettres. 

S  i  partie  4âHgrfène  compare  > 
Défaut,  &  faire  readiourner. 
,  S'iljya  charge  plus  que  le  contenu  aux  lettres} 
Pou  fuiiare  le  iugemcnt du  procez  criminel. 

"■^Hflpnfit emporte  le  demandem  en  lettres  f 
L 'imDetrance{tquiEtcdelâpeinccorporcllc65 
confifcation,  &  remiscnfes  bonne fan:ic Sers- 
nom  n.'ce. 

Sivncdmenâeaâiugeeparfentmceefi 
execHtoireyno'-'.ohftanttappel'i 
Ouy,finon  qu'elle  ponenotc  d'infamie, oa 
procède  de  caufe infamante. 

St  9»  doit  d:§-enr  la  quefit-on^  lors  que  leputieni 

y  efl  appliqué  y  Ct  il  appelle  ? 
I^îon,,^  faut  qu'il  appelle auparauant. 
Farcornhien  defotspeut  vn  accusé  e^irà. 
applique  àlaquefiion  ? 
Par  trois  fois  au  pluj. 

Si  par  U  première  il  eonftjfc^O^par  les  deux 
dernières  d  dénie  ^que faire  ? 
L'on  n'a  point  d'égard  à  la  confclîlpn  *  &  Ton. 
ordonne  qu'il  fera  plus  amplement  informé. 
Les  complices pcHuent' fis  en  tout  cas f dire 
ft>y  contre  'vnaciusé  ? 
Ouy,  font  autant  de  tefraoins. 

FiHmnt-  ils  efire  YtftQche;^  J        ( 
Oay: 


Des  lettres  â! innocence,  \  8j 

yn  accusé  efldnt  receu  en  prâcez^ord:  naître  y  C^  le  fait 
vérifiées  tlpem  efire  condamné  à  mcrt^ 
Ouy,  &  Icproccz  fepcucrcnuoyer  àl'cxtra- 
ordinairc. 

5/  vn Seigneur InfîtcUrp (Ht  empefchirrentherinemeî 
d^vnegracCy  ftM  ombre  que  la  co^fi/c^tion 
luy  en  efi  acejutji  ? 
Non,  il  efl:  non  rcceuabie. 
St  vn  cnmtnel  ayayit  obtenu  lettres  àe  remijfi^n,  ^ 
j'e  fiant  rendu  volontairement  prifonnier, 
ftUttUreaU-?y\ 
Non. 
Ssvn  Clerc  décline  lurifâi^ion.O'*  <<«  fre'iudicedtjès 
fini  decUnatotres  obtient  remijfion,  dont  tl  demande 
i^enthcrinementj  qud  droiii  luy  doit eflre  fait t 
Faut  iiîger  la  remilîiori. 


Vesremijjîons. 

Chap.    LIX. 

Qj^eji-  ce  cjue  remijfion  ? 

C'Ed:  vne  letcrc  de  bénéfice  dnPrinccaccor- 
Jée  à  celuy  qui   par  inaducrtence  a  tué 
quciqa'vn^oucn  fon  corps  défendant. 
Par  <^tii  s  obtient' elle) 
Parlesdelinquans. 
Quelle  différence  entre  remijjion ,pardofiy(^abôlition'> 
Rcmifliôs'obcientpar  ctluy  quia  tué.  Pardon 
par  ccluy  qui  a  affifté» .^cabulitiô  en  tous  criaieî. 
Lettres  d'innocence^ qu'efî  ce} 
Ce  font  lettres  données  à  celuy  qui  parcon- 
trjinte&crainrc  de  piifon  s'eft  abfi-n- c,ou  à  l'en- 
fant cftant  au  cicffousdc  i'aage  de  puberté,  qui 
cft  à  quatorze  ans. 


iS4  ^^^  Remifsiom, 

Dans  quel  tempifjnt  -  il obte.nr tontes  ces  leîtru  ? 
Les  rerûiffioDS,  pardons^  ôc  abolitions  en  tout 
cHât  decaufe. 

^^rcs  qiif!l:.s  font  ah  tenues  ^  dans  qiul  temps  ^ 
l.sfiUt-Uprefc/ifer} 
Dans  ti oi s n"  oisdi  Yohttnù on. 

St  elles  ne  font-  preJhtteeSy^he  faire  ? 
En  obtenir  d'aurres,  ou  en  eftie  reieué  ;  ce  qui 
fefaitqueloueôListôcierordonnancedc  Mou« 
lins  cy  dclîas  qui  en  cx:lud  ies  impetrans. 
Q^fîiifdjiHem  prefenter  lest^ttreç  ? 
Où  radre(re  en  cft  faite. 

^.jiiileffa/it-tldddreffer} 
Pour  les  Nobicsdk'  cffi  .iers  Royaux,à  ia  Cour^ 
faiif  à  o!  donner  du  renut  y,  s'il  efl  requis. 

Pour  le<;  rotur{ers,par  dcuàc  les  luges  Royaux, 
y  reiïbrtidans  nueinenr, 

Vn  officier  commenfalduRoy  lespeatad- 
drelîer  au  grand  Preuoft. 

j^e  doLuent  elles  contenir  ? 
La  vérité  dj  faid. 

Comment  les  prefenter  } 
Faut  les  p^ercntcr  en  l'audicncG,  nue  ceftc,à  ge- 
noux, la  partie  deue  nent  appellce. 
Que fcvi  les  luges}. 
Ils  l'interrogent  pa  ferment,  fi  les  lettres  con- 
tiennent vérité,  sMs  s'en  veulent  aider. 

Gela  fait  laCour  ordonne  qu  elles  feront  com* 

rnuniquees  aux  Gens  du  Roy,&:cop;e  baillée  à  la 

partie  ciuile  pour  bailler  fes  moyens  d'obrcptio. 

CeLifiiity  qitsfont  les  luges  ? 

Ils  renuoyent  le  prifonnicc  ésprifons,  pour 

çîlre  plus  amplemet  interrogé^  6won  lailTe  les  let-» 
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tves  entre  les  mains  de  Melîîeurslcsgésdii  iioy. 
5;  celuy  qui  a  obtenu  les  lettres  ne  eomfdtc  k  l'<ij}ignst' 
tioîi  qu'il  A  fait  donner^  <jue  [dire  ? 
On  obtient  congé  contre  luy  faute  de  fé  rédie 
en  cftar,baiUcràiuî;er,conclurrcàcc  qu'il  foie 
dcboutté  de  l'cfFed  &  enthetuiemcnt  àt^âA^i 
lettres. 

Si  partie  ddtarfè  ne  compare  ? 
Dcfaut  8c  faire  readiourner. 

S^ il  y  acbdrge pins  que  le  corn enu  4UX  lettres  P 
Pourruiureieiugcmentduprocczcrimii.cl 

Qufl profit  empot  te  le  de^nandettr  en  lettres} 
L'impétrant  elt  quitte  de  la  peine  corporelle 
3^  confifcation  ,  remis  en  fss  bonne  fama  <5cj^e- 
noramce. 

St  vne  amende  adiugeep4rftnter.ee  eji 
exécutoire,  nonùbjiant  l'appel  ? 
Ouy,  finon  qu'elle  porte  noted'infamie  ou 
procède  de  caufcn^famante. 

St  on  doit  différer  la  quefiion^  lorsque  le  patient 
y  eft  appliqué  y  Cr  tl  appelle  ? 
Non,&faucqirilappelleaiîparauanr. 
Pour  combien  de  fois  peut  vn  accuse  efire 
appliqîi  è  k  la  qtiefîion  \ 
Par  trois  fois  au  plus. 
Si  par  la  première  il  confie fe,  cr  p^r  les  deux 
dernières  il  dé n  le  ^  que  faire  ? 
L'on  n  a  point  d'cfgar  J  à  la  contcfîion,  &  l'oii 
ordonne  qinl  fera  plus  amplemeotinforn-ié. 
Les  complices pcHHcnt-ils  en  teut  casfiiircfioy  centrel^ 
Ouy,  fontautancdstcrmoins. 

Petitient'îls  élire  reprochczj 


1 8  ^  lies  remlfsio  ns. 

Si  vn  Accuse  efi  receuen  froctT^ordïnaire^  ^  le  fai[î 
Z'ei-ijjc,  3*  il  peut  cfire  condamne  kU  mort  .<? 
Ouy,  &  le  procez  fc^ioic  ramener  ï  l'cxtraor- 
nairo* 

5/  *vn  Seigneur  iu/Iicierfeut  empefcfjer  l'entherine" 
ment  à'vnegrace^ftus  embre  que  la  C4nfifc4tion 

luyefi  acqmfe} 
N  on^il  y  cft  non  rcccuablc. 
Si  vn  criminel  Ayant  obtenu  lettres  de  remiffion^  ^ 
sejiant  volontairement  rendtt  prifcnnter , 
pettceJî/eejUrgyi» 
Non. 
Si  vn  clerc  décline iuri/Jii5licn,  tT*  aupreiudice  défis 
fins  declinatnres  obtient  remtffim^  dont  il  demande 
l'entherinement,  cjîteldrotàluydott  cfiref^t  ^ 
Fauc  iugei>la  remiffion. 

Comment  faire  le  procez,  a  vn  porc  qui  A 
de  unrevn  enfant} 
Plainte,  information,  conclulîons  du  Procu- 
reur Fifcal,  ou  Royal. 

Decreccontreleporc,&Iemaiftred'iceîuy. 
Curateur  créé  à  la  befte,  6c  (on  procez  fait  & 
parfiicpar  interrogatoire,  rccoHcment,&  con- 
fi'oncacion. 


2)^/  appeliaiicns.     C  h  A  p.     L  X. 
Combien  jf  a-tl  de  fer  tes  d'appellations  ? 

DEux  Verbale,  &  parcfcrit. 
Quelles  font  les  appellations  verbales  ? 
Celles  des  iuacmens  donnez  à  Tàudience,  fii 
gcneralemcnr  d'!$  rentcnrcsinterucnuësfuf  in- 
ilances  ,  erqucUes  n*y  a  ca  appointcment  en 
cicoi6t,  à  cfcriic  ôi  produire . 
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Qj4elles  fontUsappdUtiomdefrocez^fAr  efcrtt  ? 
Celles  des  fcntenccs  données  fur  produ(3:ioiis 
après  appoincçment  en  droidV. 

Ok  c&ncUd  on  en  appeUation  verbale  \ 
A  l'audience. 

Et  enfrocenfar  efcrit  ? 
Au  Greffe. 

jolies  condujîons  rfr  f  refit  fur  'Vn  congé} 
Décheu  de  Tappcl ,  &  condamné  en rameoûe, 
&  es  delpens. 

5«r  vn  defnHt  ? 
Dccheudu  proâcdelafenccnce,  condamnées 
dcrpêsjtant  de  la  caufe  principalle,  que  d'appel. 
Comment fefonrHoit'onco7itYe Us  arrefts donnez^ 

fitr  congé  ^ou  défaut  lUg  ti 
Prefentcr  rcquefte  à  ia  Cour,  concliurcà  ces 
fînf,&  pourfuiureàlabarfe,obtenirrcqiicfteci- 
uilc  fondée  fur  pièces  non  veuès,dol  de  la  partie» 
&  furprinfe. 

Hiidnd  Un* y  a  point  âegrhfs,  ? 
LaCourdic,mal  &fans  gricfappcllc  ,  l'appel- 
lanc  condamné  en  ramcndej&:  aux  defpens. 
Q^and  il  y  afin  de  non  rcceuoir  ? 
L'appellantnonreceuable  ,  condamne  en  l'x- 
mendCjÂ:  aux  defpens. 

'  Qjfeleft  C appel  â'vn  décret  ? 
Appellation  verbale. 
Quand  U  Cour  infirme  vn  decret^coment pronoLe-  euO 
Mec  lappellacion  ,»5v:cedonteftappelà  ntiHC, 
&rcmecles  parties  en  tel  f.ilit  qu'elles  eftoicnî 
auparauant  l'adjudication. 
Toutes  appellations  fereleHent-elles  au  Parlemeni  ? 
Toutes  appellations  crimiiivUcs  où  y  a  peine 
affl.diuc. 


15»  Des  AfpelUttons, 

Appellations  des  ire/îdiaux,  luges  dePairicSs 
Conferuarcurs  des  arbitres,  dcsConfulsj  d'in- 
çofnpctcnceSjappcUations  comme  d'abus. 

Quelles {il?pelUtions font fuf^enjîms  ?. 
Des  fentenccs  diiïîiiiciuesexccdanslepouuoii: 
des  Prcfidiaus,d'incôpctécc,oudc  luge  récusé. 
£utlUsfent€nces font  exécutoires  nonob^ant l'appel? 
Les fcntcnces  de  prouifion, recreance,  feque- 
flrc,  &  celles  qui  font  au  premier  &  fécond  chef. 
<iel*£di6tdes  Prefîdiaux ,  &c  lesientences  intcr- 
locutoires. 

^eut  -  on  inflruWemnohfiantrappd  d'incompetencel 
Ouy ,  en  matière  crimmcUejUjfqr.es  à  fentencc 
cxcluiîucment. 

Qjt  cfl-  ce  ijf  HdppdUtion  ? 
C'cfl;  vn  bénéfice  du  Prince,  pour  fèpouruoi; 
contre  la  fentencedes  premiers  luges. 

Si  vn  luge  contre  lequel  on  a  proposé  des 
'recupitions peut pciffer  outre  ? 
Ouy,s'il  les  déclare  inadniiffibles. 

Qj^cjî-ce  ejUiJppclUtn)n  cor/imc  d'abus  ? 
C'eft  quand  le  luge  d'Eglife entreprend  fur  la 
ïuuifdictionreculiere.  ^ 

Et: t^ttel castes  luges  à'Eglife  peuuentpajfer «titre., 

ncinchfia?n  C appel  comme  d'alzHs} 
Qnand  il  s'agit  de  difciplinc. 
ù'definecejjaire  cjiivn  excommunie  ohtitnnc 
lettres  de  cdutelle pendant  i  appel  ? 
Or.y,afin  qu'il  ait  moyen  de  déduire  fcs  càufes, 
d'appel. 

Ot4  fe  pourfmuent  Us  appelUtions  comme  d'abus  ? 
En  la  Grand'  Chambre  pour  le  ciuiljÔl  au  cri- 
s^incl  à  iaToumcUe,  Ci  l'on  veut. 
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SI  Ufin  de  mn  receuoir  en  concluant  eft  amerti  f 
Ouy;mais  pai  lettres  on  en  peut  cftre  reieué^  <5c 
fouiientla  Courfupplée. 

St  L'on  peut  acfAtefceï  en  vn  fYocezjoncÏH  i 
Ouy,cnobcenanc  lettres. 

^ppciUtion  d' une  fentence  donnée  par 

forcluftonjfjiielUefi-dli  î 

Sic'eftfurappo'.ntementendroid,  c'cflproccï 

par  efcrit  :  (i  lur  appoiiuement  à  mctcrc,c*eft  ap* 

psllation  verbale. 

Quel  ejl  l'dppel  ^vnt  taxe  de  dépens } 
Faut  pourfuiuie  de  croifcr  pour  le  voir^  car  au 
dellbus  de  trois  croix  l'appellation  ed  verbalejC5c 
s'ily  a  trois  croix,  ou  plusjc'eft  procez  par  efciic. 

Pour  enfancpour/Hftte^ejHe fane  t 
Faire  apporter  les  pièces, la  déclaration ,  3c  ob- 
tenir congé  de  croifer  dans  trois  iours, 
Pour  faire  apporter  la  déclarât  i»»,  quelles  ponr/ùittes  > 

Comme  en  procezpar  efcrit. 
S*//^  a  appel  de  lafenttnce  e-r  execwcire  de  dcfpens ,  fi 

l'on  conclurra^îO'.nu  l'appel  de  l'exécutoire  ? 
Norjjparce  que  Ci  l'on  infirme  lafentencc^rexc- 
cutoirc  n*cft  plus  rien  :  fi  on  la  confirme,i'ôpcut 
faire  taxer  les  derpcnsdenouucau. 
S'ily  a  virj^t ^trente y  quarante  oh  cinquante  AïtkUi 

fins  mtfme  croix ^  qutelle  appellation  e^- ce  i 
C*eft  appellation  verballe. 
Quelles  4 fpelUtknsfeftHuent  relener  omifTo  tn^dioi 
En  incompétence. 

S'ily  aftrempticn  enpnceTipar  efcrit } 
Non,quand  il  eft  conclud. 

£t  en  appellation  verbale  ? 
Non,quand  elle  au  roollc. 


1^0  Bes  AppellAttons. 

Et  <n proccz^pa:  ejcn  t  covchd^  du^uellly i 
qudqne  arrcfi  interh^utoire  f 

Ouy,ily  a  pcrcmpriô,  ainfi  qn'ila  eftéiugépar 
arreft  donné  contrcMelîireAnne  de  laBaftide,& 
DamcHeleine  dcPompadour  la  femme,deman- 
deurs  :  contre  François  Samuel  de  Vris,defen-i 
deur,du  II.  Décembre  T 610. 
€yfpf>el  ? 

Appellation  eft  k  plainte  qu'on  fait  de  quel- 
que tort  qui  aefté  fait  par  vn  luge, Sergent,  ou 
autre  perfonne  publiquGîfous  tormc Nombre 
de  iuftice,ou  voye  iudiciaire. 

Esfîcges  Prefidiauxpourreleuer  l'appel,  on  a 
quarante iours  francs  ,fans  comprendre  le  prc- 
niier  Se  dernier  d'iceux. 

L'on  obtient  lettres  d'anticipatiôpourhafter. 

On  a  huicîiaine  pour  renoncer  à  Tappel,  aurre- 
mcnt  après  icelle  pafTee,  il  faut  acquiefceràla 
Cour. 

On  a  huidaine  pour  releuer  les  appellations 
faites  des  luges  reitortifTans  par  appel  es  lurifdi- 
étions  Prefidialesjen  laquelle  hui<^ainc  tfl  com- 
pris le  ioiir  d'appel. 

L'appelant  doit  à  Tes  defpcns  faire  apporter  le 
procczj&iuftifîerronnppel. 

L'intimé  doit  auoir  la  fentence  en  forme  ,  la 
iuftifier,tS:  bVr^t  d'icelle  copie. 

Si  on  cft  anticipant ,  il  faut  faiw  apporter  k 
proccz. 

Puis  l'on  prend  appointement  de  confirmer  ou 
iKfirmcr,&  s*il  y  auoit  pluiiei?rs  chefs&arti-cfes 
en  la  fentence  dont  eft  appel ,  ferôt  tenus  les  ap- 
pc'lans  de  déclarer  les  chefs  <Sc.articlcs,pour  UC^ 


Des  appellations^  l  ^  i 

quels  ils  voudroient  (ou  rtenir. 

£n  appellation  verbale  Tappellant  doit  iuftifier 
fonappcl,&:faire  apparoir  des adtes  de  la  clauic. 

Lcprocez  apporté,  &lcditappointemcntdc 
confirmer  ou  informer  pris.  Ton  fait  faire  les 
griefs  par  vn  Aduocatj&  l'intimé  i*csrcrponf€S^ 
puisl*on  produit  le  toutpardeuancle  luge. 

£c  iî  c'eft  appcllatiô  verbale.  Ton  baille  \ç.s  cali- 
fes d'appel&refponfes  à  icelles,&:faic  en  mettre 
la  caulc  au  roolle^qui  eft  appcilec  à  tour,&iugé. 
A  faute  de  faire  apporter  le  proccz,  l'intimé 
demande  eftre  procédé  au  jugement  d'iccluy  fut 
lafentence:  ce  quele  luge  ordonne. 

A  fau  te  de  releuer  danslc  tem.ps,ron  dcmade 
aulugcrcxecutiondcfesfentenccsicequ'ilot- 
donne. 

L'amende  du  fol  appel  es  Prefidiaux  eft  de  foi* 
xante  fols  en  cas  d'acquicfcemcnt,  6c  de  quinze 
liuresencas  dmfiftence. 


(Dcitî^peUattons  comme  d'ahn^, 

ChAp.     LXI. 

Qu^efi  ceauahtPS^OHCitid'ahM  ? 

C'Eft  iugcr contre  Tintencion  de  l'ordonnani 
cc,arrefts  de  la  Cour,&  faindts  dccrecs&:  Ii« 
bcrtcz  de  TEglife  Gallicane,  3c  quand  il  y  a  cn- 
treprife  delurifdidlion. 

En  maticrtfnfhane^y  a-il  ahm  ? 
Ouy,  mais  il  fe  peut  qualifier  d'incompétence^ 
&eftlemeilleurpoureuitcr  les  amendes. 
Si  vn  dppellant  comme  daht^,  peut  eftre  esUrgy 

fenàuntfen  appel} 
Ouy,  les  inforruations  ayas  cfté  cômuniquees 


i^%    Des  À J> fellations  comme  a  abns. 
à  Monficur  le  Procureui  General. 
Si  vnfourueu  d\^n  be?7efice  ayant  commis  fm orne  Ci3 
fvn  ci'iceHXyperdJon  drotH  es  autres  î 
Ouy,  d'autant  que  c  eft  vn  grand  crime. 
Si  vn  ^Hidemandela  frouifion  d'vnhemficeefitehti 
d' exprimer  Us  mtr&s  bénéfices  qtitl tient  î 
Ouy. 
Ittfyues  a  queK&sfom^^e^  s  exécutent  hsfenttncci  â&s 
luges  d'^EgliCe^  non i^bflant  l'appel  ? 
lufquesàvingtliurcs.. 

Sur  quelle perfcnm  a-  il  iurifât&ÎQn  ? 
Sur  lesEcclefîaftiques es matiçrcs pures pcr- 
fonnelles  &fpirituelles:  &  contre  les  laies  tou- 
chant les  dixmes  non  inféodées,  hcrefie,  maria- 
ges. 6r  autres  madères  pureifpiritueilcs. 
S'il cegnoffl du dmorce  afres le  mariage confomme} 
Ncnjcelaeft  de  la  iurifdidlion  laïque,  pource 
que  cela  ed:  criminel. 

De  qnds  délits  cognoifl-il} 

Dcsd«liâ:scommuns encre  Clercs. 

Hu^eft  ceque  deltU commun} 

C'eft  vn  crime  où  le  public  n'a  point  d'intercft, 

Oîifeiekiu  l'appel  comme  d'ahuf } 

En  la  Gourde  parlement. 

Dans  quel  temps  î 
là^ns  trois  mois. 

ohfe  conclud  ? 
En  l'audience  en  la  granci'Chambrc,ouàla 
Tournelic. 

Quel  règlement  peut -il  interuenir  > 
Appoincement  au  Confei]. 
Quetndl'mtime gaigne fa  caiffe^ûjue prononce  la  CoUrl 
L'appcilant  non  receuable,  condamné  en  i  a- 

mcnde, 


jbes  Jppellatie?^scomne  d'abus.      i^j 
raeûdc,  &  aux  dcfpens. 

£^iiçlie  eftPamenie  ? 
Ordinaire  du  Fol  appel,  qui  cft  foixanteîiurcs 
-paiids,  ouautre,àraibitiagedela  Courcnucrè 
le  Roy,  ôî  moitié  ci.uers  la  partie. 

Quand  l*arttUanîg(ttgn€pt  caMfe> 
Mal  &:  abufîueinentiùgé  Ôc  ordonné. 
En  appoiniement  de  dcfifidn^nt.commenC 
fiftt-ilprcr.oncer} 
'  Ayant  égard  aux  lettres,  la  Goura  receul'ap- 
ptUantàledcfîftcr,  &c.  condamné neantmoins 
en  l'amende,  tant  enuers  le  Roy ,  que  la  partiej& 
aux  de (pc us.  j^elleefî l'amende} 

Si  l'appeUant  fcdefîftehoisiugeracnt^ticntô 
liuresenucrsie  Roy,  5c  qujnze  îiurcsparifîscn* 
ucrsiaparne:&:fiçn,iugcmér,^ô.liur.parifiscn- 
uci  s  le  Roy, 5:  trente  liu.parifis  enuers  la  partieo 
Sur  vn  congé  ohtam  à  l'audience,  fuelprtft? 
Décheu  de  i'appcl,  condamné  en  ramendcp 
&:  aux  dcfpens.  ., 

St  vn  ufpdUnt  cr  adiôurnesn  dcprtion  ôo/if»f >»»£ 
ct?t£è  de  défaut  en  l' audience  ^  k^fpj    .... 
'  "*  dnt-/lc9nclHrre?  .c,-?^  ,i  i  .h 

A  cequ'ilfoitenuoyéen  ladcfertîonj&^out- 
rappelmal&abufiueraenr.     r 

N  'y  a  defcrtiôn  en  appel  commc.d'abus,  luge 
par  arreft  du  15.  ou  i4.A,.urii après Pafqnes ÎJ39. 
parce  (jue  Iç  Roy  ou  fpn  Prob^rcu;c  cft  la  princi^ 
]p^^cpznic,i(èt?uf:t0.^jr4n.àtS2pp.^r.4.gl.n.^^^ 
Si  tin  peut  appointer  au^Cvrjfèil  yn  appel  comme  £a' 
L mfi4 rropUe.fuiHA^t  le  règlement geniM  \  ■.■: 
Non,  faut'raettrc  la  caufe  en  autre  roollc, pU  • 
pourfuiurcparplacets, 

N 


1 -  '  '  '  -  -  '      ■  ^i""-  ■  I     m. 

Des  renuiis  au  Pdrlement  ? 
ChAP.    LXII. 

IL  n'y  a  que  le  Roy  qui  rcnuoy  e  au  Parlement 
le  procez  qu'il  cuoquc  de  quelque  autre  Par- 
lement, ou  autre  lurildidion. 

Sn  vnt  in  fiance  ouprociz^em/jHc,  qnt  efl  le  de- 
mandeur cr  dtfindcm  ? 
Celuy  qui  eftoit  demandeur  au  principal  dc- 
nicurc  toufiours  tel  en  la  caufc,  mais  tous  deux 
font  demandeurs  en  rétention. 
olifti^nfentent-ilii 
Aux  congcz ,  parce  que  tous  deux  tendent  en 
exécution  d'arrcft  en  la  rétention . 
JSfi'ilnece faire  d*  obtenir  arrefi  de  retetioenfarlemet? 
Ouy,  le  rcnuoy  vcnantau  Confeil. 
Si  par  arreji  de  U  Cour  on  renuoye  dux  B^quefics 
du  PaUiâ  l&s  fartiei  f»ur  procéder  4H 
frincifaly  s'il  ejl  necej^afre 
de  rétention'^. 
Non,  parce  que  c*eft  rcnuoy  fait  par  fupericurs 
àinfcricurs. 

Faut  feulement  fuiurc  les  derniers  errements 
dcTinflancc. 


D&iF^qHeHe^ciuiH&s} 

Chap.   Lxiin 

QWefl'  ce  que  requefte ctuile  ? 

C'Eft  vn  moyen  de  droi(5tpouricpouruo4r 
contre  vnarrcft. 

Surquoy  s*  obtient  elle  ? 
Suc  dol  &  fraude,  &  fur  les  formes  dcffafllan- 
Utfca  la  procédure. 


Des  Requefics  ciuiles.  i  P5 

Comment  fi  foHïHoir  ? 
Pâricttrcs. 

Diins  fud  temps  les  faut  iUhttnir  ? 
Dans  fîx  mois,  du  lour  de  la  prononciation  des 
arreftsi<5cdu  iour  de  la  fignification  de  ceux  don« 
nez  par  défaut. 

S*  vn  mineur pent  ejire  rectu  a  requête  c'mlt  > 
Ouy,fixmoisaprcs  (amaiorité. 
St  recjHeJïe  cimie  sobtnritfnr  lefomli  de  droi^  i 
«ndeféittl}  Non. 

St  on  peHt  oh  tenir  re^uefie  ciude ,  Crprtpofer 
trreHrenfemble?  Ouy. 

Vent  on  obtenir  requefie  cimle  ccntr^vn  arreîf  en 

matière prfiph^ne  ?  Ouy. 

En  maticre  pojfefëire  ^  Non . 

Si  vne  tierce  perfinne  petit  ^btemrnquâjlc  cintU 

contre  vn  arrefl ^Q min  eft  nammil 
Ouy,  (i  on  s'en  veut  fcruir  contre  luy. 

De  combien  eftl'afjgdnde} 
De  foixantc  &  quinze  liures  pour  le  Roy ,  Bc 
trentc-fept  liures  dix  fols  pour  la  partie. 
St  le  Rapporteur  peut  affificr  ah  iugemmt  de  U 
requefiecimte}  Ouy. 

7)es  Prop9  fit  ions  d'erreur, 
Chap.    LXIV. 
Qtigfl^ce  qnepropojition  d'erreur } 

C'Eft  vn  moyen  ordinaire  de  fe  pouruoîr  co- 
tre vnarrefl  quand  il  y  a  erreur  en  faidl. 
£f^efi  -  ce  q^  erreur  en  f ail}  ? 
Ocft  quand  on  juge  vn.poinft  quin'a  point 
edé  contefté:  quand  on  luge  plus ,  ou  autre  chofe 
que  l'on  ne  demande. 

N  ij 


i^i         Des  Trofojttions  d'erreur» 
Combien  y  a-  ilde  mqyès  defepottruot  r cotre  les  ^rrefisl 
Deux:Rcqucfte  ciuile,&  propofîcions  d'erreur. 
J^ans  juel  temps  faut-  tlprcptfer  erreur } 

Dans  Tan. 

Oidonnancc  de  LouysXI.au  PlcffisauParc  en 
Mouembrei475>.Louysdouziern-iei498.att.S. 
François  premier  à  Villicrs  coucrçfts  en  Aouil 
x5j9.articUi5(î. 

Si  t'orJpent  eflre  releuè  d»  temps  ? 

Non,par  les  mern:ies  ordonnances. 
^lle  différence  y  d-ii  entre  requefieciuile  O"  fropoji-^^ 
,    tfon  d'erreur,  ^ms  qne  les  deux  voyes 
tendent  k  dnnuUer  l*4rrefi> 

Grande  difFercnce:cûrerr«urefi:vn  moyen  or« 
di  nairc;'  ôuand  Ton  maintient  que  les  luges  ont 
erré  ciïfjtfél ,  c'cilàdirc,  qu'ils  ont  pi isvnfai(5è 
pour  \;n  antre ,  &  ont  adiugc  plus  qu  on  ne  de- 
nîandoic/&c. 

E  t  la  requefte  ciuile  cft  vn  moyen  cxtraordinai*» 
rc,quand  on  foufticnt  les  luges  auoir  efté  circon- 
uenu$pâtàol,fraude,&  précipitation  de  la  par- 
tie, &  qu'il  y  a  pièces  ou  moyens  nouuellcmcnc 
t.couurcz. 

Enla  rcqùeftc  ciailc  y  a  du  faiCt  de  la  partie ,  SC 
«n  lapropofition  d'erreur  de  celuy  des  luges. 

Four  paru  enir  a  la  propèptton  d*  erreur ^quef dire  ? 

Prcfcncer  requefte  à  la  Cour,à  ce  qu  il  foit  dit, 
qtiè  les  intiéritaires  &  çf(jritures  feront  paraphe^ 
par  Ir^ricRfér,  rievdjrUîuryU  remonftVcr  giic 
Ton  fe  veut  gôiiiuoir  par  prfeiiifiond  cireuu     , 
Èes  pièces  farÀp'heesy^ue faire}  !,•, 

Fai  rc  drè'tfér  ffcs  iïioy«ftVdV^c^^ 
en  parchemin. 


Desfrôpâfitions  d'erreur,         1^7 
Si  l'on  rettrohdesfdcsfarji  les  faire  parapher  ? 

Ccft  vnc  fin  de  non  receuoir. 

les  erreurs dre[fez^(y  mis  enp4rchemin,/ftief4ire? 

Prcfenter  requeftc  au  Roy&à  fon  Confcil,  à 
ce  qu'il  iuy  plaifc  ordoiiasr  que  les  erreurs 
feront  vc us. 

Sur  cefte  requeds  Ton  ordoiauc  cornmiiTî on 
addrelLnceaM;(ii.-urslcs  M ail\rcs  des  Rrquc- 
ftes  de  THoftel,  afin  qu'ils  voycnt&;  certificat  (î 
les  moyens  font  rcceuah'es. 

lacaujeefi:  pourçeeil-il.  que  nous  ces  chofes 
confiderées,  vous  mandons  &  commettons  par 
ces  preséccs,quc  les  cfcritures  (<  articles  qui  par 
le  fupplian:  vous  feront  baiUecs^^prcfcntees  fuc 
lefditserrenrs,vousrGCaicz3Voyez'?v'vifiti€z:^ 
iceux  v£US(Sc  vi/îcezjs'il  vous  fcmblc  qu'audit  iu- 
gcment  y  ait  erreur  receuable,  vous  reccuicz  le 
fuppliant  à  les  propofer.&rrcquerir  que  ledit  ar- 
reft  foie  corrigé  6c  aniédé,par  nos  amcz  &:  féaux 
les  Gens  tcnansnoftre  CourdcParlement  à  Pa- 
ris, aufquels  nous  mandons  ^enioignon s  que 
Icfdits  erreurs  ils  corrigéCiScemendcn  t,en  admi- 
iiillratbon&briefdroiiSt.Carainfijôtc.nonob- 
ftant,5<:c.en  confignant  toutcsfois  par  ledit  fup- 
pliant par  deucrsuodred  Gourde  Parlement  la 
fommc  de  douze  vingts  liures  parifis^reellemene 
ÇcdcfaictjCÔmeileftaccouftuméf'aircentclGas* 
Qj4efaitr  on  de  cefle  cammifficn  } 

L'on  la  prefentcàMefficurs  les  Maidrcs  des 
Rcqncftes,&  met-on  au  Grcffclcsefcritares  ôc 
inuccaires  paraphez  ,  que  Ton  fait  diftribucr  à  vn 
des  Mcflîeursjequcl  fait  Ton  rapport  dclacom- 
mi(rioa&  descrrfursjiaucnuircs  &  cfcritures^ 


T  p  8         JDes  Tropojl tiens  terreur. 
k  la  compagnie ,  laquelle  au  nombre  de  huicl:  oa 
dix  baille  Ton  aduis  lur  les  erreurs. 
CeUfitit,qucfAt{-on  ? 
L'on  fait  mettre  4'adijis  en  parchemin  parle 
/greffier,  &  iccliiy aucclcs€rrciirs,ercritures& 
inucntaircs  mettre  en  vn  facporter  auGrcffe  du 
PriuéConreiljCtieftant.rur  vnplacct  Moiifieur 
le  Chancelier  les  diftribue  à  vn  Maiftre  des  Re- 
queftes  du  quartier, qui  en  fait  rapport  au  Con- 
fcil:lcquel,s'i!  trouue les  erreurs rccciîablcsdon- 
nc  arreft  en  forme  de  commiiïion  addrcflaiitcà  la 
Cour,en  cefleformc: 

NoVsàlafupplicationdufuppliant  ,vou$  cn- 
uoyonslefditsarticles  dcserreursclos&  Téellez 
fous  noftre  contre-fécljsuec  i'aduis  de  nos  Con- 
feillersles  Maiftres  des  Rcqueftes  de  norcrc  Ho- 
flel,&vousmandons,commandon$.&cxprefsé- 
ment  cnioignonspar  ces  prefcntes ,  que  pour  les 
raifonsdefdics articles  d'iccux erreurs  ,  lefquels 
voulons  parvouseftre  vcusjlaconfîgnationac- 
couftumce  prcmicremenc  faitc,«S:  l'exécution  de 
l'arre ft  non  retardée,  les  partiesprefentes  ou  ap* 
pellees  pardcuant  vouSjOu  Procureur  pour  cUcSa 
vousprocediezdiligçmméc,  appeliez  loutcsfois 
auecvousnofditsConrcillers&MaiftresdcsRc- 
queftes,  &  autres ,  qui  pour  ce  feront  à  appcllsf , 
rcnuayezleprocezfurlefditserrcurs^declaratiô 
d*iccux,retra6l:  ô&corre6lion  dudic  arrcft^fî  fai- 
re fe  doit  :  &  par  ces  mefmcs  prefcntes  ,  mandôs 
&  commandons  au  premier  noftre  Huilîîer  ou 
Sergent  furce  requis,  que  lefdites  parties  il  ad- 
îourne  à  certain  &  compctant  iour  en  noftredice 
Coai  de  Parlcmcnt,pour  voir  faire  ladite  confi- 


Des  propojltions  d'erreur.         igp 

gnation,&procederfurlc("d)tseireursJeurscir- 
conûanccs  &  dcpcndâcés,ainfi  qu'il  appartien- 
dra parrâiron,en  vous  ccriifianc  fuffirarnmét  au- 
dit iourdudit  adiourncmcnr,  &faitcs  aux  parties 
bon&briefdroiâ:.  Car,&c.     . 

QHefdut-il faire  en  vertu  de  cefle  ctmmijfien  ? 
Faut  faire  appcUcr  les  parties  pour  procéder 
fur  les  erreurs,  lefquels  f^u  t  faire  a  pportcr  cl  os& 
feéllcz  dans  vn  fac  au  Greffe  de  la  Cour. 
Commerjt  fdit-on  Lt pre/èntation  ? 
L'adlgnation  efchcuè  Ton  rcprefentc  comme 
aux  autres  caufes,  le  demandeur  aux  défauts^  le 
défendeur  aux  con^^ez. 

Si  le  demandeur  ne  csmpare  ? 
Le  défendeur  Icucravn  congé  qui  emportera 
profit. 

Si  le  défendeur  ne  compare  ? 
le  demSdcur  leuera  defau!t,qni  emportera  feu- 
lement readiourncmenten  la  formeordinaire. 

A  cède  fecoftde  affignaiion,ilsfcprefentcnt 
tous  deux  aux  contez,  le  défendeur  par  congé,lc 
demandeur  par  defu]r,auec  profit. 

Le  défendeur  défaillant,  le  demandeur  leuera 

défaut  emportant  profit,  quM  baillera  à  iugcc 

aucc  dcmâde  &  inuentaire,&  ioindra  les  erreurs 

qui  fcrôt  iugez  par  la  Cour  par  vertu  du  dofaut. 

'     SiUifdrnei  comparent  ^quelles  pmrfHîttes  ? 

Le  demandeur  fera  la  confignation  nii  Greffe, 

dont  il  prédra  a(5tc,qu*ii  fera  fignifisrà  (a  partie. 

Qmfmt'il  faire  pour  procéder  ^l'omerture  des  erreurs 

Faut  faire  fignifier  au  procureur  de  la  partie  ad- 

ucrfe  ,  qu*à  tel  iour  le  demandent  entend  pour- 

fuiurc  rouucrturcdcscrrears. 

,  N  iiii 


200  ^Des  ^ropojîtïons  (f  erreur. 

Le  iouramue  ; 
Prcfcntervn  placerjurliquel  on  met  Erreur^ 
.  èouurirp-'.irtei,^c.cô!:retcl,  Scc.leqncl  placct 
le  premier  Huifîier  appellera.  Lors  en  la  pteséce 
du  Procureur  des  parties  adncrfcsjou  par  défaut, 
le  Procure'jr  du  demandcjrdcmàde  aue  les  cr- 
ycursloicntouoercs. 

2ii?  doit  dire  le  p,'Qeuretir  du  défendeur  ? 
Il  doit  dire  qu'il  nempefche.rans  prciudicc  de 
fcsmoycnsd'obreprionj&finsdc  non  receuoifa 
One  prononce  U  Cour  ? 
-     La  Cour  ordôiie  que  les  erreurs rerontouucrts, 
&  en  auront  les  demandeurs  copie  par  les  mains 
du  greffier,  pour  y  bailler  defêfes  &:moydsd*ob- 
îeption  au  mois,&:de  raois  en  mois  baillerot  les 
particsrepliques, dupliques, &:au  mois  enfuiuâc 
apcintésàouyr  droitifauf  les  fins  de  nô  rcceuoir. 
Faute  de  pitii faire  à  fe  reniement  y  quelle  poHrfiutte  \ 
Faut  faire  forclore. 

Ent^ueBe  ChAtnhre fe  ingent  les  erreurs  ? 
En  la  melme  Chambre  ou  l'arreft  a  efté  donné. 

Omùtenfdut'ilde  /uga  ? 
Il  faut  ceux  qui  ont  iugé,  cncores  autant  d'au- 
tres, &  deux  dau:«ntage.  Ordonnance  de  chAïUs 
XI,  ds6  £ffats  d'Orléans^  art.  ^  5 . 
Ji  lesvns  de  ceux  jhî  ont  tugéfontalfens^  malades 

OH  décédez^,  q»ef4ire  ? 
Fautobtenircom:r:ifriôda  Roy,  dans  Uquclle 
feront  nommez  ceux  qui  fetôt  au  lieu  des  décé- 
dez ou  abfens. 

Q^tiefAtt  on  pour  f airs  entheriner  c  a  lettres  ? 
Prefenter  rcqueftc  à  la  Châbre,  fur  laquelîeeft 
ms^  SoitmôftréauPioc.  Geacr.&  cômuniqué 


Besfrofojitions  d'erreur.  i  o\ 

à  la  partie.  Arreft,  par  lequel  cft  die  qu'ils  de- 
fpsurrront  luges. 

Dans  quel  temps  fdHt-  il  faire  ingtr  ces  errews  ? 
Dans  cinq  ans  doiucptcîlren^iscn  edat  deiii- 
gcr;aurrementénierale  piopofmt  débouté, s'il 
n'y  a  poLuruitte  ^  di'i^>ence.  Orâon.  de  fracops/, 
lSlÇ),art.  \)^.Htnr'^ Il.en  Feu.  i\^<^»att.  f(5. 
Qjiel  temps  faut-tt  four  périr  lUnïlance  ? 
Trois  sns  (ans pour fuittcs. 

^el  temps  pour prefçrire  l'aBim  ? 
Vnan. 
Si  leprofêfant  erreur  efi  dehoHtté,  que  àemc7it 
la  ecnfigriAtion  ? 
Les  deux  tiers  s'adiugcnt  au  Roy,&:  le  tiers  à 
la  partie. 

s'il  y  a  lien  de  propojer  contre  vn  arrefi  prou?  fi  ht-!  al  ^ 

Non,  nô  pas  mefroe  cotre  vn  arreft  pcfTeiToirc, 

foirproplianÇjOU  EccIeHaftique  Ordo.deLoHysiz 

j^ffZ.art,^ZFrac.I,àTs/iirThille.ï'^^;.ch.ïArt.96 

Contre  les  arrefi  intcrlocHîoircs'î 
Non.  Ordon.  de  LotiysXLau  Pleffis^en  NoH.id.j  c), 
Vecobienfaut il qHilfoit queflio  pour prop^ererrenrf 
De  deux  mil  liui es  au  moins. 
ohfe  doit  iager  vnepropofitton  terreur  à^vn  arrefi 
donné  en  La  Cour  des  ^ydes  ? 
En  la  Gourdes  Aydcs.  S'il  n'y  a  alTez  de  lu- 
ges, le  Roy  en  délègue. 

^presU  requefle peut- 6n  propo fer  erreur  2 
Non,  foit  contre  i*arreft  piincipal,  ne  contre 
l'arreft  donné  fur  reqiicfte  cïuilc.  Ordonn.de Hen- 
rj  m.  aux  Ejîats  deBltij,aYt,ij6.  Et  outre,  ccluy 
qui  veut  propofer  erreur,  doit  bailler  caution  de 
payer Iciugé.  ^rrefidn  i6,  KoMmhrc Ijy;, 


202         7)  espropojiti  ons  d'errenr. 

Si  ce  n'cft  que  de  grâce  la  Cour  lercçoiuc. 
Arreft  mis  en  la  Conférence  des  OrdônanceSj 
liu.  7.  tilcrcii.  du26.Nouembre  1/77. 
Si  C exécution  de  l'arrefifera  retardée p.^rU 
fropojîtion  d'erreur} 
Non.  fnftitiuions  Forcnfcs  d'Imbcrt  Génois 
cnfonCômêîaircd'iccllesrurle  chap.  despro- 
pofitions  d'erreur,  où  il  recite  plufîcurs  arrefts. 

Toutcsfois  fi  le  défendeur  en  propondon  d'er- 
reur ne  donnoit  fcs  defcrcs,ron  pourroit  cmpef- 
cherrcxccution. Arrcftdul4  Décembre  1J44. 
QudndUyaerrenr^  <fue prononce  lu  Cour} 
La  Cour  dit  qu*cn  tel  arrcft  il  y  a  eu  erreur  cui- 
dent,5c  en  iccluy  cmcndanc^  corrigeant  elle 
ordonne,  &rc. 

Sï  vn  qm  4  propose  erreur fe  de/ifie^  ^ue  dénient 

U  confîgnation  ? 
Elle  eftacquife  au  Roy,  &:  à  la  partie. 
Si  onpeutpropofcr  erreur  en  matière  criminelle  ! 
Non. 

Slleprepoftnt  efï  dchoutte,  ^ne  prononce  U  Cour } 
Dcbouctc  le  demandeur, i:^le  condamne  en  IV 
mcnde  enuers  le  Roy  &  la  partie,&aux  dcfpens . 

De  liquidation  defruifls  î 

Chap.    LXV. 

Q^efi'Ce  que  liquidation  defruiHs} 

C'Eft  taire  liquidcr&eual lier  à  certaine  fom- 
mcdc  deniers  pluficurs  quâtitçzde  frui(5is. 
C»mmenepourfafure  ? 
Faut  bâiller  fa  demande,  pourfuiure  le  défen- 
deur de  défendre,  &  prendre  appointeoacnt  en 
droid. 


c 


De  Liquidation  dcfrui5ts,  i o^ 
SV/7  d  cenAdmnatton  de  certaine  ifuanttié,  éjue faire } 
Prendre  les  cxtraids  des  greffes  des  lieux  de  la 
valeur  dcsgrains,6^prendrcordonnancc  deMô- 
ficurlccommiiTaircponr  fflirc  ippcller  Icspar-. 
tics  pour  les  voir  liquider. Ce  qui  cft  ordonné, fi 
Jes  parties  comparent,  fînon  par  défaut  obtenu 
contre  le  défendeur  ne  comparant:lequel  dtfaut 
onbailicàiuger, 

Chap.    LXVI. 
Des  Ddmrnages,  c-r  tnîerejls- 
Qj*ej}'  ce  que  dommages^  "S-  intcrejfs  ? 
■*Elt  vne  rccompenfc  de  la  chorcfouffcrte. 

Comhten  de  fortes  y  tn  a-il  "î 

De  deux  fortes. L'vnc procède  delà  chofcjcoîin- 
mc  d'vnc  euiâ:ion,emprifonncmêt  tortionnaire, 
&C.  L'autre  delà  procédure,  comme  delà  lon- 
gueur des  procédures  &:diucrritéd*inftances. 
Qjtetles  pourfuittes  pour  les  fatn  ltijHider> 
Bailler  fa  demande  par  efcrit,  requcfte  de  cotk^ 
f»i;r»r«r,les  défauts  à  h  barre,  à  faute  de  fournir 
defcsdiminutions^dcfcnfes. 

Le  Procureur  qui  a  occupé  en  l' in  flan  ce. peut-il 

i^re  ctntraint  occuper  fur  U  Itcjuïdation  ? 
Ouy,commecn  toute  exécution  d'arreH". 
Jolies deftnfes  ?' 
Demader  communication  dcspicces,s'ilyen  a. 

Sil'o^  en  fêUrmt , que  faire } 
Prendre  appointements  ell  ru  c;produir  c,bail* 
1er  contredits  &  faluations. 
S*  en  fait  de  s  offres  qui  fôient  acceptez^,  Cr  neanim&im 
cmfirefufintdepafer  l'appo internent, i^ue faire} 
Icdcmandcur,  fi  c'cft  en  raaucrc  legete ,  apjc* 


2  04      I>^s  Doramages^^dr  interefts. 
auoirfait  fîgalfîcr  rappoincemenc  baillera  fon 
défaut  à  iugcr. 

En  matière  de  confcquencç,  faut  prendre  ap^ 
pointcinentcn  droit. 
Si  c'eft  aux  Requcftcsjvenir  à  raudience. 
SçiiHeirJlU  Cour  fromnce  fur  chjctén 
arttclefiparewent} 
Non,clIc  les  liquide  tous  à  vn€  fommc. 
Si  après  auoirfatt  ta^er  les  defpes  c^  tes  voyages  oràlr 
nains J,'on  peut  coucher  en  dommages  ç^  imerejîs 

U/èioVàrt^J^Uire  de  U  partie  l 
Ouy. 
Si  en  vtipracel^Hy  aplupeurs  it^fiances^  dotny  4  cam 
ddmnatton  de  de^enSiion  les  peut  cou- 
cher endommages  cr  interefts  } 
Ouy. 

IfesDeffens.  C  h  A  p.     LXVII. 

Q^efl-ce  qnt  dssptm  ? 

CE  font  les  fraisdesprocedukCsfairc5.PoUi 
les  faire  taxer  faut  faire  (a  cîcclaration,  &  la 
faire  diitribuer  &  bailler  à  vn  des  Medieurs. 
Combien  les  petit-  on  garder  fans  eHu  contraint  > 
Trois  iours/uiuant  l'ordonnance-  .  ' 

Nepeut-ùn  taxer^fi partie  adtserfe  na  Vrocnreur  > 
Si,  par  défaut' /;j  ^^yQ«//4.  Ecîlconuicnt  leucr 
défaut  au  Greffe,  &  lesfairctaxerî»4/y?«r/4,& 
mcttrecn  Ttiecutoire  en  vertu  duditdefiuc. 
Q^ne  faire poH  r  décider  l'appel  de  ces  articles  ? 
S'il  n'y  a  que  trois  croix  mettre  auroollecom»* 
nie  appellation  verbale:  s'il  y  a  plus  d'articles 
que  fous  trois  croix,  on  peut  pourfuiurc  df  con^ 
çlurr  e^  coiijme  çn  proccz  par  cfcf  it. 
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Si  tn  prâcedant  a  U  ta  xcdes  defftm  il  y  a 
appel  fera  -  //  dtjferê } 
Non,  fcrapalsé  outre  à  la  taxe  des  autres  artH 
clcs. 

T eut-on  cântraindre  vn  Procureur  d'djfi^er  à  U 
taxe  desdejpe/i:,jHand  il  y  a  auparanarn 
ctmparucrtccupè} 
Ouy^parcmprironnemcntdefaperfonnc, 
Peut-en  afpelUrdes  executoiresdcdespens  f 
Ou/;,  des  Iufticcsinfericuies,&  Rcqucftesdû 
Palais. 

Comment fe  pouruoir  contre  le  s  exécutoires  d&s 
dejpens  taxcT^  en  U  Coht  § 
Se  pouruoir  par  requeftc  ciuile. 
Z)»  Procureur  peut-il  demander  exécutoire dt$ 
dejpens  concernons ^en  filait e> 
Non,  toutesfoisilen  peut  demander  diftra^iô. 
Quels  execHtoirci  des  Re^ueftesfoîit  execu^ 
toires,  nonohjîant  l* appel  ? 
Ceux  n'cxcedans  quaiantcliurespari/îs, 

Efchet-  il  voyage  peur  faite  taxer  defpem  ? 
N'y  a  quVn  voyage  pour  faire  taxer  ou  lugcr» 5^ 
faut  qu*ils  foitnt  affermez. 

E\chet-  il  voyage  four  contredire  fvne 
froduRion  muuelle } 
Non. 

Pour  produire  fir  appelUîion  verlalt  ? 
Non,pourcc  qu'il  fe  taxe  pour  plaider, 

Etincidantiointauprocezj 
N'inefchct. 

Comlien  de  voyages  en  vm  inftance  } 
Trois/çauoir  à  laprçrcntaiion,au  iugemenri^ 
auplaidoyé. 


2.0  b  DesDeJpem. 

Comhun  àechiH^Hx  a  vn  Chtudicr  del'prdKC  ? 
Quatre. 

^vn  SfcHyer  ? 
Deux. 
w4  vn  de  m9inlre  qualité  employant  le  voyage  £vn 
pins  grand^comment  faut -il  taxer  ï 
A  raifon  de  la  (qualité  de  ccluy  qui  auoitlc 
droidduproccz. 

Combien  far  ionmee^. 
Quarante  fols  parifis  pour  chcuâl. 
Combien  de  Uenèsf  M  ioHr^ 

Dix. 

(^omhien  taxer  a  vn  homme  de  pied  ? 
Vingt- quatre  Tels  parifis. 

Combien  defàohrtaxc-on  k  chaque  VBydge  ? 
A  la  prefentaiion,  deux  iours. 
A  la  produ(5lion  trois  iours. 
Auiugemcntouplaidoyéjtroisou  quaircioUts. 
Combien  taxe-  on  pour  la  confultatmn  en 
vnedejeriion} 
Quarantc-huid  fols  parifis. 

Sur  vne  appellation  verbale  ? 
Soixante  &  douze  fols  parifis. 

En  froccz^par  efcrit  ? 
Quatre  liure  s  feiz,;  (ois  parids. 

Oiife  taxent  leS(iemtesfrefent4tions } 
Es  appellations  veibalcs. 

En  la  Cour  des  ^')des  ? 
On  n'en  taxe  point. 

Pourquoy  taxer  demie prefèntat ion  ? 
Ccft  au  lieu  des  prefentations  qu'il  falloit  re- 
nouueller  tous  ks  ans:  au  lendemain  de  fain^^ 
Martin. 
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Si  vn  4fftUê  fotir  reprendre  ej}  tenu  Je  de Ipens^  tant 
auf4ruH4nt  la  reprijè,  qite  dtpna  > 
Ouy. 
St  vn  fnhrtgé doit  la  defpen^^  tant  4itp4r4uarjt  Ufi- 
hrogatiotiy  que  depuis  ? 
Si  U  fubrogation  clt  pure  &c  fimplc,  il  les  doit: 
C\  elle  cft  conditionncc,  non. 
5/  on  4  ohmis  k  comprendre  quelque  Article^  9ti  qutli- 
^Hesfr4Ù  en  vne  decUration  dtdejj^cns^qne 
f4ire  pour  les  autra  ? 
Bailler  fa  rcque{\c,rcmon{lrcrl'obminîon,  & 
demander  qu'il  loic  permis  les  bailler  par  decU- 
racion,  &  les  faire  taxer. 

Combien  de  vv^agcs  enprocez.parefcrit 
Cr  appeliritton  verhale  ? 
Deux ,  fçauoir  à  la  prefencation,  8c  au  iugc- 
mcntouplaidoyc. 

Des  crié  es  y  Crh^i  il  iudici4irc, 

Chap.    LXVIIi. 

Qh'efi-  ce  que  crt  ces  ? 

C'Eft  vne  forme  introduite  pour  lavcce  d*im«» 
meuble,  qui  fe  fait  parauthorité  de  lufticc. 
En  z>ertH  deqHoy  fxit-on  criées  \ 
En  vertu  d'obligatien,  oucondamnation. 
Si  pour  chojès  non  liquides  8npeHtf4irecrtees  ? 
Non,  ains  fculcrccnt  faifîr  &  exécuter. 

DeqHoypeut'  cnf4ire  criées  ? 
De  toutçs  chofcs  immobiliaircs,  y  compris  vu 
nauire,  moulin  à  eau  &  à  vent. 

É^elle  voye  dût  m  tenir  4hx  criées} 
Faire  commandement  prcalUblciDCttC,itcUtif 
C9mmaQdçtn8»t|  &  ftjfir^ 


2  0  8       I^es  criées  y  drkail  iudiciar/e» 
Si  4H  commandement  Icflttlton  de  demi" 
cilc  €fî  mcej^dire  ? 

Non. 

Quef4iit-ilf<ùrs  four  faire  fdïfic  réelle  ? 
Des  chofes  en  roture  fauc  que  le  Sergent ft 
tranfporte  fur  les  lieux  mentionez  en  la  faille^  fic 
mettre  les  [îtuations,  tenans  &  aboutilTans. 
Et  aux  chofes  nchloi^  comment  \ 
Suffit  faifir  le  fîef&  principal  manoir,  fcs  ap- 
partenances &  dépendances. 
Pour  faire  vaUhkmcnt  exploicl  defaifie^  que  faut  il 
que  le  Sergent  face  ? 
Qu'il  cflife  domicile,  &  cilabliiTe  des  commif- 
faires. 

Oufe  doit  faire  faire  eUBitn  de  domicilt) 
Au  lieu  où  les  héritages  fontfaifisjfic'eftaii 
Baillagc,  où  fe  fait  b  certifications  pour  le  bail  ii 
fefaitau  lieu  oùfefaitradiudication. 
PourU  validité  de  l'e^abltfsm.et  decom?nijfaire,què 

faut-  il  que  le  Sergent  face  ? 
Faut  qu'il  parle  au  commiflàirc,  luy  faire  Cig^K 
fier  fon  exploit,  de  aux  tefdioins.  Etoùilné 
pourroit  figner,appcller  vn  Notaire  ou  Greffier» 
5/  le  commijfaire  cîî  refufant  d'accepter  la  ccmmifp^n} 
Le  Sergent  le  doit  aflîgner  par  venir  acçegtet 
la  charge.  y..;/;  .  .  ..,  ..^-t 

Et  fi  les  criées  fefant  eh  vertu  d'vne  oUigmtn? 
faut  en  ce  caj  ajîîgner  le  çômiffairepar  deuft 
le  luge,  où  Tadiudicationfe  doit  faire. 

St  toutes  perfonuespetttuntefire  contraiftfes 

A4ccefttrUcQmmiffm},-.  .'  ,,  .-,.:  - 
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Q^lis^pcrjonncs  i'cf) ^lUtient  exempter  ? 
Mineurs,  IcxagenaiiCS,  ayixnscinqcnfanSj 
chargez  àc  crois  tutelles,  de  trois  comiiiiffions, 
iîîbiccsoa  vailâux  des  Seigneurs  faifis. 

Onefrut'  ttejHc le  Cdmmijjatnf^e  ? 
Faire  procéder  au  bail. 

Pûtfrfdtre  h, ni  vaUIU  ? 

Faut  faire  proclamer  aux  pro/nes  des  paroifTeSa 

icettrc  i>fHches  aux  portes  des  Eglifes,  &aux 

/•eux  publics.  Ce  fait,  faire  appeilerlcfailîflanc 

6c  le  faifi. 

S  lies  Sergents  P^oyaux  penuem  exploiSierlti  fcAHX 
de  s  Seigneurs  Infticiers  r* 
Non. 

S  \ly  a  fermier  a  ta  terrtfaif.e^  que  faire  ?     -,i 
llfedoitcppofer,  pour  voir  déclarer  Ton  bail 
conuentîonnel  iudiciaire. 

Q^eflteîiU faire  l^aâindicàt  dire} 
Fournir  autant  du  bail  au  CommifTairCabaillci: 
caution,  &  payer  les  frais. 

Q^n'cïî  ce  qui  parfait  UIaU  > 
L'adiudication. 

Si  L  dàiudicat  aire  f  eut  eîîre  contraint  fAr  corpi 
an  payement  de  lafommei 
Ouy,ilcftdepo(îtaircdesbiensdcIuftice. 
Popir  Combien  de  temps  fait-on  vn  bail  ? 
Pour  vn  an,  ou  tant  que  la  commiflion  dixtç  ' 
Mais  fe  peut  rcnouueller  après  trois  ans. 
Si  les  lteuxfontJituez,^n  diHerfèsparoiJfes, 
que  faut' il  faire  pour  la  validité 
du  bail? 
Faut  que  le  S  ergcnt  mette  les  affiches  en  toiî^ 
tcslcsparoiffcs. 

O 


2  f  o       Bes  criées^  e^  bÀil  tu  M  cuire. 
si  U  f4fjtjcp9rjepûur  appellat  apm  U  frcmierî  criet 
f ittîc  ^' fi  le  Se.  gent  Àoit  différer  \ 
Non,  fauc  qu'il  palle  uutre  fuiuac  l'ordônancc. 
S' il  y  a,  appel  de  L<Jeut  c  nce^  en  vert  u  de  Usuelle  l'on 

fait  criées j  fi  L*ûn  donfurfèoir  ? 
Non,  pourueuquelaprcmicrc  criée  foit  faite. 
Les crtécifMte6  Cr parfaites,  jttefaut  tl faire  ^ 
Les  faire  certifier. 

QHcfaut'U  faire  pour  les  cet  n fier  f 
■  Mettre  ia  faifie  &  proccz  veibal  de  criées  es 
mains  du  certificaceur,  qui  en  fait  rapport. 
ilHcHedijferéfe  tntrtcogè  de  cruYy  c^  cogèd'adiHger> 
Congé  de  crier  cfl:  vn  ade  qui  f efait  au  Chaf- 
tellet  après  lafaifiefaiteeii  vertu  d'obligation, 
lequel  on  a  congé  de  crier. 

QJte  prononce  ie  iH£e  fur  le  congé  de  crier} 
A  déclare  le  commandement,  laifie  &  cftablif- 
femét  de  Commiffaires  bons&  vallablesTordon- 
nc  que  fur  iceux  il  fera  procédé  aux  criées  aux 
«juatre  quatorzames . 

Faut'  il  congé  de  crtsr  en  toutes  criées  ? 
Non,il  le  faut  feulement  en  celles  qui  fe  font  en 
vertu  d*obligatîon  &  de  choft:  laiîîeen  laban- 
lieue.Mais  il  n'en  faut  en  celles  qui  fe  fôt  en  ver- 
tu defcntenceou  arrefl:. 

Pardeuant^uels  luges  fe  doittent-cUes  certifier  ^ 
pardeuant  le  lug«s  des  lieux  des  hcricsges. 
Peut'On  certifier  aux  Ittfitcesfuhalte,  ;iesi 
Ouy,  y  ayant  hauic  luftice^^  que  les  criées  fe 
pourfuiuent  par  denanteux. 
Si  les  luges  rejfortijfam  an  ChaTîelletpeuuent  certifier} 
Non.         oh  fedoii  faire  la  certification} 
En  iugeraenr^  i  audience  tenant. 
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si  toutes  les  forms f  fo?h  bo/ies^c^  U  debte  ne  vant  rterj^^ 
Jt  lesc.'técsj9ntbûnr*es> 
Non,clIcs  font  nulles. 

(Comment  prononce  le  lugifnr  I4  certification  ? 
Il  déclare  après  auoiruiiy  nombre  fuffirant  de 
PiadicicnSjles  criées  bifn&  deucmencfaices, 
riiiuan!:lesvSi{liie,&  Gouftiin:ie  des  lieux,  &en 
donnca^tc. 

ComhienfaHt-  il  de  TrÂHiiciens  ? 
Dixen Indice  Royale,  &:en  Indice fubalternc 
fcpu         Que  faut  il  f<t  ire  après  U  certifiutiml 
Faut  enregidrcr  les  lettres. 
Cela  (Ait  > 
Faire  appellcr  le  fâifi  pour  voir  interpofcr  le 
decreCjfournir  de  moyens  de  nullitéaôi  les  oppo^ 
lanspour  fournir  d'oppoficion . 

Qu^efi'  ce  que  main-  ntife  ? 
C'eftlafaific. 

QmfAtt  k fondement  des crikeé } 
C'eftladcbte. 

Comment  fe  font  les  criées  d'vn  office  vénal  ? 
Si  c*eft  vn  office  qui  ne  Toit  comptabIe,en  li 
paroi  (Te  du  (iege  dont  il  dépend, 5c  fefaitlcprift^ 
cipal  exercice  dudit  office. 

S'il  efi  Royal  cr  comJtaUe  ? 
Eh  la  Chambre  des  Comptes. 
Les  criées  Te  doiuent  faire  dcuant  la  principale 
porte  de  l'Eglife  fainét  Barthélémy ,  paroiflè  de 
la  Chambre  des  Corppces,&  les  affiches  &  pan- 
nonceaux  mis  tant  contre  ^principale  porte  de 
ladite  Eglifejque  contre  la  maifon  où  eft  demeu- 
rant le  debteur,iu  cas  qui!  foie  demeurant  en  li 
Tiilc?<feux-bgui:gs. 


ttl  Des  criées^ c^ hall ludidairel 
Si  teâchteur  efl  demeurât  bon  la  villeç^fitux.BoHrfs} 
Faut  outre  la  folemnité  fiifclice  faire  les  criées^ 
&  quatre  quatorzaines  en  La  paroillc  du  domi- 
cile du  debtcurfaih,6:  mettreafîîchc  tant  contre 
la  principale  porte  de  TEglife  parothiale,  que 
contre  la  maifon  dudebteur. 

Sur  qui  fi  font  Us  crié  a  \ 
Surlesdcbteurs. 

Q^Handfe dohtent  meWt  les^amncsaux  ? 
Apres  la  faifiefaicc^aiiancl^  pren^icrc  criée» 
I^AjfigndnGn  donnce  aufiififohY  votnnterpofirle  di» 

cretyf^4HoirJt  elleefi  valahlc  faite  k  domicile} 
Non/uiuacla  Couflume  fautquece  feitàper- 
fonnejs'il  peut,(înon  à  Ton  domiciIe,&au  profnc 
de  l'Eglife  parochiale  du  lieu  où  1  héritage  eft 
a(îis,auec  affiche  contre  la  principale  porte  delà- 
dite  Eglife. 
S*tly  it  appel  de  Ufentenee  de  certification,  ftl'onptnt 

pturfmursnomh^antr  appel  "i 
Non. 

%ilefatft  ne  comp  art  yt^ut  faut-  ilfain  ? 
Bailler  copie  du  procez  verbal  des  criées,  &:pre- 
fcmcr  rc quelle  de  committttnr . 

S'tlne  fournit  des  moyens  de  nHlliié, que  faire  ? 
Bailler  le  défaut  à  iuger,  parvertu  duquel  le 
fai/î  eft  deboutté  de  fournir  de  moy  es  de  nullité, 
les  criées  déclarées  bien&dcuement  faites&cer- 
tifié'cSj&ordonné  qu'il  fem  procédé  à  la  vente& 
adiudicatîon  au  quarianticfme  iour. 

^uand  il  y  a  conte ftation  \ 
■" -Faut  appointement  à  produire. 
Que  prononce  la  Conr  ? 
Sans  auoir  cfgard  aux  moyens  de xiïâl'né  du 
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faifî ,  ordonner  qu'il  (cra  procédé  à  Tadiudica- 
fîon  par  décret  au  qnarantiefrneiour. 
Combien  de  forteiitoppojïiionj  ? 
Trois ,  afin  de  diftrau c,  annuilcr ,  ôc  confèrucr., 

j^t  peut  former  epiofitton  afin  à'annuïkr } 
Le  rai(t,&:  vn  Curé, 'qui  fe  pkini:  que  les  cri  ces 
n'ont  cdé  faites  en  fa  paroiilè ,  où  il  prétend^  que; 
les  héritages  font  (ituez. 

Qn^ind  vn  pii fi  obtient  enfin  opfofitîon^afi'4 
d\tnnuller,  ejne prononce  la  Cour  ? 
Elu  déclare  les  faifics  éSc  criées  nnlles,condam- 
îie  le  ftihfTant  es  dcfporiSjdomrnagcs&intcceils. 
Les  criées  déclarées  nulles  ,fç4ttoirfiles 
oppofitions  fqnt  au  néant  ?■ 
Ouy. 

Si  U  domicile  faut  par  U  mort  du  Prccureur  P 
Non,  quand  le  domicile  eft  efleu  par  les  oppor 
fans. 

Gppefition  afin  de  diftraire^  quand  fefcf^e } 
Auparauant  le  congé  d'adiuger. 
Si  l'eppofition  afin  de  difiraire  empefchele  h^il  ^ 
Ouy. 
*î>Ans  quel  temps  l'âppofantaftn  de  dijirdire,  efi  il  te» 

hptfomntrfeî  caiifes  d 'oppofitton  ? 
Danslahuidfcainc  de  la  pourfuitte  cçj^tre  iuy 
faire. 

S>$  le dehtetir  efltrouuefaipâcfonheritjge^  neam/isws 
en  aitMfpfséà  z/nautrejïonpemfaifir-  i 
Ouy. 

Si  le fiibfiitué  crfidf  commis  fe  doit  oppo/èr  ^ 
Ouy,  à  ce  que  l'héritage  foit  adiugc  à  la  chargî^. 

Si  le  mineur  fe  doit  oppvfer  ? 
Ouy,oafôn  tuteur  pour  Iuy . 

0  ii}; 


î  ï  4      T>  es  criées ,  ^  hAil  mÂiciâire» 
Si  l'on  efi  reccu  a  xerifer  p.îrtefmotnsvfii 
oppojitinn,  dfin  de  difvrdire  ? 
Ouy,  dans  quarante  iours. 

Et  faute  de  verifer^^He  ^nnonce  le  /fige  ? 
Lcdebouctedclon  oppofitionjlc  condamne  en 
l\iméde,tantenuersieRoy,qucnuersla  partie, 
êc  es  arrérages  àçs  chofes  deuës ,  à  la  delcharge 
dufaifi  Ec  fi  apresilappo  toit  preuue  verbale  de 
fon  oppofition ,  il  (c  peut oppofer  pour eftrc  mis 
en  ordi  e  pour  le  prix  qu*il  prétend  fur  fon  oppoft- 
tion,  afin  de  diftraire  valoir. 

Sii'oppfant  afin  dedtftraire  ne  s'cpfofe  qHàfr'es 
le  congé d^ ddtugiv  ? 
11  fera  feulement  roiis  en  ordre  pour  le  prix  de  la 
chofc, 

S^  il f dut  faire  enregiftrer  U  congé  d'ddiuger  .^ 
Ouy:^ 

^pres  h  congé  d'aâiuger  que  faire  ? 
Faiie  la  première  enchère, la  publier  à  l'audien- 
ce delà  Chambre,  l'afficher  à  la  barre,  aux  dtux 
g;  âdes  portes  du  Palais,  fairepublicr  $<  afficher 
fut  les  lieux. 

Q^He  doït^ elle  contenir  f 
Les  chofes  faifies ,  comme  elles  font  contenues, 
par  le  procez  verbal. 

Comment  fait-  on  en  vne  enchère  f  \ 

'  Au  Greffe.par  vertu  de  procuration,ou  la  par- 
tic  prcfente. 

Ce  qui  efl  necefflùre  ? 
A  la  charge  des  dioiâ:s&  deuoÎEsfeigneuriaux, 
frais  &  miïèsj  &  eflire  domicile. 
£il  efinecejpttre  fie  le  FrocHYtHr  cogmijfe  ctluypm 
lequel  il  enchtriti  0.\iy. 


Drs  criées j  c^  bail  indiciaire,        2  i.y 

SHl  eft  tn/»lHable,Jtle  Procureur ^n  efl  r fjfdnf a bUf 
Ouy ,  du  moins  faut  qu'il  ait  réputation  d*eftrc 
rolu.^ble,auquel  cas  le  procureur  fera  dcfchargé. 
St  on  peut  paJierAp^ointemèr  au  Greffe  entre  les  par- 
ties, e^  Procureurs ,p6rtansc9ngéd'adiuger? 
Non,  faut  prendre  appointcraenc  que  la  Cour 
vcrraleprocez  vcrbr^l.  ^ 

Pourijuoyfe  mettent  enchères  à  l.i  porte  de  ÏEglife  ? 
Pour  la  validité,  a  ce  que  cela  (oit  notoire  à  VQ 
chacun. 

St  Us  criées fa^  tei/tiy  le  mary ,  desheritngfs  i^fifem- 
miyfins  la  nommer ^  font  v^HMti  \ 
Non. 
^a?,t  ^ue  faire  cieesfurvn  mineur  ^f  ne  f^M-  il  fuite} 
Faut  faire  difcution  d^s  meubles. 

Que  faire  ^oarfMre  U  difcntion  r 
Faire  rendre  compte  au  tuteur,  &  fa  ire  vendre 
les  meubles. 

Oh  Je  forment  les  oppojttiom,  ^comment  > 

Encre  lesmainsduScrg,ent,  &an  Greffe. 

si  efitws  faites  entre  les  mains  du  Sergent  eflnecejfat^ 

re les  regisîrir  an  Greffe  ? 

Non. 

St  cefi  vn  moyen  de  nnUitè  de  nauoir fait  publier 

la  dernière  enchère  2 
Non  fuffic  de  la  première. 
014  fe  font  les  adiudi  citions,  par  detiant  Me ffieur  s  dit 
S^queHes  du  Palais  ? 
Aa  parquet  à  dix  heures, pardeuantvn  des 
Mcflîcurs. 

EtfnlaCôur} 
En  Taudiencd  en  h  giand' Chambre ,  &  au 
GtcfFc. 

0  iii) 


^  1 5        Des  criées^  é^  b^l  iudkiaire , 
Quels  font  les  frais  de  i  criées  ? 
Ordina-rc,  <!<c  extraordinaire. 

Si  le  curatenr  créé ^Mx  biens â'vn  ahftnt 
de  ce  de,  <ftfe faire} 
En  faire  créer  vn autre. 

5/  l'absent  decede  pendant  l^i^j^ance  ? 
Faire  appçller  les  hcririers  pour  reprendre,  & 
faute  d'hcriticrs  Ci éervn  curateur  aux  biens  va- 
çans, 
5/  le  bail  iudicuire  ejf  necejfairt  k  feint  de  anHits  î 
Non. 

Quind  efi  la  cmti^Mton  4ux  criées } 
C'eft  le  congé  d*acÎJL]ger. 

St  en  crteesj  a  prefcripîion  \ 
Ouy,  par  trente  ans. 

S*ilyaperempfi9n  ? 
t^on ,  parce  que  ce  n  eft  vne  action, ains  vna 
exécution  qui  d,Lîre  crête  ans.  Les  vns  font  d'opi- 
nion qu*ii  va  péremption, s^^il  n'y  a  bail  ou  certii' 
fication,  cV  fe  périt  là  faifiç  par  trois  ans. 
St  l*on  efi  tenu  faire  appeller  le  curutettr 
pour  voir  enchérir  ? 
Suffit  de  faire  (îgnifîerl'échere  à  sô  Procureur. 
Les  criêesfaites  o^ parfaites,  vn  oppifant 
créancier  les  pent  ilrerfuoyer} 
Non ,  mais  bien  le  fai/îdant  ou  faifi,  aupara° 
uantlecoj'géd'adinger. 

Si  pour  droifl  dgferuiiude  mfe  doit  oppofer  ? 
Ouy,a6n  d'adujgcu  à  la  charge. 

I^andfê  do  fuent  former  fippojidons  l 
Auant  le  congé  d'adiugcr. 
iV  j  djanf  tilt  re,  fi  on  e[i  receu  à  enfdiriprtum  ? 
Noujfauttikre  pour  acqaerir  feruitudc. 


D,es  criées,  ç^hatl  iudiciâire.        z\j 
Sionpmtfairecrnes  en  vertu  dv?iefentcncQ 
des  lagis  Cortfitls  ? 
Ouy. 

T4r  âcunnt  ^ttel  luge  ? 
Pardcuantlelugcorciinaire  Royal, 

où  s'adiu^mt  les  héritages  ? 
Idem:,  pardeuaiu  le  luge  Royal. 

S  tondent  précéder  kl\màinc€j  à  Uch^r^ 
dn  prûce7pentom  ? 
Non. 

Ccmrnentfefont  les  (juarants  ieurs  ? 
puiour  delà  dernière  affiche  de  l'en chcrc. 
Les  quarante  tours  expir(Z^4pres  U première 
enchère  j  ^u  s  faire  r* 
Faire  radiudication.rauf  quinzaine. 

Oh  fefaitl'adiîidicatton.fiHf  quinzaine? 
Au  Greffe,&  la  faut  faire  publier  en  iugement» 

Sfiantfuhliee,  que  faire  ? 
La  faire  figni  fier  au  Procureur  du  fai/i,aificheç 
à  la  barre,  &  aux  deux  portes  du  Palais. 
S'il  lafAUtpuhlierfur  les  lieux } 
Non. 

L<iquinz.aine  efcheuë,  ^ue  faire? 
Se  trouuer  au  Greffe,  &  demander  l'adiudica- 
tion  au  Parlement  &^uxRequc(l€s  du  Palaisà 
l'audience. 

I>e  qu^ndfe prend  la  qmnzjlns  ? 
Du  iour  de  la  publication  en  iugcmenc. 

S'tleflfepï 
Se  remet  a,u  premier  iour  ordinaire  que  Toa 
plaide  en  la  grand'Chambre. 

filfaHtftiblier  ceferemife? 
Non* 


2 1 8       Des  criées  c^  bail  iudicUire, 
La  fuin^dine  efchai'è,ft  l' adfïidicattojepeutreînittrt} 
Ou  y,  d'office. 

S'il  faut f air  ePuhlier  U  remift  ? 
Non. 

Vaàindi-CAticinfttitrT^que faire  ? 
Mettre  les  pièces  au  Greffe. 

S/  Ufaifijfam  ne  le  fait  ? 
Bailier  fa  requefte,,  &  demander  que  le  Procu- 
leuiTûit  contraint  par  corps. 
DartJ^uel  ternes} 
On  le  peut  demander  à  i'inftant. 

^qnel  Grfffer  doit-tlrendreles pièces  ? 
Au  Procureur  du  pourfinuant  criées. 

J^ans^aeîtempsfefait Uconftgnatkn } 
Dans  huitaine. 

Stl'adMt cataire  m  configne^quefàn  ? 
Bailler  fa  requefte ,  à  ce  qu'il  foit  contraint  par 
corps. 

Qmpftit  bailler  cejle  rcqmjle  ? 
Le  pourfuiuant  &  oppofant. 
S;  e*efî  vn  Prtnce,9U  autres  ^cotre  lefquds  en  ne  decernt 

p9tm  de  contrainte, que  faire  ? 
Demander  que  la  chofc  foit  reucnduëà  fa  folle 
enchère. 

/nf^Hcs  k  qnanàfe  reçoiuent  l&i  oppejttionj , 
afin  de  con/ertter  ^ 
lufques  à  ce  que  le  décret  foit  leuê,  &  faut  qu*il 
foit  vingt-quatre  heures  entre  les  mains  dulM- 
lcur,pendâtlefquellesfe  peut  former  oppolîtion. 
{ Si  le  créancier  ne  seft  pppos  é  dedans  les  vingt-  quairt 
henreiy  que  fera-il  poU''  ejlïe  paye  ? 
Il  fera  procéder  parfaificfurles  deniers  reue- 
ïiâs  bons  es  mains  du  Rcccueur  des  confignaûôs 
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QiitfiT'sm  Ifs  creanci'rs  ippofanspour  efltef<i}izj. 
Ils  pourfuiuront  l'ordre. 

C0?nnient ptnrjiiture l' ordre  ? 
Prefenter  requcfte  de  committitury^z  règlement 
à  efcriie  &  prod«iic ,  baiiiercontredics  &i  i^lua- 
tions. 

St  lefiipjfdnt  ejl  tenn  s'opj^ofer  pour  deke  ? 
Ony  ,  fur  peine  de  la  pcrd;ç:. 
SU  cfibefoirjfordorre,  de  fournir  res^onÇes  au» 
CA  ufes  d'op  p  option  ? 
Non,&  Faut  que  ie  reglemc'.ît  contienne  a  pro- 
duire,pendant  lequel  temps  on  pourra  fournir 
de  rc/ponfes  aux  caufes  d'oppofition. 
L'ordre fdit^^uefdr/e p9Urejhe payé  ? 
Faut  auoir  l'arrefl:  d'ordre,  &  le  bailler  au  Re- 
ccueur  des  confignations. 

Sfiam  venu  en  ndre peur  vncfommec^ 
intérêts, que  faire} 
Faire  liquideras  intérêts pardeuant le  Rap- 
porteur de  Tordre,  s'ih  ne  font  liquidez. 
PonrauotrexecHttire  des  criées,  <fue  faire  ? 
Les  faire  tixer,leuer  rcxccutoitc,  portant  que 
le  Rcceueur  fera  contraint. 

Le  s  aimer  s  mi  i  en  ordre,^ne  doiuent faire  les 
premiers  efi ans  riegligens  ? 
Pourfuiure  les  premiers  de  iraire  faire  leur  li- 
quidation. 

Comment  ? 
Par  ordonnance  du  Commillairc^cu  par  reque- 
ftc  prefentce  à  la  Cour. 

Qui  e(i  preferMepour  les  frai  s  de  criées  oHpoar  les  ar- 
rerdges des  droits  Seigneiirtaîix} 
Les  Seign'-î^urspour  les  atrcragçs  des  dçoias 
Seigneuriaux. 


%).o       ly es  criées idr  b^iliudicUire. 
Si  vne  adtudicaiimfe  doit  faire  à  pri'4 
d^ar^enty  ouredettance? 
Aprixd'argcnc. 
S  /  /V»  f  eut  faire  cri  ées  en  ^ertu  d^nifenteme- 
de  frouifidj^  ? 
Ony,  cela  fc  refouit  en  dommages  éc  intcrefts» 
Si  les  enchères  font  pendant  U  remtfe  Apres 
l*adiudicatim^f4iifqninx.Aine} 
OLiy,iurq'Jcsàradiudicanon(imple. 
^i  l' Hhi (fur  jîgm fiant  vne  enchère  don rectuôlr  ^n^- 

fHr-encherefaUeparvn  ProcHreur^ 
Ouy,pourucu  que  le  Procureur  la  llgae,&fa,uç 
qu'il  la  face  rcf^iftrcr  au  Greffe. 
S'ilj  a foU  enchère^ 
Non,&  faut  reuendre  fur  rençhetifTeuràfcs 
péril  s  &  fortunes. 
SihnpeHtfatfîrfurkgitrdunnohU^OH  hourgeois  ? 
Non,(?(:  fa  Jt  faire  créer  vn  tutcur^d'aurant  que 
fesgardiés  noiuque  radminiflratiodesfruids. 
SdifiefHrfaifie, vaut -elle  ^ 
Non ,  &fauc  conucrtir  la  dernière  en  oppofi- 
tion,&  en  faire  ai5te  au  Greffe. 
2)4«j  qitel  temps  fe  doiuenî  releuer  les  appellations 
intenettcesdes  aBes faits  aux  criées, pardetiant 
le  Preu9^  de  Pans  ^ 
A  rordinairc  trois  mois. 
Si/ff  Commtjfaire  efi  préféré  pour  le  reliqua  defon  CQf. 
pttfur  les  derniers  de  l'ordre  t 
Ouyj  parce  que  ce  font  tacites  hypothè- 
ques, 

f^n  UbfHreur  do  it-  il  s^'oppofe  four  fis 
Uheurs  an  had  > 
Ouy.  j 


D  es  criées,  (^  bail  iudic taire,      2  2  î 

7lujïeurs  opùofiti  s  ajyans  hjifoi  heque  du  mtfm  e 

i9ur^commentfirQ?u  tlsf'ayczji 
Parc^ontnbutionaufollaliurc. 

Apres  les  aun  cs.parcoiuiibiuion  au  fol  la  iiurc 
en!  ceux. 

Se  faut  il  oùpoftr  four  frais  exîrAQrdinAïus  ? 
Non. 

"De  qudle  nature  efl  l'avion  des  criées} 
Mi  s  ce. 


Dinerfes  ijHejiiomdefTa^if^uc, 
C  HAP.     LX  IX. 
Q^eR-ce  'jtit  îulhce  ? 

C'Eft  rédrc  à  vu  chacua  ce  qui  luy  appaiticti 
tyiqm  dfpartientU  tnfiice  ? 
AuKoy. 

!Z\^  7  (t  tl  cm  le  ^9»  qui  UfHîffe  admlnijîrer  ? 
LesPrinces5Scigneurs,ComiM&  Barrons  la 
peuuentadrainilttcrjquilatiennencimniecliatje-' 
ment  du  Roy. 
Combien ,  c^ quels degrez. dch.TifdiB't9nsy  4'îl? 
Trois;haute,  moyenne,  S:  baflè. 

^De  qaoypeut  ccgnBÎflre  qui  a  httute  luflice  ? 
De  toutes  actions  ciuiles  &  criminelles. 

Dequoy  cogniift  le  moyen  tujîicier  } 
D*a(flions  de  tutelles  j  &  autreSjiufqucs  à  foi-j 
xante  Tols. 

Deqiioy  €9£noifi  le  hus  iufticier  ? 
Delà  police,  dont  ramcndcn'exccdc  fcptfols 
(îx  deniers. 

Qj£efl-  ce  que  d'eflre  Procureur  ? 
C*cft  procurer  le  bien  de  fa  paide ,  5t  fouftcnir 


î,il  i>iuerfes  que/lions 

fonfaiift  en iufticc  comme  ic  lien  propre, 
'De  combien  y  a-  il  de  fortes  de  Procmcnrs  f 
DctioiSyzfç^uou  éidiites,  adremfamiltutTcm^  &t 
pour  crpouferpouri'abrenceduKoy ,  que  Ton 
sppeliePfocureur  General. 

jN\J}  dhcfimenpUjdantatioir  antre 
prdCuyatio/^^He2id  iites  ? 
Non ,  s'il n'cft  quedion  de  f^itc  offres ,  reprifc 
du  procez,main-leu£e ,  de  faire  affirmation,  ad- 
ueusjinfcription  en  faux,  de  fadocus ,  recognoif- 
fance  de  cedules ,  ouautres  chofes  qui  depcndét 
dircdcracnt  de  la  partie,  auquel  cas  faut  auoir. 
procuration  rpeciale. 

Frt  Procureur  ay^ntprocuratien ,  fie  peut-il 
ejiredefadnouè  ? 
Non,s'ilnefautenfaiâ:dcpra(:l:ique  ,  oubich 
s'il  n'excède  le  pouuoir  de  (a  procuration,auquel 
cas  il  peut  eftre  defaduoiié. 

Fh  Procureur  peHt'ileJire  defadiioup, 
Ouy,  quand  il  plaid  à  partie. 

Le  Procnreur  efi^nt  rcuci^ué^ne  peut-il  rjire 

contraint  expédier  en  U  caufe  ? 

Nonjpourueuquçlarcuocationcôticnnecon- 

ftjtution  d'autre  Procureur ,  ôc  qu'il  ne  foit  qu'2- 

(lionde  taxer  les  dcfpens  adiugezpar  fcntence 

doniiceaiieeluy. 

■   Sft-ilhefeinfignificflareuecation'i 
Ouy,tant au  Procureur  reuoqué,qiiaU  ProGU^ 
reur  de  partie  aducrfe  du  rcuoqusnti 
■    £^efi'Ce^ue  PrccureHrsidVitcs? 
Ce  font  ceux  qui  fe  présentent ,  &  occupent  & 
pour(uiuentenlaCoiir,pouriespatiie«dcrqucl.* 
les  ils  ont  charge  ou  raanderaenc. 


les  Procureurs peuuent  ils  'occuper  e^JviYttt  de  leur 

ancienne  procurât  top? 
Ouy/ans  qa'ii  foie  bc(oin  de  nouuclle  procu- 
tion. 

Sont-ils  tenus yilreregiflye da ajjignaîions 
qiiits  rtçoimnt  ? 
Onjy  Se  cti  iceux  mettre  la  qualité  ôc  dcmeurâ- 
cedcSfarr.:eSi  jonr  5c  contre?  comme  ils  orties 
cxpLids, pièces, &  mémoires, quilcsachargez 
de  la  caufe,  le  nom  duiniiriger,  ôc  fa  demeure. 
Peumnt'tlivfe/de  retenue  da  pièces  pmr  leurfalaire} 
Non. 

Teuttent-ihreceuQir  les  dcj^enspoar  leur  partie  ? 
Non,  faoïs  Isurchajge. 
ilneUùs  charges  >  a  iL  au  Ugis  d'vn  Procureur  ? 
Trois,  qui foncIaChancelleiie, les Requcftss 
du  Palais,  (^  la  Cour. 

Laquelle  est  meilleure  ? 
CcllsdelaCour. 

^iH^ef^'Ce  ^uepra^i^fte  ? 
C'eft  réduire  &c  mettre  en  efcét  ce  que  Ton  a 
appris  Ôc  fceu  par  commune  obreruacion. 
Qji^eft'Ce qHadtoHrnsmens  ? 
C'ed  appclier  vn  quidam  à  certain ioui',par- 
dcuantvnlugc. 

J^ecomhicny  4-  ildefiïtos  £  àd^ournements  \ 
De  dcuxjfçauoirl'vn public, ^ lauciepriaé. 

^/^^uifefatttepriué} 
Il  fc  fait  sk  pcrfonnc  ou  l  domicile. 

Et  lepublic  ? 
A  fon  de  trompe,  comme  font  les  adiourne- 
racnsà  troisbricfsiours,  auprofne  de  TEglife. 
Côme  adiournemcc  qui  Te  fait  pouivoir  adiugcr 


214  -^  iuerfes  quejîions, 

par  décret,  quand  on  ne  peat  parler  à perfonneJ 

Ocft  vnc  voye  licite  de  procéder  par  dcuant  vft 

luge,  pour  Faire  telles  demandes  que  de  raifon. 

^Decttnbieny  a- il  de  fortes  à' aH  ions  ? 

De  trois  fortes,  (çauoirpsrronnelles,rceIle$,& 

mixtes,  fous  lel  quelles  font  comprifes  toutes  ics 

autres. 

En  eomhiin  de  fortes 'pement-ellestUrefeurfuiuits^ 

En  deux  :  fçauoir  ciuilemcnt,&crimincllemcc. 

Quelle  différence  y  a- il  entre  canje,  inftace^cr^rocez^ 

Inftance  eftditclccommencemenciufquesa 

conteftationiapreslaconreftaciôdite  caufciuf- 

qiresà  fentencèi  après  la  fentencceftvnprocez^ 

Q^efi-  ce  ^ueprecez.  i 

C'eft  vn  débat  Ck  litige  furuenu  entre  deux  ou 

plufieurs. 

Taures  appellations  les  nommezsVOHé  frscezj 
Non: car  s*ily.i  appela' vnc fentencedonneei 
raudiencc ,  ie  l'appèlleray  c&ufe,  d'autant  qu'il 
n'y  a  autre  contellation  que  celle  quia  eflé  vui- 
dee  :  &oii  il  y  aura  appel  d'vne  fentencc  donnée 
fur  pièces  veues  ^c  cfpices  payecs,ic  l'appelleray 
procez  d'appel,  ou  par  efcrit. 

Combien  de  fics  pour  faire  frHCzjimplet}  f 

Dcuxtceluy  dudemâieur,ôcceluy  du  defédcur. 
Efiat  aâtourne  fans  lieu  Cr  heure^  eu  d^it-  on  copArtir> 
Au  lieu  Â: heure  accouftumced«  la lurifdic* 
tion  où  Texploidl  cfl  fait. 
De  quelles  caufcs  cô^mifent  Meffeurs  de  la  Cour  tn 
première  infiance  priti4tttiement  k  toutes 
diitres  Imifdi^ions  ? 
Des  caufes  du  domaine,  dcrcgale,  des  Pairs  de 

France^ 


dtFrancc,dcsDuchçz,ComtC2,du  ferroent  des 
Bnillifs,  &  des  caufcs  où  Monfîeur  le  Procureur 
General  tCtpaaieptiiKipale. 

Be.jutUes  UufesC'gnoîfent  AfiJfuHrs  des 
E^^HtHes  dit  PMais, 
Descauresperfcnncllcs,  pofl' (Foires,  &mi» 
tes,  cfquelles  les  Officiers  delà  Couronne,  5» 
autres  pnuilegicz,  font  les  principales  parties^ 
ûuinterucnanceif. 

^c  llôifont  Its  cnufts  déco  m  rriit  timus . 
bailiecsaufdtts  Officiers  ? 
D'idieumcr  ies  redcuables en  la  lommc  dedix 
liurcs ,  &C  au  dcfîbs  :  que  les  chofes  foicnt  entiè- 
res St  non  conteftecs:perronnelIes  ou  poiTefToi» 
resrcognoilTincc  de  caufe  dcfenduèau  Sergent  ; 
au  lefus  des  luges  le  Sergent  peut renuoy crie 
commiitimHs  non  Vdilablc  après  Tan. 

gjt^eîî  ce  que  drltB  commun  \ 
C'eft  i'inobedicncc  dVn  Preftrc,la  tranfgreflîo 
de  Ton  vœa,&de  la  règle  de  Ton  Ordre,  pour  le- 
quel deiiâ:  le  îuged'Eglifeluy  fait  Ton  proccz. 
^clle  dtffcre  ce  entre  deUflcdmmun^o^ctts  frmlegih 
Le  dcYiô:  cômun  ell  celuv  cy  defTus.Le  cas  pti* 
uilegié  e(l  ccluy  duquel  le  luge  lay  doit  cognoi^ 
{Ir- cotre  vn  Pieiltc,  cômc  de  port  d'armes,  &c. 
'^iiand  le  luge  Uy  a  tQnt  infîrmt  leprocez.  d*vn  Pref- 
fre,  le  luge  d'EgUfe  k  deu-  tlpéiS  encore 
tniînme  fepAt  ément? 
Non, le  luge  lay,  &  le  lugcd'Eglifcrinflruij^ 
feiit  cnfemblément. 

Qjtand  ils  ont  enfemhUment  inftrHir,  jite&» 
fentences  rendent-  Us  ? 
Ils  rendent  df  ux  diuçrfcs  fenccnccs,  fçauoir  k 
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luge  d'Eglifc  poui  le  deliâ:  commun,  &  le  luge 

Uy  pourlccaspriuilcgié.  ( 

Le  iHgt  d* 8gUfcadpHge  ildefpeni^  dommages 

^T  intereUs  > 

Non,  il  ne  iugc  que  la  dégrada tion>ou  des  icuf- 

nc5,  ou  autres feroblables peines. 

QHeptut  ingerle  lugt  d'Fglife  ? 
Nonobftî^nc  l'appel,  en  matière  de  difciplinc 
EcclellaiHque. 

jg^i  cognoiH  du  IfiritHcl  des  bénéfices } 
Leluged'Eglife. 
Compte?)  de  degrez,  de  jHrifdiEîion  a  le  luge  d'^gUfe  f 
Quatre  :  q.  i  ront,rOfEcial,lc  Métropolitain, 
IcPxiroar,  &:  le  Pape. 

f(Ut  on  en  toutes  chofis  appelleren  ces 
quatre  lunfdfHtom  ? 
Non,  quand  il  y  a  trois  fentences  conformes^ 
l'on  nti\  pas  rcccuablc  appcUantau  quatrie(mc 
dcgié. 

S*tly  dfenteneede  l*  Officiai  qui  adiugtks  codujtons , 
^  que  les  deux  autres  feient  contraires^  que  faire  ? 
Faut  aller  en  ce  cas  au  quatricrmc  degré  de 
lurifdidion. 

Faut' il  plaider  a  ^me  ? 
Non,  fera  dclcguc  des  luges  par  le  Pape  à 
Paris»  pour  iugcr. 

Quifont  ceux  qui  peuuenteîîredeleguex> 
Des  Confcillers  delaCourquifontd'Eglife, 
icsEuefque$5^  Arcbcucfques. 
S'ilfe  renctntre  deux  fentences  d'vné  façon,  ^T*  deuM 
de  l'autre,  m  faut-tl plaider,  ny  ayanf 
que  quatre  degrez,  ? 
Fiut  dclcgucr  d'autres  luges  paj:  le  Pape. 
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Si  Con  rencotre  vn  hommeà'E^hje  m  h^hit  delai^ue, 
auecnrmes^qtttl  luge  Itij^ferafirt  procezj 
Le  luge  iay ,  parce  qu'il  renonce  &  déroge  pat 
ce  moyen  à  Con  prinilc^e  clérical. 
/^  Preftre eJiaC appelle deuâ:  un lugt  RojalyÇ^ 4j4^ 
juhyjlini  demanjer  fon  /tnuoyy  le  lugeledoit-tl 

pas  remioyfr  an  luge  A* Egltfè  ^ 
Ouy  ,  cncorcsqu'i!  ne  le  demande,  parce  qu'il 
ne  peut  renoncer  à  ion  priuilcge,  fi  ce  n'cft  au  cas 

Doit-  il  en  touteschofes  ejîrc  renuôyé  ? 
Non,en  cnmedc  iezeniaiellc  humaine  ne  If 
doiteftre. 

Qui  cognotfl  des  crimes  en  première  inflance  t 
La  Cour  Je  Parlemcnc. 
La  Courfaiilt  le procez.  k  vn  Prêtre  a  C4ufe  decrimt, 
j>4ppille  elleles  ConfctlUrsd'êgUje  ? 
Ouy^quciqucs- vns  pour  rinftrudiionjmaisn*o- 
pincnceniceluy  quand  il  y  va  delà  mort,' ou  dc 
peinepfflidtiuejOÙilyaefTufiondefing. 
Pe/tt-  en  en  vertu  de  fmtence  ou  arre^ faire  ex^çuîtr 
Us  meubles  d'vn  Preftre,  comme  ceux 
d'vne  autre  perpjnnet 
Qpy,  rcfcruc  les  choies  qui  feruent  à  rauicl. 

ï^em-  onfaifirpi  rohe } 
Non. 
Utéelle  différence  d'entre  inflAnce^c^frocex^Varefcrit  ? 
Au  proccz  par  cfcrit  Ton  côclud  ioint  les  griefs 
fur  vn  appel  ;  en  rinftance  1  on  appointe  en 
droi£è,  &  elle  fe  pouriuit  à  la  barre. 

iludsappotntemensfintfHbteBs  àpaffer  4H 
par(jHety  anant  fue  lespajfer  Aftgrefft  ? 
Ccfont  ceux  fubicàs  à  anfcttdc. 
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Quelle  eftla  centêliatisn  d'vrtprocez^criminel } 
Le  rccoilcrocnc  Ôc  confrontation. 
En  muttere ciuite ijHellt} 
L*ap©intcmcntrur  l;t  dcroande,  ^dcfenfes. 
Comment  5  ohttentvn  ànp'>inte?/uei  en  drotuàUConr } 
Pardcuancvndes  Mv.{îieursàla  barre. 
Si  le  ProeHreur  de  partie  dduerfe  ne  U  vtut 
pajfer^cjuefdn'e? 
Luy  faire  trois  iniondions  ,  puis  le  faire  figncr 
par  le  CornmifTaire . 

Qmnd en  efi  C9ntr4ire,  fue faire  ? 
Faut  prendre  appointement  à  informer  auxRe* 
qucftcs  :  Ôc  quant aa  Parlement, il  faut  prendre 
vn  appointement  à  la  barre  deuant  vnCommif- 
faire. 

Ne  fe  prend  appointement  à  informer  à  la  bar- 
re, feulement  à  produire  en  droit ,  fauf  à  appoin- 
ter par  la  Cour,  en  voyant  Tinllancc  à  informer. 

Par  ^uife prend  i' appointement  à,  informer  ? 
Par  le  demandeur. 

Qjuftd  on  4  conclu  en  vn  pr9ce':(jpaYefcrit , 
efi'tl  befoin  deforclttfion  ? 
Il  faut  faire  commandement  au  Procureur  de 
rappeliantdcbaillergriefsjêcmoyés  de  nullité, 
&dc faire  production  nouuellcdâshuidainc;  & 
après  la  huictaine  franche,  l'en  faire  forclorre. 
PtH^ên  faire  iuger  vnprocez^par  efcrit,fïtofi 
^  fHe  Uforcln  lion  efi  tiCfuife  ? 

Non^ut  attendre  trois  mois,fuiuant  les  règle- 
mens  de  la  Cour ,  pour  le  iuger  par  forclufion. 
Sf  après  l'an  le  prèxe^fc petit  iuger ^n  ayant  l'appeUant 

foHYfTf  defes  griefs  fans  f 9  rçlnfion  ? 
Ouy. 
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Qucl'.i^  dijference  d'entre  appointcmint  en 
iif»iEi.O^  a  Qttyrdreitt  ? 
L'appointciT;ent  fn  droi£t  eftle  reg'emencfur 
les  rlemandcs  &  dcfences  :  xk  a  ouyr  ciro)(ft ,  c*cft 
pour  ic  iugcmcnt  iculcment,  comrDe en  cjuelquc 
procezeuoquéquicfttojc  enc/^at. 
FaHt-tit6Hfi«hrs deux  f4cspo^r faire vnprocez.  ? 
Non,n'y  enaqu'vn,  quand  il  cft  lUgé par  for- 
ci ufi  en. 

£tiand  on  4  fait  vm  exécution  de  meuhles  e^ry  4  opp»  - 
fi.ion^<jueiregte'.>toit  fèpreniÇiir  tcelles  ? 
A  p^oc^uire ,  api  es  qu'il  a  el'té  fourny  de  caufcs 
d 'oppofit'on. 

Sil^Qn  n4ff  ointe  foin:  m  ârciCt  ? 
Non. 
Peuî'On  Al>{gHerr4ifons de  drc^fi  ésintenditSytfcritH' 
rciy  4dtt€ttpffemenSy^  refpenfes  ésmdtteresreglees 

eof  renne  cr  af^ire  en^uejle  ? 
■Non. 

Si  vn  Sf'gent  delinaue  en  exécutant  vn  mandtmet  dt 
iHjhce^am  doit  cogmiftre  dit  deii^  ? 
C'eftleTugc  duquel  ell  émané  le  mandement, 
jg^'/^'^-ff  (^«r /f^rr;de  pacificis  poflcfToribus, 

CTp4r  if  ut  s' obtiennent  elles} 
^nr  lettres  qui  s'obtiçnaenc  parvn  triennal 
polTcircii^d'vn  benefice,qui  eft  tfoubié  en  iceluy 
Jlueli  effets  ont-  elles} 
Pour  maintenir  le  poffefTeur  enpeffèflÎGnj  & 
cmpefcher  le  fequeftre,  &  U  rccicance. 
IlHelle  eft  l'aUicn  réelle? 
C'cft  quand  celuy  qui  a^it  ne  fonde  Ton  a<î^ioD 
fur  traià  ,  mais  quandil  agit  comme  Scigneui 
4tla  chofcj^ouayanî  droi^cniccllc. 
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C«rftmmtcondurre? 
Accqucle  défendeur  foie  condamné  à  fe  tiffî- 
Ûer  &  (icpartirdela  noileffior^  &:  ioiiyfTancede 
tel  heritage,Ô<:cn  laiflr r  ia  poflcHlorj  vuide  &:  va- 
cue,ai:ecreftitucion  de  fiuié^fyS:  durcauiîi  ceûe 
a6lioncrcncçans. 

Quelle ejîU  mi xtt} 

C'cd  ce  qui  eft  coniointeméc  perfonncl&r  réel, 
corne  font  le  s  a^^liôsdiiHfecSjfçauoiren:  de  par- 
tage,hefedité,oufucce(Iion,viricntion,rcparatia 
d'héritages,  ou  d'aucune  chofe  particulière,  & 
pour  adeoir  bornes  &  limites,  «î^eftioutcequi 
concerne  la  pcr/onnc  «5c  la  chorc, 
exemple. 

Si  i'ay  droidi  de  prendre  fur  vn  héritage  quel- 
que rcnte,iedemandcraylepayemêc&  c6tinua- 
tion  contre  le  dctcnteur,&  y  côclurray  ,  à  ce  qu« 
pcrfonnellemétjà  caufe  de  la  detention^ilfoit  te- 
nu des  arrérages  ercheas,&  hypothécairement 
d€^  arrérages  à  ckheoir. 

Efl  il  hefom  en  tçutes  tnjlAnasfafre  veHè\ 

Non,{i  ce  n'eft  en  matières  réellcs,&  mixtes  A 
noaéspcrronneîlc^, 

Combuny  .4-  tl  de  fortes  degarend^  f 

De  dciïx,fçauoir  formel  &  llraple. 

\Lc  formel  eft  le  faux  vendeur  &  ftellienataire, 
qui  vend  fans  la  charge  d'aucun  hypoteque  vu 
héritage  5  pour  lequel  hypothèque  le  nouuel  ac- 
quéreur eft  pourfaiuy,  éc  pour  le  fômer  eft  don-» 
nédelaypourccfaire.Eftatfomméypeutprendre 
lefaiél  &  caufe  ,  &  eftracqueteur  mis  horsdç 
caufe,  à  la  charge  del'ordonnancc. 

Et  le  iimplçcft,quand  pluûeuts  foin  obligez îf 


fultdttnty^u  payement  d\  ne  ibmmc,  ou  tiennent 
terres  affc6tccs:  quad  on  s'addrcffe  à  vn  Tcul,  qui 
peut  fommcr  fansictardcmcnt,  &lcsromrae3!: 
fon  t  reccus  à  a(îiftcr  ^  enfeigner  moycns,&non 
prendre  le  f«iâ:  &caufe.  x 

L'ordônancc  du  Roy  Françoisprcmicr  de  J*an 
1/39.  veut  que  les  fcnrcnccs  données  contre  les 
garendsfoîmelsfoicm  exécutoires  pour  le  prin. 
cipal  contre  les  garcnds,  «5c  pour  les  dcfpcns 
non, parce  qu'ils  font  pcrfonnels. 

HtCifl-ee  t^uaflior)  negdtùire  l 
Ccd  quand  le  défendeur  nie  quVn  autre  ait 
dxoiâ: . de  fetuirude  de  Ton  héritage. 

2j^eïî-  ce  iinaHion  conftffo-trt  ? 
C'cîl  quand  le  demandeur  prétend  droid  de 
ferwitudc  fur  Thcritagc du  détendeur, Refont  tel- 
les allions  pures  réelles. 

Ctmhieny  4  il  de  fortes  dirctr4iBs  ? 
De  trois,  fçaaoirlignager,conucnnoflel,  ÔC 
fcodal. 

C^nihien  de  te/moins  en  vne  enqueftefAY  turhes  ? 
Dix,  feulernsnt pour  vneiKrbe. 
Qj£(ïî-ce quelettrci de confortc-mdin^  tT  oti 
s'obtiennent  eUes  ? 
En  Chaccclîcrie,  &  feruent  pourconforter  ^ 
corroborer  la  faiGe  mifc  par  les  Seigneurs  fur 
aucunslicuxmouuansdcleur  fief,  à  faute  de  pa- 
yement de  leurs  droits  &  deuoirs. 

//  vn  dehteursêppofe^  que  faut -il faire} 
Luy  faire  bailler  iour  fur  Toppcfition. 

oils^offpçfe^dpfelle,  ^uefdut-Uf^ire  ? 
Faut  le  faire  anticiper  fur  l'appel,  ou  attendre 
qu*iilcrclcac. 

Piiii     • 
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gminâ c*eji  en  vertu  d'oilig-tt te-fijjHeft-ce pte le /n^ 
peut  ordonner  pendant  Npl^o/if  ion? 
La  prouifion,  en  bjillant  caucn  n  en  fe  confti- 
tuantachcteurdcsbiensdeîuftice- 

£/?  on  recm^bk  hdifjfUtaU  validité} 
Nonsquand  par  la  feii  tencç,  obli  gatiorijou  ar- 
rcft  dcuë'i^ent  fignifié  il  y  a  terme  certain. 
f^n  debitis  efi il  vaîlahU  après  L'an  c^iouA 
Non,  mais  féruira  neshrmoins  pour  le  regard 
des  coramandemens  Scexccnrions  f<5Îts  en  vertu 
d'iccux  dedans  ledit  an  &  lour. La  différence  cft, 
que  ceux  qui  s'obtiennent  en  Chmceriericfon-Ê 
ca  terme5generaux,&les  autres  ne  pcuncnt  fer- 
uirquc  contre  vnparticuHcr. 
FcHt-on  envtrtu  du  m.tndemtnf  de dch\Ùsfdire 

exécuter  pour  vne  ceiuU  recogncHel 
Non,  parce  que  Tcxecution  ne  fé  fait  pas  t*5t  en 
vertu  du  dehïtU,  qu'en  vertu  de  la  condlimnation 
-que  les  Notaires  mettent  par  les  oblii+ationfi. 
Ohiigtition  perdue  ptut-  elle  ejire  leuee 
pourU  féconde  fois  ? 
Ou)sauecpermi{îion  du  ïnge^  &  faifantap- 
peller  la  partie  :  &  C\  Ton  u^auoitobferué  ceftc 
iii#nTiej  ne  p  M]  rroitlecTC/'ncier  faire  exécuter  eîi 
vertu  de  cefte  feconoe  expédition. 
J%  créditeur  ayant  fait  appeller  le  Jelfiteurp^ar  Je  pa- 
yemem  £  vne  fommc  ccntenne  en  vne  nhltgattoriy 
fêurroit-Ufaire  e)cicmcrUd<teohligaiion  ?  - 
Non  ,  n  ne  le  pourroir   f^ire  au  preiudice  de  îa 
iitifpendaccî&fic'eftledebteur  qui  ait  intenté 
procçzpoureftrelibcrc,  encecaspcutcftre  l'o- 
olîgation  exécute*, nonobftantqu il alleçucU 
îi'a/pcndafser. 


Pour  faire  adtottrner  4/on  detrcjT^pe, 
^nefauT  tlfitre} 
Fautprefentcr  rcqueftc  au  luge. 
En  ^uelcas  met-  o>i  inte?ïtnn  aux^xpicfFIs, 

Pour  voir  taXwrdcfpcoj^ou  en  aVitrecheWcxe- 
cucion  de  fcncencc  j pour  voir  procéder  fut  vnç 
complainte,  pour  garnir  par  prou^ion  le  comc^ 
nud'vneobligation. 

Qj*e[i-ce<^H,.n  a  b  belle  nttife  prochaine  ? 
C'eftrobligicion  qui  dl  meic  de  i'adtion  per- 
ronnellf. 

L<i  canfe  Auec  moyen  oh  médiate  ? 
Ocft  vncontrad. 
£t£ejî -ce  f »f  tMton  fuieft ^tte  dire^  ferfonneUe  > 
Quand  11  pcrfonnceft  principalement  obligée. 
X>ani  i^uel  temps faut^ilohttnlr  lettres  de  fubrogatton^ 
Dans  Tan:  autrcm'entnon  receuable. 

Oh fè conclud  l*appel  comme  d'ahm} 
En  l'Audience  à  la  grand'Chambre. 

Qutb  tiltrci  4h  Cure  pour  iuger  de  fa  dtxmes  ? 
Son  clocher., 
£n  fud  temps  fe  prefirire  U  faculté  dc^rdchapt  ? 
La  f:îtulté  de  racheter  hericagesou rentes,  le 
ptcfcript  par  refpace  de  trêtcans.fors  les  rentes 
ftprcslecensoufurcésjexceptéeniaville&faux- 
bourgs  d€Paris,que  telles  rentes  n^ie  prefcriuét 
point  par  quelque  laps  de  temps  que  ce  Toit. 


tyftétrei  dtuerfe^  inatfer&i  depracift^ue. 
Des  I tiges  Prefidiaux,  O"  deleurpounoir. 
Es  ïugcs  Prefîdiaux  iUgentiufquesadcux 
ccaçcin quamç  liur  es  pan  u  gcm  enidctnier. 
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ou  dix  liurcsdercnce,  6c  reucnu  annuel.  Ceflce  É 
qu  en  die  le  premier  chef  de  l*cdiâ:  desûegcs  1 
Piefidiaux.  I| 

Ec  par  pronifion  infqucs  à  cinq  cents  liares, 
nonobftanc  l'appel,  en  baillant  caution, ou  vingt 
liures  de  rente,  ou  rcucnu  annuelj&:  lors  ils  pro- 
noncent par  iugement  PrcilJialj&c  eft  ce  qu'en 
dit  le  fécond  chef  de  l'Ediâ:. 

Ne  pcuucnt  iuger  par  iugement  dernier  'iîc 
Prefidialvnretraiàlignagcr,cncorcqaeUprc« 
micrc  vente  n'excède  la  fomme  de  l'Edift. 

Ne  peuuent  iuger  par  iugement  dernier  vne  fin 
de  non  procéder. 

Ils  ne  peuuent  au  (îî  déclarer  ne  interpréter  les 
Ordonnances  &  Couftumcs. 

Ils  ne  peutict  iuger  en  dernier  refTort  en  matiè- 
re d'exécution  d'arreft,  encore»  qu'il  sj^agiflè  de 
moins  qucladitefommc,  dont  par  l'ordonnance 
ils  (ont  luges  en  dernier  rcfTorr. 

^is  tutelles  crcurateSes^ 
Les  tuteurs, curateurs,  &  autres adnainiflra- 
teurs,  doiuent  eftre  pourfuiuis  en  reddition  de 
compte  au3i  lieux  aufqucls  ils  ontadminiftrc, 
ores  qu'ils  ayent  du  depuis  demeuréailleurs. 

Il  y  a  de  trois  fortes  &  efpeces  de  tuiclle,  à  fça.-; 
Moir  la  légitime,  la  datiue,  &  la  teftamentaive. 

La  tutelle  tcftamcntaire  eft  celle  qui  eft  defcrec 
parle  teftament  du  pcre. 

La  legitiroepar  la  loy  des  douze  tables. 

Et  la  datiue  eft  décernée  par  le  Magiftrat:  tou- 
tesfoisil  fefautprincip'emccgouuerncr  félon  la 
Couft.  des  lieux,  &  eft  vray  que  par  côraune  ob- 
fsruâcç  en  ce  Royaume  elles  font  toutes  datmes» 
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Il  cft  certain  que  le  ruc^or  ou  curateur  teftymé- 
tairc  n'eft  tenu  de  bailler  caition,iiy  i«da  if. 

Mais  pour  le  regard  des  air.  '  es  iisy  foiit  tenus 
&  adftrainsjnicfmes  !e:» danfs  ^  ccftamc nraircs, 
ijuandily  enadcuxou  pluli'  urs,  «5c  cjucl  vnd'i- 
ccux  veut  bailler  cautiô  pour  l'indemniré  du  pu- 
pille, auquel  cas  doit  cx.lurre  fou  coippagnô.s'il 
ne  vent  de  fi  part  bailler  caution  ,  qui  ■.  ir  viicdi- 
ftintliô  qu'il  faut  garder  pour  le  fiiél  des  tutel- 
Icsjautremcntnefont  tenus  les  tuteurs  dacitbÔC 
teftamentaites  bailler  caution. 

Va  tuteur  efleu  6i  deccriiépariurtice^do-tad- 
rciniftrerla  tutelle,  &  doit cllre chargé  d*icel!- 
nonobftâc  l'appel, vScn'cft  reccuable  que  prc 
la  fcntcncc  ne  Toit  exécutée,  &fautrcqircrirq'i' 
faute  d'accepter  &c  faire  le  ferment  ,  la  tucellç 
courra  à  fcs  rifquc$,pcrils  &  fortunes. 

Il  y  a  trois  fortes  de  curratcurs ,  à  fçauoijc  cnra- 
tcur,au  moyen  de  la  rcnanciatiô  Faire  à  la  fuccef- 
fion^qu'on  appelle  curateur  aux  biens  vacas,ou 
d'heredicé  laccnte.Vn  autre  par  le  moyé  de  l'ab- 
fcncc  .Et  f  autre  par  le  moyen  du  dcguerpifTcmét. 
Quelquesfois  on  ordonne  des  curateurs  auxmi- 
iicurs^quand  ils  plaident, &  non  des  tuteurs. 
Des  héritiers  ^  légataires. 

QcrclqHcsfns  quand  il  y  a  plufîeurs  héritiers 
qui  demeurent  en  diuerfes  Iurifdi<^ions,  on  ob- 
tietlettrcs  Royaux  addrclTantesau  luge  Royal, 
rn  la  lurifdidion  duquel  la  plus  gride  partie  des 
héritiers  font  demeurans ,  &  la  plus  grade  partie 
desbiens  de  la  fucccffîon  font  fituez,  pour  cor* 
«raindrclcs  héritiers  du  dcfundkfubiriaiarifdi» 
.^ion.,  icfpondrc  &  procéder  pardcuaiu  lu;  ^Uf 
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ia dcmaJe des  Icgataiicsoii  créanciers ,  afin  d'e- 

uiccrmuitiplicitédcproGez^&diuerfiréciçijre. 

ments. 

Le  legatnire  doit  pourfuiare  I*/heritierpourU 
'  dcliurancedefonlegsparituanc  le  luge  du  do- 
micile de  l'hcridcrji?^  non  ailleurs. 

De  mefme  la  veufue  peut  Ton  cioiiaire,  &  con- 
sentions matrimoniales. 

En  France  le  légataire  ne  peut  agir,  ny  réellé- 
mentjnyhypothcquaircment.  qu'au  preailable  il 
n*aic  eu dcliurâce  de  sô Ic^s.fi  leteftateur n'auoic 
ordonné  que  le  légataire  de  ion  auchorité  prcn- 
droit fon  \egît:t  que  ledit  teftatcut  peut  faire. 
DndêUÀiKe, 

Doiîâire  couftumier  cnpluiîeurs  CouOurocs» 
ceft  le  propre  héritage  des  enfans  venus  de  ma- 
iiage,en telle  n^aniere  quelespcre&mcredcf- 
dits  enfans  ^ts  \\  nftat  de  leur  nianagc  ne  îe  peu- 
uent  vendre,cngager,ny  hypothcquer,au  preiii- 
dicede  leurs  enfans. 

Femme  mariée  eft  dciiee  àt  douaire  Couftu- 
mier, corobiertque  par  exprés  au  traiété  de  fou 
mariage  vtt  luy  cuft  eftc  donné  ny  ôdtroyé  aucun 
dciiaire. 

Dts  biens  éduemifs  (^ pArapherndptx, 

Btens  aduentifs  Se  paraphcrnaux  fonr  çcttx  qlii 
font  donnez  à  la  femme,  quelle  apporte  en  la 
xnaifon  du  mary  qu  n  i  elle  fe  maric,outrc&  par 
dcfTusfondotji:  font  appeliez  naturels, qui  font 
ceuxquclctnary  doit  rendre  aduenant  b.mort. 
de  fa  femme.  ^   '?,:,.. 

Il  y  a  différence  entre  biens  aduentifs  &  para- 
phçrnaux;car  biens  aduecifs  foaclesfuccciliQS» 


^toutccquicfcbet  ik  aduiencà  la  femme  peu. 
dant  U  durait  (on  maiiage.  Edcsparaphcf  nmjx 
font  ceux  qui  appaicicnneiu  outre  ce  quiluyeft 
confl-iruc  par  con:r2<^  Je  mariage. 

•Mais  lors  tjLj'ci'it  ctl  mar)ce,s'i}  ne  Uiy  faic  con- 
flitiuion  particulière  ;  our  ics  biens  au  temps  de 
Tes  fianç-iilles,  ils lont  reputez  dotaux, ôc  con(c- 
<]|ucmmenrnon  alierisb'cs. 

nuiïi,  (i  ia  fii icetl  mauce  a.uec  touè  fesbiés prc- 
fcnstVadUtnir,  les  iuco; fiions  qui  efchciront  co- 
dant Ton  msi^iage  ne  ioiu  reputez  biens  ad- 
iicutirs,  mais  dotaux,  &  nt  ie  peuueiu  vendre. 
Des  don  >t;c..j, 

Fautfaircinfinuaarf^GrcfFe  coures  donations 
fur  peine  de  nul]ué,v5«:  n'oiu  aucun  effc(ft  que  dU 
iourquc!!'  s  surent  Ciié  acceptées  pas:  les  dona- 
taires &  Notaires. 

Ec  faut  notera  prendre  garde,que  par Tordon- 
naiiceii  eftdir,qL«e  coûtes  donations  autres  que 
teftamentaires,  leronc  inhniiecs  cas  quatre  mois 
après  !a  paflat.ô  ôc  datte  d'icelles  au  fieç^e  Kcyal 
durefTortoiilcs  choiVs  données  fontaùifes^orcs 
«j'j'il  y  en  ait  de  diuers  relTtjris. 

En  France  Ton  tient  pour  maxime,quedoflnet 
^retenir  ne  vaut  finon  cnfaueur  de  mariQge,au- 
quel  cas  on  peuc  donner  &ic:cnir,&  non  ca 
tout  autre  cas. 

Dss  arbitra. 

Il  y  a  différence  entre  arbitre  «5<:  amiable  corn- 
po(itcur,que  les droi(ïts appellent  aïbicratcur. 

Car  l'arbitre  eft  celuy  quieftefleu  des  parties 
comme  luge,  pour  deciderlacaufeou  pioccz. 
Et  rarbinatcur,  qu'appelions  amiible  compo- 
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jfitcur,  eft  ccluy  qui  eft  efleu  des  parties  pourap- 
pointcr,accorcIer,^c  iiiger  de  leurs  différents  par 
amiable  compoluion  ,  fans  garder  la  forrac  de 
plaidoirre  &  l'ordre  de  droift. 

On  peut  appcHcr  des  arbitres  paideuat  le  luge 
ordinaire:mai^ fî  la  lent encd  ef!:  confirmée, ne ic- 
ra  reccuépartieàcnappcUcr,  (înôcn  payât  prc- 
allablcment  la  peine  oppoieeen  Taibitrage,  fauf 
à  larccouuier,s'il  eft  dit,  en  hndecaufe. 

Ne  peut  vn  luge  ordinaire  accepter  l'arbitrage 
de  la  caufe  pendante  pardcuant  luyrcarce  feroit 
aupreiuQKcduRoy  &  du  Seigneur  duquel  il  eft 
officier. 

Vn  arbitrage  ou  compromis  fait  par  vn  pupille 
ou  fiis  de  famille,  ne  vaut  fans  l'authoricé  de  Ton 
curateur  ou  pcre.   • 

Religieux  aulïi  ne  peuiicnt.cftre  arbitres  fans 
difpéte  de  leur  Preiat,s'ils  ne  sot  en  dignité:n:îais 
bien  peuuentiîsefticamirib'escoiripGficeurs. 

Vu  mineur  de  qua^oize  âns,6:  vnc  feramc^ne  le 
peuucntcftre. 

On  peut  conpromettre  de  tou:escaufcs&  pro- 
ccz,forsdecascrimincis,derr.ariages ,  &:  toutes 
caurcsfpiritucllcs  quifedaiuét  terminer  pardc- 
uant  les  luges  a  fors  àç.%  intcrefts  qui  procedcrot 
derditdscaufes&proccZjdontilspGUrront  croi- 
re des  aibitres. 

1)î}^ey.ecnùm des re^uefiesjettres  Royaux^ 
fentcnces^  arrefistC^  commiffions.'. 

Toutes  rcqueltes.commifliôs, lettres  Royaux> 
f>LoTcCkionsyCom7Hith??ius ,  doiucnt  crtrcmifesà 
exécution  dans  Tao  &  lourde  rimpctrationd'i- 
cellcs. 


Comme  auflj  toutes  fentenccs»?carrcfl:s  dtia 
CourivSr  l'an  pallé,  on  ne  peut  plus  les  faire  met- 
tre a  éxecution,  fansnouLicllcpermifliondu  lu- 
ge cji'.i  a  donne  IcfdircsienteiâCesouûrrcrîSjCÙ 
par  lettres  royaux,  fera  mandé  au  pcrmicr  Ser- 
gent d'exécuter  Icrditesfentcncesou  arrefts^no- 
nobûant  qu'elles  foicnt  Cur- années,  &  en  cas 
d'oppofirion,  refus  ou  dclay,  sdiourncrj&c. 

KÎais  fi  on  atrend  dix  ans  auant  qu "exécutée  la- 
dite fentence  ou  arrell:,  on  ne  le  peut  plus  faire 
par  prouifiô  ne  par  lettres  Royaux,  <Si  ncieruira 
que  de  tikrcs  »5c  preuucdela  chofecontcnucea 
icclle,6c  faudra  demander  la  chofcpar  ncuucilc 
aélion. 

De  L^txcciiùon  des  cliigdtiens  c^  faijies  ? 

Vnc  obligation  palTee  fous  fécl  Royal  eft  exé- 
cutoire furies  biens  meubles »^imrncublcsdc 
rohligé. 

Et  le  fcmblable  regarde  pour  les  obligations 
palI'ecsfousfeelaurhêLique,  &  non  royal, pour- 
ucu  qu'au  iour  de  l'obligation  palfcc  par  les  par- 
ties obligées  elles  fallcnc  demeuranccs  au  lieu 
où  l'obligation  e(\  pallée. 

On  ne  peut  exécuter  vne  fen^cncc  ny  obliga- 
tion hors  les  fins  de  lurifdi^lîôfanscommiiïion. 
L'en  n'cftreccuablcà  procéder  par  voyed'a -- 
reft,faifie,  exécution,  de  cmprifonncmcr,cn  ver- 
tu dVnc  obligation  ou  fentence,  fi  lafornm.eou 
chofc  pour  laquelle  onvcut  faire  Toploiclncâ 
certaine  &  liquide  en  deniers  ou  eneïpeces. 

Et  fi  elle  n'cft  certaine  &  foie  fubiedle  à  appré- 
ciation,  on  ne  la  peut  exécuter,  mais  bien  ad- 
iournecafia  d'apptecier. 
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Ex.  faut  noter  que  l'exécution  ne  fe  fait  pobt 
fur  Œluy  qui  t  A  obligé  (ouz  Ton  tecl,  que  prcal-» 
lablement  il  n*au  iccogneulon  feel,  6t  nepcut 
cftrc procédé  à  aucune  exécution  furluy  aupara» 
uaat  iâdice  recngnoilîance. 

Le  plus  diligent  crt  faiile  eft  prefeié,  fi  ce  n'cft 
que  les  parties  viennent  à  contribution. 
Des  rentes  cenfîtttiècs  cr  rentes  foncières. 

Pour  rentes  conftituées  à  piixd'argct, on  n*en 
peut  demander  que  cinq  années  daireragcs. 

Poui  cens_,rcntcs  foncitres,  on  peut  deman- 
der vingt-neuf  années  d'arrcragésderditscens.& 
rentes.  Besvci  ditions. 

Il  y  a  deux  fortes  de  venditions,  IViic  Cil  celle 
qui  i'cfa:Cccicbierfansefcrit. 

La  fcconde,  qui  eft  faite  par  efcric. 

pour  la  premiere,cllea  lieu  iufques  à  cent  liures 
tournoiSjdôton  peut  faire  prenne  par  tcfmôins» 
Mais  pour  l'autreclle  eft  en  vrage,&  doit-on 
faire  contraéi  de  tout  ceqji  excède  cent  iiurcs^ 
autrementonnYcfl:  pa^^  reccuparpreuuede  tcf- 
nîoins,fuiuantrordûnnâce  de  Moulins, art. j4. 
Des  lots  c^  ventes.    . 

Toutes perfonnesacqucflâ>  héritages doiucnt 
lots<5<:  ventes,  pourueu  que  ce  ne  roitefchangc: 
car  lors  li  n'cft  deub  aucans  lots  ne  ventes, (inon 
quand l'cfcbaiige  n'eftpasfaitbutàbut,  &  fans 
aucune  foulccainsaucôcaireyarccour  de  quel- 
que fomme- d'argent,  &:  lors  ils  fontdcubsau 
prorata  de  Targcnc  de  foultc. 

V.t%  lors  &  ventes  ne  font  dcubs  pour  vendis 
tions  de  fruids,  &  ne  le  peuucnt faite icfditcs 
yen  dit  ion  s  que  poui  neuf  ans.  ^ 

Le 


tcsventesnefont  dcuesà  caufc  des  partages 
faitsencrepciTonneîaufquellcsvnechofeappar^ 
tient  tn  commun,  ny  de  partage  entre  coheti'». 
tieis,  encorcs  qu'il  au  du  retour  d'vnecofté,ny 
eniicitation  ^cfcbarge. 
Pu  defadueu  âc6  Troanems^  C^  recherche  des  facs, 

Vn  Procureur  apics  foii  deccdsncpcuteftre 
defaduciié. 

Apres  cinq  ans  pafler, les  Aduocats&  Procu- 
reurs ne  pcuuenccftrciecl'ierchez  des  pièces  ou 
Tacs  qu*oh  leur  peut  auoir  baillé^uiuàncPaireft: 
delà  Cour dul4.Marsi(îo3. 
Vesah/èncs, 
Vn  abfcnt  par  dix  ans  eft  réputé  ittort  ppur  Tef- 
fcdl  du  partigc  de  Tes  biens,  Ô^ pour l'efFeddU 
compte  de  Ton  tuteur. , 

Ab.^cnt  de  France  par  quarante  ans,  &  marié 
îiors  de  Fr ance,cft  capable  de  fuceefllo  en  Fr âec. 

Abfcnt  neft  point reputémort  qu'acres ccni^ 
ans  :  toutcsfois  Tes  héritiers  peuuent  demander 
aprcsdixanspa(rezlaiouy(ranccde(esbicns,aa 
moyen  de  Ton  abfence:  ce  qui  leur  eft  accordé  à 
caution dclesrcndieen  casderctour, 

Vfufrniâ:  cft  vn  droidî  de  icuyr&  pofTcder  les 
cliofes  d'autruy,  la  fubftancc  toutcsfois  demeu- 
rant faine  &  entière. 

Vfufruid  de  quelque  chofe  peut  eftre  confti- 
roé  de diucrfesfortes&raaniercs, comme  par  ce- 
ftamcnt,  par  conuention&  ftipulation,  quand  le 
propriétaire  vend  rvfufruid^j  &  retient  U  pro- 
priété :  toutcsfois  par  la  rétention  dclVAifrui^ 
le  donateur  transfère  au  donataire  la  pibpiicté 
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Ôc  pofTeflîori  ciuile  de  la  cho fe  donnée,  ce  qui  eft 
vcritablej  &  faut  lors  fuppofer  qu'en  ce  cas  il  y  a 
deux  forces  de  pofTciîion. 

I>e l'exception  de  nnlltté} 
L'exception  de  nuUitépcut  cmpefcher  la  chofc 
iugée,  pourueu  que  la  nullité  foit  prôptc  &  ma- 
nifeftc,  &  qu'il  en  apparoifîc  fur  le  champ,  finon 
elle  ne  pourroic  cmpefcher  Tcxecutien  de  la 
chofc  iugée. 

Decomgerfi  demande, 
Deuant  la  conteftacion  en  caufc,  le  demandeur 
peut  changer  &  corriger  fa  demandc:maisapres 
caufc  conteftée,  cela  ne  fe  peut  faire  de  difpofi- 
tion  de  àtoiOi,  fans  nouuclle  interpellation,  ou 
lettres  pour  articuler. 

D&s  iHgcs  d*Egltft, 
Les  luges  d'Eghfe  ne  peuuent  cogn  oiftre  con- 
tre les  laïcs  que  de  quatre  caufes,  a  fçauoir  deux 
criminelles,  qui  font  de  (îmonie,  &  hcrclici&  de 
deux  ciûilcs,  qui  font  de  dixme^,  &  de  mariages. 
Dei  exécuteurs  teffawent aires. 
Les  exécuteurs  tcftamétaires  doiuent  faire  fai- 
re inuentaire,auparauantquc  de  s  entremettre 
dcrexecution  du  teftament. 

^eUceJfion  de  biens. 
En  France  la  ceffion  de  biens  n'eft  reccuè'pour 
deniers  Royaux. 

La  ceffion  de  bics  ne  peut  Ôc  ne  doit  eflrefaitc 
pardeuant  vn  luge  fubalccrne&  inférieur, ains 
doit  cftre  faite  pardeuant  le  luge  RoyaU 

La  ceffion  de  biens  vne  fois  faite  doit  valider 
auec  les  autres  créanciers  aucc  lefqucls  elle  au- 
ton  c(ïé  faite,  veu  que  c  cftvn  a^c  qui  ncfcrcïte- 


re  iamais ,  &  ne  fc  doit  fane  en  chacune  lurifdi^ 
dion  des  créanciers. 

Celuy  quiafaitceffion  ne  peut  authorifcr  fa 
femme  en  iiigement,  ny  dehors. 

Des  mtres  mineures  de  vingt- cinq  ans, 

Vne  mcre  n'ayant  laage  de  vingt-cinq  ans  ne 
peut  cftrc  tutrice  de  fcs  cnfans,  vcu  mefmes qu'il 
liiy  eft  befoin  de  curateur  aux  caufes. 
Des  gardiens  de  biens  execnteXj. 

Vn  gardien  de  biens  cft  dcfchargé  après  deux 
tnois  pallez  par  la  Couîlume  de  Paris,  à  faute  de 
-les  faire  vendre  par  les  crcâcicrs  dans  led. temps, 
apresles  oppoTuions  formées  &vuidees. 
Diuerfes  matières. 

Le  mary  fçachant  que  fa  femme  a  cÔraîs  adul- 
tère, &  s'ert  réconcilié  auec  elle,  ne  la  peut  plus 
accufcr,parcequ*ill'a  tolérée. 

Greffiers, Procureurs  &  Solliciteurs  ,  trois  ans 
après  la  vuidange  àts  proccz ,  ne  font  receuablcs 
à  en  faire  demande. 

On  ne  peut  former  infcription  en  faux  aprcs 
vingt  ansexpirez. 

On  ne  peut  former  accufatioD  pour  crime 
coa^mis  après  vingt  ans. 

On  ne  peutaccufer  de  pcculat  après  cinq  ans, 
comme  audi  d'adaltere,&:  y  faut  venir  dans  ledit 
temps. 

Deniers  dotaux  demandez  ,  après  dix  ans  non 
receuables ,  la  piefomptioneftant  qu'il  ont  ;efté 
payez  par  le  long  temps. 

On  prefcript  le  droid  d'apprchcndcr  vne  fuc^ 
ceflipn  par  trente  ans. 


^44  Autres  matières 

En  France  la  volontcn'eftant  cnfuiuicdclcf- 
fc6t  ,  n'cft  punie,  forsencriracdclezeMaieftci 
attendu  qu*on  fe  peut  à  l'heure  repcntir,&  rcuc- 
nir  à  foy. 

Si  l'on  acheté  vn  chenal, &il  fe  trouuc  qu'il  (oh 
ppufliFou  courbattu .  f^ut  le  faire  voir  &  vifiter 
par  Courraticrs  &:Marcrchaux,&  faut  entendre 
qu'après  les  neufiours  paflez ,  ou  n'y  cft  plus  rc- 
ccuâblc,  ôc  y  faut  venir  dans  ledit  temps. 

Les  Courratiers&  Marcfchaux  ayans  vifitc  le- 
dit chcualjfi  par  après  il  fe  trouuc  qu'il  foit  pouf- 
fifou  courbattu,  en  font  rerponfables en  leurs 
propres  &  priucz  noms. 

On  ne  peut  valablement  faire  codamnei  après 
les  quatre  mois  pafl'cz  vneperfonnc  obligée  par 
bonne  obligation^&à  laquelleon  fait  comman- 
dement de  payer,&pouc  le  refus  adiourner  à  cè- 
de fin.  D'au  tât  que  rordônance  dit  :  Tous  con- 
damnez feront  contraints  par  corps.  &  non  pas 
tous  obligezj&faut  préalablement  vne  condam- 
nation. 

Si  le  défendeur  requiert  que  les  parties  d*Apo* 
tiquaire  dont  onluy  fait  demade  foient  réduites 
aij  parifîsjil  cft  ainfi iugé  e'eft  à direjfi  elles mon- 
tenE  àccnt  liure5>il  n'y  aura  que  quatre- vingtsli- 
urcsdc  condamnation  :  mais  pour  le  luminaire 
Ton  ne  le  réduit  ain[î. 

Il  n'eft  permis  à  vn  chacun  faire  tranfport  des 
fommes  à  eux  deucs  à  vne  efcolier,  ains  feulcméc 
de  père  au  fils,  di  frerc  au  frère,  de  fonde  au  ne- 
ueu,en  faucur  des  cftudes,  fuiuant  les  ordonnan- 
ces. 
Corabicn  que  les  ccdulcs  ne  foient  du  faiâ; ,  ne 
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du  feing&  efcritmc  du  défendeur,  neantraoinsil 
efttenu  rccognoiftrc  ou  nier.commcvn  héritier 
le  feing  du  dcfun6è  ,  la  Femme  le  fcing  de  Ton  feu 
mary,lc5  Religieux  &iucceileur  Abbé,  celuy  de 
fon  predecciîèur,  le  maidre  le  icing  de  so  Faileur, 
Quifont  exempts  aeflre  ejiablis  commipitres  ? 
Vn  laboureur  ne  peut  eftre  cftably  commifîài- 
re  os  biens  du  Seigneur  dont  il  cft  fuier. 

CôiTie  aufli  vn  mineur ,  encore  qu'il  foit  marié. 

Celuy  qui  ell:  fexagenaire. 

Qui  a  cinq  cnfans  viuans  aux  champs,^  trois 
dans  les  villes. 

Ccluy  qui  a  trois  tutelles  ou  commiflîons:  tous 
Ics^deffurdits  ne  doioent  cflre  cftablis  commiflai- 
rcs  i  &  s'ils  le  font,  doiuent  eftre  defcbargcz. 
'2)e  doncttionfaite  à  vn  fils  dsfumille. 

Si  on  veut  faire  quelques  donations  I  quelque 
iîlsou  fille  de  Famille^  Se  neantmoins  mettre  la 
forame  qu'on  de(îre  bailler  es  mains  des  père  & 
mère,  faire  fe  peur. 

Mais  il  faut  que  les  père  &  mère  émancipent 
leur  enFant,(?cIe  mettent  hors  de  leur  puiljance , 
pour  traidlcr  de  toutes  affaires,  mcFme  accepter 
toutes  donations  qui  luy  pourroient  eftre  faites 
commeperFonnelibre,&de  ladite emâcipation 
lequeriradle ,  d<  faire  ordonner  qu'il  fera  eman- 
cipéjà  la  charge  que  lefdits  père  <&  mcre  deraeu- 
rcrôt  curateurs  dcleurdit  enfant  à  reffectdcla- 
dite  émancipation,  ^îeurfaire  faire  les  Fubmit 
fioras,  &  en  requérir  adc,qui  leur  fera  ocftroy  é. 
Des  dotiittitns. 

Il  cft  dcfendu  de  donner  au  fils  de  l'héritier  prc- 
fomptif  en  ligtve  dir€dc,d'autat  qu'on  rcputc  en 

Q  iij 


^4^  Autres  matières 

ce  ca5  le  pcre  &  le  fils  vne  mcfme  perfanne. 

Mais  en  ligne  colUteralle  cela  n'a  pas  de  lieu 
fuiuant  la  Couftuniede  Paris,  le  pcre  pouuanc 
cftre  héritier,  &  le  fils  légataire. 

Vn  mary  qui  n  a  point  d'enfans  ne  pouuant  par 
la Couftume donner  à  fa  femme, peut  donner 
aux enfans  de  la  dite  femme. 

Il  y  a  de  ce  article  formel  &  exprés  par  la  Cou- 
ftumede  Paris,  art  284.  qui  a  Fait  queparplu- 
/ïcursarrcftsilaefté,qu'enîaCouftumede  Paris 
IcconioinC  n'ayant  point  d*enfans,peut  donner 
aux  enfans  de  l'autre  ccnioint. 

Mais  aux,  autres  Couftumes  oii  il  n'y  a  point 
d'articles  femb  Ub  les,  le  doute  efl  demeuré,  s'y 
trouuanc  diuerfité  d  opinions. 

^titres  dtuerfes  matières} 

De  deux  obligez  l'on  ne  peut  contraindre  va 
fcul  pour  le  tout ,  s'il  n'a  renoncé  au  bénéfice  de 
diuifion,finon  que  ce  foit  entre  marchâds  en  cô- 
pagnic.Quand  le  créancier  prolonge  le  terme  de 
payer  à  fon  dcbtcur,pour  cela  la  cautiô  n'eft  def- 
chargée,  luge  par  aricft  de  noftrc  Dame  de  my- 
Aoull  mil  cinq  cens  vingt  (èpt. 

Le  créancier  ne  peut  eftre  fubrogéaudroi6è 
fucccffifefcheu  à  fon  débiteur,  ou  à  la  légitime  à 
luy  appartenant  en  la  fucceflîon  dcfesperc& 
mercores  qu'il  ait  renoncé  à  la  fucceflion. 

Tous  défendeurs  font  tenus  comparoir  à  rafli- 
gnation  à  eux  donnée  ,  Se  à  faute  de  comparoir 
par  le  defnandcur,ils  font  enuoyez  abfous  de  lat. 
lîgnation  auec  dcfpens,&iiorâ  pas  de  la  chofc  ou 
àt  QÏÛ  à  eux  demandé. 

jVwpcrc  ou  mcrciûtcaUiît  ptocti  commç  tiH 
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tcur  ou  tutrice  naturelle  de  leurs  cnfan*,  ne  fonc 
tenus  d'informer,  ny  dcleuerTadc  de  tutelle^ 
raaisvn  autre  tuteur  ou curatcureft  tenu  lefaire. 
Dctéceurd*hericage5quiaioiiyparan»?c  iour, 
ne  peut  plus  eftrc  inquiété  pour  le  poifclToire, 
mais  bien  pour  le  pctitoîrc . 

Vneféme  peut  en  fe  remariant  auantagerfon 
fécond  mary  autant  quVn  de  Tes  cnfans . 

*i  II  ■  1.        ■ >.     I.   ■     ■       ■  I  'm 

Aff  moire  particulier  des  principaux  arricles  des  or- 

dinnanccs  obferu éc6  nu  Confctl  Priuè àa 

J^yy  concernant  les  euocations 

C^inîerdiElions. 

Chap.     LXX. 

LEs procureurs  ne  pourront  prefcnterrequc- 
ftepour  euoquev,  s'ils  n*ont  procuration 
fpcciale.  François  l. de  Mars  1145'. 
I.  Les  caufes  criminelles  ne  feront  euoquées, 
roais  des  luges  cômis  fur  les  lieux  pouriuger  au 
nombre  de  dix,  comme  par  arrcft,  &  fans  appeK 
/^tfw  en  May  1/2 5?. art.  9. 

3.  En  matière  criminelle  ne  fera  receu  aucun  à 
prcfenter  fa  requefte  d'cuocation  ,  qu'il  ne  foit 
adluellemct  prifonnier  es  prifons  dcl'vn  ou  l'au- 
tre des  lieux,  dont  le  procez  criminel  fera  euo- 
qué  oureiiuoyé,  Charles  IX.  a  Moulins  ij  66, 
art.  70. 

4.  Apres  Gontcftation  en  caufc  on  n'cH:  reccua- 
blc  à  cuoquer,  fi  onneiurc  ks  caufes  de  lufpi- 
cionseftrc  de  nouucauvcnues  a  la  cognoifTancc. 
François I.  en  May  1/29.  art.  7. 
5.S'ilfembU  le  procez  deuoir  eftre  cuoqu^,{cra 
leff  ôdu  fui'  la  rcqucttc,que  le  fuppliât  fera  appa- 


548  Mémoire  particulier  four  les 
roir  du  conrenucn  la  rcqueftc,  &  la  commifljon 
rcraaddrcfiréeauxBaillifsScScnefchauXj&Iuges 
Royaux, oa  leurs  Lieutenas.  Et  fera  ordôné  que 
les  parcics  aduerfes des (ùppbasauront  vn  dou^? 
bîe  de  la  reqneftc,  &  que  par  deuant  le  côrnifTai- 
re  député  à  enquérir  fur  iccllc  ils  puifTét  faire  ap- 
paroir du  contraire,  Ç\  bon  leur  fembl  e,  &  fera  le 
requérant  premier  Ton inquiiîtion.  /^fw  article 
premier  ibid. 

iî.Leslettresd*GUocati6s<:<cinterdiGcions  feront* 
par  l'HuifTicr  ou  Sergent  commis  à  les  mettre  à 
exécution,  prefentees  àl'vndes  Prefidcnsdeia^ 
Cour,  laquelle  fera  interdic^e  :  afin  qu'elle  tiene 
les  interdictions  pour  faites,  ^  ne  prenne  plus 
aucune  cognoifTancc  des  matières  qui  leur  font 
interdiéleSjlaquelIcCour  en  fera  tenir  copie  par 
le  Greffier,  fi  bon  uiy  sçb'c.  Et  ce  fait,  le  mcfme. 
iour  feront  Icfdites  lettres  rédues  audit  Huiffier, 
pu  SergenijOU  execateur,pour  les  executerôc  Si- 
gnifier aux  parties,  &  faire  ainfi  que  de  raifon, 
fans  que  la  Cour  puiiTe  ordôncr  aucune  chofe  en 
quelque  manière  que  ce  foit  :  ce  qui  eft  inhibé  & 
défendu  aufditcs  Cours  fouueraines,  à  peine  de 
defpens,  dommages  ^  intciefts  des  parties,  er^ 
Septembre  îj-j-^. 

7.  Defenfcs  aux  Parlçrrients  d'cpefcker  les  com- 
miflîôs  pour  enquérir  dts  faiûs,^  aux  luges  de 
refufer  lefdites  commi(îionç,  &  ne  fera  examiné 
aucun  parçnt,doraeilique,n.€  du  confeil  du  pro- 
duifant  :  &  fur  ce  fera  pris  le  ferment  des  tef- 
moins  &  parties,  François  1. 1529.  art.  z. 

8.  Es  euocations  fondées  fur  confanguinité,affi- 
nicéa  QU  ainitié,  &  qu  aucuns  des  P/cfidents  foiîÇ 
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leur  propre  faîdt  des  proccz,  feia  déclaré  1^  de- 
gré,&  moyéd'amicié/eronccotttz  les  faits  par 
articles ,  fur  lefquels  les  luges  entcndéc  que  les 
ciJoquansinforrr.éc,peuucclespartiesba:llerrC'? 
proches,  fibon  leur  lèniblc,  contre  les  tefmcins 
examinez  efJites  informaiions  &:  enqucftes, 
Jdem  1/4  j.  art.  2. 

p.  Le  Commiiriire  interrogera  les  tcfmoinsrç- 
prochez,&  inférera  lcsrerponrci>&  dt  poluionî,: 
^s'iIsfontadraiiTibles  &:  n^^n  côFclîcz  parlefd» 
tefmoinsjles  partiesTerontuceuès  a  les  vérifier 
prercntcment  &  Tans  dclay  par  lettres  ^^produ-? 
étions,  &  non  autrement,  /ifw^art.^.  thiâ. 
îo.  Si  les  caufes  derccuracions  ne  font  prouuécSj 
ou  que  le  contraire  le  Toit,  fera  Teuoquant  con- 
damné en  l'amende  enuers  le  Roy,  &  lapai  tic, 
&aux  defpcns. Idem  ijié.art.  9. 
II.  Silescuoquansproporentrecufationsfriuo- 
ies^enferôt  fur  le  champ  debouttcz,&  condam- 
nez en  trente  liures  panfis  d'amende enuers  le 
Roy  :  &  où  ils  ne  prouucroient  les  rccufations, 
feront  condamnez  en  l'amêde  de  foixante  liures 
parifis,&  aux  defpéSîdommagcs  &  interefts  en- 
uers  la  partie  :  &:  pour  faire  les  preuucs  ne  fera 
baillé  quvndelay,(ï  ce  n*efV>pourtres-grande&: 
vrgéte  caufcqui  fera  exprimée. Idem  1)4;. art. j. 
II.  Ne  feront  les  caufes  euoquécs  s'il  demeure 
vingt  luges  au  Parlcmét  de  Paris,RciienjThou« 
louze,&  Bordeaux,  &  douzeauxautresParlc- 
mcns.  Idem  1/25). art.  7. 
Ij.  Ceux  qui  rficufcf  ont  les  Parleujens&  Cours 
fouuetaines,  ou  la  pliafpart  des  luges  d'icelles, 
ne  fcrètrççf^sàprcféterrefjucfte  àfind'cuoca- 


2  j  o       Mémoire  particulier  pour  les 
tion,{înon  en  rapportant  déclaration  des  luges, 
qu'ils  ne  font  en  nombre  Tuffifant  poutcognoif- 
trc  de  ia  caufe,  &  iuger  le  procez. Charles  IX.  en 
lanuier  1/72.  art.  I4. 

14.     Les  procez  mens  &  à  mouuoir  de  ceux  qui 
font  du  corps  du  Parlement  de  Paris^qui  auront 
audit  Parlement  iufques  au  nombre  de  huiél,  & 
des âucres parties n'cftansdudit  corps  au  nébre 
de  dix,  proches  parées  &:alliez,côme  pere,bcau- 
perc,  enfans,  gendre,  frère,  beau-frere,  nepucux, 
eoufînsgermains,ou  remuez  de  germainjferonc 
renuoyez  au  plus  prochain  Parlement, {îTautrc 
partie  le  requiert.     Lcfemblablefera  gardées 
Coursd€sParIcmésdeTholoze,Bourdcaux,& 
Roiie.quâd  en  aucudu  corps  d'icellcsyaura  cinq 
parés  ou  alliez  aux  dcgrez  fufdits,  ou  quand  au- 
«un  n'eftât  dudit  corps  y  en  aura  (îx.  Corne  aufîî 
pour  les  Parlements  de  Dijon,  A.ix,  Grenoble,  & 
Bretagne,erquelsaurôtceiixdcrditescôpagnicS' 
trois  paréts  ou  alliez  audit  degré,  ou  bien  autres 
«'eftansd'icellccôpagmeyenaurontiufqucsaa 
nombrede^.Hêry  lH.àBloisi579.arr.4.&:ii7. 
ij.  En  cas  d*euocation  fera  fait  le  renuoy  au  plus' 
prochain  parlement.  François  I.  ijip.  art.4.- 
Lcs procez  pendans  es  Chambres, efquelles  les 
partiesauront  trois  parents  ou  alliez  uifque^  au 
quatriefme  degré,  feront  renuoyez  en  vne  autre 
Chambre  à  la  fimple  requifîtion  de  la  partie  ad- 
uerfc.  HenryllL  àBloisij79.  art.  i2ï. 
id.  Les  procez,  aufqucls  vn  prefîdêt  ou  Gonfeil- 
îer,Ieurperc,cnfans,gédrc,fr€rc^oncles,neveux, 
ou  coufîns  germains,  ferôt  parties,  ne  feront  iu- 
gcz  en  la  Chambre  où  I«  rrcfidenc  ou  ConfeillcK 
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fcra;ainsref5crenuoyezcn  vneaucreChâbrcàla 
fimple requihtiô  des  parciesaduerfes.  Jàemilid, 
17. Pour  oftertoutfoupçondss ports  Ôctaucurs, 
eft  Qrdôné  qu'à  la  fimplc  requifition  Je  la  partie, 
leprocezoùlVndenos  Officiel  s  Prehdiaux  fera 
partie^fcra  rcnuoyé  au  plus  prochain  SiegcPrcfî- 
dialjpoury  eftreiugé  &  terminé.  CbarleslXà 
Orléans  16 o.arr.j2.&:  Henry  Ili.  î;75>.  art.  i2l. 
auxEftatsdeBlois. 
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Des  ioursdes  roolUs  ordinaires 
du  Parlement, 

Chap,    LXXI. 

E  Parlémétcommécele  i2.Nouembreîen'« 
^«^  demain  de  faind  Martin  ,  &  Te  continuent 
aflignations  pour  plaider  des  roolles  ordinaires 
de  chacun  Bailliage  <Sc  Senechaulï'ée  du  refToïc 
dudit  Parlement. 

Le  dsHl^tefme  Nottemhre. 
Les  Bailliages  deVerraandois,Tournay,Tour- 
ne(îs,  Laon,Reims,Peronnc,Mondidicr,  Roye, 
Noyon,Guyrc,rainâ:Qucntin,Coucy,Chauny5 
&  le  Comté  de  Soiflons. 

Lefeptitfme  Decejuhre, 
LcsBailliagcsd'Amicns,ri{le,Doiiay,Orchics;' 
Douchy,Hedin,  Abbcuillc,(5erberoy,  Vimont, 
&  les  ScncfchaufTecs  de  Ponthicu>Bouiogne,  & 
la Prcuofté de  Calais. 

Le  fixiefms  lannier. 
Les  Bailliages  de  Senlis,  Valois.GiforSjMantc, 
Pontoifc,  Montfoft  rAmaury,Houdai3>  Drcux^ 
C»ppiegac,  Bcauuais. 


i 5 ^    Des  hurs  ordinaires  des  roolles^ 

Le  pr  cm  ter  Feurter^ 
La  Preuofle  Se  Viconté  de  Paris,  les  Rcquef^cs 
<îu  Palais^dcTHoftcl,  &  les  luftices  qui  font 
«Jansrciicîosdu  Palais,  les  exécutions  d'arrcfts^ 
les  Requeftcs  ciuiles,Montmorécy,&:lc  Baillia- 
ge de  faiiKfl  Denys  en  France. . 

Les  Bailliages  d'Auxerre,Meaux,Scns,Melun, 
Morcc,  Troy€5,  Pfouins,  Sczannc,  Colon^riiers 
en  Brie,  &  le  Comté  de  Champagne, 
Le  premier  t^Hril. 

LcsSenefchauilces  dcPoidoii,Anjou,Ic  Mai- 
iîe,leGomtc  deiaMarchejLaualjLoudun.Am- 
boifCjNiort,  &  le  Bailliage  de  Tourraine. 
Le  deiixiefme  M^y» 

Les  Bailliages  de  Mafcon ,  Chaaions,  Autum, 
BeauioIoi55Foreft,Montbrifon,leParleracnt  de 
Pambes,  &  la  Senefchauiïec  de  Lyon. 
Le  premier  luïn. 

Les  Bailliages  de  Chartres,  Orléans,  Blois, 
BourgeSjSaindPierreleMonfticr,  Neucrs,Ni- 
ucrnois^Montaigne^le  Perchc,Auuergne,  &  les 
Montaigaes. 

Ze  premier  laillet. 

Les  Sencfchâurrccsd'Angouleftne,la  Rochelle^ 
&  Cognac ,  ôc  le  Comté  d'Aulnis,  5c  les  caufcs 
^cs  Pairs  de  France. 

Es  roollfes  extraordinaires  des  leudis  du  maria 
durant  le  ParlementjOU  des  Mardis& Vendredis 
de  releuee  depuis  le  premier  Décembre  influes 
au  dernier  de  May/e  mettent  tourescaufes  d'ap» 
pel  indifféremment  de  quelque  Bailliage  ou  Se- 
ncfchaufTee  que  ce  foit. 
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î^ûrmtiks  des  lettres  R  oyaux  de  iufiict 
'f  lus  fréquentes  (j-  ordinaires  ^ 
Chap.    LXXII. 
PREMIERE. 
Kelfef  d'appel  coi/ihicn^  ç^  qatila  cLwfes  doit  cotenir? 

Adiourner en  cas  d'appel  le  luge. 

Intenter  la  partie. 

Commandement  au  Greffier,  quand  c'eftva 
procez  parcfcrir. 

Et  deffenfes  d'attenter. 

llycaad*aatres,maiselîcsne  font  pas  tPuf- 
iours  nccelîaircs,ny  ordinaires. 

LO  Y  YS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Frâce  & 
de  Nauare  :  Au  premier  noiire  HuiJÎieroa 
Serge-:  fur  ce  rc  pis  Salât.  De  la  partie  denollrc 

a.mé  tel nous  ce  mandons  intimer  &  aflîgncrà 

certain  &  côpetant  iour  en  noftte  Cour  de:  Par-» 

lementde  Pans  tel pourprocedcr  fur  l'appel 

par  le  fupptiiut  inrerietté  par  ces  prefentes,de  la 
fentence  rendue  par  tel  iuge,lctel  iour^an  profit 

dudittel &luy  fvraserjQ:mb!e  audr:  tel, très* 

cxpreflcsinhibitions&defenfes  depafl'eroutreà 
rcxccutiondeladitefentencc,  à  peine  de  nullité, 
&  de  cinq  ces  liures  d'amende,  &de  tous  defpcs, 
dommages  di  inteccfts.Et  outre  feras  commâde- 
met  au  Greffier  dudic  tel,  d'apporter  ou  réuoyer 
incontinat  &fansdelay  au  GiefFodc  noftreditc 
Cour  de  ParleméràPa  ris,  le  procez  fur  leqaelcft 
inrerucnu  ladite  ic4itéce,  &  en  cas  d'oppoiuion. 
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refusoudeîay,iourcnnoltrcclite  Cour,pouf  en 
diie  les  caufcs.  Car  tel  cft  noftre  plaifîr.  Donné  à 

Pari?  le lourde l'an  de  grâce  mil  fîx  cens 

vingt  &  vn^Et  de  noftre  règne,  &e. 
Relief  de  iillic})^ 
A  laquelle  mandons  receuoir  ledit  expofanc 
appel lant  à  déduire  fes  griefs  &  caufcs  d'appel, 
nonobftant  qu'il  n'ayeappellé///ao,&  lors  de  U 
prenonciation  de  ladite  fentence,ains  quelque 
temps  après  s'eftre  fur  ce  confeiiléjquc  ne  voulof 
liiy  nuire ny  preiudicier  en  aucune  maniereimais 
en  tant  que  bcfoin  eft,ou  feroit,Ven  auons  releuc 
&  releuons  de  grâce  fpeciale  par  czs  prefcntcs. 
rùur  valider  le  relief  d'apptl y  encores  ^ue  l'onfoit 

hors  le  temps  de  releuer. 
Et  audit  cxpofant.qui  eft  fur  la  fin  du  temps  de 
rcleuer  fondit  appcljUous  auons  permis  x?c  per- 
mettons de  grâce  Ipecialc  par  ces  prefentcs  ,  que 
ccfd.preséfcsil  puilTe  faire  mettre  à  executiôde- 
dâs  5 .  fepmaines  après  le  temps  de  rcleuer  pafsé, 
&c.  Vn mineur  eft  toujours  releuéde  n'auoir 
appelle  illico  du  grief  à  luy  fait  en  minorité/elon 
la  Couftumc  générale  de  France. 

DEVXIESME, 

anticipation, 
ynccUufe? 
Pour  abbregej:  le  temps  de  r^lcucr. 

LO  V  Ys,&c.  Au  premier noftrcHuilIicr ou 
Scrgst  fur  ce  requis, Salut:  A  iafupplication 
de  noftie amé  tel...  nous  le  mâdôs  iffigncr  Se  an- 
ticiper à  certain  &  côpetant  lour  en  noftre  Cour 
dePariemctàParisjtcl...pourprocçderfurrap- 
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pel  par  luy  intccietté  de  la  fcntcncc  donnée  par 
tel  luge,  le  relieur,  ain(i  que  lierairon.&dciels 
cxpîo.ds  certifie  dcuement  noUredite  Cour.àla- 
quelle  nous  mcHidons  faite  aux  parties  bonne  & 
btiefueiuftice.  Car  tel  eit  noftreplaifir.  Donne, 

T  R  O  l  S  I  E  S  M  E. 

Defertien  d'af^sl. 
Deux  cLiufa. 
Adiourncment  en  defcrtion  d'appel. 
Et  njandcmét  au  luge  que  s'il  luy  appert  de  la 
dercrtion,cn  ce  cas  il  mette  fa  fentéce  àexccutiô. 

LO  vis,Ôcc.  Au  premier  noflreHuiffierj  ou 
Sergét  fur  ce  requis.  Salut  :  À  la  fupplicatio 

ds  noftreamé  tel nous  te  mandons  aliïgner  à 

certain  &comperâtiourenno(lrc  Gourde  Par- 

Icmétà  Paris  tel pour  voir  déclarer  l'appel 

par  îuy  mtcrietté  delà  fentccc  cotre  luy  donnée 
par  tel  lugeje  teliourjnul/iiuol.ô^'dcrertj&pro- 
ceder  caoutrecômcderairon.  Et  outre  affignec 
auiïi  ledit  tel,,  pardeuantnoftredit  tcl^  pourvoir 
ordonner  qu'il  fera  paile  outre  à  l'exécution  de 
ladite  fentcnce,  nonobftant  ledit  appel dererc. 
Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné. 
— — —  I  I  I»  Il  ■      I  ■  ■ 

QJ-  A  T  R  I  E  S  M  E. 

Defisitment  d'appel. 
Deux  clan fcs, 
Defiftcr  de fon  appel  âpres  lahui(5lai'nc. 
MandcmétauScrgentdelcfignifîer  a  partie.' 

LO  V I  s ,  ôcc.  Au  prcm'er  noftre  Huiilîer  ou 
Sergent  fur  ce  requis,  Salut.  De  la  partie  <ic 
tel.., nous  a  «dé  exposé  qu'à  tel  iouf  il  auroit 
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appelle  de  Texecuticn  de  ccrtairre  fenrcnce  don- 
née par  le  tel  Iuge,lc  tel  iour,  obtenue  par  tel, li- 
gnifiée à  l*expofant  le  tel  iour,combicn  qu'il  aye 
bonnec'aufed'appehcençantmoinspoui  rmtc- 
reïl:  qu'il  a  à  raduâceinét  de  la  matière,  il  s'en  dc- 
partiroit  vo!ôtiers,s'il  nous  plaifoit  mettre  ladi- 
te appellarion  au  néant  fans  améde,  nous  requé- 
rant fur  ce  nos  If  ttrcs  deprouifion.Pource eft  il 
que  nous  defirans  iubucnir  à'nosfubic^tsielon 
l'exigence  des  cas,auonsdenoftrf  grâce  Ipeciale 
mis&mettôsauncantladiteappellationparces 
prefentes,  fans  amcde,&  fans  que  ledit  expofanc 
ibit  plus  tenu  delà  pcurfuiure  ne  rcleUcr  en  au- 
cune manière.  Te  mandôs&  commandons,  & 
commettons  par  cefditcs  prefcnceSjque  ledit  de- 
fiftcmcnc  tu  (ignifies  audit  tel, 5«:  autres  qu'ilap- 
particdra,afin  qu'ilsn'enpretendentcaufe  d'ig- 
norance. Car  tel  cftnoftre  plaifir.  NonobftanE 
lettres  \  ce  contraires.  Donné. 

CINQVIESME. 

CommirttmHs, 

L'exécution  des  dcbtes  recognues. 
Adiournerlcs  oppofans  iufques  à  dix  îiurcsJ 
Renuoy  delacaufe. 

Dcfenfes  à  Sergent  de  prendre  cognoifTancc. 
Apres  vn  ^n  non  val?-bîr>9. 

LOvis,&c.  Au  premier  noftrcHuiffier  ou 
Sergent  fur  ce  requis/Salut.  A  la  fupplica- 

eiondenoftreamétel ..Secrétaire  de  noftrc 

Châbrc,e[lâcàcauredc-ceenhoftte  prote^ion, 
&fauucgardc,  nous  Ce  mandons  pai  ces prefcn- 
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tes,  que  toures-les  dcbtci  à  luy  dents  tc  Iiiy  facti 
payer,  en  contraignant  les  cfebiceurs  par  toutes 
voyes  dcuès  &  raifbnnabîes,  ain/i  qu'il  y  font 
obligez  ;  Se  en  cas  d'oppofîcion,  adiourne  les  op- 
po(ans,refQriinsoiidilayâs,àiourcertain&:com- 
pccant,pour  les  cHcfescxcedans  dix  liuic$,par  de* 
uanc  nos  amez  *:5<:fcaux  Confeillcrs  les  gens  te«» 
Aans  les  Requeftes  dt  noUre  Palais  à Pari$.'&:  cel- 
les qui  font  au  dclTcnis  de  ladite  fomme  dedix  liu. 
par  dcuant  les  luges  qui  en  doiucc  cognoiftrc.Te 
mandons  en  outre  fajre  coinraandeiTiantdep>ar 
nousàrousIugcS,pa^:dci)âtlefqueisled.Tuppîiât 
a,  ou  aura  aucunes  caufes pcrfonnelles  ou  poflef- 
Ibires,  derqucUes  il  voudra  prendre  la  garâtie»  ou 
{oy  ioindre  àicelles,  poùrueu  qu'elles  foient en" 
tieres  &  non  conteftées,  de  les  renuoyer  inconti- 
nent $c  Cansdshy  pAtdcufint  tioÇd^zn^czd:  fc^MZ 
Confeillcrs  les  genstenanslesRequeftesdeno- 
ftrc  Palais  à  Paris,  adfquelsenioignons  faire  atïX 
parties  bonne  Se  bricfueiu{lice,&  en  leur  refus 
ou  deUy,fairetoy-rDerme  ledit  rcnuoy;tedcfen* 
don  s  en  outre  cognoilTince  de  caufe  :  ces  prefen- 
tes  après  vn  an  non  valables.  'Car-tcleftnoftrô 
piaifir.  Donné. 

SIXIESME, 

ComfHÎfoire* 

Trois  c  Un  foi. 
Commandement  de  reprefcnterfêspicces/'^ 
Adiourncr  la  partie. 
Pour  U  refus  du  Notaire,  aflîgnation. 

LOvis,&c.Au  premier noftrcHuifficr.&Ce 
Salut.  D€lftparticdçtcl^..,nousa€fté  t%^ 
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pofé,  que  pour  monttrcr  &  faiic  apparoir  du  boa 
droidl  qu  il  en  a  certaine  caufe  d'appel  pendante 
ennoftrecourdeParkmcnt,  entre luyappellanC 

d'vne  part,  &  nodrc amé  tel luy  eft  befoin 

auoir^rcconuierplufieurstikres,contra(^s,ad- 
ueus,denombremens,rcntences,&autics  papiers, 
qui  font  entre  les  mains  de  plufieurspcifbnncs, 
qui  font  difficulté  de  les  prefenter,  s'ils  n'y  fonc 
cotitrainéis,  requérant  luy  cftrc  pourueu.Pour-  ce 
cft-il,  que  nous  te  mandons  &  commettons  par 
ces  prefcntes, qu'à  la  icqucfleduditexpofant,  tu 
faces  cômaDdement  à  tous  Notaires,  Greffiers  & 
autres  pcrfonnes  publiques,  de  t'exhiber  &  re- 
prcrcntcr  tous  &vnschacuns  les  tiltreSjCÔtiads, 
aducus,  denombremcns,fentences,&  autres  pa- 
piers qui  te  feront  par  ledit  expofant  nommez, 
pour  en  cftre  par  toy  faits  extraits,vidimus,  colla* 
tîons,  parties  prefentes,  ou  àcefairedcucment 
appellées,  pour,  ce  fait,eftre  deliurez  aud.ex  p  ofâc 
pour  s'eiî  feruir  audit  procez,  &  par  tout  ailleurs: 
&  en  cas  d'oppofîtion ,  refus,  oudelay,iouren 
Doftrc  dite  Cour  de  Parlement  à  Paris,  pour  en 
dire  les  caui^s.  Car  tel  td  nodrt  plaifir.  Don- 
ni. 


SEPTIESME. 
^prifôsdeproctz^. 
TrvU  claufos» 
Açliournet  Theriricr,  s'ileftcnaage. 
Sinon  le  tuteur  ou  curateur. 
Ou  luy  en  faire  pouruoir. 

LOvis,  &c.  Au premicrnoftre Huifîîer, &cr 
%û^u  DeIapa£ciedecel.,.....*aou$ccman. 
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dons  affigncr  à  certain  &  competant  iour  en  no- 
(tredice  Couc  de  Parlement  à  Paris,  les  héritiers 

de  feu  tel pour  reprendre  le  procez  où  Tcxpo- 

fant  eft  demandeur ,  (biuant  la  commiflion  de  tel 
iour,à  l'cncôtre  detel,aaquel  procez  Icd.dcfundfc 
telcftoicinteruenu  ,  ôcreceu  partie  pourproce* 
der  en  iceluy  fuiuanr  les  derniers  errements,  ainfi 
<iue  de  raifon .  Car  tel  eil  aoilrc  plaiiîr .  Donné, 

HViCTIESMi!  * 

De.hitis. 

Pour  eftrepayé  dVne  debte  claicc»5cliquidc  0(l 

rccogneue  cftrc  dei^p. 
Execution. 

Encasd^oppofîtioniour,  I 

Après yn  an  non  vallablc. 

LO  V  YS,&:c.Nous  te  madons  &  commettons 
par  ces  prefentes,  que  toutes  les  dcbtes  bon- 
nes &  loyales, cogneues  ou  prouuees  ruffifam-^ 
ment  par  lettres ,  cermoins,  inftruments,  confet? 
{îondcpartiejOUautresloyauxenfeignemcnsqui 

t'apparoiftront  eftre  deiies  à  tel tu  les  luy  faces 

payer  incontinent,&  fans  dclay ,  ou  a  fon  certain 
commandement,  en  contraignant fes débiteurs 
&  chacun  d'eux  par  la  prinfe,  vente  &  exploita- 
tion de  leurs  meubles  &  héritages ,  arreft  &  cm-] 
prifonncment  de  leurs perfonncs,iîme{liereft,& 
yfontobligcz:&encasd'oppofîtion,rofu5,oudc- 
lay,noftre  main  fuffisâméc  garnie  premier  &ausic 
toutes  autres  fom mes  côtenuésj  lettres  obligatoi- 
res faices  &  palTecs  fous  i^w;s  Royaux,  adidi^rnc 
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les  oppofans,  reFufans  ou  delay  i.sà  certain  & 
compctantiour,  oupardcnantles  figcs^ou leurs 
Lieutenatis,  aufqutls  lacognoi(ïdnce  en  appar- 
tiendra, pour  dire  leurs  cauirs  d'oppofitiô,  refus, 
ou  delay,rerpondre&  procéder,  &: aller  auant en 
outre  félon  raifon.  En  certinant  rurceu'ucruent 
audit  iour  Icfdits  luges  ou  Uiirfciics  Licutenans 
de  tout  ce  que  fait  auras,  âufquf  îs  nous  mandons 
faire  aux  parties  ouycs  bonne  &briefue  iuftice. 
Car  tel  eftnoftrcplailu.  Donné. 

NEVFIESMP. 
SuhrogAtion  en  matière  heneficide^ 

Mandement  de  (ubroger. 
Et  s  aider  des  procédures. 

LO  vy  Sjôcc.  A  nos  aroezj&c.  Salur.Dc  la  par- 
tie de  tel... nousaeftéexposéqu'»!  va  procez 
pardcuanr  vous  ,  pour  raifon  du  porfelToirc  du 
Prieuré  de  tel  lieu,  aux  droifls  de  tel.  Et  d'autant 
que  Icd.  cxporam  a  cfté  pourueudud.  priuépar 
la  rcfignatiô  dud.  tel,  il  dcfire  fe  faire  fubroger  en 
fon  lieu  èi  droidls ,  humblement  requérant  Tut  ce 
noîlcttrcs.  Pourcecft-iljquenousvousmâdons, 
&  parce  que  le  procez  cft  pendant  de  indécis  par 
deuant  vous,cotnmcttôs5que  s*il  vous  appert  du- 
ditproccz,&quc  rexpofantfojtpoutueu  dudfc 
'Prieuré  par  la  rcfignation  de  tel^partie  audit  pro- 
cez>&  des  chofes  dcfufditcs ,  ou  de  tât  que  fuffirc 
doiue,  vouscncecasfubrogiezleditcxpofantau 
lieu  &  droits  dudit  tel  ,  &. faites  aux  parties 
oliies bonne  &  briefiic iuftice.  Car  cel^dccDôné.  ^ 
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—  --  •  -r-  - ■  •  '"^■«■«^■-»^ 

DIXIESME, 


Ommijftcn  four  faire  appdUr  dapêurueas 

LO  V  y  s,&rc.S  Un  De  !a  partie  de  noftre  amé 
tel. ...Officiai  Je  rcl....ArchcU€fché>!?^  tel.... 
Promoteur  en  lad'te  Officialité,  nous  a  cftc  ex- 
posé qu'il  y  a  protez  pendant  Se  indécis  en  no- 
ftrc  L-oLir  de  Parlement  à  Pans,  entre  ledit  appel- 
lantd'vfiepart  ,  &:tcl  Archipreftre.de  tcllieu  &^ 
tel  autre,  pour  raifon  de:>  droictsàcux  prétendus 
a  caufe  de  leurs  charf;':^  &:  cfficcs,  ce  cjuincfc 

peut  iuger  à  cauG^  d*  dcccds  dijdit  tel au 

moyen  dequoy  il  eft  befoin  aud.expolant  faire  af. 
fîgnerennoftrcd.CourMaiftretcljpourueududic 
Archipreftté  au  lieu  dudit  tel,  pour  prendre^  {î 
bon  luyfemble, communication  dud.procez,  & 
voir  dire,  que  Tarreft  qui  intcruiendraen  rcells 
Cour  cç>ntre  ledit  Archi prcfti e  fera  exécuté  con- 
tre luy  en  lad.  qualité,  Ôc  rcfpondreà  tellcsautres 
fini  Ôc  conclurions  que  les  expofans  voudront 
contre  luy  prendre,  humblement  requérant  fur 
çc  nos  lettres.  Pourceeft-il,  qucnousteraandons 
Recommandons  par  ces  prefcnteSjàîarequefle 
dud,  expofant ,  affigncr  à  certain  compétent  iour 
an nofti édite  Cour,  ledit  tel, pour  rcfpondie^iC 
procéder  fur  ce  que  deffas ,  5c  refpondrc  en  outre 
ainfi  que  de  rai  Ton ,  &  des  exploits  ccriffie  deue« 
ment  noftredite  Cour  de  Parlement.  Carteleft 
noftreplaifîr,6cc, 

R  iij 
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VNZIESME. 
Compenfdtfcn, 
FhecUufe. 
Compcnfer  les  fomracs  claires  &  liquides  Tvne 
à  l'autre. 

LOvis,&c.  A  nosamez,&c.Sa]ut.D€  la  par- 
tic  de  tel nous  a  cfté  exposé  quM  a  obtenu 

exécutoire  de  dcfpens  de  ladite  Cour  taxez  pre-, 
fcnslôs  Procureurs  des parties.lciour  5c  an,  cork- 
tre  ccljmontantàlafommc  de en  vertu  du- 
quel a  efté  fait  comn?iandemét  audit  tel,  de  payer 
ce  qu'il  a  refusé  de  payer.  Et  d'autant  que  ledit  rel 
a  obtenu  aufîi  exécutoire  de  defpcns  taxez  presés 
les  Procureurs  des  parties,  pour  dcfp«ns  de  telle 

chofc  contre  le  ditexpofant,  le  tel  iour.. mon- 

tatitàlafdramedc dcfircroit  Texpofant  que 

ladite  fomme  de fuft  compenfee  auec  pareille 

fomme  fur  ladite  fomn^iC  de  tel deuc  audit  ex- 

l[pofant  par  ledit  tcljhumblcment  fur  ce  requérant 
nos  letcres.p  ourquoy  nous  ces  caufes  confiderees, 
defirahs  fubucnir  ànosfubircls  félon  Tcxigencc 
des  cas,vous  mandons, &  cômettons  par  ces  pre- 
fentes^quc  les  parties  côparantes  par  deuat  vous, 
ou  Procureurs  pour  elles,  &  kfquellcs  nous  vou- 
lons y  cftre  appeilecs  par  le  premier  noftrc  Huif- 
fîcr  fur  ce  requis,  qu'à cefaire commettons,  s'il 
vousappett  de  ccqucditeft,&queles  fommes 
defquellcs  ledit  expofant  demâde  compenfation, 
loient  liquides,  vous  en  ce  cas  compensez  ladite 
ioo:îmed€Uëparled.cxpofantaud.tel,  par  execu- 
loiredu  tel  iour  &an,  laquelle  de  grâce /peciale 
Qous  auons  compeofee  par  ces  pcerenccs»  auec  1  c^ 
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xecutoire  du  tel  iour  S>c  an  obtenu  par  rcxpofanc, 
&  faites  aux  parties  bonne  &  briefuc  iuilicc.  Car 
tel  eft  naftrc  plaifir.  Doni}é. 

DOVZIESME. 

Commijfion  de  complainte^ 
TioisclaHf&t, 
Adiournerla  partie  (ur  le  lieu. 
En  cas  d'oppofuion  fcqueftre  verbal. 
Et  adiourncr  les oppoians pardeuant  le lugc^ 
pour  voir  maintenir  Timpetrât  en  Tes  poffcflions, 

LOvis,  &c.  Au  premier  HuiSîer  dcnoftrc 
Cour  de  Parlement,  ou  autre  Sergent  fur  ce 

requiSj  Salut.  D  s  la  partie  de  noftre  amé  tel 

nous  a  efté  expcf^^qu'à  certains  iuftesiihres  6c 
moyens  luy  compecc  &-  appart.êt.  tant  à  caufc de 
icrS  predccefTeurs,  qu^'autrcnieRi  d'!uèn-!ent,vn  ar- 
pent de appcllé....àccîuy  dcclarerplusàplain 

en  temps  &  lieu  :  de  laquelle  pièce,  fruicts  &  pro- 
fits d'icelle,  led.cxpofant.tant  par  luy  que  fespre- 
deceireurs,&  autrcs,d6t  il  tcaufc^a  toujours  par 
cy-deuantiouy  par  tel  &  fi  long  temps»qu*iln'cft 
mémoire  du  contraire,  pleintment  &  paifiblc- 
K)ent,au  veu  &  au  fceu  de  tous  ceux  qui  l'ont  vou- 
lu voir  &  fçauoir,&cft  en  bonne  pofTefïîô.&faifi» 
ne  d'icelle  terre  laboureur,  cultiuer,<!n  femencer, 
prendre  &  cnlener  les  fruiéls,  faire  tous  adtes  de 
vray  fieur  propriétaire  &  podcfTcur,  <5:  defqucls 
droi(5ls,po(ïcffiôs  &  faifines  led.expofanttant  par 
luyqucfespredecedeursaiouy  &vrc  plaincmcnc 
&  paifiblement,  &  mefmes  par  les  trois  dernières 
années  prochaines  précédentes  la  dernière  cueil- 
let,tG  dt  Tannée  paflcc  :  ce  aonobftant,  vn  nommé 

R  iiij 


a^4  formules  deplufieurs 

teljtjui  n'a  aucun  dioid  en  iadue  pièce .fe  fcroit 
ceftc  prcfcntc  année  efforce  decroubleiÔC  em- 
pefchtfrltdic  <:xpofânr  enferditsdroids,  pofTef- 
iîons  Ô^ (ai fines  à  tOi  c  5«:  fans  caufcs,  indeuèmeiit 
Se  de  nounei  depuis  an  &  iour  en  ça,  à  fon  très- 
grand  griefpource  cft- il  que  nous  ce  mandons^T 
commettos  par  ces  prefences,  qu'appelle  par  de- 
uac  toy  led.  tel,  &  autres  qu'il  appartiendra, à  cô- 
paroir  en  &  fur  Ud.piece  de  terre  contentieufcjtu 
maintienne  èi  garde  dcpar  nous  led. expofant  en, 
fçfd.droidls  poiiefTions,  6:  raifiner,&  d'iceiles&: 
chacunesd'ellcslefaisrouffrir,ioiiir&  vfer  plei- 
nement 6c  paifiblerûcnt,  fans  pourraifen  dece 
luy  faire, mettre,  ne  foufFiir  luy  eftrefiit,  mis,  ou 
donné  aucun  deftourbier  ou  f^npefchemét  au  cô- 
traireS^  en  contraignant  à  ce  faire&:foufFr]r,&à 
cefTcrd'-^rcira'iaileld.troubîcs  &  crnp^(chemé$^ 
ledit  tel  àz  tousautres  qu*il  appartiendra, <&  qui 
pôur  ce  i  crôr  ^  côtramdi e,par  toutes  voyes  deucs 
^raîroiinables:^'cncasd*oppofitiô,  côtiedit,ou 
dcbat  de  lachorecôienrieufeprcallablcmétmifé 
en  noltre  main  comme  fouuetaine,  &  fousicelie 
régie  Se  gouucrnée,  les  trou&lcs  &"  cmpefchemés 
leuez  &  oftezjreftablilTeincnt  fait  réellement  & 
de  faidV,  des  chofcsprifcs&lcuées,  es  mains  des 
Commiiï'ùrcs  à  ce  commis,  adiournc  Icsoppo- 
fanSjCoiittcdifanSjOU  faifans ledit  dcbat,à  certain 
&competa;)tiout  pardeoant  les  gens  tenâs,  &r, 
C'cft  à  fçauoir  les  oppofans  pour  dire  leurs  cau- 
fes  d*oppufitiô,&lefdits  perturbateurs,  (oit  quMs 
s'orpofent  ou  non,  pour  voir  plus  amplcmcnc 
maintenir  $<.  garder  led.  cxpofant  en  rerd.droiâ:s, 
poffeiEons  &  faiûnesa  ôc  en  outre  procéder  corn- 
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mç  de  raifon.  En  certifiant  par  toy  fuffîrammcnî 
nos  amez  &  feaux,&c.  de  ce  que  fait  aurez  fur  ce, 
aufquels  nous  mandons  faire  aux  parties  ouyes 
bon  &  briefdroiâ:.  Car  tel efl:  noftrc  plaifir  mon- 
obftanc  quelconques  lettres  à  ce  contraires, 

-  ..^-.^ 

TREZIESME. 

VeHxddufij,  \ 

LesFaiiflsarticulez. 
Etrefpondreauxdcfpensderimpetrant. 

LOvis,  &c.  Anosamez  ôc  fesux  eonfcillers 
les  genstenans  noftre  Cour  de  parlement  à 

Paris,  Salut.  De  lapa  tiedetel.-. nousaefté 

expofe  quM  auroU  efté  mis  en  procez  pat  deuant 
tel  luge ,  à  la  requefte  dVn  tel,  pour  caifon  de  tel 
caSjauquel  procez  les  parties  ont  cfcrit&articule 
leurs  fai<5^s^  fait  enquefte,  &r  produit  depuis  ;  fen- 
tence  interuenuê  au  profit  dudit  tel,  par  laquelle, 
^-c.  De  laquelle fentence  led.cxpofant  a  appelle, 
&  releuécnnoftredice  Cour,  en  laquelle  le  pro- 
cez par  efcrit  cft  rcceu  pour  iuger.  En  faifant  voir 
lequel  procez  par  Ton  confeil,  ledit  cxpofanta 
tronué  que  par  erreur  ou  autrement  il  a  obmis  ar- 
ticuler, &  mçtttc  en  fâiÔL(  il  faut  inférer  les  fdicïs 
tptmeanx  )  &  doute,que  fî  de  prcfeni  il  vouloir  ar- 
ticuler &  prouuer  de  nouueau  lefdits faits, tant 
par  lettres  que  par  tcfmoings,  il  craint  que  facicz 
difficultédc  Tyreceuoir,  fans  auoir  fur  ce  nos  let- 
tres à  ce  conucnablcs,humbleméc  requérant  iccl- 
Ics.Pourceeft-iljque  nous  vous  mâdûns,&  parce 
que  led.  procez  cft  reccu  pour  iuger  car  oftrcd. 
Cour,  &  y  cft  pendante  indécis,  cxprcffcment 


i6^  Fornsfdes  de^luftcurs 

enioignons  que  Icfd.  parties  comparâtes,ou  Pro- 
cureur pour  ellcs^s'il  vous  appert  de  ce  que  dit  cfl ^ 
Jncfmes  du  proccz  &  edat  d'icciuy  tel  que  dcfTus, 
que  les  fai^ts  dciïHfd.  que  led.  oppofant  veut  pro- 
pofer de  nouueau,  n'ayâscfté articulez aud.  pro- 
ccz, &  foicnt  partirocnts  decifjfsdud.  procez,  & 
dcsaurreschofesdefrufditesjou  de  tantqucfufîî- 
rc  doiue,  vous  audit  cas  reccuiez  led.  expofant,  & 
lequel  voulons  par  vou»  eftre  reccu  par  cefd.  pre- 
sétes  à  articuler  de  nouueaux  les  faids  deffî'fdics^ 
&  autres  qui  en  dépendent,  iceuxprouUer&  vé- 
rifier ,  tant  par  lettres  que  tcfmoins,  &  s'en  aider 
audit  proccz,  &  y  auoir  par  vous  cgard,tout  ainfi 
que  s'il  les  euft  articulez, ôrprouuez  audit  proccz 
principal,  peurucu  que  partie  aducrfc  pourra  ar- 
ticuler &prouueraucontraire,l€  tout  aux  dcfpés 
«îud. expofant,  &  auxparties  ouyes  faites bône^c 
briefue  inftice.  Cartelcftnoftrcplaifir.Donné, 
Les  lettres  obtenues,  Timpetrant  en  demande- 
ra renthcrînement,  &  à  ceftefluprefenterare- 
quefteàlâCouF. 


QV  ATQRZIE  S  M  E. 

DeuxcUuf&s, 
Remettre  les  parties  en  tel  eftat  cfù'clUs  ef- 
toient,&  adiuger  les  conclufîons  au  fonds. 

L'on  fe  doit  pouruoir  dans  iîx  mois  après  l'ar- 
ttfk  ou  fentencc,  autrement  non  rcceuable. 

LOvis,  &c.Anosamez&feauxConfeill€rj 
les  gens  tenansnoftre  Cour  de  Parlement  à 
Paris,  Salut &dile6i:ion.  ReceuauonsrhumbU 
fuppiicacion  de  tel... contenant  qu  en  telle  an- 
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nec  vn  nommé  tel {^fdut  narrer  le  prcetx^cr  la 

furfnfeyiol  c^frandede  lapaatcaMerJc  )  Ci-^ntrc  le- 
quel arrcftaind  donné  p^^rdol ,  fraude  &:rurprirc 
de  partie  aducrfc  en  la  forme  defïuidite  ,  ledic 
fuppliant  ayanr  eu  fur  ce  entière  5<:  mture  délibé- 
ration de  confeiUaurou  efté  aduiséde  fepour- 
uoir  par  nos  lettres  en  forme  dcrequefteciuilc, 
kumbl€mcntrcquerancicclles.Accscaufes,de(î'' 
rans  fubucnirànosfubieétsfelon  l'exigence  des 
caSjVous  mandons,^  pouice  que  vous  auez  don- 
né ledit  arrefl ,  enioignons  pa r  ces  prefentes,  que 
Icspai'tics  comparantes  pardcaant  vous,  ou  Pro- 
cureur pour  elles  ,  su  vous  appert  de  ce  que  die 
cft,  mcfme.  „..».,faut  reprendre  fuccinnement  les ftir^ 
frifes, dût  ^fraude  ^  autresvejes  ^ue  partie  dduerfe  a 
fuites  pour  ohtenir  ledit  arrefl ,  &  des  autres  chofes 
dcflafdices ,  ou  de  tant  que  fuffif  e  doiue  :  vous  en 
ce  caSjfans  auoir  égard  audit  arrefl:  de  tel  iour,  re- 
mettiez lefdjtcs  parties  en  tel  eftac  qu'elles 
eftoient  lors  ôc  auparauant  ;  Se  en  cefaifant ,  at- 
tendu qu'il  appert  de  tels  tilcres ,  Ôc  de  tel  cas ,  fai- 
tes droid  aud.  fuppliant  fur  fes  conclufîons ,  auec 
condamnation  de  defpcns  ,  dommages  &  inté- 
rêts,amende  &  réparation  enuers  nous ,  ôc  ledit 
fuppliant.Carteleftnoftreplaihr.&c.nonobftâc 
ledit  arreft,  que  ne  voulons  nuire  ne  preiudicier 
audit  cxpofant ,  pour  les  caufes  ôc  confiderations 
defTufdites.  Donné. 


CoTHfniJfionfîirUdtte  I^quefle  cluile, 

OVi*s,&c.  Anosamc2&:  féaux  Confeillcrs 
lies  gens  tenons  noilrc  Cour  de  Parlement 
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àParis,Salut:NousvousenuoyonsIareqaef!ecH 
nile  cy  attachée  fous  le  côt.-c-féel  de  norfrc  Cha- 

ccUeric ,  par  tel obtenue  contre  l'arfeft  da  tel 

ioor,donné  au  prf>ficdc(dics  tel  :  Si  vous  mandôs 
pouruoir audit  cxpofant  detd  rcmsdc  qucvcr- 
rez,&iugerez  cftre  raifonnablc.  Mandons  au  pre- 
mier noftrc  Huiffîcr  ou  Sergent  fur  ce  requis, fai- 
ï€tousexpIoi(5bsàccneceflairc<;.  Car,&:c.  Doné, 
Requejlepourfrefenter  le  faites  lettres 
de  requefie  ciuile  a  U  Cour. 

SVppIie  humbletnenc  r^ljclifant  qu'il  a  obtenu 
requcfte  ciui!e,en  datte  du  x^\  lour  prcfent 
nvois ,  à  rencontre  de  tel  ?.rrc(l  de  ladite  Cour  da 
teliour, obtenu Dar  te],à ladite  Couraddrcffantc. 
CeconfiderCjN  ^fleigncurs,  il  vousplaifcicellc 
enthcrincr  fclon  fa  forrae  &  teneur,  &  vous  fercas 
bien. 


QVINZÎESME. 

Conforte  ma.in. 
Trou  cUuJes. 

S'il  appert  de  la  main-mife,  appofer  la  main  du 
Roy  pour  la  conforter. 

Eftâblir  commifTaire  pour  en  rendre  compte, 
la  main  du  Roy  tenant,  quant  aux  chofestentics 
noblement,  nonobftantoppofitions  ouappclla* 
tionsquelconquesj&fansprciudiced'icelles. 

Etâdiourner  les  oppofaBSpardeuant  les  luges 
quicndoiuentcognoiftre.  , 

LO  Vys  , &c.  Aupremiec Huiffierdenoftrc 
tCour  de  ParlflriKnt,  ou  autre  Sergent  far  ce 
requis ,  Salut.  De U partie  de  nottre  amé  tel....,.; 


lettres  Bjoyéiu^.  16^ 

nous  a  eflé  exposé, qu'à  caui'e  de  Ta  Seigneurie  il  a 
piufieurs  dctéceurs  cenancicrs  jhonmts  féodaux 
6i  fubieds, aucuns  deiqucL  tiennent  à  foy  &  hô- 
ma^^e  dudit  expo(anc,&  les  autres  à  censée  autres 
df  oicts  &  d.cuoirs,non  payez  &  recogncus,  pour 
lef'quels  led.  cxpolant  a  iiitcntion  àt  raettrc»i^  ap- 
pcicrfamain  furlcfd.  chofcs  ainfi  tenues  de  luy: 
mais  doute  quclefd.detcîUcursvûuluircjiCucHc 
enfiajndrc,{îenicelletôf'ortât,lano(lren*y  ci'tcit' 
appofec,fi  comme  il  dit,  humblement  requérant 
fur  ccnos  lettres  de  prouifiÔ.  Pourquoy  nous  ces 
chofcs  confidetéesjtc  mandons  que  s'il  t*appcrt 
delad.mainraifedud.expofantefd.  héritages,  & 
es  chofcs  amfi  tenues  de  luy  en  icellc  confoitant 
tuy  racttcs&appofeslânoftre.&pardeflousno- 
ftred.raain  tiens  &  fais  tenir,  rcgir  &g;ouucrncc 
iceux  héritages  &  chofcs  par  b  ons  &  fuffifans  cô« 
midaires  ,qu*à  ce  faire  commcttras,non  fufpeâs, 
ne  fauorables  à  rvneneàrautredesparties.àla 
charge  d'en  rendre  bon  compte  i5c  reliqua^quand 
&à  qui  il  apparticndi a;&en  cas  d'oppoiïti on, re- 
fus ou  delay^noftrc  main  tenant ,  quit  aux  chofcs 
cen  lies  noblement,  nonobllitoppohtions'ou  ap- 
pellations quelcôqucsj&fans  preiudice  d'icellcsj 
pour  lefquclics  ne  voulons  cftre  différé,  adiourne 
lesoppofans  ,  rcfufansou  delayans  à  certain  fie 
cumpctanc  iour  pardcuanc  leurs  luges  ou  leurs 
Lieutenans  5  aufqueis  nous  mandons  faire  aux 
parties bonncôc  bri«fa«  iuftice.  Car  tel cft  noftrc 
pUinr.Donac. 
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SEIZIESME. 

Ccmmijfion  pottf faire  taxer  ^  liquider 
dommages  (fr  mterefls, 

LO  V  Y  s ,  &CC,  h'i  premier  noftre  Huiflîcr  ou 
Sergent  fur  ce  requis ,  Salur,  De  la  parue  de 

tel nousactlécxposéqu'ila  obtenu  arrcilda 

teliour  ,  par  lequel  tel  cft  condamne  en  tous  Tes 
dclpcnsjdommages  &  intcrefts,lefqucls  il  defirc- 
iLoît  faire  liquider,  &  à  ces  csufesobtenir  fur  te 
nos  lettres  de  prouifion^humblcment  requérant 
jcelles.  Pour  ee  eft-ii>  que  nous  temandons^ 
commettons  par  ces  prcfentes,  qu'àlarequcde 
dudit  expofanttu  adiournes  à  certain  &  compc- 

tantiourennoIlreditCour  deParlement  tel 

pour  vairtaxei  ôd  liquider  les  dommages  &  in- 
tereftsjcfquels  ii  a  cAé  condamné  pararreft  de 
lad.  Cour  de  Parlement  de  tel  iour ,  en  certifiant 
partoyruffifammentnoftredite  Cour  de  ce  que 
faitauraSjàlâqueilenousinandonsfâireaux  par- 
tics  bonne  &  biiefue  iuilice.  C-r  ecI  cft  noftre 
plaiûr.  Donné. 

DIX-SEPTIESME. 

Kemtjfion. 
Qjiatreclanfes^ 
La  remiflion  de  1'?  dce. 
Silence  au  Procureur  Gencraî. 
£{1  re  remis  en  fa  bonne  famé  ^renoniniec. 
Le  droi6fc  d'aiitruy  refcrué. 

LO vY s ,  &c.  A  tous  prcfcns  â'  adiienir,  Salut. 
Sçauoirfaifons,  que  nousauôs  receu  l'iuim- 
ble  fupplication  de  tel  m.^,.  demeurant  en  £cl  li«u. 
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chargé  de  femme&cnfans,conccnant  que  le  iour 

de  tel eftantleruppliantcn...aucctel...aduinc 

que  fur  les  deux  à  trois  heures  du  foir,  vn  nommé 

tel (f^Ht  ynettre  lefat^Mmeil  €Îlfi*Jïé,  cr  cefiii- 

uantl^  informations  :  jfut  côtraint  pour  le  dcmou- 
uoirdcfgainsi  fon  eipée^de  laquelle  iliu y  donna 
du  plat  (urrcrpaule,nayantaucune  intention  de 
l'offcncer,  luy  di(ànc  qu'il  euft  à  ic  retirer  :5calors 
ledit  tel  fc  feroit  mis  en  effort  d  offcnfer  ledit  fup- 
plianc ,  &  le  faifir  au  trauers  du  corps,  s'cfforçanc 
de  le  iettcr  en  terre  pour  luy  oftcr  Ton  efpée,  en  fe 
dcsfaifant  ledit  fuppiiant  dudit  tel,  &  tenant  à  fa 
iTiain  droite  Ton  cfpeCj&deuant  luy,  ainfi  que  le- 
dit tel  vouloic  fe  ietter  fur  ledit  fuppiiant,  feroic 
aducnu  par  cas  fortuit,,&  à  i'occafiô  de  l'obfcuri- 
té  de  la  nui<5l,  qu'il  fc  feroit  enferre  de  l'crpee^Sc 
grademét  blelTé  au  dcffous  de  la  mamraelle  gau- 
che i  tellement  que  par  faute  de  bon  appareil,  (S«: 
pour  n'âUûireflé  bien  fecouru,  ou  autrement,  fe- 
roit le  lendemain  teliour deccdé,  au  grand  re- 
gret, pcrie&dom  m  âge  dudit  fuppiiant,  pour  rai- 
fon  dcquoy  les  héritiers  dudit  <lefun6tauroient 
fait  informer  par dcucrstellugc,& procédé ex- 
traordinairement  contre  luyrlcquel  craignant  ri- 
gueur de  iuftice  ,  fc  feroit  abfenté  du  pays,  où  il 
n'oferoitrctourner,n  nos  grâce  &  mifericordenc 
luy  eftoient  fur  ce  imparties,  en  nou<  requérant 
humblement  icelles  ;  attendu  ce  que  d.t  eft, &  les 
aggrefliôs  &cfrortsfâi(5ts  par  ledit  dcfuntlandit 
fuppliantj&qu'cn  tous  autres  cas  il  s'eft  toufiours 
honneftemç  comporté  &  gouuerné ,  fans  iamais 
auoircftéattaintnecôuaincud'aucûcas,bla{me 
•u  rcprochc,nous  YUcilUons  impartir  fut  ce  nofd. 
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grâce  &  mifcricorde.  Pourquoy  nous  ceconfidc- 
réjVoulansmifencordeedre préférée  à  rigueur  de 
iuftice  i  Auons  audit  fupplianc  quitté,  remis  & 
pardonné  ;&degiacerpeciaîe,plcinepui(rancc& 
auchoiitéRoyale,  pal•cespre^cntcscj^ittons,^c- 
roeccons  àc  pardonnons  le  fait  &  cas  defTufdit» 
âuec  toiucspcines,  arocdcs,&  ofFcnfes  corporel- 
les,criminelles,  &  ciuilesj  en  qnoy  &  pour  raison 
dudic  cas  il  pourroiteftre  encouru  enuersNoas, 
èc  iuftice,&r'appellons  ôi  mettons  au  ncant  tous 
apeaux, ban, bannilTement,  défauts, rèntcnccs,& 
iugemens ,  fi  aucuns  s*cn  eftoient  cnfuiuis,  &  le 
mettons  &  reftituons  en  (cs  bonne  famc  &  re- 
nommée au  pays>&  enresbiensjnooconfifqueZj 
fatisfadbion  faite  à  partie  ciuilc  tant  feulement,  fi 
faite  n'eft,  <Scfur  ceimpofonsiiienccperpetuelà 
noftre  Procureur  prefent  ^  aducnir,&  à  tous  au- 
tres. Si  donnons  en  mandement  par  ccfdites  pre- 
fentcs  à  tel  luge,  pource  que  ledit  cas  cftaducnu 
en  fon  rertbrt  5<:  iurifdi(5èion,  &  à  tous  nos  autres 
lufliciers  ou  leurs  Licutenâs,&  à  chacun  d'iccux, 
fi  commcàlny  appartiendra, que  de  nosprcfente 
grâce,  quittance,  remifïion  &  pardon,  &  de  tou£ 
le  contenu  cy-defTus, ils  facent&fouffrent  ledit 
fuppliantioiiir&vferplainement  &  paifiblcmct, 
fâs  pourraifon  dud.  casluy  faire  ny  foufFrir  cftre 
fait  ores  ne  pour  laduenir,  en  corps  ny  enbicns> 
aucun deftourbier,nyempcfcheraét au  contrai- 
re: lequel,  fi  fait  luycftoit  mettes  ou  face  mettre 
tantoft  &:  fans  delay  à  pleine  deliurance.  Cartel 
cfi:noftrcplaifi:.Etafinquccefoitchofcferme& 
fiable  à  toufiours,  nous  auons  fait  mettre  noftre 
f^l  à  CCS  prcfentcs,  faufsn  autres  chofcsnoftrô 


lettres  toyXux,  2f^ 

droi<à,  &  Tautruy  en  toutes-  Donné  au  njois  dc.,« 
i'andegracci62j. 

I^etief^efHr  àmiAtion £vfi€ remijfion, 

LO  vis,&c.  A  nofticccl  luge  de  tel  lîeu,ûu  s6 
Licucenanc,vSjluc.Reccuauôsrhumblefup» 
jpUcation  de  tel,  comcnant  qu'il  autoit  obtenu  de 
nous  lettres  de  reniilTiô  en  rannéeoti  mois  de  tel, 
cy  atcachécs  fous  le  contre  léel  de  noftrcChâcel- 
leiie  ,  pour  occafion  du  meuvtie  par  luy  commis 
&  perpecré  en  laperfonnedctel,  commeàplaia 
eil  declarét^c  porté  parlefdites  letcres de remiflîô^ 
îcfquclles  il  ne  vous  auroit  encorcs  prefentécs,  ne 
requis  I*cnthcrinemcnt  d'icelles,au  moyéde  l'oc- 
cupation d'iceluy  au  faiâ:  de  nos  guerres,  Icfquela 
lestoutesfoisildefireroit  humblement  prcfentcc 
&  requérir  rentherinemencd'icellcSjrequerâtfur 
ce  nos  lettres  de  prouinô.Pour  ce  èdii,  que  vou- 
lans  lad.  gracô  & uemiffion  fortir  Ton  cfFed,  vous 
mandons  receuoir  led.fuppliantà  lequerirren-' 
therinement  defd.  lettres  de  remiilîô,  en  le  faisac 
iouyr  &  vfcr  dud.  pardon  &L  rcmifïîon,  enfemble 
du  contenu  cfd.  lettres,  tout  ainfi&  par  la f>rme 
&maniere  qu'eu(îiez  faitou.peu  faire,s'il  les  vous 
cuft  prefcntées  dedans  le  temps  de  leur  impctra- 
tion  dont  nous  rauonsrckué&relcuons  par  ces 
prcfentcs  :  à  la  charge  ncantmoins  qu'à  la  depofî* 
tiôdes  telmoJns  décédez  foy  reraadîouftée,com- 
me  s'ils  auoie^t  cfté  recollez  &  confrontez,  & 
qu  il  fei  a  tenu  demander  rcntherincmçt  des  prc- 
fentcs dedans  trois  mois.   Car  tel  eft  îioftrc  pUi- 
fir.  Donné. 

S 
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CommiJfiQn poH  fam  enthe/tner  vnt 
rernij/ion. 

LO  VIS,  &c.  Au  premier  Husfficr^^c.Receu 
auonsi'hiimblekipplicationdetel....  conte- 
nant que  pour  rai{on,*S<:  à  caiife  delà  mort  de  tel, 


a 


il  a  obtenu  nos  lettres  de  rcmiiTion,  lefquelles  il 
intention  de  prerenrer  à  noftrc  Bailiy  de  telleu, 
&  d'iccUes  requérir  Teniherinen  cnt,  ôc  faire  sp- 
peller  les  enf-ns  ôc  bei  itiers  dndit  dtfuiid.  Mais 
il  doute  ne  le  p<auLîoir  faire,  ii^v^s  auo;r  fur  ce  nos 
lettfcs de P'Ouilion. humblement  requérant  iccU 
les.  Pour  ce  eft-il,que  nous  te  mandons  &  com- 
mettons p^r  cesprcfentes.qu'àla  requcAcdudic 
fupplianttu  adiouriv&ià  certain  d<  côpctant  iour 
à  comparoir  par  detiantnoftredii  Bailly  de.  ...les 
cnfans^'  héritiers  dud.  defundl  fi  aucuns  a,  finon 
les  plus  proches  parents  &  amis  d'iccluy,  pour 
voir  cnthenncr  Icfditcs  lettres  de  remiflion,  ou 
icclles  impugner  &  débattre,  fi  bon  leur  femble, 
&  procéder  en  outre  comme  de  raifon,  en  certi- 
fiant noftrcd.  Bally,  auquel  nous  mandons  c^  c6- 
mcttons ,  Cl  mcllier  cft,  &c.  &  que,  &c .  Car  tel, 
&c.  Donné, 


D  1  X  HV  I  CTIESM  E. 

CommvJJlon  four  conffttuer  vn  nouucaH 
ProcHreHr^ 

LOvis,  «Src.  Au  picmicr  noftre  Huiflîerou 
^ergeatfur  ce  requis, Salut.  A  la  fupplicacioa 

de  noftre  amé&  fcal  tel noustcmandonsaffi- 

gner  à  certain  &  competant  iour  en  noftre  Cour 
dcParlemétàP  :ris,tel,pourconftituernouueau 
Procureur  au  lieu  de  feu  ceL.  ...deccdé  pendant  la 
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j^outfnittc  Se  indmûiôn  dcrmftanceouproccz 
acnrrc  les  parties.  De  ce  faire  te  donnons  pou- 
uoir.  Car  tel  cft  nc(lrc  plaifir.  Donné. 

■I  I- ■        .      .      ■  —  .111.  I    nw< 

DIX  NEVFïESMEo 
Pardon. 
Quatre  ciatéfci. 
Le  pardon. 
Satisfi^ion. 
Silence. 
Remis  en  fa  bonne  famé  ^  renommée. 

LO  VY  SjScc.  A  toas  ceux  qui  cqs  prcfcntes  let- 
rres  verront,  Salur.  Reccuauons  l'humbk 
fiipplication  de  rel. .....  pauuremarchan4  charge 

de  femme  &cnfans, demeurant  en  tel  lieu,  difanc 
que  1  c  ccl  i  our.. .  faut  mettre  tout  lefaiSJ;  comme  il  s*efi 
^4/j/;lcq  .'elfuppliantàPoccafîonduditcaSjCrai- 
gnancrïgueiirdeiufticCjréreroicabf^ntédu  païs, 
auquel  il  n'oferoic  retourner ,poyrce  que  iesOffi- 
Cîcrs  du  lieu  s'efforcent  de  procéder  contrcluy, 
tant  par  appeaux  deban,qu'adiournemens  à  crois 
hricis  iours,  ce  qui  pourroit  eftrç au  grandprciu- 
dice&  deshonneur  dud.rupplianc,&  de  fcsbiens 
6c  fâcultcz ,  C\  de  noftrc  grâce  ne  luy  eft  fur  ce 
pourucu  de  nos  lettres  à  ce  conuenables,hurablcT 
ment  requérant  icelles ,  Se  attendu  c€  que  die  eft, 

mcrme  que  ledit  te! n'eft  énormément  blcfsé, 

-ÔCqu'ily  âgrandcelpcrancedeguarironj&lecas 
tel  qu'il  fe  peut  réparer.  Qu'en  tous  autres  cas  le 
fupplianr  seft  toutou rs bien  &h6neftemétgcu- 
«erné,  fans  iamaisauoir  crieattainc  d'aucun  cas 
digne  de  reproche ,  no^  ayôs  à  luy  od:royer  fur  ce 
no(d.  grâce  &  pardon.Pourquoy  nous,cc$  chofcs 

S'j 


17^  ^0  rmules  dsplujteurs 
conih^erecs ,  auons  audit  (uppliant  quitté  ^ par^ 
donné>quittons  Se  pardonnons  de  grâce  fpeciale 
parcesprefentes  ,  Icfaid&cas  deftufditSjauec 
toutes  peines  j  amendes,  «5c  ofFcnfes  corporelles, 
crimineiles,  &  ciuiles:  enquoy  ilpoiirroiteftrc 
encouru  cnucrs  nous,  &  luftice,  6c  r'appellons ^ 
mettons  au  ncanc  tclis  appeaux  de  ban,dct:auts& 
iugGmens,(î  aucuns  s'en  cftojentcnruiuis,&  Ta- 
U(;ns remis  ë< remettons, reftitué& refticuonsà 
fcsfame&:  renommée  au  pays,<?cen  les  biens  non 
confilqucz,  fatisfa^l'on  f  ire  à  partie  ciuilc  tant 
fculementjfi  faite  n'a  efté  &:  furceimpcfons  lîlé- 
e«  perpétuel  à  noftrc  PiOcurcur  prefent  &  ave- 
nir,  &  à  tous,  &c.  Si  di^nnons en  mmdcmcnt  pat 
ces  prcfeijtes  a  tous  nos  Officiers  ,  ou  leurs  Lieu* 
ttnaiis,&  à  chacun  d'eux  qu'il  appartiendra ,  que 
de  nos  prefentes  gra  e  &  pardon  ils  faccnt  $C 
lailîeni  ledit  fuppiiant  iouyr&vrer  plaincmenr, 
fans  luy  faire,  o  i  fouff  ir  eft te  fait  aucun  deftour- 
bier  ouempefchcmenten  corpsnecnbjé$,©res, 
ne  pou-- Tadacnir,  lequel  fi  fait  luy  tftuit,  le  met- 
tent ou  faccnt  mettre  fans  dclayàpleinc  dcUurân- 
cc.  E  )  tefmoin  dcquoy ,  &c.  Donné. 

—  ■ 

VlNGTItSME. 
RcfitJlorjfoHYvrt  contrùfi  de  mineur. 
Deux  cLw/ès, 

La  refcifion  offrant  lendie  ce  qui  cil  tourné îk 
fbn  profit. 

Si  mieux  n'aimelcrrecompter  fur  les  frui(ft$. 

LOvYS,  &c.  A  nortre  B-.Hy  de  tel  lieu,ou  Ton 
Lieutenant. Salut,  De  la  partie  de  tel,  ..nous 
a  edé  exposé  que  luy  e(l«nL  mineuc  d'ans  >  &  en 
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basâage,  n'ayant  cognoillance  de  la  valeur  a».s 
biens  à  luy  dclaifTcz  par  le  trefpas  de  (es  feu  pcre 
&  incrc,auroir  le  teliour  &  an ,  fansauihoriié  de 
tuteur  ou  curateur, &  fans  décret  de  luflice^quit- 
ré  &C  renôcé  à  tous  droits  paternels  &  martrncls 
à  luy  cfchcus ,  &  ce  moyennant  petite  (c  m-Tic  de 
deniers,  pour  Se  au  profit  de  Tes  autres  Freiesi  en 
quoy  faifantil  auroit  cftc  tresenormeraent  cir- 
conuenu,  fraudé  &  decc u,  à  Ton  grand  pieiudicc 
&donimage,s'il  n'auoit  furcc  nos  lettres  de  pro- 
uifion^humblerncntrequeiac  icellcs.Poiir  cecO:- 
il,  que  nous  vous  mandons,  «?<:  comme eftant  le 
plus  prochain  luge  des  parties,&  où  font  les  biés 
dont  eft  queftion,  ficuez  &  aflisen  voftie  Baillia- 
gc,rcfrott  ^  iurifdi6fcion,comn)ettôs  par  ces  prc- 
lentes ,  que  les  parties  côparentes  pardeuat  vous, 
&lefquelles  nous  voulons  y  cftre  appclLces  par  le 
premier  de  nosHuiflScrs  ou  Sergents  furcc  re- 
quis, auquel  mandons  ce  fai:e,que  sMvousap/, 
peitdad.contradi:,qaittancc&  renonciatiô,  ainfi 
faite  tî^cpaiTcc  par  led. ex pofantjfansauthc  rite  de. 
tuteur  &  curateur  &  fans  décret  de  Uiftice,&:quc 
lors  Icd.  expofant  fuft  mineur  de  2/.  ans,&  en  bas 
aagc,&  roitcncorcsdcprefent,  quoy  que  ce  foie 
dedans  le tfmpsdeieftitution,qa'encefiiifant  il 
ay  e  efté  très  énormément  fi  a-idé,  deceu  &"  tronv 
pé  par  ledit  contraâ:  de  quittance  et  plus  d*outre 
moitié  de  iufte  prix, vous  ayez  à  rea  cttre  led.  ex- 
pofant en  tous  &vnschacuns  fes  droidls  patcr-, 
nels  &  maternels,  qu'il  auoitauparauant  led.  cô- 
tra<5b  «Se  quittance  ,  lequel  en  ce  cas  vous  cafficz, 
rcfcindiez  &  annullicz  auec  rcftitutio  de  Fruiifès, 
comme  de  feiél  nous  l'ayons  parcesprcfcntes 

S  iij 


%y  8 .  formu  les  àe^lufieurs 
caireiSrannullé,  cairons<?<  annulions,  lequel  ne 
luy  voulons  nuire  ne  prcmdicieriaiiîs  en  tant  que 
bcfoin e/l,ou  fcroit,  lauons rekué  '6c releuons de 
gracc  /|Occialc  par  qcs  prcfcnccs.  Car  tel  cft  noftr c 
plaiHr.  Donné*  , 

CommiJfiQnâefur-annatlon de rtfc'tfton ,  dutt 
dddrep faite  a  ^utre  luge. 

LOvYS,&c.  AupremiernoftreHuiffier,  ô^Co 
Salue.  EXe  la  partie  de  telle....  nous  a  cfté  ex- 
posé, que  des  le  tel  iaur  nous  luy  auonsodtroyé 
nosle1:tresdercrci(iondescontfa6t:s  y  mention- 
riez.cy  attachez  fous  le  côtrc^éel  de  noftreChan- 
ccllcric,  dont  elle  n'a  pourfuiuy  Tentecinement, 
parce  que  tel  y  dénommé  luy  auèit  promis  de  ne 
s'aider  derd.contrad:s:  nonobf^anclefquelleseli* 
cft  toufiours  demeurée  en  pcfFedion  de  Tes  biens, 
diomaincs&heritages  pretédus  aliénez  par  iccux, 
iufqu'à  prefcnc  qu'elle eft  pourfuiaicparled.tel, 

pardeiiant  le  luge  de  tel  lieu en  exécution  def- 

dits  contraârs ,  &  d'autres  qui  s'en  font  enfuiuis, 
pour  raifon  derd.dom2încs,  où  elle  defire  s'aider 
dcfd.lettrcs  de  réfcifîonjnonobftât  qu'elles  foicf 
far-annees,&  que  raddrcirc  en  foit  faite  à  noftre 
tel  luge,  ou  fon  Lieutenant,  requérant  à  ces  fins 
noskttfCsdeprouiiion.Pourcceft  il  que  nous  te 
mandonSsSccommcttons  parcesprefentes^  faire 
exprés  cÔmandcmec  de  par  nous âud.  luge  de  tel 
lieu.....pardêQantlequeîleditprocez  cft  pendant 
&indccis,5^danslereflbrt  duquel  lefd.  domaines' 
font  affis&fitucz,  que  les  parties  comparâtes»  ou 
deuémentappellees,  s'il  luy  appert  des faid;sallc^ 
guez  par  iefi  i««res  de  tcrdôc^ .  ou  de  tant  que 
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luffirc  doiue  ,  ilaitàprote  efà  l'entherinen  cnc 
derd.Iettres  de  rccîlion  félon  Icurfoïme&tencur, 
&fairedioi(flàlad.  cxpofantcfurfcsfi  is  &  con- 
clu fi  <fnSj  fans  s'arrcficraufdits  centrants, Vieeux 
rcfcindcr&annulîcr,  &toiitccc]ui.sVncft  enfui- 
uyi&rlefquels,  en  t3r>t  que  beG'in  feioit,  nous  caf- 
fons  Bc  annulions  d'ibondani  par  ces  préférâtes, 
pont  les  caafcs  conieriièicn  uofd.  lettres  de  re^- 
fcifiô,  jaçoirqi/cilesfo.cc  lui  années  ,  ^qi.el'ad- 
drelfecn  foie  Faite  a  autre  luge  que  ledit  tel......  ce 

que  ne  voulons  nuirene  prciudicici  àlad.  expo- 
fantc  ,  ains  l'enaiionsrcîeuée&  rcleuons  par  ces 
prefentes.  Cartel-e-ft  noftreplaifir.  •  NonobftanC 
toutes  lettres  à  cesp  cfcnccscontiaires.  Don- 
né. 


V  IN  GT-V  N  l  E  S  M  E. 

Commtjfîon  de/Ur-ànnatien  d'arres}. 

L.Ovis,  &rc.Salar.AL  fupplication  denodrc 
amciej, nous  te  mandons  qu€  tel  ârren:& 

commillion  dcnollrc  Covu  de  tcliour paj:  'uy 

obtenir. à  Tepcontre  de  tel,  cy-atrachc.  fouz  le 
contre  fcèl  de  noftre  Chancelleiie,  tu  mctiesà 
deue  êc  entière  exécution  félon  leur  forme  &■  rc- 
iieur,nonobftâtqii*cliesfoient  furannées  déplus 
d*aïi  &iour,  queneyoulons  nuire  ne  prciudicier 
audit  expofant.  De  ce  f^ire  te  donnons  pouuoir. 
Cartejcft  noftrç  pkifit.  ^■  ■: 

YIN  G  T  D  E  VXI  E  S  ME, 

Lettres  de  bénéfice  damnent  Aire, 
gnatre  cUufcu 
Lcbcncfice. 

S  iiij 


â  s  o  formules  deplujïeurs 

Bailler  caution. 

Fiîreinuentaire. 

Si  âucuii  fe  veu;  porter  héritier  fimpîc,  il  fer» 
rcccn.  • 

LOvis,  &:c.  AnoftreBailly  dcteîlicu,  oufon 
Lieutenant,  Preuoft  ^  luge  ordinaire  dudiç 
lieu  j  6c  à  cous  autrcsnosIufticiers&  Officiers, 
âinfi  qu'il  apparticnd[a,Salut. De  la  partie  de  no- 
flrç  amé  tel.  ..nousaeftéeïpofé,  qu^il  eft  habile 
d'eftre  héritier  de  feu  tei  tel  Ton  pereja  fuccefTion 
duquel  il  craint  luy  eftre  plus  onereufe  que  profi- 
table ;  pourquoy  il  de/îreroitraccepter  fous  bé- 
néfice d'inucniaire,  requérant  à  cefte  fin  nos  let- 
tres à  ce  conucnabîes.Pour  ce  eft»il ,  que  nous  dc- 
fîrans  fubuenir  à  nos  fubieéb  félon  i^  exigence  des 
cas,  lav  auons  peirais  &  permettons  par  ces  prc- 
fcntcs,  fe  dire  5r  nommer  héritier  fouz  bénéfice 
d'inucntaire  dudit  defundl  tel  fon  père.  &  à  celle 
fin  prendre^:  appréhender  fa  fucce{T]v>n  en  ladite 
qualité^  (ans  qu'il  foit  tenu  payer  aucunes  dcbtcs 
de  lad.fjcce(ïion,finon  iufques  a  la  concurrence 
du  contenu  audit  inuentaire;donî  il  baillera  cau- 
tion, &à  la  charge  d'accomplir  leteftamentdud. 
tel  :  3c  que  fi  aucuns  fe  veulent  porter  héritiers 
fîmples  dud.  defun61:^  ils  v  feront  réceus.  Si  V6as 
mandons  que  receuiez  lad.  caution, vous  îaiflîez, 
fouff.iez  8c  facicziouyrrcxpofantjdefd.  biens  & 
fucccflion  ,  fans  permettre  luy  eftre  f^it  ou  donrrc 
aucun  cmpcfchenient.  Car  trfeftnoftrcplaifTf3 
Donné»  'i  -^  ^    ?GTV  '    V:/ 
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y  IN  GTT  RO  I  S  lESME. 
Lettr&i  de  {>  enefice  d'aaqe. 

Le  bénéfice. 

Capable  de  goiiuerner  Ton  bien. 

Adiourner  (es  parens. 

Et  ne  pouaoir  aliéner  rirnmeuble,  fans  le  con- 

fcntemciu  de  Ton  curateur. 

LOvis,  cVc.  A  noftre  Bailly  de tellieu,  ou  (on 
Lieutenant,  Salut.  De  la  pirtie  de  telle,fiUc 
de  tels  Tes  pere&:  mere,aagéedevingt-vn  f.n  ou 
cnuicon>nousaeftéexposé,qu'à  prcfent  qu'elle  a 
ledit  aage, elle  defircroit  auoic  le  gouuemcmenc 
<Sc  maniement  de  Ton  bien,  pour  en  iouyr,  s'cftant 
depuis  ledit  deceds  bien  comportée  &c  gouuer- 
née/ans  aucun  raauuais  mefnagejnous  fuppli-nt 
luy  vouloir  fur  ce  pouruoir  de  nos  lettres  à  ce  re- 
quifes  &  neccflaircs.  Pourcc  eft-il,quenousfC 
confiJcré,  defirans  fu^uenir  àrexpofante  félon 
rexigêce  des  cas,  vous  mandôs  que  la  plus  gran- 
de &  faine  partie  desparents d'iccUecxpolante, 
tant  parcrnels  que  maternels, appeliez  par  dcuant 
vous,  icéux  ouys,  autat  que  TLiftirc  doiue,  s'il  vous 
appert  éjue  ladite  expofantc  ait  artaintraage de 
vingt  vn  an  ou  cnuiron  ;  qu'elle  foitfuffirante& 
capable  de  gouuerner  (ts  biens:  vous  en  ce  cas 
fouiFriezôc  permettiez  qu'icelle  cxpofante  ioiiifTe 
defdits  biens  de  fcfdits  père  &:merc,  &:de  tous 
ceux  qui  luy  appartiennent,  toutainfique  n  elle 
aubit  attaint  Taagc  de  maiorité  à  la  charge  qu  el- 
le rie  pourra  vendre  ny  aliéner  fefdiisbiens,qu'el- 

ic  nayc  attaint  ledit  aage  de  maiorité,  dont  nous 


7%t  Formules  de  plu feurs 

Talions difpcnfée pour  ccquv  dQi\\.\s.    Cartelcft 

noftreplaifir. 


VINGT-QVATRIESME. 
Tenter, 
Qjicitre  cUufis, 
Permiiîion  de  conicrHindre  les  détenteurs. 
Bailler  pardeclaration. 
Faire  arpenter  les  terres, pirtics  prcfcntes  ou 
appcllces  auxdcfpensderexpofanr. 

Mettre  en  ia  main  rhcriragcnonobHant  oppo- 
/îf-ions  ou  appellations quclconquçs,  cjuantaux 
chofcs  tenues  noblement. 

LOvis,  &c.  A\à  Bailk  de. ou  Ton  Lieute- 
nant, &c.  Silut.  Noftreamé&feal  tel 

nous  a  fait  remanftrcr,  qu'à  caufe  defditcs  terres 
&  Seigneuries,  il  a  touteluUcc  &Iuri(di(51:on, 
haute,  moyenne,  &  baiTç,  &:  plufîeurs  domaines, 
nsfs,  arrière  fieFs,  cens,  dixmes,  terrages^  couflpu- 
racSjCoruées,  rentes,  &^i?ttes droits  ^deuoits, 
à  prendre  ^  perceuoir  lur  plufîeurs  maisons, vvi- 
gnes,manoirs,maziires,bois5baiirons5prez. terres 
labourables, »?>:  non  labourables,  Vautres  ketita* 
gcs  qai  .sôc  dcteous  &  polTedez  par  plufîeurs  par- 
ticuliers, tant.Ecclefiailiques,  nobles,.qH  autres, 
Icfquels  font  rcrufans  les  luy  payer  &  rccognoi- 
ftre,  nous  funpliant  &  rcquerât  luy  vouloir  fur  ce 
pouruoir.  A  ces  caufes  nous  vous  mandôs,&àçe- 
luy  de  vous  qui  pour  le  bien  &  foula gement^cs 
fubieds  Se  redeuables  des  droié^s,  &  qui  pl-us  fa^ 
cilement,  &  aucc  moins  de  peine  &  fiais  poufra. 
vacqucr  &c  procéder  à  l'exécution  des  prcfcnfps, 
commettons  &  enioignons  par  ccriptefentes. 
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qu*a  la  requcftc  dud.cxpofanc  vous  faites  faire  ex- 
près commandement  de  par  nous  ^  fur  certaines 
giâdcs peines  à  nous  applicables,  par  cry  public. 
Ion  detrôpc,  (?s:  par  afli.hes  que  vous-  ferez  mec- 
trcéspertaiixdsviileSjbouigSv?:  villages,  &  es 
portes  des  Eglifesparocbiales  de(d.  Scigneuïies, 
à  tons  valîaux  (5>:  empWytevnes,  ccnanciers,cenfi- 
uicrs,«S:  rcdeiiablcsenucrs  l  txposâc  àçÇà.  droi<^s 
Ck  deuoirs,  que  dans  certain  temps, qui  leur  fera 
parvous  prefîx,  ils  aycntàvenu  Fxiie&preftcr 
aud.fuppliant  lesfoy i^ihômagc  qu'ils  fonc  tenus 
faire,pour  rai(ondcsfiefs  qu'ils  Xi énencmouuans 
de  luy  à  caufc  à^Çà.  terres  &  Seignciuies ,  bailler 
adueus  «Scdenombremenspar  Icmenu,  tenansô^ 
ôboutiiïansnouueaux  roterez  anxanciéspardc- 
claratiô  figneed'cux,&  de  Tvn  d'eux, de  nos  No- 
taires &  Tabellions, ou  dcCour  layc,que  pour  ce 
faire  cômcttrez  payer  à  iceluy  fiippliat  les  droi<5ts 
&  deuoirs  à  luy  dcubs  pour  raifon  derdits(îtfsj& 
aufd.  emphy tcutes.tenanciers ,  redeiial>lcs,iccux 
venir  recognoiftre  &  baii'er  la  déclaration  par  le 
menu, des  fins, bords  JimiteSjtenâscS:  aboutidans, 
&  le  nom  au  vray  de  toutes  &  chacunes  les  mai- 
fons/baftimés, terres, boi  S5bu'"(rons,eftan^s,riu;c- 
rcSjportSjpaffages, vignes, &  autres  po{K(îion5,& 
chofcs  généralement  quelc6qncs,qu'ils  tiennent 
&po(redent  en  d>c  au  dedans  dcfd,  terre?  &  Sei- 
gneuries, &  è  caufcsd'icelleSjpardeuâclcfd.  No- 
taires &TabeUi6s,  &  quels  dtoids  &  deuoirs  ils 
s6c  tenus  en  faire&payer  par  chacun  an  ou  à  cha- 
cune mutation, quels  arieiagcs  en  font  deubs»  sas 
aucune  chofe  en  taire  ny  receler,  fur  peine  de  fot- 
faiEuxc;auffi  dç  rnuilier&exhjbei  leur*  IccttCii/iI- 
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tiesj&cnfcigncmcns,  aducus&idenombrcmens, 
urnouueaux,qu*aii^ics,  les  ades  de  la  réception 
dcieurfoy&hommagcjesquittâcfs&defchar- 
ges  de  ceux  aufqucls ils  a-iroiét  p;^yé  lefd.droids 
&dcuoirs  Seigneuriaux,  &  le  touc faire  infcnre 
en  vn  papier  ceriier,  que  vous  fciez  bailler  &  de- 
Iiurcr  audit  fuppliantjdeuèmcticfîgné&expedié 
par  Icfdics  Notaires  pourluy  feruir  en  temps  & 
lieu ,  ce  qae  de  raifbn.  Ec  pour  la  vérification  tc 
cfclaircilïèment  de  fefclits  droicCfcs,  &  exécution 
des  prefentes,  mandons  à  noftredit  premier  huif- 
fï:r,  ou  Sergent  fur  ce  requis,  faire  exprès  com- 
RiandeiTienc  de  par  nous  à  cous  Notaires  ,  Tabel- 
iions,Greffiers,  &:autrcs,qui  ont  aucuns  côtra(5ts 
de  vcnccSjtranfportSjefchanges, donations  &:  pa- 
piers tcrriersdeschoresfurditeSjqu'ilsayent  aies 
monftrer&  exhiber  par  dcuanc  vous,  en  bailler 
copie collationnée  aux orig'naux  dans  le  temps 
&  delay  qui  leur  fera  par  vous  prefix.  Et  où  ils  ne 
f-itisfcronc  dedans  iceîuy  temps,&  n'apporteront 
iefdites  déclarations  &  denombremés ,  faifitTcz, 
&fa!cesraifirlefd:tes terres, fiefsjiufticcs  &  heri-^ 
tages,cens,  rentes, ^5:  poiïcflions  quelconques,  & 
procédiez  côc  ceux  par  les  voyes  de  droi6fc ,  félon 
la  Couftume  du  pays  .Se  nos  Ordonnances  ;  cn- 
fcmblecontrelefdicsN)taires,Tabellions, Vau- 
tres qui  feront  refufans d'exhiber,  ^  bailler  !a  co- 
pie dcfdits  contradts  &  papiers  rertiers,  parpei- 
iies&  amendes  celles  que  verrez  eftrc  à  Faire,  quç 
Voulons eOirc Icuecs furcux  fans  déport  .Et  outre 
faites  informer  desentreprifes  &  vfurpaiionsfur 
lefditcs  terres,  Indices  &  Iuri(diél:ions,  que  ferez 
borner  &  limiter,  aucc  les  ioignans  ôC  circonuoi- 
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Hns,  les  Seigneurs  d'icelies  deuèmtnta^pellca: 
^pour  ce  faire  >  voir  les  ancicnncsbornc  &  lirai- 
"■'tes,  faite proccz  verbal  &  dcfciiption  d'iccllcs. 
s*.i(reoir,&:cn  mcctre&appo(cr  nouucUcs.où  bc- 
foin  fera,  letoUî:  àUconfcruaîion  dcfditcs  lufli- 
ces&  lurifdidiôs,  &  éditer  aux  entrcprifes  qu'ils 
(c  pourroicnt  faire  les  vns  fur  les  autres:  faites 
auffi  arpetircr  &:  mefurcr  par  Tarpentcur  iurë  ,012 
gens  à  cecognoifFans,  les  terres,  prcz,  bois  ,bml^ 
fonSj^^aucrcs  heiicages  tant  dud.miinedc^di- 
tesSeigneurieç,quc  des  fubic^ts  &i.  vafTnix  d'icci- 
Ics,  eux  à  ce  faire  aufli  appellcz,pour  voir  rafTcoir 
les  anciennes  bornesA'yei^  illettré  de  nouuellcs, 
fi  befoincft:  pourle  bordage  &  arpencngcfait, 
eftrc  mis  <Sc  incorporé  au  domaine  delditcs  terres 
&  SeignniricSjCequircra  trouuépar  lefdits ar- 
penteurs élire  outre  la  médire  portée  par  leurf- 
ditesdeclârations,aducus&:dcnombrement5,tiU 
tres5<:cn'c'gnemens,faiiesrairu&:  niettreenno- 
ftre  main  les  lieux  èc  héritages  qui  vousapper- 
rontauoireftéaucrefoisredeuables  aufdiies  Sci^ 
gneuries,  &  charge  zenucrsicellcsd:'cés,rcntes, 
& afitrcs droidts Èc  deuoirs ,  dont  h% Receucurs 
&  Fermiers  d.fdircs  Seigneuries  (ouloient  faite 
reccpte ,  iufques  à  ce  quMs  ayét  fait  apparoir  dei 
caufes  faffisâccs,repugnantcs&  contraircstapres 
leur  déclaration  ai.jfi  f^ite  ,  Se  en  la  forme  que  die 
cft/eront  pafïcz  «5c  baillez  pardeuant  lefdits  No- 
taires &  Tabellions,  qu'à  ce  faiicauicz  députez 
&  commisrvoulons  diccllts ,  comme  die  cft,  cilrc 
fiit  par  lefdits  Notaires  Se  Tabellions  vn  ou  plu- 
fieursliutes  &  papiers  terriers, qni-ftrrontfîg^nfz 
deluy  &  du  Greffier  de  voilrcdic  BaïUiage^puor 
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feruir  èi  Valoir  audit  Tuppiiant ,  tant  en k  perce- 
ption dcfd.droiifls ,  qu'en  toutes  les  antres  Cours, 
lurirdidions,  Â:  autres  liei.x,deruffiianteprcuue,  ^ 
tiltres,  &  enfeigncmens ,  faifant  iccluy  fupplianc 
payer  de  tous  &  chacunsfes  drc.dtsqui  sôtdcus, 
&  le  trouuerontaaoirefté  recelez  ,  par  les  voyes 
&  contraintes  pour  ce  accouftumees,  (^ccntel 
cas  requifes  :  &:  en  cas  d'opfKDfiticn  ,  refus  ou 
delay  ,  noftreditc  main  ruffifammcnt  garnie^ 
quant  aux  chofcs  tenues nobleroenr,  procéderez 
îionobftantles  oppoiitionsauappei>aciôs  quel- 
conqueSj&fans  piciudice  d'icelles^pour  lefqucl- 
Jcs  ne  voulons  edrediffcté^^  faiiesau  furplus 
aux  parties  oiiies  bonne  ^^bucFueiuftice.  Cartel 
cft  nodrc  plaifir.  Nonobftant  lettres  à  ce  contrai» 
res.  Mandons  &  commettons  à  tous  nos  lufti- 
ciers  &:  iubieds ,  qu'à  vous  èc  à  chacun  ^e  vous, 
en  ce  faiiant  foit  obey. 

.^.        ■..    I.  .    ■    I       II..    _  »  j>iii  I       .     i.i  .       .,  ..I  I.  I  ^ .  M >    m    ■  mi\ 

Renomidlement  de  fjdpier  terrier. 

LOvYSj&c.A  noftre  Bailiy  de  tel  lieu,ou (on 
Lieutenat  General  &  Particulicrr  en  thacuns 

de  leurs  Sièges,  Salut.  Noftreamé&fcal  tel 

nous  a  fait  expofcr  ^qu'acaufe  des  terres  ôc  Sei- 
gneuries de  tel  lieu,  &:  autres  terres  à  luy  appar- 
tenansjilatouteiuftice  &  iurifdiâion,  haute, 
moyénc&balTe,  &  plnfîcurs  fiefs  &  arrière-  fiefs, 
maifons  &manoitstenus  refre<5liucmcntdeluy 
àfoy*&  hommage,  cenf^,rcntes5&:  autres  deuoirs 
Scign.euriaux,par  plufieurs  perfonnes,  lât  nobles 
qu*aurres,lefquels  fc  peuuéc  perdre  par  le  moyeu 
des anciéstenans  &:aboutrflans  deld.  heiitages, 
dcceds  de  ceux  qui  les  ticnnécguerres  ciuilcs;  ^ 
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autres  mutations  s' i  n  cltpouruçu  audit  expccsât 
de  nos  letti  cscn  focme  dercf  fier/^our  rtnouutl- 
icr  iceuxdroicls,  ti  U2vs\.  aboutili^nsjhtmblc- 
imenc  requérant  icellcs.  Pour  ce  c(l-il,  que  nous 
ce  confidcréjdciiiânsiubutnii  audit çxpolantfe- 
Jon  l'exigence  des  câs, vous  mai  dons  «?c  coflir  ét- 
ions par  CCS  prclentes,  qu'àU  requeftcduduex- 
pofant  vous  facitz faire  commandcmenrde  par 
nous  à  tous  détenteurs  &  propiicraires  defdits 
héritages  fubiectsauldiis  cen^,  lentes,  taiîles,ccr- 
uces,  ban  nages,  ferrages, dixnieSjCham  pars, &:au* 
très  droicts  6c  dcuous  Seigneuriaux,  que  par  de- 
uant  l'vn  de  nos  Notaires,  Tabellions,  ou  Tvndc 
leurs  Subftituts,  ilsaycntàrecognoidieinconci- 
pcnt  &  fans  delay,&:  bailler  par  deciaiation  lerd. 
héritages  &:  droids,  exhiber  kurs  lettres  6^- til- 
crée,  pourçnefti'ci^aitregiftre  &  papier  ternercn 
la  forme  &  manière  aLcourtuinée. Et  en  cas  de  re- 
fus ou  dclay, faites  aiïigacr  les  oppofaiûjreFufans 
ou  delayans,  àctrtam  &  competant  iour  par  de- 
uantleslugf:sqni  en  doiuent  cogneiftre.  Man- 
dons à  noftrc  premier  HuifTicr  eu  Scigcntrur  ce 
requiSjf.  iretousexploidsà  ce  requise  ne*. clTai- 
rcs,3c  faitesaufurpius  ai.x  parties  oiiy es  bon& 
brief droi(f^.  Car  tel  efl  noft» c  plaiTir .Donne. 

CtmmiJ/ien  f  surfaire  par  4  chetter  Vexecuticn  d\n 
terrier /tir- annè, 

LOvY$,&c.Ano{lreBailly  dctcllieu,oufoa 
Lieutenant  ,  Salut.  Rcceu  auons  l'humble 
fupplicationdenoftrebieoairrétel....  contenant 
que  dés  tel  iour  il  auroit  obtenu  de  nu^  en  noftre 
ChaccllcricàPiris^cômifliô  en  forme  de  terrier  2 
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yoMS  adclrclTaitc,  laquelle  auroit  efté  cncoriQ- 
mencée  à  cxecuicr  dedans l*an&iour  de  Hmpe- 
trationd'iccllc.-maispouraucunsaffaires&em- 
pelcliemensfuruenusaiid.  expofant  &  à  Ton  con- 
seil laditec^ecution  a  elle  difcontinuéedepuis  le 

moisde  tel .tellement  que  le  papier  rerricr 

cncommcnccà  furc  en  vcrtudcnoiditeslcttrcs, 
n'cieftcpar  henéj&deprcfcncilleferoit  volon- 
tiers continuer  &  paracheuer  >  mais  il  doure  que 
l'un  filt  difficulté  de  ce  faire  au  moyen  de  ladite 
difcontinu  tion  ,  &  que  nofdites  lettres  de  terrier 
font  fu:  années,  s'ils  n^auoict  fur  ce  nos  lettre  s  de 
piOLuii'^n  humblement  requérant iccllcs.  Pour- 
quoy  nous  ce  conlîdcré,  voulons  ôc  vous  man- 
dons, &  pourcc  qjclefditeslcrtresenformede 
terrier  obtenues  par  ledit  expoGint,  fohtàvous 
addielfantes,^  qu*auez,ou  les  aucuns  de  vous,;a 
coinmencé  de  pcoccdct  ôU  faire  procéder  à  l'exé- 
cution d'i'celies,  commettons  par  ces  prefcntcSj 
&  àchacundevovîs,  (îcommcà  luy  apparciédra» 
que  s'  i  vous  appert  fommaircmeat,&  dcplain^ 
à  fan^  finire  de  plaid  ncproccz  d'icelles  nofdites 
lettres,  &  derexecijti<ncncommcncée en  vertu 
d'icellcs  dans  Tan  de  i'impetratiônd'iccUes,  qui  1 
faut  aulitmoisdc .Ô^n'ayantladitecxecu- 
tion  ik  papier  tonner  efté  parachcué,  ains  difcon- 

tinué  depuis  ledit  mois  de (Srau  moyen  de 

plufieir.s  aff  lires  &  cmpc/'chcmensàluy  Se  à  Ton 
confeil  (uruenus  i  vous  en  ce  cas  faites  procéder 
au  paracbeucment  d*icclle  exécution  éc  papier 
terrier  d'iceiuy  fuppbanc,  air.fi  qu'il  appartiendra 
par  railon,  &  tout  aind  qu'on  euft  peu  faircde- 
dans  l'an  de  l'impetration  de  nofdites  lettres  de 

terrier. 
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terrier,  en  contraignant  ou  faifant  contraindre  à 
ce  faire  &  foufFnr  tous  ceux  qu'il  appartiendra^ 
par  toutes  voyes  deues  &  1  aiionnablcs.Gar  tel  cfc 
hoftre  plaifir.  Nôaobftant  que  nofditcs  lettres  de 
tetrier  (oient  furannécs,  &quel  exécution  en  ait 

eftéciifcontinue'c  depuis  ledic  mois...... quenc 

voulons  audit  (uppîiant  nuijre  ne  preiudicicrcû 
aucune  manière.  Donné* 


V  I  N  G  T-C  I  N  Q  V  I  E  S  M  £• 

Pareatis^ 

LOvis,  &c.  Nous  te  mandons  ^comraeè- 
tonspar  ces  prcfentes,  qu'à  la  requeftede 

tel tu  mettes  à  deiîê"  Rentière  éxecution 

î'Arreftdu ieurde..., mil  fîx  cents 

vingt- deux,  cy-attaché  fous  le  contre  féel  de no- 
ftrc  Chancellerie,  a  l'cncontre  de  tel, de  poind  en 
poin6t  félon  fa  forme  &  teneur,  faifant  tous  ex- 
ploits nccclTaires  pour  l'exécution  duditArreft 
cy-attaché,  comme  dit  cft>fans  demander  placer, 
vifa,  ncparcatis.  De  ce  faire  re  donnons  pouuoir, 
puilTance ,  authorité,  commiffioii  &  mandemenc 
Tpccial:  Mandons  &  commettons  à  tous  nos  lu- 
fticiers.  Officiers  &  fubieds,  qu'à  toy  en  ce  fai- 
fant foit  obey,  nonobftant  clameur  de  haro,chaE«» 
tre  Normande,  &  lettres  à  ce  contraires.  Don- 
^é,  &c. 

Faut  mfttre  (ta  héU  défaites  Uffm,  Pdr  U  B<^y  mfitê 
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VINGT-SIXIESME. 
syfcjHtefcemerJf. 

LOvi<;,  Sec.  A  nos  aincz&:  féaux  Confcillcrs 
les  Gens  tenansnoftrcConr  de  Parlement  a 

Paris, Salut,  A  lafupplicatioiîdt  te' 6<:Mai- 

ftrc  tel  Procureur  ,  nous  vous  mandons  reccuoir 
les  fuppiians  ï  acquiefccr  fans  amende  à  Tappcl 
par  eux  interjette  de  la  fentencecontr'eux  ren- 
due par  noftre  Bailly  de  tel  lieu,  le  tel  iour,au  pro- 
fit de  tel (ubrogéaulieu  &  droidsdetel, 

pourueu  que  le  procez  ne  Toit  par  vousveuny 
iugé  :  &  au  furplus  faire  aux  parties  ouyes  bonne 
Ôc  briefuc  iufticc.  Car  tel  eft  noftre  plaifir. 


VINGT-SEPTIESME. 

Z,e//r^ dcpacificis  pcflclToribus. 
(DeuxcUufcs, 

S'il  appert  du  tiltrc. 

Ou  qu  ilfoitplus  que  triennal  pofleffcur, 

T  Ovis,  &c.  Anosamez&fcauxConfeilIers 
JL/lcs  Commiflaircs  par  nous  dcputez  pour  la     . 
reformation  des  Horpitaux&Maladcrics  de  no-     jj 
ftrc  Royaume  de  France,  Salut.    De  la  partie  de 

noftre amé  Maiftrc  tel ChappclaindercMjQ 

C  happelle ,  nous  a  efté  expofé  qu'il  a  efté  b  ien  6C 
dcnëmcnt  pourueu  deladiteChappclle,&tpris 
pofTeffion  &  i(  iiy  paifjblcment  d'iccllc  dix  ans 

font  &  plus  !  ncantmoins  Maiftrc  tel Pauroic 

troublé  dfcmpefché  en  ladite  iouyflance,  enayac 
obtenu  prouifions,  par  le  moyen  derquellcsilcft 
kiteruenu  au  procez  pendant  pardeuaac  vous  ta« 
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trc  I-expoiânt  demandeur  dViic  part ,  &  tel......... 

auqucî.iceluy  tel  ayant  cfié  receu  à  partie  a  pro- 
duit fa  prétendue  prouihon  :  au  moyen  dcquoy 
ledit  expofanï  qui  t:ft,côiiîc  dit  cft^plusque  trien- 
nal polFelfeurj  à cefte  fin  a  efté  confcjllé  d'obtenir 
nos  lettres  de  pacifias  pcjjejjortbns  y  humblement 
requérant  iccllcs.  Pourcecftil,  quenouscecoa° 
fideré ,  delirans  fhbuenir  audit  cxpofant  félon  Te- 
xigencc  des  càs  ,  vous  man  dons ,  ôc  parce  que  les 
pattiesfontcn  pvoctzpardeuantvous^commct* 
t<jns,  que  s'il  vous  appert  que  rexpofint  ioit  plus 
que  triennal  poflcUcui  de  ladite  chappelle,&des 
autres  chofcs  dcflufdites,  ou  de  tant  que  luffire 
doiue  ,  vous  en  ce  cas  rnainteniez&  gardiez  ledic 
cxpoCant  en  la  poileûTion  &  ioiiilîance  d*icclle 
chappelle,  Se  faites  au  furplusaiîx  parties  ouyes 
bonne  &  btiefue  iufticcCar  tel,&c.E)onné. 

VINGT-HVICTIESME. 

Lettres  de  refait ^aUec  co^noijfances  de  caup^ 

LO  VIS,  &c.  A  noftre  Bailly  de  tel  lieu,  ou  fan 
Lieutenant.  Salut.  De  la  partie  de  tel...,....,, 
demeurant  en  tel  lieu,  chargé  de  femme  ^en- 
fans,  nous  a  efté  exposé  que  depuis  certain  temps 
en  ça,  mefme  depuis  tel  temps,il  iuy  feroit  arriué 
f\ui'icnïsi[\(onuncs  '.faut  îmttre  tont  lef4i^  dulong, 
^  quelles  pertes  tl  a  [oujfmes  :  au  moyen  dequoy  ne 
pouuant  (atisfaire,ny  payer  fcs  creâciei^^il  auroic 
€(lé  à  infinies  fois  contraint  par  faiiîes&  execu- 
liôs  des  SergentSjlcs  voyages&exploi^^s  dcfquels 
rcuicnentàdcgcanisdemcts,  pourlcfqucls  il  fe 

Tij  - 
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feroit obligé,,^  auroiclouftcrc  plufîcurs  iuge- 
mens  &  conda  nnacions.   De  manière  que  ne 
pouuanr  payer  ny  vendre  quelques  vns  dcfesim- 
HieubleSjafindefe  (ubuenir,cftânt  fon  crédit pcr- 
du,l*on  lesauroitmisen  criées  &  rubhaftatiôn,  la 
difcutiondefquels  ,  la  vente  &  diftiibution  êiç.s 
deniers  comme  eftans  grands  ^inTupportables, 
ftbfoibcnctouc  le  frond  au  payement  dcfdits frais 
&derpens,  eftans  Tes  créanciers  &:  oppofansauf- 
dices  criées  en  grand  nombrclefquels  outre  leurs 
fommes  oiiC  faic  d'auttes  grands  frais, mifcs  & 
ciefpens  contre  rcxpofant,  K  qne],  comme  tenu  & 
rcdcuablc  ,  tombera  ci  mend'cicé,  neleurpou- 
uant  fa tis faire.  Accfdites  caufcs,  &  qu'il  a  bon 
vouloir^  intendon  de  payer  tous  &:  vns  chacuns 
fefditsci^anciers,  luy  baillant  moyen  de  ce  faire, 
ilrequcrroic  volontiers  quelque  terme  Se  delay 
pour  payer:  maisildomen'cftreà  ce  receuabie, 
fansauoii  nos  lettres  de  refpit ,  humbicmcnr  re- 
quérant icellcs.  Pourquoy  nous  ce  confideré, 
voulans  fubuenir  à  nos  fubicdlslèlon  l'exigence 
des  cas  ,  &  pour  ce  que  vous  eftcs  luges  ordi- 
naires des  partics,vous  mandons  ôccommettons 
par  ces  prefentes,  que  les  créanciers  duditcxpo- 
lant appeliiez  pardeuât  vous^ÔC  lefquels  voulons 
y  eftre  appeliez^  ai  le  premier  noftc  Huifliercu 
Sergent,  qu'à  cefairc commettons, s'il  vousap- 
pcit  fommairemcnt  de  ce  que  dit  cft ,  ^cs  périls, 
pertes  &  fortuties  dudit  expofant,  qujl  ait  efté 
ruiné, pendant  les  derniers  mouuements,payé 
rançon,  que  par  le  moyen  d'ice'lc  il  ne  puifïe 
paycràpiefentfefdits  créanciers,  fans  faire  1  en- 
tière perte  &  diftra^tion  dcfdits  bicns,6c  de  fa  to- 
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taîe ruine,  que lefdics créanciers  foientpuifTans, 
&ayeiu  moyen  d'attendre  ,  «Se  des  aut  es  choies 
delTaldices,  ou  Je  caiu  qu(*  fifïîi  e  doiiie  :  vous  en 
ce  cas  5  en  recogiimflant  pfeilablcment  lefdues 
debcesdeucs  par  ledit  cxpoiant, nous  voulôs  luy 
cftrcpqi.vous  pournend'jt'-l  de!ay  &  terme  qui 
luy  fera  pap  vous  donné ,  $c  q.ie  verrez  eftre  à  fai- 
re en  vos  Ioymtczt$<r  conlciciices  pour  payer  Sz 
fatisfaire  à  refJus  crcanciers;pcndant  1(  quel  téps 
ne  foufFiiez  ,  luy,  (es  cautions  &caobligtzeftrc 
contraints  ou  moleftczen  corpsny  en  biens^au 
premdice  des  pr cfeates , ains  ferez  aufdi ts  crean- 
ciersj&à  tousHuiiîi  rsouSergens ,  comme  par 
ces  mcfmcs  prcientes  nous  leurfaifons  très  cx- 
prefles  inhibitions  ^^deFcn^'es  d'aucune chofe  at- 
tenter contre  iceluy  exporanr,  feidits  pieiges  3^ 
cautions,^  peine  de  nulhtéjCaflnion  de  procédu- 
res adcfpcns,  dommages  ^  intercfts,  &  à  tous 
Geohers,  Concierges ,  Se  Gardes  àcs  prifons,  de 
les  ff  ceuoir  en  icelles/ur  les  mefrries  peines.  Car 
teleflnoftrepIaifir.NonobQantquelconquesce- 
dules,  proiPeiTes, obligations,  èc  fentencesàce 

contraires.  Donné  à  Patisjle iourde l'an 

de  grâce  mil  iîx  cents  vingt- fix. 

Par  le  B^y  en  fan  Onfelt». 

Commijfiom  fur  ledit  reJ}it,pour faire appelUr 
lefdits  créanciers. 

LO  V  Y  S, ^c.Aii premier  noftrcHufffier  OU 
Sergent  fur  ce  requis,  Salut.  Delà  partie  de 
noftrearaé tel,  nousaefté €xpo se,  qu'ayant ob- 

Jiij 


2  p  4  '  Fer  mu  les  de  flujîeu  rs 
tenuxcrtaincs  l'-ttres  ca  forme  de  refpit,  en  datte 
de  tel  iour  dernier,  addrefTantcs  à  nofrre- dit  tel 
luge,  fur  lefqaelles  noftredir  tel  In pcauroit  or- 
donné ,  que  ledit  tel  auroit  commifîiô  peur  faire 
appeller  en  icelle  fcs  créanciers  aux  fins  d'atter- 
rnoyemsnt.  A  ces  caufes,  defîrans  fubucnir  à  nos 
fubiedls  félon  l'exigcnccdes  cas ,  nous  cnfuiuans 
lad.  Ordonnance  de  noftred.  tel  luge  ,  &  à  la  re- 
quefte  dud.  tel  expofantitc  mandons  &:  comman- 
dons par  ccfd.prefentes,  que  tous  les  créanciers 
dud.  expofant  dont  feras  requis,  tu  adipurnesa 
certain  &  connpetant  iourpardcuantnous ,  pour 
voir  cntheriner  aud  .expofant  les  lettres  de  refpir, 
félon  leur  forme&  teneur,  &  outre  procéder  ain(i 
que  de  raifon.  De  ce  faire  te  donnons ponuoir. 
Mandons  d<:  commandons  à  tous  nos  Officiers, 
luflicicrs  &  fubiecl?  ,  qu'à  toy  en  ce  fa ifant  foie 
obey  j  fanspourcedemandcrplacetjYifa;,ncpa- 
reatis.  Donnéj&c. 

VINGT-NEVFVIESME. 

Cemmïjfion  tnconddmndtion  defraÏT:^ 

LOvis,  &c.  Salut.  A  la  fupplication  de  noftf e 
amé  tel... .nous  te  mandoiis  afïîgner  à  certain 
&  com pétant  iaur  en  notlre  Cour  de  Parlement 
à  Paris  tel,poursV  voir  condamner  aux  defpens, 
fraiz  j  &  mifes  contre  luy  faits  par  l'cxpolant ,  en 
exécution  de  l'exécutoire  dedefpensdenoftred. 
Cour  de  tel  iour  &  an  ,  &  procéder  comme  de  rai- 
fon. Cartel  eftnoftreplairir.  Donné, 
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TRENTIESME. 

.    CûMmifstonfurvnaritfîfitr 
extrai!}, 

LOvis,  &c.SalLuAlariipplicationcîcno{lre 
aillé  tel,nous  te  mandons  mettre  âexccution 
TArrcftdenoftre  Cour  dcParlement  deParis  du 
tel  iour,  cy-attachéfouslccoLtrc-féel  cenoftre 
Chanccllerie,obtcnu  par  le  fuppliar  ta  rencontre 
de  tel,  nonobftanç  qu'il  ncfoitquc  par  çxtia:éi. 
De  ce  faire  te  donnons  pouuoir.  Car  tel  cft  noftrc 
plaifir.  Donné, 

TRENTE-VNIESME. 
Examtnk  futur. 
Deux  cUufcs. 
Examiner  les  tefmoins. 
Pourueuquelacaiirencfj>itcontcn:éc. 

LOvis,  &c.  Anosamez^:  féaux  Confeillers^ 
les  Cents  tcnarisnoftre  Cour  de  l^arlemenrà 

Patis,Salut.De  la  partie  de  tel.. nousacftéex- 

poféjqu'ily  a  procez  pendant  Scindccis  pardeuâc 

Vous,entre  ledit  expofancd'vne part,  ^  tel 

pour  raifon  de  partie  dcsbicns  de  la  fucctflion  de 
feu  Maiftrc  tel,  léguez  tant  à  rexpofant  qu'audit 
ti:l  :  «Sr  d'autant  qu'iceluy  tel  s'eft  rendu  indigne 
des  biens  à  luy  léguez  par  iceluy  dcffunâ:,  pour 
les  propos  par  luy  tenus  contre  Ton  honneur  & 
bonne  reputatiô  lors  de  l'on  decez,  &  depuis;  que 
par  ce  moyen  ledit  expofant  prétend  If  faire pri- 
uer  duditlcgs,  &declkrernonreceuablc  es  de-^ 
mades qu'il  luya  faites, Ôcque les  tcfuîom s  qui  en 
pcuucnc  dcpofcî;  font  vieux,  anciens  &valetudi- 

T  iiij 
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naires,  rexpofant  dcfire  les  flaire  ouyr  &  inrerro- 
gcr  par  forme  d'examen  à  futur  fur  lefditsfaKSts, 
humblement  repérant  fur  ce  nos  lettres.  Pour- 
ce  eft-il  que  nous  vous  mandons,  &co'annettons 
par  ces  prefentes,  que  lefdits  tels  à  ce  faire  deuë- 
ment  appeliez,  vous  procédiez  au  faidldcl'en- 
queftc  i5c  examen  à  futur,  quelcfdits  cxpofans 
veulent  &"  entendent  faire  àlcncontred'iceluy 
tel ,  fur  \ts  fiits  Çniàïis,  ^  autres  defqucls  il  aura 
communication,  pour  ladite enqUcftc d'examen 
à  futur£iire,reruir  audit  expofant  au  procez,ain(i 
/  quederaifon.  Mandons  au  premicrnoftreHuif? 
iîer,  ou  Sergent  fur  ce  requis,  faire  tous  exploiéts 
à  ce  requis  &  necçfriires.  Car  teleftnoftreplai- 
fir.Donné  à  Paris,  &c. 


TRENTEDEVXïESM  E. 

Ç&mmlJJionpGitr  tdxerfaUirei  O* 
vacations. 

LOvis^  &c.  A  Ja  (application  de  noftreamé 
tel........,.nous  te  mandons  affit^ncr  à  certain 

&competanriourennoftreCourde ..à  Paris 

îcljpourfoy  voir  condamner  payer  &rembour- 
fec  au  fuppliant  tous  &  chacuns  les  frais,  (alaires 
&  vacations  par  iuy  fait.spour  &:aunom  dudit 
tel,  au  procez  pendant  en  ladite  Cour.depuis  ter- 
miné par  accord  entre  tel,  apnellQntd'vnefen- 
tcnce  de  tel  luge,  le  tel  ionr  d'vne  part, 'à:  ledit 
intimé  d'autre-part,  &  procéder  en  outrecomme 
46  raifon.  Car  tel  eft  noftre  pUiflr . 
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TRENTE^TROISIESME. 
Lettre  d^ftjjiette  du  grand feàu. 

LOvi5,&c.  Anosamez(?<:feaux  ConfeilIcrÇs, 
les  Threforiers  Généraux  de  France,  cfta- 
blis  en  la  Généralité  de  Bourges,  Salut.  Les  ma- 

nans  &  habicans  de  la  Ville  de  te! nous  onc 

fait  remontrer,  qa'ils  font  dem étirez  redeuables 
enuers  maiftre  tel ,  de  la  fomme  de  tant,  pour  îc 
reliqua  du  compte  à  eux  rendu  par  ledit  moiftre 
tel,  de  ceqii'il  a  manié  pour  lefditshabitans,^ 
autres  femmes  de  deniers  pour  autres  chofes, 
pour  Icfquellesfommesle  Procureur  Syndic  des 
habitans  a  elle  par  fentence  de  tel  iour,  condam- 
né obrenir  lettres,  à  quoy  lefdits  habitans  ont 
prcftè confcntcmét  de  leuer  fur  eux  lefdites  fom- 
mcs  fuiuant  ladite  fentence  :  ce  qu'ils  ne  pcuucnt 
faire  fans  auoir  fur  ce  nos  lettres  de  piouifion, 
humblement  requérant  icellcs.  A  çescaufcs,  de 
l'aduis  de  noftre  Confeil,  qui  a  vea  ladite  fenten- 
cefur  ledit  compte, &  baillé  au  rabais  par  le  con- 
fentcmentfa.it  fur  iceux  p^rlefdicshabitanSjnous 
vous  mandons  ik  commettons  par  ces  prefen- 
ces,  que  par  les  Efleus  en  TcleAion  detellieu, 
vous  ayez  à  faire  alTeoir  &  impofer  en  la  pre- 
fente  année  fur  tous  lefdits  habitans  contri- 
buables à  nos  tailles,  le  fort  porta^nt  le  Foible, 
^  le  pins  iuftement  &  efgalemcnc  que  faire  fe 

pourra,  lefdites  fommes  de Er  pour  les 

frais  dcTexecution  &  impetratirn  desprefentcs; 
outre  les  frais  qu'il  conuicndra  fairç^n  exécution 
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d'icell«s pour  lefdics  deniers  «5^:  frarz  ainfi  lcuc2& 
cueillis  par  les  Collecteurs  de  la  caille,  &  misés 
mains  du  Procureur  Syndic  de  ladite  ville,  cftre 
par  luy  employez  en  laquic  defdits  habitanscn- 
uers  ledit  Maiîlre  tel,  &  n6n  ailleurs  :  nonobftanc 
oppo(îtions  ou  appellations  quelconques,  pour 
lefquelles  ne  voulons  cftrc  différé,  pourucu  que 
nos  deniers  n'en  foient  aucunement  retardcz.En 
outre  mandons  au  premier  noftre  Hui(îicr  ou 
Sergent  fur  ce  requis,  faire  tous  ex  ploi(5is  requis 
CR  exécution  des  prefentes.Car  tel  eft  noft re  pUi» 
fir.  Donne. 

lettre  à*djfiette  ânfetUfeau,  qui  *  expédie 

iufqH&s  à  Ufomme  dei^o.  littrciy  O* 

par^rrtfi  tufqH*a  30a, 

LOvis,  5rc.  A  nos  amez  ^  féaux  Confeil- 
1ers,  les  Prefldens,  Thrcforiers  de  Fiance: 
èc  Généraux  de  nos  Finances  eftsblis  à  Bourges  : 
Nous  vous  mandons ,  &  enioignons  par  ces  pre- 
fentes,  que  par  lesEfleuzde  Bourgcsen  la  pro- 
fcnteannée,  vous  ayez  à  faire  impofer,  cueillir  & 
IcLier  fur  tous  &chacunslesmanans&  habitans 
de  la  ParoiiTe  de  rcl  lieu,  la  fomme  de  tant,  à 
quoy  ils  ont  efté  condamnez  enuers  tel,  par  cxe-^ 
cutoirc  décerné  par  nofdits  Efleus  de  Bourges,cn 
datte  du  tel  iour &  iugement  du  tel  iour  der- 
nier, efquelsdcfpenîils  ont  efté  condamnez  par 
fentcncc  dcfdits'^flcus  de  Bourges,  qui  ont  efté 

taxez  $c  arrcftez  à  ladite  fommc  de &  encore 

Ufpmtnede  tac  &  tant,  pour  Ufalaire de  tel Scr- 
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gent, qui auroit  fait  comanderrcnt  ailfdits  ha- 
bicans,en  vertu dudit exécutoire,  de  p?.yer ladite 
fommc ,  que  pour  le  voyage  èc  obtention  du  iu- 
gemsntpar  icfdits  tels  faiâ-s  en  la  ville  de  Bour- 
ges, comme  appert  pat  les  pièces  cy  attachces 
ibus  le  contre-réel  de  noflre  Chancelle  Je;  toutes 
Jcfqucîles  fommes  montenr  enfcmble  à  la  fommc 

détint ,  enfcmble  la  fommede pour  Tobcen- 

tion  dts  prefcntcs  j  outre  les  frais  qu'il  conuien- 
dra  fiire  pour  Tcxccution  des  prefcntcs  ,  nous 
voulons  cftre  fur  tous&chacuns  ksmanans& 
habitans  de  la  ParoilTe  de  tel  lieu,  impcfcz  le 
plusiuftcment&cfgalement  que fairefc pourra, 
par  les  Aiïecurs  &  Collecteurs  de  nos  Tailles  en 
ladite  ParoifTe,  ucicellefomme  cueillie  &  leuec, 
i)ous  voulons  eftre  mife  es  mains  du  Procureur 
Syndic  de  ladite  Paroilîè,  pour  eftre  deliutceen 
cellcdefclits  celsen l'acquit  defdits  habitans,  ÔC 
non  d'autres.  Voulons  Icfdits  habitans  eftre  con- 
c  aints  5U  payement  chacun  de  leur  cotte  par 
toutes  voyesdcues&raifonnables,  comme  pour 
nos  propres  deniers  :  pourueu  toutefois  que  nos 
dcnicrsn*cn  foient  diminuez,  nyrctardez,&  qu'il 
n'y  aye  appel  dudit  exécutoire.  De  ce  faire  vous 
donnons  pouuoir  &  mandement  fpccial,^  au 
premier  noftreHuiiîier  faire  tous  exploits  requis 
&neceftàires.  Carteleftnoftreplaifir.  Donné  à 
Paris  le  premier  Noucmbrc  ,  l'an  de  gracie  mil 
iîx  cents  vingt- trois,  ôc  de  noftrc règne  letrci-^ 
zicfme» 
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TRENTE  QVATR.IESME. 

Comnttjjion  fjottr  mettre  a  exeention  les 
exectitç  ires  de  defpens, 

L0vYs,6«:c.Sa!ut.  Alafdpplicationdenoftrc 
amé  tel nous  te  mandons  les  deux  cxe- 

cucoires  de  dcfpens  de  noftre  Cour  de  Parlement 
à  Pa;  is  de  t^.ls  iours ,  cy  attacher  fous  le  contre- 
féel  de  noftre  Chancellerie,  obtenus  par  le  fup- 
pliant  à  rencontre  detcl,E:i  mettes  a  dciié^en- 
tiereexecution ,  félon  leur  forme  &  teneur ,  non- 
obftant  la  fur  -  annation  de  plus  d'an  de  iour,  que 
ne  voulons  luy  nuire  ne  preiudicier.  Carteleft 
nofhc  plai(îr.  Donné. 

TRENTE  CINQVIESME. 

Lettre  â'omoleg-atton. 

o 

\ 

LOvY.s&rc.  AnosaracziS:  féaux  Confeiliers, 
'es  Gens  tcnansnolfcre  Cour  de  Parlement  à 

PanSjSalut.Dela  partie  detcl nousaefléex- 

posé,  que  pour  mettre  fin  au  différend  qui  eftoic 
iTîcu,  &:à  mouuoirpardeuant  vous  cntteles par- 
ties ^  pour  rjifon  de  telles  chofes  5  les  parties  ont 
pafsé  contraiftenformedetrlfadiondeteliour, 
lequel  ils  dcGreroient  faire omologuer  cnnoftre- 
dite  Courjiumblemcnt  requérant  fur  ccnoslet- 
tres.  Pourcee(l-il,  que  nousdefiransfubuenirà 
nosfubieds  félon  Texigcnce  des  cas ,  vous  man- 
dons &:  commettons  par  ces  prcfentes,  quesll 
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vous  appert  dudit  contraét  &  tjanfadion  faite 
encre lefdite^  parties  ledit  iour,  omologuezice- 
luyconcrad,  ^  ccndanincz  les  parties  icrpe<Sli- 
ucmeiit  iccluy  tntietenir  leicn  la  forme  éc  te- 
neur ,  &  faites  aux  parties  bonne  ^  briefuciufti- 
ce.  Car  tcleft  noflre  plaiiii:.  Donné. 

Forme  pour  dreffer  l'afpçintemcnf 

iComologittion, 

ENtrc  tel  d'vne  part ,  &  ledit  tel  d'autre  parr, 
après  que  les  parties  ont  refpeCtiucmcnt  re- 
quis Tomologaticn  du  contrat  de  tranfadionj 
paflë  entre  Icîditcs  paaies  le  ctl  iour  ,  pentianc 
tel  Notaire  Royal  de  tel  lieu.  Appointé  eft,  ouy 
fur  ce  le  Procureur  gênerai  du  Roy,  que  la  Cour 
aomologué  ledit  conciâd: de  tranfi\â:ion,  faity?<r 
pafsé  entre' lefdites  parties  ledit  ioi  r  pardeuant 
tel  Notaire. acondamné(S<:condamneiccîits par- 
tics  entretenir  refpectiuement  iceiuy  félon  fa  for- 
me &  teneur. 

TRENTE-SIXIEME. 

Lettres  de  relief  d'aff  et. 


LOvïs,  &c.  Salut.  De  la  partie  de  tel... ...noas 
acftcexposé,que  de  certaine fenEnecccon- 
tre  luy  donnée  par  le  tel  luge ,  le  tel  iour ,  &  de 
tout  ce  qui  s'en  eft  eufuiuy  au  profit  de  tel ,  Ytx^ 
poCant  en  a  appelle  &  appellcparccsprcfcntes, 
ânous&  à  nolire  Gourde  Parlement ,  oùicdic 
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appel refTortit, lequel  appel  il  dcfireroitrolon^ 
ticisrelcuer  :ce  qu'il  ne  peut,  fans  auoir  fur  ce 
nos  lettres,  huinbiemcnt  requérant  iccUcs.  Pour 
cecft  ilj  que  nous  te  rtiandon5&  commettons 
par  ces  prefenteSjqu'à  la  requc  (le  duditexpofant, 
tuadiournesen  cas  d'appel  à  cerrain  &  compe- 
tantiourennoftre  Cour  de  Pi^rleracnt "a  Paris  le- 
dit tel  luge ,  pour  fouftenir  ladite  ftntence ,  la 
voir  cornger,reparer  &  amende t/i  befoin  cft ,  & 
audit  iour  intimer  cnnpftreditc  Gourde  Parle- 
ment ledit  tel ,  qu  lifoit  &  compare  audit  iour  ea 
noftrcdite  Cour ,  ^\ï  cuide  que  bon  foit,  ôc  que  la 
caufe  &  matière  d'sppel  luy  touche  ou  appar- 
tienne en  aucune  manière.  En  leur  faifant  &  à 
chacun  d'eux  ires-exprelîèsmhibitions&defcn- 
fes  d'aucunes  chofes  attenter  ou  innouer  au  pre- 
ludice  dudit  appel  ;  ^*^  eut- c  fais  commandemenc 
au  Greffier  dudit  tel,fes  Clercs  ou  ConimiSjd'ap- 
portcr  ou  enuoycr  incontinent  &  fans  dclayau 
Greffe  de  noilredite  Gourde  Parlement aParis, 
le  procez,  pièces  &  procédures,  fur  Icrquelles  eft 
inceruenu  ladite  fentenct;  &  en  cas  d'oppofition, 
refus  ou  deîay  ,  iour  en  noftredite  Cour ,  pour  en 
dire  les  cauCes.  Car  tel  eft  noftre  plaihr. 

-N9tAj,  qti  Une  faut  point  U  cîaufe  de  commandement 
àLu  Greffier  es  appsUattons  verbales ,  ains  fiHiemtnt  es 
frcccz-parejcrn. 


F  I  N. 


3o\: 
ARREST    DE    LA     COVR    DE 

t*arlemenc, portant  reiglerncnc  pour  ksluges* 
officiers,  Praâ:icien53&:  Minières  de  luftice 
dcsfiegesPrcfidiaux. 

ENtre  Maiftres  Lonys  Foucault,  Cohfciller 
du  Pvoy,  &  Piefident  au  fîege  Prefidial  de 
Bourges,  Pierre  Bidaut,  Guillaume  Foucault, 
Heiuy  du  Mculm, Gabriel  PjcauIc,IacquesFon* 
:iinc,Iean  Bienucnu,  Vincent  Efterlin,  Gabriel 
Mâiiceroii,  Claude  le  Beguc,  François  GafFoC, 
Philippcs  Labbé,  Pierre  Gibieuf,  Philippcs  le 
Bègue,  lean  Fauurc,  Gilles  du  Pont,  &  Nicolas 
Mace  ,  luges  Magiftrars  au  Baillage  Confer- 
•jatoire  ,   &  fiege  Prehdial  dudit  Bourges»  de- 
ir.andeurs  en  reiglemenc,  fuiuant  la  Commif- 
llon  de  la  Cour  ,  du  repticFrac  Septembre,  mil 
fix  cens  douze,  &:  demande  par  eux  fournie  dV- 
neparc.  Et  Maiftre  Pierre  Biec,  ConfcillcL' du 
Roy,  êc  Lieutenant  gênerai  audit  ficge.  Mai- 
ftré   Claude  Bridard  ,  Lieutenant  particulier, 
tant   comme  faifanc  ÔC  exerçant  à  prcfent   la 
charge    de  Lieutenant  Criminel,  par  le  deccs 
de    deffuncl  Maiftrc  Claude  Fradet,  qu'à  cau- 
fc  de  fon  Office,  »5»:eftat  de  Lieutenant  particu-»^ 
lier»  la  communauté  des  Aduocats  dudit  fiege, 
&  encores  la  communauté  des  Procureurs  au^ 
dit  fiegc.  d'autre.   Vzv  par  la  Cour  ladite  Com-| 
raiflion  &  demande  en  reiglerocnt ,  deffenfcs, 
ÔC  déclarations  des  Aduocats  &  Procureurs, 
fuiuant  leurs  procurations  des  vingt-  deuxief- 
mc  &  vingt- fixicfmeAuril  1^15.  Appoin<%- 
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ment  en  droid,  arrtll  de  dciionciatîon  du  50," 
Aouft  1614.  &  fcntcnccs  y  mentionnées,  des 
3.  Feuricr  i(^ii   2-7.  &  2iJ.  Nouerabrc  léu.   au- 
tre Arreft  du  24.  lanuier  1^15.  Rrqueftc  duiS. 
Juillet  dernier ,  prefcntéc  par  lefdus  Bidault, 
Bftcriin  ,  Manceron ,  Labbé ,  Gibicuf  &  le  Bè- 
gue ,  par  laquelle  ils  auroienc  déclaré  n'auoir 
aucune  dénonciation  à  faire  contre  ledit  Bict 
Lieutenant  gênerai  :  &  requis  droid  leur  cftrc 
fait  fur   ledit  leiglement  :  autre  Requefre  pre- 
fentée   par    Maiftre  Ican   Seruant  ,  Subftitut 
.    du    Subftitut    du    Procureur    gênerai     audx 
Bourges  du  ii.   luillet  dernier,  à  ce  qu*il  fu(è 
maintenu  en  fa  charge.    Et  ce  faifant  qu'en 
la  confedlion  des  Enqucftcs,  Examen  à  futur, 
&  autres  a6tcs,  où  il  fera  befoing  dadioint,  il 
fuft  pris  pour  adioint,  communiquées  au  Pro- 
cureur gênerai  ,  requeftes  du  cinquiefrac  du 
prefent  mois, par lefquellcs  Icfditesparties  au- 
roient  dcclaié  qu  elles  cmployoient  peur  tou- 
tes efcritures  &  produdtions,  les  articles  bail- 
lez, pour  paruenir  audit  reiglementiEtlefdits 
Aduocats  &  Procureurs,  quMs  n*entendoienc 
cftrc  parties,  &s*cnrapportoient  à  ladite  Cour, 
fignifiées  &  mifesaufac.    Conclufions  du  Pro- 
cureur gênerai  du  Roy  ;  Ettoutconfîderé,  dit 
a  cfté,  que  la,  Cour  faifant  droit  furlesrcgle- 
ments  rcfpcâiinemcnt  demandez,  déclarations 
&  confcntements  defdits  Aduocats  &  Procu- 
reurs, intcruention  dudit  Seruant. 
î  A  Ordonne, &  ordonne  que  dorefnauanc 
ks  Pcefidsnt»  Licutenâns  General,  Particulier, 
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(5^:Conreillers,Iugei,  Magiftrats au  Bailliage &:  i^ranc.î.à 
(îcgc  Prcfidial  de  Bourges  ,  s'artcmbleront  par  geiyjffi/ 
chacun  iour  de  Palais  ,  en  laciiambredu.  Con-  reLu.1,19. 
(cil.  à  hui6t  heures  du  matin ,  depuis  la  Touf-  TtsLoc^^ 
faindsiuTquesà  PafqusSj&dcpuisPafques  àfept  du  briliia- 
heures.  ^  i^me. 

2  Ec  es  ionrs  d';iudicncc  monteront  cnfemblc-  »  Henry  *J 
mentau  fiege,  iufques  au  nombre  dei  leptau  ^^en  Mars 
nîoins,à  neuFheures  du  matin,  depuisledit  temps  ^^  '^  "^^f- 
de  ToulTainds  ,  iur<.]UesàPafques:  Et  depuis,  à  ^t.^3 
hiiicl heures,^  toutcsaS.ircscefTans,  pourtcnir  s^cmsu: 
1  audience  deux  heures  durant.  &  15-07.  à 

5    Les  Aduocats  &  Subrtimc  de  Procureur  se-  ^loisarc. 
neral  auront  q  orelnauant  leur  parquet  ,  pour  i.i^^f.ch^ 
s'affcoir  aux  audiences  prêche  le  Bureau  des^^*^-^^-^ 

^     ai  1^9  art.  10 

Gretticrs.  4  Franc,  r- 

4  Les  Aduocats  &  Procureurs  dudit  /leee.  Te  ^fir  «h  4, 

.ni-  L  'I'  art.  15.  & 

trouucront  au  Palais  vne  heure  auparauar  4I  ou-  i5ioart.2o 
uerturc  des  audiences,  pour  §'entrccômunijuer  ^  i-<îèi<ts>- 

I  .  ,  .       *^  ,  ,    ^  en  lordon. 

Ifs  pirces  X  des  parties  5  prendre  encre  eux  icsap:  du  ?ranci 

poinv5temens^ordjnaiies  ,  &  communiquer  au  <^o^cii, ait. 

iubftitut  du  Procureur  général  les  caufes  où  le  éidéifi^; 

Roy  aura  intcreft.  ^^-^^^^ 

f  »      j  •  ?         1  ^  Anvrely 

5  L  audience  ouuertejes  aduocats  entreront  en    art.  i^ 
îenrsbarrcaux,  les  Procureurs  au  dcflbus  ,  lelon  7 'dt  i5?r 

1»       j       j    I  r  11       cn.f  art29., 

I  ordre  de  leur  réception,  lans  vaguer  ny  plaider  8  ir.é  15-19. 
7  que  par  la  voix  des  A  duocars,  8  qu'ils  ne  pour-  ^.Angdy  le 
rontinieirorrpf'/  :  Etnc  fs  tieî^drontdebi  ut,  p  i.Fenner, 
qu'à  i'arel  de  leurs  caiife*.  Et  lois  qu*il  y  autr  ^"^il.'i^j^^ 
plusd'vn  luge  au  fiegc:,  pÂrleroritlesAduacaisôc  ^nJoraon/ 
Procur.Urs'.n  pl.ricl.ro.  tlnl 

II  Seront  lefdics  Âduouts  &  Piocutcutfief.  ^i^hisi 

vij  :-  -^ 
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ParTemcnt  P^^^^^ux  en  paioUs ,  porteront  honneur  12  aux 
dm4  Fcur.  luges.  garderont  le  (ilence  à  l'audience  i  &  ne 
xcft  du  rlr-  pourront,ài'inlknt  des  iugcmenSjintcriedcr  ap- 
iemecJaS.  pcl  à  la  face  dcs  luges:  Amsiront  au  Greffe  foi- 
Xcft^»  mer  ledit  apifeL 

Conf.dii^  7  Gomme  auUi ,  ay  ans  des  caufes  de  recufation 
pSu*!  de  ^  pî^oporcr  ,  feront  tenus  aller  au  logis  des  lu- 
Brcfliedu24  gcs  poui  les  faire  entendre,  n  ouprefenterrc- 
ar/.Vj-.  ^^*    queftc  par  efcric  y  contenant  les  caufes  de  rcGufa- 

I2.lib.irt. 71   tion. 

if?7.^ch.^i  8  Seront  tenus  les  Aduocats  s'abfcntans  du  Pa- 
art.iy.         lais.rédren  les  facs&  pièces  des  parties  aux  Pro- 

14.  Charles  *  ^'  ,  ^     ...         ^  ^  , 

vl^n.art;  curcurs,  pour  en  charger  dautresisas  quclescau- 
i7.Fxanç.i.  {qs  puiilcnteftte  rcrnifes,pourleur abfcncc. 
vlnàox^cc  9  Et  à  faute  de  fe  trouuer  par  les  Procureurs  ou 
^u  grâdco  Subftituts,  à  l'appel  14  de  leurs  caufes ,  feront  cô- 
if-Françli.  damncz  aux  dommages  ot  mterelts  despartics: 
3r18.arc.15.  EtauronttouslesProcurçûrs,  des Subftituts,  ij 
T..'^ln.'^^si  <ic>nt  le  nom  fera  cfcrit au  \6  regiftrc du  G refïc  du 
^np-î^^ty.  Bailliage'&desprefcntations. 
ch.i^.xit^.  10  En  chacune  iurifdidion,  fera  par  les  Iug€S& 
&rT,^9art7.  Qfficiers  choifi ,  dans  le  Palais ,  ou  proche  d'ice- 
1Z.I498.  luy  5  va  lieu  public,  17  pour  retirer  par  les  GrrcN 
axr.  é^Frâ.  fj^j-g  jç^f^  Regiftrcs  &  papiers.  Et  ne  fera  loifi- 
aé.chap.i's  ble  après- leur  deceds,  ou  bail  à  ferme  cxpiié,  de 
tTpwïTîe  ^^'^'^^portér  dudit  lieu,  iSlesprocez,  Rcgiftres, 
S.Aouft'  informâtians&expeditionsrAins  y  demeureront 
dw^'^d^  perpétuellement  5  pour  y  auoir  recours: Et  (i.dans 
î.oursde  ledit  Palais  ny  auoit  lieu  conuenable  pourreti- 
49.N<,tcL  ^'c^  P^^  ^^^^^^^  Greffiers  leurs  Rcgiftrcs  &  pa- 
br6ïj-96  pierSjfera  procédé  a  la  conftru^lion  dcscham- 
'^^'"l^tî^fcs&Efludes.  ' 
î^îtfi  d'Ap^clyjlôs,  Feivicfï  art.  i<î. 
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Il  Et  a  ladite  Cour  cnioint  aufdits  Greffiers  &  ip^^nnc. 
leurs  Commisjd'aijoir  &  tenir  ordinairement,&  iLn  dÂn- 
chacuniour,  leurs  bans  &  Bureaux  15?  dans  ledit  g^^  '^  "• 

_    ,    .     _  .  .  ,  -n         r         I-    /T        o     i'cur.  arc. 

PalaiSjEc eniceux, leurs  regiltres, lacs, liaiics,»x  26  &  v- 
papiers,! o  pour  y  receuoir,(S:  deiiurcr  toutes  ex-  -°  'bid.art. 

*       ..   ■  ^T^       ,'•     .  1  1       ^o. Henry 

pediiions  :  Et  de  s  y  trouuer  vnc  heure  pour  le  2.1^  i. 
iloins,auantraudience.  aa  mois  de 

Il  Q^iand  les  Greniers  tant  du  Prelidial  que  45)2r.Frâ- 
Bailliaae  changeront  par  mort,  11  ou  autrement,  cc.1s1.if40. 
icra  fait  inuentaire  par  le  Lieutenant  gênerai» 
des  rcgifties,  papiers  ,  &  facs  Ciuils  6c  Crimi- 
nels, à  la  diligence  du  Subihcut  du  Procurtiir 
gênerai,  ^<:coppie  dudit  inuentaire  baillée  à  ce- 
luy  qui  aura  laiiïélcfditsGt'cfTcs^  ouhcritiersdu 
decedc. 

13  Et  feront  lefdîtsfacs  5  regiftrcs& papiers  mis  ™8"][ft^^' 
pardeuers  les  Greffiers  nouueaux  ,  22  pour  en  éo.Franc.i. 
bailler  lescxpeditions,  demeurât  la  minute  diidit  art^.j.fc^^'^. 
inuentaircau  Greffe,  pour  elne  les  profits  partis  i^Hemy,. 
par  moitié, entre  l'âcien  G  reffier.ou  Tes  héritiers,  sioL^art. 

&le23nouUcaU.      '  -^  ^  lyo.Arreft 

14  Seront  tenns  les  Greffiers  tant  du  Baillage  jturs'dT'^' 
quePrefidial,  fe  prefenter  &  nommer  au  Lieu-  Lyôdnz^. 
tenant  gênerai  ,  &  en  (on  abfencc  au  particu-  15-99.     ' 
lier  ,  premier  ou  plus  ancien  Confeillcr  ,  leurs  23  Franc. r. 
clercs  ou  commis,  aux   premières  entrées   de  -^4»-*«-5r 
Touiïaincfls,  &  Pafques,  pour  cftrereceuspar  le- 
dit Lieutenant  gênerai ,  s'il  les  trôuue  capables,  14  Pranç. 
Z4  &  prendre  par  luy  leur  fermenta  laudience,  V^^^; 

f  s'eftans  auparauant  prefcnrcza  lachambredu 
Confeil  5  )  (ans  que  lefdits  Greffiers  fepuilTent 
fcruir  d'aucuns  Clercs  ou  Commis  qu'ils n'aycnt 

V  iij 
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cfté  receiis  par  ledit  Lieutenant  gênerai  ,&  pro- 
fcntez  comme  dit  eft. 

15  Efcrirontlefclits  Gtçffierslcsnoms  25  defdics 
officiers,  qui  auront  affifléauiugementdcs  pro- 
cez  par  efcric&ésaudienccSjen  leur  regiftie  du- 
ditiour;  &rvn  d'eux  aucc  Ton  principal coramis, 
ff  ra  tenu  it  trouucr  auec  robbc  ik  bonnet,  aucô»- 
pouriefie-  m^nccmcnt  de  chacune  audience,  pourefcrire, 
î:ns,du  iS.  lous  les  luges  qui  preliaeront,tousmgcmens  qui 
^ouft,M65  feront  rendus  lors  &  à  l'infrant  de  la  prononcia- 
pour  icfie-  tion,ib  (ans  quelesProcureurs,  leurs  Clercs, ny 
la^i^^'t'i"  ^^^^^^'^ > pUîfTent enregiftrer aucunes caufes.ny  di- 
leti/sa       dec  les  iugements  aufdits  Greffiers ^  Clercs,à 

isn.a5U4.  16  Ec  feront  les  Cahiers  6d  Regiftrcsdcs  Gret- 
fîersjrcliez&cotcez  17  par  nombre,  &  parapher 
an  premier  &deriiierfueiile:,  parccluy  qui  pre- 
fidera  :  &  feront  tenus  les  Procureurs  dans  24^ 
heures,  apreslesiugesnensrédusjbailler  au  Gref- 
fer leurs  dires  &plaidoyez  de  leurs  Aduocats. 
Et  à  deff  iUt  de  ce,  fera  tenu  leditGreffier  deliurec 
lefditsiugemens  furlçpluraecis,  aux  parties  re- 
quérantes. 
17   Seront  tenus  les  Greffiers,  es  caufes&prr-^ 

-tSKenryz;  gcs  qui  feront  des  deux  cas  de  TEdit des  Preiî- 

cn  îuajeta     ,.      *  ,  •        •    n.  u  I    • 

Toilébray,  diaux,  c^nt  de  première  nutance  que  d  appel  ,in- 
ar/i  art  9.  tituler  18  lesiueemens&:  fentences  du  nom  i^os 

&  içç-f.  en  .^  p  T\     r  \-    \     r-     y.    \'    r         \    \ 

Decemb.  gcns  tei^ns  Ic  iiege  rrclidial.  Et  a  Icigard  des 
a^*^*  ç,  canfes&procezdeip  rordinaire,&horsIefdits 
po«r  ledit  denx  cas  de  TEdit,  (  du  nom  de  Bailly  de  Bcrry, } 
fieged'An-  ^  ç^.^  j^^;,  ^  g^  [ç  j^^jj^  dcceluV  Gi^ùaura  Pto* 

nonce. 


four  les  Praticiens.  ■     ^ii 

18  Lefquels  G.eili.rs  feront  tenus  de  deliurer  ^^  p^^/^^'« 
toutes  expcditious  en  bon  papier  50  6c  parche-  àats  d  Or- 
min,  félon  que  le  cas  le  requerra,  de  Iccticlid  •f^J^^/^;  ' 
b!e  ,  bicn'coliationée  ,  remplir  les  pages  du  ^x  ibiicm.* 
nombre  de  lignes,  31  &  les  lignes  de  (yllabies,  31  l^^^^Ts, 
félon  qu'il  cft  requis  par  les  Ord^-nnancs,  fans  îean  d'An- 
furcharger  3^03  expéditions  de  f-iits  &:  langages  f^jjj^  "/^ 
furpcrflus34&inucils.  ^r 

19  Deux  des  Sergens,  ^c  trouuerontauec  leurs  It-.r^jiTp. 
bAguectes  au  Palais,  par  chacune  fepmainc  en  ^'arr.  s  ae 
tout ,  es  iours  d'Audience  3  j  <5c  de  Conlcii,  tant  ^f,.ti'^*^^ 
du  matin  que  dcreleuéevnc  heure auant  le  fiegc,  jfpranc.  i. 
pour  faire  faire  ouuerturc  des  portes,  &icclles  îJJj^d>\n- 
tenir  fermées  pendant  l'audience.  Et  par  Tvn  jtci/  ic  xi. 
d'eux  fe  tcnirU'entrée  des  barreaux,  c^  par  l'au-  ^s^'""'' 
tre ,  à  la  porte  de  la  falle,  nour  receuoir  les  man- 
dements qui  leur  feront  fiits.    tt  feront  tenus 

âfîîfter  &  conduite  les Prefident,  Lieutenant  gê- 
nerai ,  ou  autres  qui  prefideronc  en  leur  abfence, 
allans  5c  retournarydn  Palais.  ij.  ^  ^"/^  f 

20  Se  trouuera  pareillement  audit  Palais,  Tvn  luii.àCom- 
dcs  qu'tre  Huiffiersandienciers^ô  dchiurifdi  fJ^y^J'vii! 
6ciûn  Prelldiale,  par  chacune  fcpmaine en  tout,  l'en  cotc- 
auec  robbc  &  bonnet,  es  ionrs  efquels  feplai  ^^i/sé.  "^ 
d<:ront  les  caufes  des  deux  cas  de  TEdit,  pour  les^îy^i^nçois 
appellera  tour  de  Roollc.  lèan^d'An- 

21  Serarcnuceluyquiaurralagsrdçdnbaneau,  geiyart.iy 
faire  garder  le  filcnce,  37  &  ne  l.iilîei  38  entrer  8.i4o^"r" 
auparquccdeVaudience,  qucles  G  cfficTs,  Pro-  4?-  Louys 

o    1  •  i  111  II.  en  No- 

cureurs,  &  les  parties,  dont  on  appellera  les  eau-  «ébi  Biois, 

fcs,  &  perfonncs  notables.  |"-  ^'  ^ 

ZZ  Toutes  caufes  qui fcdoiucntiugerprcfidia-  in7.''°cLp; 

V  iiij  6,tit.i^ 


|I2.  Reîglem^nt 

Icment  en  première  inftancc,  tant  an  prèiniet, 

qu'au  fécond  chef  dcrÉtiicf  ronr  cxpcdiècscn 

pleine  audience  aux  iours  de  leudy  :  Et  fetoru' 

.lesafîignationsdcrdiresca'i/es  données  aux  hcu^ 

•g^TrincT.  res  39  ordinaires  du  lîege  &:nonailicurs,àpeinc 

3can'<l'\«h-  dc  nullité,  p.irdeuanc  le  Bailly  de  Btrrov  OU  fof: 

geiy.art.io.  Lieutenant,  ^g^ns tcnansle  fiugcPfcridi;^!  :  >>■: 

^r'^ïdfiolî"  l^scaufes d'appel dcsficgcsiîifcrieursjcfditsdeux 

iieLionarc.  cas  de l'Edit^  feront plaidécs  le  Mardy,  aux  hcu- 

^o.  Idem,  resaccouftumés. 

àbid.  Arrcft  25  Et  à  Tefgard  ics  caufcs  qui  feront  de  Tordi- 
Ss'deu  naire,  &  hors  Icfdits  dcnx  cas  de  TEdit,  tant  dc 
Preuoftéde  première  inftance,  quca  ar/peîJessfilgnatiQDS 
ié^\^"'     en  feront  auiîi  données  au  fiegc  de  i'audience^, 
aux  ioiusde  Vendredy,  rardenant  ledit  Bailly 
de  Berry,  ou  fonLieuter  air,  3  peine  de  nullité, 
ôc  d'amende  contre  les  Procureurs  &  autres,  qui 
en  feront  pourfliittcs  ailleurs. 
24  Et  les  préparatifs, inrerrogaroires,&:  toute- 
infliuclions,  ^  exécutions  ordonné.^s  cftre  fa 
tes  efdices  audiences;  ou  parappointen^jcns vo- 
lontaires,  tant  de  l'ordinaire  que  du  (;egcPre(i- 
diiil,  pour  procès  Se  agraires  non  diftnbucz  :fe- 
41    Arreft  ^^'^'^^  f^its  par  ledit  Lirutenanr  41  gcnerol,  en  fou 
pouricTie-  abfcnce  le  particulier,  nrcaiier  ou  pluî  ancien 
ce      d'An-    ^       r  -v  ,.       •-  ^ 

f^ers  da  II  vjonlciiiicr,  qui  aura  tcnu  1  audience. 

l^^^i    i^S^-  2/  Les  ccrçiÇcationsde  Criée?,  puf^licacios  d:.- 
■le'fiege  de  dits  ,  Pat':i|te';,  Arreft'i,Eiranfipations,Ceff!ons. 
Tours    di  <ie  biens,  Iniinuations  de  donnations  &  TclU- 

16  Dccem-  _  N^  n     r     ■  n  -î 

bicir5>r  mens,  Baux  à  ferme,  vente  de  fruK^V*  remîtes, ad- 
iudications  par  décret,  licitations,  &  ventes  de 
biens  de  mineurs  non  faifis ,  (c  feront  en  pletnc    j 
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^î'.audicncederdicsiours,  de leudyÔc Vendre-  ^l^  ^^^^^^ 
ày,  6c  fur  la  fia  d'icclles,pard,Guanc  IcJic  Lieure-  louxf  de 
naiK  gênerai,  &  en  Ton  abfencc/Ic  pacticulié,  ^;:;^^'^^n: 
premier  ou  plus  ancien  Confeiller  6i  paroiJre,  n£iesChâ- 
y  demeurais  les  autres  Confcillcrs,  ou  aucuns  ^.f^^^if^'J';. 

d'eux,  fl  bon  leur  fcmbif.  nier  Fenri- 

lôEtdcffenfesàtouslugcs.d'excîCCrancuna^le  "^î^S. 
de  lurifdjaion  en  leurs'niaifons,  43nyailUurs  4-J.^.Arrffl: 
hors  le  Paliis,  finon  poureflcclionsdeTiueile#  grâdsiours 
Curatelle,  aduis  de parciîsei'icaions de  conucn^  de  ^Liont 
tions  matrimoniales,  inucncaire,  partages,  en- 
queftes,  examen,  informations,  interiogaioires» 
rccollemens    &    confiontaticns  de  tcrmoins, 
(  s'il  n'y^  a  prifonniers  :  Auquel  cas  rinftrut^iou 
fe  fera  en  la  geolie,  ou  en  la  chambre  du  Con- 
rcil3)compuiroires,rerJûitioi^-5d[e  ce  mptcs,  rap- 
ports d?  viûtationsjâpprecistions,  cxtrai6ls&: 
coUanons ,  comparaKon  de  fcings  Se  cfcritures, 
réceptions  décantions, ta\e  de dcipcns, liquida- 
tions de  dommages  <?c  inrerefts. 

27  Et  à  refgard  des  caufcs  fommairesde  dixli-  ^^Oidon- 
ures,  44  &aiideiroubs,rcroncexpediéesparlc  ny^^^^c   J^t 
Lieutenant  gênerai  ;  en  lonabfgncc,  Icpaiîicu-   i^^. 
lier,  premier  ou  plus  ancien  Conffiiller,  àryirnè  ^^^^^ 

des4y  âudiencc?,6<:autresiours,mcfeecn  temps  r*'^     ^^'^^^ 
de  vacations  dans  le  Palais.  Tours      * 

2^8  Et  les  affignations  dcfJires  caufes,  données  j^^^, 
aufdits  iours^  pardcusnc  ledit  Lieutenant gmc- 
lal,  &  autre  par  ordre  en  ronabfencc,  àU  char- 
ge de  l'appel  au  prefîdiul.  Et  feront  les  iugcmens 
dcfdites  caufes  arrêftezàrinilant  delà  pronon- 
ciation, par  le  Greffier  ou  fon  Commis  dans  vn 
i:egiftrc4(îparticulier,  4^r"ïv.x 
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îcin  cf'Aul  ^9  Sera  tenu  le  Greffier  ou  Commis  des  prcfenta- 
S^iy  artzj  tarions,  fe  trouuer  de  bonne  47  Heure  au  Palais 
^yFranci.  ^^"^  ^"  '"nacïn  que  de  rcleuéc,  povirrcceiioir  IcS 
l'îiçart.i^.  ccdulîes  dcscaufcs,  (ignées  ^8  des  Procureurs, 
AS^'^'ldcm  ^^^  lefqnelles  ceduUcs  qui  ^ront  earegidrécs, 
'i>59.art.  ir  fe  cottcront  les  Procureurs,  &  lelicu/dela  dc- 
inS^^^n  "^curance  49  de  leurs  parties,  afin  qucjes  delaiz 
l'Edit  des  foient  réglez  félon  la  didancc  des  lieux. 
dcsVcfcn-^^^  ^^  ^^  leueront  les  défauts  &  congez  fur  la 
*^fj«ns  Et  prefcntation  ;  jo  Neantmoins  ne  pourra  celuy 
.àl'^Biotsl  ^^^  ^^'■^  ^^  premier  prefencé,  Icucr  aucundcf- 
art.iyç.  faut,  ou  Congé,  fînon  dans  le  lendemain  delà 
1  ^j-*chàp."  prefcntation:  Et  après  midy  contre  les  habitans 
S.art.z  &  tic  la  ville,  Fauxbourgs&Septainc  de  Bourges: 
JtizHéîy  Et  après  troisioursfrancSjContrclcsautresplus 

4  en  Mar?   c/loignez. 

^î  Franc,  i.  3^  Et  és  caufes  d  âppel,venansdes  fieges  RoyauY, 
à  s  Ican  &  d'Aubieny ,  re/TorcilTans  auprclîdial,  feront 
iri?/art.  ç.  ^es  ûertauts  &  congez  donnez  ,  l.iuf  qun;zafne. 
lé^^Arreft  ^  ^'  E^  cn?oint  euxH^rocureuis,  sprcs  les  prefeH- 
àes  grands  dations  Faites au  Grctfe,  prendre  entr'cux  tous 
Ppointcmcnts  ordinaires,  ji  pour  rinftro6èion 


2ours     de 

Xion  igc)'.    j  /-     „  r  '      *• 

art.  ^.  des  caulcs&procez,  fans  pour  ce  venir  en  iuge- 

7*i4nalu  "^^"'^>  "y  c.npcfcher l'audience,  s'accorder  des 
éy.  Charles  delaiz.^  i  odinaii'es,  félon  la  qualité  des  matières 
S^r45iP.art.  &  diftances  55.  dcs  lieux,  qui  ne  pourront  eftre, 
IjFrine. T.  que  de  huictaine  pour  les  parcies  delà  Ville, 
EMno.a"'  ^^^^^o^^g^  ^  Scptaine  de  Bourges  ,  ou  eflji- 
so.  gnées  de  cinq  à  ûx  lieues,  &  de  quinzaine  pour 

les  plus  efloignez. 
î4  ^^"^^5  33' Se  donneront  les  Procureurs,  après  laprcfcn- 
j^'    "^^   *  '  tacionj.^  des  caufes  en  première  iuftance,€op* 
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pie  {îgnce  d'eux ,  des  pièces  fur  lefquellcs  ils  fon- 
dent leurs  demandes  &  deffcnces,  <îx.  msitrontle 
receu  de  leur  main  qu'ils  (ig ne ro.n t. 

54  EtfournironcdedcfFences,  répliques  &  du* 
pliq«es,s'ily  cfckec,  dehai6laine  en  huid-^ine, 
pour  les  parties  de  la  ville  ^  feptaine,  bc  quinzai- 
ne pour  les  plus  cfloignez,  afin  qu'il  ne  rcfte  qu'à 
venir  par  les  Aduocats  plaiderai!  principal. 

5J  Et  après  la  conteftation  &  produdion  bice, 
enprocez  parefcrit  ;lescommandctT>ens&for- 
clu(îonsfepourfuiurôt  parrequeftepardeuant  le 
Rapporteur  du  proccz,s'il  cft  difti  ibué,{î;îon  par- 
deuani  ledit  Lieutenant  gcneral,&  en  fonabfen- 
•cc  leparticulier, premier  ou  plus  anti^n  Conseil- 
ler, à  la  charge  de  l'appel  audit  Prcfîdial  pour  les 
caufcs  de  l'Edit. 

^6  Comme auffi  en  caufc  d^appel,  désTîntrodu- 
âiion  jji'appellant  comraunicjuera  en  appclla-  j-^.charies 
don  verbale,  la  (cntence&:  pièces  dont  il  voudra  9 -1^(3 z^^^^ 
s'aider  :  (fe  en  proccz  par  cfcrit ,  rmthimé  fourni- 
ra la  fentcnce  en  forme,  pour  venir  conclure. 
57   EElc$defFc:uts,congez>6cforclu(îons,àfaute 
dp  bailler  coppic  de  la  ff  ncence ,  faire  apporter  le 
procez, conclurre.bailler griefs, &rcfpon(ês,  fô 
pourfinurôt ,  comme  dit  ctljCntre  lesProcurcurs, 
hors  les  aud  icnces, félon  la  diftance  des  lieux. 

55  Et  oùîcfdits  Procureurs  ne  fe pourront  ac- 
corder dcfditsappointectemens  d'infttU(5lion , fe 
pouruoiront  par  dcuant  \t  Rapporteur  du  pro- 
cès ,  s*il  cft  dift tibué  jfinon  pardeuant  ledit  Lieu- 
tenant gene<al,&  en  fon  ablèncclc  particulier, 
rreraiçt  011  plus  ancien  GonfciUer^  àla  charge 
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,  ^,    ,     de  l'appel  .mditpL-eàdiaLaind  que  de(ÏL>s. 
Si49zart.  ^9  Tous  lelquclsappoinclemens  6c  expéditions 
^4-  Et  Frâ-  d'inOruclion  fe  feront  Icfdus  Procureurs iigni- 

COIS I.  If ^f.  r  ^  r  \     r  ■       i.   r  T  *       .^     •^. 

chap.  f.arc.  ner,j6  11  bcloin  eit:fc.c  pour  chacune  Iignihcarion 
^î"'  faite  dans  le  PalaJSjfcra  payé  douze  deniers  tour- 

nois; &  pour  celles  faites  à  domicile  dans  la  viU 
le,deux  fols  parifisjpouiueu  que  les  coppics  leur 
foientdeliurees. 

40  Lefquelsappoinâ:emens volontaires, feront 
fjgnez dcfdits  procureurs,  (Scpafïcz  au  GfefFe,  &c 
intitulez  de  ces  mots,(appoinâ;e  elt,  )  6c  non  au- 
treraér,  6c  feront  les  rcfufans  dcfditsProcurcurs, 
^^^4^!»"  ^^  delayans  fins  caufe  dcpafTcr  lefditsappoin- 
^7-  (Stcmens 5  condamnez  ^j  cnraraendcparles  lu- 

ges,chacun  à  leur  efgard. 
rSHenry     4I   £n  toutcs  câufes  6c  matières  de  première  in- 
^i^-^;>Y-'  ftance,&  d'appel,  quifc  doiuentiu2erPrefldia- 
tUiy  en  O-  Icmcnt,  leronc  tenus  Ics  Procureurs  des  de.nan-    ^ 
dit'l^n  aÎ*    ^^"^^^  aiefter  &  tcftraindjc  /S  lenrs  demandes 
xcHzàçs        au  premier  OU  fécond  chcFdcrEdicl;  3  dés  Tnitro- 
JcL^on"^^  duclion,  6:auani:lacontcftaticn,ouconciuiion    , 
ijTçéirc.'y.  en  caufe  d'appel;  6c  iufqucs  à  ce  que  ladite  reftri-    | 
du'Confeii  *^^°"  ^3^^  ^^^  faite,  ne  feront  les  deffcndsur  s  te-    | 
du  Roy       nus  de  refpondre,  j5>  tl' paffcr  outre.  Eceftenioint    ] 
^rdidîaidc  ^^^  Aduocats  faire  déclaration  dcLidue  reftti-    \ 

BrclTedu       dtlon. 

j6o^?^'s^  42Toutcscaufesferontïippelîecskrour,derool-    ^ 
<^o  Charles  le ,  60  6c  deflFenfesaux  Licutcnans  6c  Prefidiaux    1 
Xz.Ordon-  <Sc  autres  luges 3  d'interrompre  Tordre  d'iceluy, 
nancede      ny  faire  appeller  les  caufes  par  placets,  finonau 
324.TrVea:  nombre  de  cinq  OU  fixcu  chacuneaudicce,6c  fur 
«lej  grands  la  fia  d'icclU.  Lefqucls  placcts  feront  fignez  de 
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rzux  qui  preddent  chacun  à^kur  cfeaid ,  Se  figni-  îoui'sclc 
hez  le ioiirpreccdent,quc  les  caU'lesloicnt appel-  art.é. 
Ices. 

43  Pour  cet  cfTcd,  roollesfetotfaids  de  huitai- 
ne en  huidl:aine,vVclo"s  a  chaculi  iour  de  Vcndre- 
dy,^publiez,àyfiaèd- l'audience  dud.it iour:  Ec 
defi-enccs  aux  procureurs  de  ne  mettre  aucune 
caufe  dcfdics  roollcs,  qui  ne  (bit  conrcflee  ^  pre-  i.itas"au.z 
fte  à  plaider;  Ec  aux  Greffiers  61  aptes  la  clofture  &  lySj-.ch. 
dcrditsroolles,  d'y  adiouder  aucune  caufe:  Etfe-  l}]^a,l^ifl 
rontiescaufes  5  qui  auront  cftéreraifcs  à  l'appel 
du  roollc,  r'appelleesles  premières  au  premier 
iour:  Et  les  roolles  encommencez  paracheuez, 
auant  qu'en  appellervR  autre. 

44.  Seront  faids  roollcs  feparez,  des  caufcs  62.  ezAneCt 
cftans  au  premier  &c  fécond  chef  de  l'Edicft,  &  pouric  iie- 
de  celles  del*ordinaire,  (5ihors  lerdic  deux  cas,  Su'i^f  May 
quiferontappcUez.SçauoirjCeluydescaufes, en  ^^74* 
première  initamce,  eltnnsau  premier  oc  iccond  i^fi.à 
chefdel'Edit,  le  IcudyrFr  ccluy  des  caufes  d'ap-  toiienbray 
pcl  defdits  deux  cas  de  TEdir,  leLundy  »?w^  Mar-  à  vTmW^ 
dy:  Et àl'efgard des  caufestte  l'ordinaire,  <5<:  hors  ïT^Marsilii 
lefdites  deux  cas  de  l'Ediâ:,  tsnr  de  premiexin-  mVntdes" 

ilance,  que  d'appel,  le  roolle  en  fera  appelle  le  i'^eutenans 
„       ,      /  f  r     ■»  ri  Se  Confcil- 

Vendredy.  Jersdes 

4f  Tous  procès, foitde criées,  ouautr<s,  mcl^  jSaiiiages&: 

1         ■    n  o      •        j  •     n  ficgcspar- 

me  les  inltances  <k  incidents  ,  appoinctez  en  ticuJicrs. 
droiâ:,  6^  ou  à  mettre  cftans  en  eftat  de  iugcr  ^^rrcftpouc 

r      1   /•  r     I  1      1       I      ledit  ficgc 

par  rorclunon,  ou  autrement, enfemble  des  de-  de  Bourges 

fauts ,  &  congez,inftanccs,  ^  différends  qui  fur-  ^^^^^^n. 
lïicndront  en  exécution  ou  confequencc  d'cxa-  i,  ij-.  i.arc, 
mcn  de  compte,  oïl  de  criécs,foic  auanc  3  ou  après  f  "^^ta/"' 


leniv  z. 
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Jteigiem^t  Taïudication  par  dvcrcc ,  faille  par  ledit  Lieu- 
ge  d'An-  tenant  gênerai  ou  autres  leion  1  ordre  en  Ion  ab- 
gersi^Sz.  fence,  encreront  en  diftnbution,  qui  fefcra  de 
pour  le  fie-  qiimzainc  en  quinzaine  54  a  lour  du  Samedy, 
lufz^'ouï  en.îa  Chambre  du  Confcil,  affiftans  dtux  Con- 
ify..  ^  (eillers  pa.r  ordre  &  à  tour,  fur  les  deux  heures 
^o'ÂlTol  ^^  J^^^^ucG  ,  fans  qu'elle  puifle  cftreremife.  Et  à 
ficiersde  faute  de  (t  trouuer  aufdits  iours  &  heures  de 
uôftld^e^  diftribucion  par  ceux  qui  la  dt>iuent  faire ,  y  fera 
Bourges,  proccdé  par  les  autrcs  Officiers  fuiuants  en  or- 
^^^^-  die.        ' 

46  Enchacunesdefquellesdifliibutions,  pren- 
dra &  choifira  ledit  Lieutenant  General  par  pre- 
ciput,  vn  Procez  6j  tel  que  bon  hiy  femblera, 

«Tf  Ibidem,  dont  la  moitié  desefpices  appartiédra  à  luyfeuU 
&  i^âutre  moitié  fc  diftribuéra  entre  ledit  Lieute- 
nant gênerai ,  le  Particulier  3c  les  Confcillcrs  ef- 
galement. 

47  Et  le  furpius  des  autres  procez,  infiances, 
incidents,  congez  3<:dfffauts,  feradiftribué  cC- 

é^ Ibidem.  |^2.îlçmeht,6  (j  entre lefdits  Licutenans  &  Con- 
é7  Arrcft  rcillcts.  Et  fuiuantle  Reiglemcnt  obfcrué  entre 
^eged"'^  eux  ,  prendra  le  Rapporteur  fur  les  cfpices  de 
Bourges  chacun  procez, defFauts  &congez  Vautres  rap- 
ésfciem.  ports  qu'il  fera,  deux  67  foiiautant  quervndc* 
^^Heniy     ailiftans. 

PoViêbray,  4^  La  taxe  detoutes  lefqucllcs  efpfccs  fc  fera 
art.  ^  parl'aduisdtla  compagnie} en  robfcnce  du  Rap- 

pour  ledit  porteur ,  ($Î5  &:  icraeicritedclamaindeceluyqui 
iiege  d'An-  aura  prcfi 'é. 

^"hciuV  49  Et  ne  fera  procédé  à  autre  nouuelle  diûti* 
^  i.ui  à^     bution ,  ny  pris  aucun  preciput ,  6^  que  tous  lef- 

i 
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ditsOfficiers  n'ayenteftc  remplis  ieion  Perdre,  «rt  6.  Rc; 
Ec où  ne  Te crouucroit  alTcz  de  procès  pour  tous,  piuT'jefic- 
la  prochaine  dîftnbutioii  commencera'parceliiy  K^  de  Mou-, 

auquclla  précèdent:  aura  finy  :  lefqnelles  dlftri-  Retgjcmét* 

butions  feront  fienécs  dcfdics  Officiels  y  afîî-  P®"^  ^ciie- 

-  °  '  ifedOilclï 

it-^f^S.  dma.AoLilt 

/o   Et  feront  fai6ts  llegiftres   particuliers  des  iî7*-Arreil 

dcffauts&congez,  pour  cflrcdiftribucz  dciour  i.Qgl    ^  de 

à  autre  ,  aafdics  Lieutcnans  èc  confeillecs  fclo.n  ^^<^^"rgcs 

l'ordre ,  fans  qu'ils  tiennent  lieu deprocez  ordi-  yi^oyiVr- 

naires.  *  îeffn^'uc- 

/i  Auront  les  Rapporteurs  70  depuis  la  diftri-  fteurs  de^' 

bution  ,    rinftrudion  entière  de  toutes  caufes  '^°5'"    ^"^ 

«  /     r     1       ■■  »  r  r        '  ^7-  Scptem- 

c^proces,iX  des incidents,li aucuns iuruicnnent  bre    j^é^. 

foitinfcriptiondefaux  ,  ou  autres.  Et  les  inter-  ^'.^"^^^  ^ec 

.     ^  rt  j»   rc  o  ditsinqce- 

rogatoiresj  enqucftcs  71a  ©iTice,  examen  OC  au-  iteuis     d« 
dicions  de  comptes,  exécutions  de  retraits  li-  ^"J^   .^^^^ 
gnagers,  reodaux  &  conuencionels,  laraxedcs  ccncre   lei 
delp^ns , fraiz  de  Coramifraires, liquidations  de  ftî^,^"^^^;^. 
dommages  &  intcrefts  ,  &  lentiei^'executicn  Cômi'-aiicf 
desfer.rcî>ces  &  iugcmens,  tantinrerlocutoires  fe^^j'^'j*" 
que   dcfinitifs  ;,  qui  interuiCndronc  fiar  lefJits  ChafieJet 
procès,  criées ,  inftanccs» contumaces &:  congez  f|  ''Feur^ 
à  eux  diftribuez  &  incidents  d'iceux,  foicà  leur  1620. 
rapport  cont!adi(5fcoiremtnt,  ou  par  appoi,  Sie- 
mens &  acquiefcctr!ens72  volontaires  .dounez  ?^^»'7?- 
depuis  la  dilrnbution.  17.     M«s 
/2    Aufqucls  Rapporteurs  pour  cet  effeâ:  ,  les  '^'1^^^  • 
Procureurs,  &auties^  feront  tenus f^  ;3prefen-  1  35.  ckâ?! 
ter: Et  en  cas  dabfencc  ou  légitime  einrcfcKc-  J:^",'^*  ^*' 
ment  defdits  Rapporteurs  ,    l expédition  des  ijé^. ait. 7. 
chofcs  cy  deflus,  fepourra  faircparle  premier 
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defdits  Lieùtenans  ou  Confeillerf,  ^Tcmola- 
ment  rendu  au  Rapporteur. 
J3  Et  nealitmbins  appartiendra  audit  Liaucnant 
gcner&l,  ou  autre  par  ordre  cnionabfencCjrc- 
xccution  des  décrets,  &  les  procez  verbaux  de 
diftribution  de  deniers,  encoresquclesTentcn- 
ces  d'oidre  foicnt  données  au  rapport  des  Lieu- 
*Pirceque  menant  particulier,  &  Confeillcts  :  *  Aufqucls 
]es  décrets  Rappoitcuis  dcrdîtes  fcntenccs  d'ordre,  appar- 
ne^rc^ffnt  tiendront,  Igs  taxes  des  fraiz  décriées,  iufquesà 
audit Bour   la fentcncc  d'ordre  incluiuiemcnr. 
fres lésion-  J4  Aura  ledit  Lieutenant  gcncraî,  cnfon  abfen- 
têces  d'or-  c^  Ic  Particulier  ou  plus  ancien  GonCeillcr,  Te- 

dre  donecs  .  ,  i       a        /i  ri 

cniacham-  xecutioa  74  de  tous  Ics  Airelts,nicimcs dc  ccux 
bredu  Cô-^Qi^f|j.j^j,fjf5   ^^^  Icntences  ,  données  au  rap- 

-74-'  ArrcH:  port  dclclits  Licutcnaut  Particulier  «Se  Confciî» 
îieo''ed-i'!n'  ^«"»  l^^\'^0^^^^  P-atences,  CcmmiOions  &  Pac- 
geîsdu  II.  quets  addrciïèz  au  Baiily  de  Betry  oufonLieu- 
iuii.  1782.  f^a„f 

Je  fiege  de  jj   Et*en  ;  ftaires  ou  procez  non  diittibuc2,  les^ 

i9''Deccm.  i^i'errogatoires,  préparatifs, 5c  toutes  les inftru- 

^sh.       '  dions,  ^  exécutions  ordonnées  eftre  faites  aux 

audiences,  ou  par  appoinéicmenc  volontaire. 

/6  Et  Ç\  en  éxecution  defditsArrefts,  PatcnteSi 

Commiffions,  &  autres  çhofes  cy-dcilas,  furue- 

ncioie-  "<^^^"^ ^^^ différends, & incidcns,7 j Rapport eil* 

mcutdudit  fera   faid  en  la   chambre  du  confeil  par  IcdiC 

iîege  d'An-    LjcQçgna,-jc  acneral  ou  autres  qui  vacqueront  en 

gers ,  I  ^S2.    ^,^  ^rj-  J- 

£t  deTours  (on  ahlcnce  auldices  expéditions. 

-ô^Ibidem.  i7  ^^^nme  auff»  des  inftances  7^  concernants 
iarriere-ban,  ôc  exemption  d'iceluy,  ventes  de 
biens,  emprunts 3  icuées  de  deniers,  faifics  & 

raaia- 


four  les  frÀciiâeHs.  ^tt 

KT^ainîeuécs,  faites  à  UrequcltcdnSubftitUtda 
Procureur  gcncral. 

^   Et  [f  tcront  en  ladite  Chambre,  prefchs  lef-^, 
dits  Conseillers,  or.  aucuns  d*eux,  icsdcparce- 
niens,  77  &:  redditions  de  compte  des  deniers,  ^j  s.dgîè« 
tanc  dudic  arrière- ban, qu'emprunts,  leuécSjîe-  (^^enc     da 

c.     "  /        1111  bailliage 

parations,  municrons,  &'  autres  icmblabks.  dcDijondu 

59    Et  fera  tenu  iedit  Lieutenant  General  pour  '[g      ^'**^ 

prefent,  a  la  chambre  du  Confeil  ifauf,  quand  il        ' 

iera   abfenc,  pouc  afltaire  dont  il  luy  rcuietidra 

«molumcnt. 

(îo  £c  prc(iderà  ledit  Lieutenant  Gcnf  ral,à  tous 

procès  &:  requcftcs  ,  dont  il  iera  Rapporteur, 

ayant  le  premier  78  (\n  fon  opinion,  fanstou-  73    Arreft 

tcsfois  que  cela  pujiîc  preiudicier  au  Prcfîdcnt  dc^TouK 

Prefidial ,  ny  que  le  Lieutenant  Particulier  &  h<^U 

Confeillerspuilïen:  prétendre  la  mefme  prcro- 

gatiue. 

61  Et  aura  ledit  Lieutenant  General  le  Bureau,  79Hcni7t 

c  \  r>  iff^»  art.  9 

par  prcrercnce  a  tous  autres  Rapporteurs,  £t  iç^i.arc 
pouruca  que  leur  rapport  ne  foit  commencé.  ^'  Orclon- 
\.       ,         \   r  o     1;       •  j     ■         1     j  nancc      de 

62  Les  deipens,  75)  ^i  liquidation  de  domma-  b-qis     arc. 

gzs  &  intcrcftsprocedar\s  des  iugcinens  donnez  ^+-  Arreft 
es  audiences,  tant  du  Pfciidial  que  de  l'ordinaire,  gedeMou^ 
ou  par  appoind:cracns  volontaires;  Et  générale-  -"los  du  ig. 
mens  toius  defpens  proccdans  d'affaires  non  dl-  A^reftpour 
ftribuez,  feront  taxe:5*par  les Licutenans&Con-  ^f  .^jege  ac 
iciilers  à  touri  &  en  Icmaine,  fans  que  ceux  qui  du  iç^Dc- 
feront  lefditcs  taxes  puincm  prendre  pour  cha-  membre 
cun  article^  plus  de  douze  deniers,  ny  taxer  aux  plu^r'^kd?^ 
Procureurs  plus  de  huid  deniers  d'afliftancc,  ^egc<ic 
&  douze  dcnicrspour  chacun  article  allolii.    80  zj§4?As'. 

X 


^tt  Reiglefnent 

î^it  Fic^e  ^^  P*^"^  ^^  cîroîd  dt  ie(fl  &  calcul,  ne  pourront 
de  Tours  uxcr  isfdits  luges ,  plus  que  le  tiers  de  l'afliftaH- 
i^*5'-.     -  ce  du  Procureur. 

So      Arrefl:  . 

contre  les  6'^  Et  Ics  émoluments  des  Juges,  procédants  de 
deP^o'aîi^s  ^^^^^^  lerditcs  taxes  de  defpcns,  feront  mis  es 
du  7.  May  mains  de  celuy  qui  receura  les  eipic«s  de  la 
-^°^*         chambre,  pour   tlke  les  deniers  diftribucz  le 
Lundy  matin  de  chacune  femainc  rSçauoir au- 
dit Lieutenant  gênerai,  quatre  portions  i  qui  eft 
quatre  fois  autant^  qu'à  chacun  defdits Lieute- 
nant Particulier,  ^iConfeillersqui  y  participent: 
gi  Arrefts  Et  le  fùrplus  Te  diftribuéra  efgalement  8i  entre 
|ouriefdirs  Jcfdics   Lieutenant  Particulier  ôc  Confeillers, 
d^Ç^rs  &  dont  fera  fait  regiftre. 

TounifSi  ^4  Eft  enioint  aux  Procureurs  &  Greffiers,  de 

*      porter  les  déclarations  defdits  defpcns,  à  ceux 

qui  feront  en  femainc  de  taxer,  à  peine  de  quinze 

%i     Arreft  Ijures  d'amende  82  payable  fans  déport, contre 

officier?de  ceux  qui  dcfaudront. 

u  Preuoftè'^j  Les  Rcqucftcs  83  prefentées  ,  tant  descas 
j^j^^^*^^"  des  Edids  des  Prefidiaux,  que  hors  iceux,  bail- 
8;  Reigic-  léesaufdits Lieutenant  &Confeillcrs,ferontrap. 

ment    def-  '       o  \-  '  i      >        l 

dits  ficges  portées  ôcexpedicescnlacnambre. 

d'Angers     (^^.  Pourra  toutesfois  ledit  Lieutenant  General, 

Tours  If/,  en  fon  abfenee  le  Particulier,  premier  ou  plus 

ancien   Confciller,  expédier  toutes  Rcqueftes 
t4 Ibidem,  de  la  Iutiidiâ:ion  ordinaire,  84  horfmis  celles 

des  procez  diftribuez,  1  e  fq  u  cil  es  feront  rappor- 

téespar  le«  Rapporteurs  d'iceux, 

69  Lefquels  Lieuienans  &  Confcîllers  par  leurs 

renonces  fur  lefditcs  Requeftcs,  ne  pourront 
Sfîtjdçfli.  [^\x\s^  8/  faire  fuïfcoirrcxpediticnoiiiugcment 


pur  les  ?  miliciens.  3  2  J 

iàcsproccsj  ny  les  exécutions  des  iuçemens  don-  „.,,..  , 
nez  cnladitc  Chambre. 

68  Pour  les  fcmblables  rcrponfcs  de  requeftes, 
n*aurontaucunralaire.  8^  Ècoù  (uricellesy  au-  S7Reigie. 
roic  inftruclion  ,  6c  préparatifs  de  proccz  non  di-  duTficAs 
ftribu<fz,Se  fera  par  ledit  Licucenant  GcneraljEr  d  Angers. 
,  en  fonabfenceparhparticulicr,premierou  plus  ^j..^  g^ 
ancien  Confeiilcr en  rabfencêl'vn  de  Taucre.         ifQf.iiei- 
é9  Er  ne  pourront  lefJitsLicutenans&Coiifeil-  pd^uieiie- 
lersjcomi-nettre^y  Greffiers, Glercs^Commis  &  godeMou- 

,1,  .  ,  ,  ,  Ci'       ^  J^ns  dai. 

autres,  a  1  exécution  de  ccdoiula  cognoillance  lumi  ca, 
leur  cft  attribuée,  ainsdcmeureta  ladite  execu-  SS  Fran- 
tion  en  leur  abfence  ou  empcfthe(îjcntaux  au-  ch.'iz'arc. 
très  officiers  félon  Tordre.  V"         (u 

70  Se  feront  les  prononciations 88 des  didtoxjs  j,ouries 

à  l'ilfuè  des  audiences  des  Mardy  ^  Vendrcdy,  i"g"  »     , 

r  >  \  r  •    \     r   ■      1     r         r        ■  d'Angers  g 

lansqu  illiïitbeloin  deiignincation.  Tours  ^ 

71  Les  appellations  interietces  des  Ordonnances  Mouijnsdé 
d'aucuns  defdits  Lieutenans&  Gorifcillers  3  tant  &  Vôoz.  ' 
fur  articles  de  coptes  par  eux  ouys  &:  examinez,  5^°  Regie- 

^1  j    ••  r     1       I-   ment  del- 

que  autres  Ordonnances,rcr;aues  par  vnleuljrel-  dits  fiegej 
(brtiront  aux  deux  cas  de  l'Êdit  audit  fieee  Prefi-  ^'^"^^^ 
dial.  Ccquiauralieu  al  elgard  delemblablesap»   ij-,^.  &: 
pellâtions  d'articles  de  compte,  dics  luges  relîbr-   -^'^^"^'J^* 
tifuns audit  fiegePrcûdial.  5>r   Reigir- 

71  Les  Officiers  des  lurifdiaions  reflbrtiflans  J^^^esd^its"' 
audit  fiege,cnfemblclt5Conimi(lairesExaîinina-  Prendent 
teurs,  Procurcurs&'HuilIiers  duditfiegcferonc  *ntQcf* 
reeeus  en  la  chambre  85;  du  Confei!?  après infor-  nerai  dudié 
mation  de  vie  &  mœurs  ,  faide  pardcuant  ledit  golrglsd^ 
Lieutenant  General,  ^iflifté  ddVn  dcfdits  Con-  8  iJ^^^i^9% 
feillctsentour.  fJ^L 


32.4  Keîglement 

^°sl%l^  75  Et  quant  aux  Enaueacars,Adioin<as, Notai- 
bre  iéi2.  rcSjGccfEers  5c  Sergens,ou autres  Officiers:la  rc* 
cJommir"  ception  s'en  fera  par  ledit  Lieutenant  90  Gcne- 
faircsexà  rai,  &  CD  fon  abrcHce  par  le  Paiticulier  ou  plus 
d^  i^Sé^'^^  ancien  Confcillcr  cniadite  Channbre  ,  fans  y  àp- 
&ij9<^  pcller  les  Confcillcrs,  fibonneluyfemble. 
titïSciV^  74  Et  preftcront  lefdits  officiers icceusparlc' 
Eiois,art.  -^dit  Licucenant  G^eral ,  cniemble  les  Aduocats, 
9f^Henry  le  ferment  à  Taudicncc ,  par  dcuanr  ledit  Lieute- 
^.àSMaar  nant  General,  5?2  ou  autre  en  fon  abfencc  félon 

des  fo  (Ter       p       j 

en  Aouft     A  o  rdre. 

ifSi.furia  j^  Ne  prendra  ledit  Lieutenant  Gcncual  5  en  fon 
4..dei'£^-  *  abfencc  le  Parti  çulier>  ou  les  ConfeillcrSjdroidb 
diadefup-  d'afliiftance,  ne  vacation  concurcmmcntsî^auec 
procureurs  Ics  Comn[:»iliairesexaminateurs5aux  Inucntaircs, 
du  Roy  es     partages  &  audition  de  compte. 

Maref-  ^  ,   r.^  i   r.-       t  •  o     r> 

cha«flees,  7^  Eu  ne  pourfout  leldits  Licutenans  &  Con- 
vcrifié  à  la  feillcrsaux  diftributions&:  numcratiôs  de  deniers 

Cour  le  1-  .    r    r  1  -r  1 

SeKembrc  <^\  le  reront  en  icurs mailons ,  prendre  nyrccc- 
ttudican.      uoir  94. des Créanciers  aucuns  deniers  :Ains  fc- 

96  Franc,  r.  ^^  -,  .^  ,, 

ly^^chap.i  ronc  payez  de  leurs  vacations  railonnablcs  par 

arc.i.Char-  heure,  par les  msins dcs  Greffiers,  fur  la  malle 
lesp.iféj.     .<,,.'  V   •        T-  I  r    I 

att.-j  deidits  deniers.  Et  mettront  le  reccu  iuria  mi« 

f'^'^'ï'^'î"  nuttedaprocez verbal. 

ce  de  B.015  —^^  fy.  o   »  /»  •  j 

art.  1^9.  77  Comme  aulli  tous  le;  Iuges,SuDliituts  9/  du 
mentdes  Procureur  General  &  autres  Officiers ,  ^G  ês 
grands  Miniftrc5  de  luftice ,  feront  tenus  cfcrire  au  pied 
Xvont%^.  ^^^  minuttes  des  expéditions  &  concluions,  ce 
art.i2&ié.  qu'ils  auront  receu  pour  leurs  falaires,  ôc  n'en 
memdiù'  ^^^^ allotié aucune chofe,qu il n'apparoiiTe du rc- 
ëits  grands  CCU. 

7S   LcsIag€sRoyaux,Subteuts du  Procureur 
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general&autrcs  luges  des  Seigncurs,t^!curs  Pro- 
cureurs fifcaux,  n'a{îirt:cronr  aux  iniientaires  de 
bicHJcmincurs,difcucion?  Je  meubles, lors  qu'il. 
y  aura  partie  légitime,  Ftlcsmineuiseftâs  pour- 
ucus  de  tuteurs,  s'ils  n'y  eftoient  appeliez  ,97  ou 
es  cas  de  l'Ordonnance,  5)8  Aubcinc,confïrea- 
liôn,  &des-herencc. 

79  Et  ne  feront  lefdits  Officiers,  &  Praiflicicns 
aucune  defpcnfe  a"ix  Tauernes,  &  maifons  des 
deffancSis  ,  auxfraiz  &dcrpens  defdits  mineurs: 
Ains  fe  contcntcronc  de  leurs  (àlaires  5^taxes:aût 
ils  mettront  le  receu  au  pied  5)9  dci  minutes. 

80  Aux  taxes  dcfraiz  de  Criées,  Auditions  de 
coptes  de  Tuteurs,  d  Héritiers  par  Bénéfice  d'in- 
uentairc  ,  Curateurs  aux  biens  vacans,  Corarnif- 
faires,  &  autres,  ne  fera  fait  taxcqu'iiUX  Procu- 
reurs du  rendant  compte,  &  du  proprictaire,  &  à 
vn  fcul  Procureur ,  pour  tous  les  Créanciers  op- 
pofaas  y  ayans  intereftjqui  feront  ccnuzen  nom- 
mer vn, pour  eux  tousjfans  qu'il  loicbcfoin  d*alfi- 
ftanced'Adaocar. 

8t  Es  cas  efquclîilcfcbct  d*eftfe  affifté  duSub- 
ftitut  du  Subftitutdii  Procureur  General  &ad- 
iointjAuront  lefdits  Subflitut  &  adioint ,  chacun 
les  deux  tiers  100  de  la  taxe  des  luges,  &  les  Pro- 
cureurs des  par  tics,  la  moitié. 
8t  Et  aux  Enqueftcs,  Examen,  Vautres  A(5les, 
où  efl:  befoin  d'Adioint,  1 01  fera  ledit  Seruant  ap- 
pelle. 

83  Ne  fera  pris  aucune  chofc  par  les  luges  102 
pour  la  publication  d'Ediâis,  Patentes,  Arrcfts, 
Ccffions  de  biens,  Cçrtifications  de  Criées,  Pu- 

X  iij 


jours  Rc 

art.  2. 

98  Henry 

3- 1^79- 
ffttts  de 
Blttis.aru 
164- 

99  Rcigic- 
iT  cm  dcf- 
àns  grands 
ioursdc 
Lyon  1^90, 
art.  II. 
xoo  II  y  a» 
pluficurs 
Arreftsqui 
ne  leurdÔ- 
nentque 

la  moitié 
des    luges, 
encoti  6- 
qucnce  de 
la  vérifica- 
tion de  la 
CoMt  fur 
leur^idiéls. 
Et  entr'au- 
trcsl'Ar. 
rcft  donné 
C5  grands 
ioiTrsde 
Clcrniont  j 
leîf.Nou. 
1782.  Et 
ccluy  des 
grands 
loursde 
Troyes  du 
6.  Odobie 

^îSl      , 
TOI  voyia 
vcrifîcatjo 
de^la  Cour 
di^if.OAoj^ 
bre  15-78. 
pour  les  H-» 
d i as  def- 
dits ad- 
ioias.  Et 
IsàiS  Aiicft 

y 


^2  6  Reiglcment 

blicadons  5c  In  financions  de  Donations  ,Tefta-^ 
g°5dJ^io'uis  mens  ,  Emancipations  ,  Baux  à  ferme  ,  Vente 
de  Troyes,  de  frui6i:s ,  Kemifes,  ïo?  Adiudications  pardc- 

îe  6.  Oclo-  r       •  o  11-  1  • 

brcifSj.  cret  5  Licitacion  oc  ventes  de  bien  de  mineurs 
lozArrcft  non  fai/îs.  Interrogatoires  &  EnquelleSs  fom- 
jour^s"e  ^  rnaifcs,  104  Seings  &  Paraphes,  ïo/  appofcz  aux 
A^^ft'ff^  *  ^'^^^  d'audiences,  &  appoindiemçns  voloncai^ 

ji4  les  châ-  rCS. 

brcsaflcm-  j§.    Ec  a  ladite  Cour  enioint  a  tous lefdits  OF- 

biecs, le         -  '  ,     ,  rr  i  v   i 

dernier  Fe-  iiciers ,  ecautrcs  de  leur  rcllort  ,  chacun  a  leur 
Mricrif  98.  ^rrxx^'  Et  à tous  PraClicicns  &  minières  de  lufti- 
nance  ne  te  garder  &  oDieruer  inuiolablemenc  le  prelene 
BioiSjAit.  Reniflement  :  nonobftant  tout  Styl  &  vfanco 
104  Arrcft  contraire,  auecdefenced*)^  contrcuenirenquel- 
çrâd's^ours  ^"^  ^oxtt  <5^  manière  que  cefoir ,  a  peine  de  fuf- 
deLyon,  penfion dc leurs eftats  i  Et  contre Icfdits  Pra6ki- 
Vo'  '  Arrcft  cïcns  & auticSjde  quinze  Jiures  d'amende  ,  paya- 
dudit  der-  bîc  fans  dcporc  ,  pour  chacune  contrauention?. 
de^Feiuier,  ^"^  ^^^  Procureurs  Syndics  de  leur  communauté 
3798.  Ar-  dénonceront  ic6  à  raudience  ,  ou  chambre  du 
A<^uiïx6.oz  Confeil.  ^^ 

donnécon-  :^j  Etîcn casdc Gontrauenticn paraucunsdeidits 
rcnantdu"'  Officiers:  Tous les aorres  fcrant  tenus  la  faire rc- 
J3oaig  Ar     parera  communs fiaiz/E c  ^3rderoncIcsEdi6ts& 

ffcAcal  en      ir-»     j  -         r 

forcii,  Uidonnances  en  ce  qui  ne  letroutiera  compris 
3oé  Frang.  audit  R-'igltment^qui  fera  Icu&T  publiéaudit  (îc- 
ï^ini  a«.  gçv  |3(]jiigencedii  Subftitut  du  Procureur  Gc- 
i07  Orclo»    neral  ac  cnreeiftré  au  Greffe. 

rince  dr  ^    ^  -' ^       .  , 

15iois,al-t.  6Ô  Ec  outre  s  Icraleu  par  chacun  an,  aux  ouuer- 
^'^o'^'.j  ;>  turcs dcTouffain6ts7  3c Pafques  :  Auquel cemps, 
drcrc;Tï\:ca  &  le prcmicf  Mcrcrcdy  de cîucun  uiois:  Sctien- 
dcoiK  ks  Mcfcuriaics ,  107  Etdccroisraoisci^ 
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'3   mois,  les  AfîîzesioS  Générales fuiuant l'Or    '^^^''^^';^ 

donnance  ;  Ec  fur  le  Turplus,  ladite  Cour  a  mis  art.i  ^16. 

ÔC  mec  les  parties  hors  de  Cour  &  de  procès,  J.^nf^e"'^^/^ 

fans  dcfpcns,  dommages  Se  interefts.  Pronon-  rrcfiduux 

ce  en  Parlement  le  14.  iourd'Aouft,  l'an  mil  fe  f/  iTd^. 

cens  dix  fenCo  ^^^^^^  lic"* 

*  dj  16 


Auril.  I't2. 


Ainfifigné.  DvTillet. 


(/- 


\ 


3^8  Retglementpx^urf  recéder 


REIG  LEMENT  ET  sTtLE 

de  procéder  âu  C  onfetl  ^rtu's  du>  B.oj  -^  mis 

p^r  efcrity  ^  reforme  au  mots. 

de  lutm^^j» 

Vfîi  toft  que  rvndcs  Ad- 
uocats  du  Confeilaurare- 
ceu  l'cxpioid  d  affi^natî^ 
il  fe  prcfentera  au  Greffe  | 
&  doit  !c  Greffier  du  Con^ 
fêil  enregiftrer  les  prefentations  dedans 
ïe  iour  qu'elles  font  faîites,  à  peiiie  d'eftrc 
tenu  des  deTpens ,  dommages  8^  jnî:efCils 
êiÇ,s  parties^  s'i!  eu  aduient  faute. 

Si  dans  huidaine  franche  après  ladite 
prcfentation  ,  la  partie  aduerfe,  ou  Adua- 
Cât  pour  elle,  ne  feprefentCjfic'efiledc- 
mâdeur  qui  s'eft  prefcnté^ii  peut  leuer  dcr 
faut  3  &  fur  iceluy  fiixc  readiourner  le  dé- 
fendeur :  Et  fi  c'eft  !c  défendeur  qui  s*eft 
prefcnté ,  6^  que  iedît  demandeur  qu'il  a 
fait  affigner  foie  défaillant,  iceluy  defen- 
<3cur,  laditî?  huiftainc  franche  après  fou 
ade  de  prefenration,  peut  mettre  au  gref^ 
.  fe  vn  congé  fauf  huidaine  fecôdc  paffec, 
vn  pur  ^  fi mple,  qui  emporte  profit. 
y  Faut  toucesfois  noter  qu'es  caufes  que 

)         les  ordonnances  appellent  fommairess  le 


au  Confe'ilfriuê  du  Roy.  ji^ 

dcmâdcur  a  pareil  aduâcagc  que  le  deffé- 
deur,  &  peut  dans  les  inefmes  délais  leucr 
fon  defïaut/au£,&  pufj  &:  fimplejCommc 
quand  il  efi:  queftion  de  raxcs  de  defpenf, 
liquidation  de  dommages ^intercfts,  & 
exécutions  d'Arrcfts,  krqucllcs  font  de 
foyfauorablcs. 

Ces  articles  s'entendent  pour  les  caufes 
ciuilcsj  car  es  paufes  criminelles  où  il  y  a 
adiournemét  perfonnel  contre  quelqu*vn 
(  ce  qui  aduient  rarement  au  Confeil  )  fi 
le  défendeur  ne  comparoift  huiâ  iours 
après  la  prefentation  de  fa  partielle  demâ« 
d&ur  qui  pourfuitjleue  fon  deffautj&rpour 
le  profit  d'iceluy  faJ6l  ordonner  prifede 
corps  5  comme  en  toutes  autres  Cours 
fouucraines. 

Faut  noter  auflî  que  les  deffauts  &  con- 
gcz  ne  peuuent  rapporter  profit  aucun, 
ny  eftre  déclarez  bien  obtenus,  fi  les  aflî- 
gnations  n'ont  efté  competemmcnt  don- 
nées fuiuant  les  ordonnances  &  diftan- 
CCS  des  lieux,  à  fçauoir  de  quinze  iours 
pour  ceux  qui  font  au  dedans  de  cinquâte^ 
IieuëS5d'vrî  mois  pour  ceuxde  cent  lieues,  / 
&  ainfi  desN^utres,  tant  de  plus  que  de  V^ 
moins,  eu  efgard  au  lieu  oùfetrouufcle 
Confeil  au  tcps  que  laffignation cfchet;^ 
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Toutes  forclufionsauanc  qu  auoirpro» 
duic  font  nulles,  &  pour  cuiter  aux  furpri- 
fes  feront  tenus  les  Aduocats  faire  mettre 
par  le  Greffier  au  bas  du  premier  commâ- 
dement  le  iour  du  produitjà  faute  de  ce 
faire  le  commandement  fera  nul. 

Les  parties  ayant  refpcâiuement  copa* 
ru,  Il  la  matière  efl  telle  qu'elle  ne  fe  puifTe 
iugcr  en  audiêce,  le  pourfuiuât  fera  com- 
mettre Tvn dss  fleurs  du  C5feild'Eftat,  fî 
rimportâcc  dt  la  caufe  le  requiert,  ou  l'vn 
de  MefîiGurs  les  Maiflres  des  Requefles 
ordinaires  de  l'hoflel  qui  sot  en  quartier. 

Apres  laquelle  eommifïîon  l'Aduocac 
de  celuy  qui  veut  pourfuinreTinflruction 
ou  iugemcnt  de  la  caufe  fera  offrir  à  l'A  d- 
uocat  de  fa  partie  aduerfcjvn  appointe  • 
mëcendroidà communiquer  refpediue- 
ment  les  pièces,  dont  les  parties  s'enten- 
dent ayder  dans  trois  iours,  &  trois  iours 
après  efcrirc&produire^  pour  au  rapport 
de  celuy  qui  eft  commis  eftre  fait  droift 
aux  parties,  ainfî  que  de  raifoa. 

Lequel  appointcmêr  en  droid^s'ilfi'efl 
I  rendu  par  celuy  auquel  il  fera  offert ,  Iç 
\^  jCommiffaire  le  pourrafîgaifîer  après  les 
>  trois  comm?*ndemens  faits  de  trois  iours 
«n  trois  ioqrs  francs,  faus  autres proçe-» 
dures. 


/ 


AU  Confeilpriut  du  Roy,  ^ ^î 

Toutesfois,fi  ledit  Aduocat, auquel  ledit 
appoindemenc  a  eftc  offert,  faifoicqnel- 
que  refponfe  qui  apportafl:  du  doure,  ou 
le  rendiil  corrige  en  autre  façon  qirilnç 
îuy  a  efté  offerCj  &  quel' Adnocat  qui  luy 
a  faid  offrir  ne  le  vueiile  palier  amfi ,  le 
Commiffaire  deliurera  vne  ordonnance 
peur  faire  appellerpatdcuantluy  Ici  Ad- 
iiocats  des  parties,  &  les  ayant  ouys  foi.^- 
niairement  les  rcigicra  :  ou  bien  fi  \\n 
d'eux  ne  compare,  il doniiera défaut, & 
pourlep;  fitd'iceluyjfigneral  appointe- 
ment  en  dfoid,  fans  autre  fornîalii  e. 

L'appoiniement  en  droid  eftant  paffe 
par  les  Aduocats,  ou  figné  par  le  Com- 
miffaire, leldits  Aduocats  doiuent  dans 
le  temps  porté  par  ledit  appoindement, 
communiquer  les  pièces  dont  ils  fe  veu- 
lent ayder  en  la  caufe  parvnbriefinuen- 
tairc  ;  &:  pour  euiterlesfurprifcs,  toutes 
les  pièces  qui  n'auront  efîé  communi- 
quées feront  reiettccs,  finon  que  pour 
aucunes  confiderations  le  Commiffaire 
lesvouluflreccuoir, 

La  communication  faite  &  le  delay 
dudit  appointement  paffé,  doiuent  ef- 
Cl  ire  &  produire  fuiuant  iceluy,  &:  met-^ 
ue  leur  produdion  es  mains  du  garde 


r 
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desTacsdiiConfcil. 

Si  quelque  partie  recule  de  produire, 
TAduocat  de  celic  qgi  voudra  aduâcer a- 
près  auoir produit  pourra pourfuiure  par 
ordonnances  &  commandement  de  pro- 
duire de  trois  iours  en  trois  iours  francs: 
Et  a  celuy  qii  recule  ne  produit  après  les 
deux  commandemens  ,  le  Commiflairo 
dcliurera  fon  ordonnaace  de  forclufion 
pure  &  limple,  après  laquelle,  le  certifi- 
cat leué  du  garde  des  facs ,  que  la  partie 
forclofe  n'a  point  produit,  rinftâcc  pour- 
faiuieferaeneftac  deiugcrpar  forclufiô, 
ToutcsfoisleComiiraire  furfeaira  le  rap- 
port &  iugement  trois  iours  de  grâce. 

Apres  rÂrretl  contradiâoirement  don- 
•né  5  ou  par  forclufion  ,  d'autant  qu'audit 
Cofei}  ne  fe  garde  la  formalité  des  Cours 
ordinaire^,ds  pronoccr  les  Arrefts,  celuy 
qui  l'aura  leuc  le  doit  faire  fignifier  à 
l'Aduocatde  la  partie  adueife  ,  laquello 
iîgnification  vaut  prononciation. 

Si  par  les  Arrefts  donnez  contradicSoi- 
rement,oupar  forclulîonjily  acondâna- 
ciondedcfpcns,  dommages  &  intercfts, 
ils  fe  daiuct  taxer  &  liquider  auec  les  Ad- 
uocatsquiontcftédc  lacaufc,  fans  faire 
aucun  readiourncment,ny  doncraffigna'- 


au  Confeilfriué  du  Roy,  ^^^ 

tîon  nouiielle  aux  parties  condanecs^  non 
plus  que  les  defpens  des  défauts  iûgcz  pac 
les  appoinctemcns  cndroidt  connue  prc- 
iudiciaux. 

Tous  Aduocats  qui  fe  feront prefcnter 
pour  aucunes  parties  feront  tenus  fubfti- 
tuer  r vn  les  auci'es^  afin  que  s'absctâs  de  \z 
fuite  du  Confeil  par  légitime  en^pefcbe- 
met ,  la  partie  fe  puifl'e  addrefler  pour  les 
^nftrudions  &  cx^cuiions  d'Arrcfis  audit 
fubftittuc:&:  ce  a  peine  de  tous  defpeSjdô- 
mages  &  interefti  des  parties  en  leur  pro- 
pre 6c  priué  nom.  Et  neantmoins  en  Ce 
cas,  c'eft  à  dire  pour  rabfcncc  de  l'Aduo- 
cat  qui  n  aurafubftituc  ,les  cômandames 
&  forclufîons  fignifiecs  au  Greffe  vau- 
drot  corne  faites  à  la  pcrfonnc  dudit  Ad- 
uocat  qui  aura  manqué  de  fubfiituer. 

Les  appellations  qui  s'interietteront'dcs 
appoinâiemcus  ou  ordonnance  pour  rci- 
glcrlesprocezj  le  Confeil  eftant  hors  de 
Paris,  feront  iugecs  par  auctinsdeMcf- 
fèigneurs  dudit  ConfeiJ,  &Maiftrcsdcs 
Rcqueftes  à  lafuitte^  &  hors  ledit  Gon-I 
fciljfurlc  champ,  du  moins  au  nombre  de  f 
c5nq:Et  les  temecaires  appellans  condam- ^ 
nez  en  l'amende, qui  le  prendra  moitié 
fur  la^partie  &  moitié  fur  l'aduçcàt. 


j_J4  Reigl.  pour  procéder  au  Cef,prïu,duRoy» 
Lej>  parcies  condamnées  par  Arrcft  don- 
ne par  forclufion,  défauts  &<:congcz,  ne 
fe  pourront  pouruoir  contre  Jefdits  Ar- 
refis  mefmcs  en  refondant  les  defpens,iî- 
non  das  les  fix  mois,  à  compter  du  iour  de 
la  fignificarion  defdits  Arrefts  faide  à 
Taduocat  ou  à  h  partie. 

Toutes  inftances  &  différents,  où  il  y 
aura  requefte  prefcntce&  appoinâement 
pris  entre  les  parties,  ne  pourront  eftre  iu- 
^cz  ailleurs  qu'au  Confeil  des  parties^^: 
où  aucune  d*icelles  fepouruoiraenautce 
Gonfcil  3  elle  fera  condamnée  en  l'amen- 
de. 

Toutes  rcqueftes  pour appcllcr  parties, 
feront  rapportées  au  Confeil,  &fignecs 
par  le  Rapporteur  &  le  Greffier  ou  Secrc- 
tairc  duditConfeil^&res'en  rapportera 
aucune  qui  ne  foitfîgnQedcTvndes  Ad- 
uocats  duConfeiî  à  peiaeds  nullité  &  dç 
s'en  pouuoir  prendre  à  celuy  quifaura 
refpondue. 

Fa'â:  &:  arrefté  au  Confeil  priuè  duRoy, 
tenu  à  Paris,  le  dernier  jour  du  mois  ôc  an 
quedelfu^ 


V. 
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ADDITIONS 

AV   PR^ACTICIEN 

FRANÇOIS, 


Des  luges  ef  degrez  de  Iurifài5iio39, 
Chapitre    premier. 

Combien  y  a- il  de  fortes  de  lu^ts, 

V  A  T  R  E  ;     fcauoir  les    luges    ordi- 
naires, les  luges   côrniTîis,  ou  delc- 
gucz ,  les  luges  arbitres  ,  &  les  luges 
d'Eghfe. 
Combien j a  tldeiegnzje  iHnfdirÙQn  en 
matière  frcfAnt": 
Trois:  le  luge  domicilier,  le  luee  Royalj&  le 
îuge  fouucrain  ou  en  dernier  relTorc,  comme  les 
Paiicments&: Cours  fonucraincsjou les Prcfîdiaux 
cnccquieftdeieurpouuoir. 
Comhïcnya  ildeâegrex^de  iHrifditlion  en  matière bene^ 
fictale  oHpetiteire? 
Quatre  :  l'OfEcial  de  chafquc  iDiocefc  ,  TArchc' 
ucfquc,  le  Primat  des  Gaules,  qui  cdrArchcuefque 
dcLioBj&noftrcS.  PcrclePape>ou  fes  dclegucZo 
Combien  de  luges  en  mati  ère  bénéficiait 

AH  pojfefsoire  ?  ^ 

Deux  ;  Lt  loge  Royal,  ôc  les  Çarlcracnu;  ^ 

al 
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Des  It^fticcs  fuhalternes, 

C  H  A  p.      J  I. 

Combien  y  a- il  de  lujiiccs  fkbaUernes  ? 
'Rois .  La  bàlTc ,  la  moyenne ,  Gc  la  haute. 
Dsqiisy  cogmiH  U  Lijj'c  lufiict} 
Des  droi6lsdeubs.iufeigncur,  comme  cens,rcn- 
tes,  exhibitions  de  contrats,  de  la  police,du  dcgaft 
lîe  bcftcs,  iniurcs  légères,  &  autres  fcmblablcs  donc 
l'amende  ne  petit  excéder  fept  fols  fix  deniers. 
Diquoy  4  cogmijptnce  la  moyenne  ? 
Des  aidions d€  tutelle ,  d'iniures  legeresdont  Tt- 
mêdc  ne  peut  excéder  foixante  fols,  des  droits  &  dc- 
«oirsdcubsaufcigneurjÔc  autres  comme  labafîc. 
l'eut-  m  faire  vne  adittdtcatiorj  par  décret  efdtfes  luflices', 
b^ijfe  O--  moyenne} 
Non,  mais  ouy  bien  en  la  hautc,y  gardant  les  For- 
mes prcfcrites  par  les  Ordonnances  &  Couftiimcs 
des  lieux. 

Si  vne  cattfefe  pre fente  denant  les  htts  cr  moyens  infii* 
ciers  dont  U  reparution  c^  amande  excède  leur 
pêHimr,  qîie  dotHe?jt-  tls faire  ? 
Ordonner  que  les  parties  fc  pouruoiront. 

OiifedoiHent  ponmoir  hs parties } 
Pardcuant  le  haut  ludicicr. 

Deqttoy  cognofft  le  h,mt  luîîlciir  ? 
Déroutes  matières  ciuiles  &  criminelles,  exce- 
pté des  cas  Royaux,  comme  font  le  crime  dcleze- 
Majcfté  humaine,  rinfiadion  de  fauuegardc , le- 
/    motion  populaire,  raffadînat  ou  meurtre  de  guet  à 
'     pcns  m  grand  chemin,  fauflemoiMioycjpoit  d'ar- 
'\       mes,  &  autres. 
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Qui  examine  lefdtts  luges  hdKtsIufiiciers} 
Sonc  ics  luges  Royaux,  pardcuant  Icfqucls  \ç% 
appelUcions  de  Icuislcnccnces  ôciugcmcnsrcflbr' 
cillent. 
Dtffuty  Us  Seigneurs  hduts  lufticiirîfsnt-  ils  tenus  four 

le  métl  tu^e  de  leurs  /ug^s } 
Seront  condamnez  ctiruixanteliurcsparifi?, 
H^ktiis  diff}rence  entre  la  haute 3  m9yennc 
cfThafe/itlhcet 
La  haute  a  di  oid  de  foiuchcs  patibalaires,  les  dlli- 
trcs  non  -,  La  haute  peut  cognoiftrcdcce<^ucco-  , 
gnoiflent  les  deux  auctes  ;&  les  bas  iSc  moyens  lu-* 
fticicrs  ne  cognoiflènt  de  ce  qifi  appanieni  a  la  co- 
gaoidincc  du  haut  lufticicrj  linon  comme  il  a  cfté 
diccy-dciiant. 

Of^fi  relcuent  Us  appellations  desfentences  des  h  as  m 

moyens  lu^tcm  s  "i 
Pardcuantlehàuc  lufticien 

Que  lies  ftrtes  deprtfonsdoiuent  amiria 
haviîs  Infiiciers}, 
Ils  doiucnt  auoir  prifonsquinefoicntplusbafrcà 
que  le  ré  de  chaulï'ee. 

8n  quels  va6  les /ententes  des  hauts  iHfliciersfintelleS 
exécutoires  nonohfiant  l'appel,  Çr  inffues 
À  cfUillefemnte  ? 
En  prouiiJon  d'aliments, en  baillant  caution  iu{^ 
qucsàvingtliurcsparifîs.  / 

Lefâtts  luges  pcuHznt-  ils  ioindre  Upr9Uifon 
au  principe  ^ 
Non,  ils  la  doiucnt  adiugcr  ou  en  débouter. 
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Des  luges  Confuls  de  Paris.      ChaP.    III, 

QHfUes  perfonytesfont  admtfts  aux  charges  de  Inges  Cofi' 

fris  à  Paris ,  Cf  qudnomhrc  de  Ingis  Uya? 

Cinq  marchands  qui  foient  natifs  ûu  Royau- 
me, dont  la  charge  ne  dure  quVn  an. 
Deqiiêy  cognoijfent-ih  \ 
De  tous  difFt^rants  entre  marchands  habitans  de 
P^ris  &  d*aillcurs ,  pour  le  faidt  de  marchandifc. 
JupjHes  a  quelle  femme  iugent-ds  en  dernier  rejjbrt  î 
lufques  à  cinq  cents  liures  tournois. 
Siles frMegiez^faifans  trafic  (fr  marchand ife  peuuent 
faire  renuqyer  leurs  caups  y  pour  raifin  de  ladite  mar^ 
chandifeanx  J^e^uefies ,  9H  deuant  le  Confemateur  des 
prinileges dci  Foires} 

Non,  mais  il  faut  procéder  par  deuant  les  luges 
Confuls. 

S'dy  4  obligation  ou  contraElponr  le  fat  cl  de  ladite  mar- 
chandifepajjèfofislefeeldti  Chafielitde  Paris  ^pent-on 
faire  appelkr  ou  renuoyer  au  Chaftelt t  ? 
Non. 
Oti  reforttfll*appeldes  condemn^tions  excédais 
cmf  cens  Itures, 
Au  Parlcn,icnt. 

Dans  jHel  temps fe  doit  relemr  l'appel  ? 
Danstrcismois. 

Qm  exécutent  leurs  iugements  ? 
Les  Huiffiers  &  Sergents  Royaux. 
j    Lefdits  iugernenti  fbnt-tls  exécutoires  par  corps  quand 
ils  ne  le  portent  ? 
Ouy  contre  le  condamné,  &  contre  la  vefuc,& 
non  contre  rheiiticr. 
Si  vn  marchand  «iê  antre  achepte  march4ndi/<  four/in 
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vfage  de  laquelle  il  nefe  rnefie^peut-  il  efîre  conucnn 

pardcHam  lefdits  luges  ? 
Non,  mais  pardcuanc  fon  luge  ordinaire. 
Si  criées  fement  efire  fat  fies  fardcuAnt  iefditi  Juges  en 
vertu  de  Ict;  s  lugcmtnts  ? 
Non,  mais  elles  fc  doiucîu  faire  par dcuant loges 
Royaux. 

S;  leurs  fugemefits  exced^n*  citaj  cents  Iturei ,  font-  ils ext" 
cutoires  nsnubJfAnt  L*  appel  c^f^mpreiudtct  d'icetuy  ? 
Ouy. 

De  la  Iurifdî5i^ioH  des  PreUûfts  des  mar* 
chans^  Maires  &  Efchsuins  des  vtlUs.     > 
Chap.  iV- 

Dequnycognoijfent-îls  à  Taris, 

DEscaufes  entre  marchands.pour  fai6irlcn''âr- 
chandile  arriuec  fur  les  poits,  coiRniç  bled, 
vin,  bois,  charbon,  foing,&  aurres. 

Oh  rcj^ortit  l'appel  de  leurs  fentençes  ? 
Au  Parlement. 


D  e  la  luri [diction  des  luges  R  oyaUx  r ef- 
fort ijfans  fans  moj  en  au  Parlement. 
Chap.   V. 

T>eijHoy  ccgnoijfent  lefdits  luges  en  première  inft.ince  ?      . 
"XE  toutes  matières  ciudes  &  criminelles, forç  / 


y 


/ 


D 


au  cÏLîil  desFermcs&raydesdu  Roy,  &  oùil 
a  intereft,  dont  les  EfleuscognoilTtnt  .ce  descau, 
fcs  dont  la  Coin  dcParlemcnrcognoift  priuatiuc. 
ment  à  tous  autres,  comme  des  crimes  de  JezeMa- 
jcftéaupiemicrchefa 

4  ii; 
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^  ^Additions  auf^racficien 

VejHoy  cogtjotjfent  tlspar  appel  ? 
Des  appellations,  tant  des  luges  Royaux  que 
fubalcernes,  qui  leur  font  inférieurs  çn  marierc 
cmile,  fors  àcs  appellations  cjui  font  inccriectec? 
è^s  Preuofts  &c  C^nferuateurs  des  priuileges  des 
Vniuerfîtez  qui  ïcflortifTent  fans  moyen  au  l'arlc- 
ment. 

*DejHoy  Cùgnoi^f.nî-  ihpri»atiuemtnt  aux  antres  Ingtsl 
Des  Câufes  du  domaine  du  Rcy,efquellcs il cfi: 
partie  en  leur îunrdi(5èion,desbauxdudic domaine 
&  d«uoirsdeubsau  Royjfanspieiudicedc  lalurif- 
^i^iondutrefor. 

£c  outre  cognoilfent  àts  procez  qui  font  rncuz 
pour  laifon  d;i  ban  &  arrière- ban  ,  cnfcmblc  de 
toutes  caufesciuiles,  pcrfonnelles  &  portciToires 
des  Nobles,  tant  en  demandant  qu'en  cicff<-ndant: 
&  des  caufes  criminelles  où  lefdics  Nobles  font 
«deffendeur$  &  accufez.  Outre  des  madères  be- 
ricficiaies,  5c  autres  à  eux  rcferuees parles ordonr 
nances. 

SiUfdttsIugespementemqutr} 
Non. 
^n  fyûnçnçamfur  vn  appel  le/dits  luges ^  mtfmii  Us  Pr^» 
fiiiau^i pement  ils  dire  appellation  (j  ce,  m 
l'appellation  an  néant  : 
Non,  maisils  doiuent  dire  qu  il  a  efté  bien  ou  mal 
îuge,  &  n'appartient  qu'aux  Cours  fouucraincs  dV- 
.  *  fer  de  cefteforn^e  de  prononciation. 

J^ffuss  à^HcUsfomme  tugent.  thdtffimmementy  O* 
V  nomhfiant  l'appel} 

En  matière  criminelle  quand  la  réparation  n*cx- 
ceàc  quarante  liures  leur  fentencc  s'exécute  non- 
obftaat  Tapptl,  tant  en  principal  que  deffCnSi 
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dommages  &intcre[ts,  à  quelque  fommc  qu'ils  ic 
puifTcnc  monter. 

Si  qHtlqHvneft^ntd'vne  I tinfdi^ ion  fnh alterne  eftaf* 
fignc  ieuant  le  luge  B^yoil  dn  Ittu ,  psut-  tl  demander 

fort  renuoy  pardauntle  lugefubAltcrnel 
Non,  mais  il  peut  cflrc  vindiqné  par  le  Seigneur, 
ou  Procureur Fifcal delà  iufticeibbiilicrnc. 


DeUlurifdtcfion  des  Prejtdtaux. 

Chap.    VI. 

Hnclnomhre  de  Juges  dément  nifsiftir pour  iuger  Prejtdid' 

lemcnt  ou  en  dernier  reffert  î 

SEpt  ,&  pour  iuger  les  recufation*  cinq  ,  &  s'il 
n'y  a  des  luges  en  nombre  fuffiiaut  icront  pris 
Aduocars  du  fiege. 

Jufques  a  quelle  fornmepetiuenîth  iugerfdr 
tHiremfnt  dernier  ? 
Difflnitiucment  iufques  à  deux  cents  cinquante 
liures  pour  vnc  fois  payer, ôc  iufouçsà  êi^^T^  iiu:es 
de  rente  ou  reucnu  annuel  en  piincipcl,  &  i^ts 
defpens  à  quelque  fompie  qu'ils  puiflènt  mcnrer, 
&:  outre  iafques  â  cent  liures  toarnois  en  béné- 
fice, en  ce  qui  concerne  le  lemporcl:  Mais  en  ce 
qui  concerne  les  chofcsTaciécs,  comme  t)blnuons, 
&  autres  droi6tsrpirituels6<:  dixmcs,ils  n*enpeu- 
lient  iuger  prefidialemcnt  ,ncn  plus  que  des  cens, 
droids  fcigncuri&ux ,  &  retraits  lignagcr s ,  &  feo  - 
daux  :  mais  ils  peuuent  iuger  par  prouifii^n  iufquex  / 
à  cinq  cents  liures  en  baillant  caution,  &  vingt 
liures  dcrenteoureuenu  annuel  en  principal,  & 
aux  defpens  à  quelques  forames  qu'ils fc  pnilTent 
monter,  &  les  appellations  qui  en  fciont  inter- 
icttces  n'auront  aucun  cfFcdl  Taff  cnfif  de  Texccu* 

a     lii) 
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tion  ,  aiiis  feulement  dcuolutifcn  ia  Cour  de  Par- 
lement. 
5i  Ufjils  iugtmmtsfont  donnez^par deffatit  âttfirclt^dn , 

auront  sis mefine  ejfe^l qne  les  tiutres  ? 
Ouy  ,  s'ils  font  donnez  par  lerditsPiefidiauxau 
.     nombre  de  fepc. 

Quelefl  lepremicrchefde l' EMil  des  Prefidianx'i 
C*cil  le  iugemcnt  diffinitifen  dernier  relloit. 

Le  prouifionnal. 
4'dy  a  appel  de  leurfentmce  m  dernier  report  ^  Cr  qiit 
i'mtiméne  viteille  précéder  en  la  Gourde  Parle- 
ment  ^  que jcr  a  fit  cl  par  l'mtime? 
îlfe  poiiruoira  au  grand  Contcil  par  requefte, 
pour  faire  déclarer  i'appcUan:  non  receuablc  en 
fon  appel, 

JV'y  a  ilaHmn  moyen  de  fc  ponrHnircontrtUfditj  tuo-e» 

ment  s  en  dernier  refsori  ? 

Ouy  ,  par  requefte  cuiile  deuant  lefdits  Prciî- 

diaux  s'il  y  a  lieu^^  elle  sVbtiendra  dans  les  fix 

mois. 

StrappclUdt  ventpr$se/irenld  Cour  fur  ledit  apftl  ^ 

-,  le  petit-  tl  faire  > 

Ouy  ,'fî  par  la  fentencc  y  a  apparanteiniquité  & 
çontrauention  aux  ordonnances,  parce  que  IcsPre- 
\      fîdiaux  font  inférieurs  des  Parlements,  Iclquels  doi- 
<      .   uent  reformer  leur  abus, 

\  Si  U  demande  faiBc  deuant  lefdits  7^rejidi*iux  nefi  limi- 
tée^ OH  (quelle  n'excède  leurpoutmr ,  que  fera 
^  .  faïcl  pour  la  faire  it^ger  par  mge- 

!  ment  dernier  ? 

^  Le  demandeur  fe  reflraindra  fi  bon  luy  femblç 

V       iufqucsaupcuuoirdcsPrefidiaux. 


Hudnà  c^  en  quel  efidt  de  U  emfcft  doit  faire 
U  refinnBiOtf, 
Par  rappointcment  de  ccntcftation ,  foit  cncau- 
fe  principale  ou  fl'appel,  ou  auparauant  iceluy. 
Stdpres  Udtterejtrmciionfe  troune  eflre dsal  dduantétge 
audemandetér^peut-tldemander lefîtrplm } 
Non,  mais  il  fera  cnropinion  du  defrendcurs'iî 
fuccombc  de  fed.rc  qui;ccdu  iugé  en  payant  fui- 
uant  ladite  reftrincfbion. 

StUdtte  reJirirSton  mfcpeutfme  après  U 

tugcment  doni:e':  Non. 

Si l^vne O-*  l'autre  des parttesfinc  réfpecl'tatv^tntdi^an" 

deurscemme  au  easde f^ijine Cr  nr^4ueUete\  l'vne d*i' 

celles  f  eut  elicf^ire  la  YeÇînnHion  l autre  ne  le  venlat  ? 

Non  .-mais  il  faut  qu*clle  foit  fai^e  pat  les  deux 

parties. 

ZesfreJidfanxpfuHe-^t  tlsvfer  de  cejîe  fromnciaùanpa^ 
jugement  pnuerain  ? 
Non, mais  feulement  par  iugcment  deinicE  au 
Prcfidial. 

si  le  procezj^ party,  p4r  qpti fera-il departy  ^ 
Il  doit  cftre  renuoyc  au  plus  prochain  Prcfidial. 
5/  les  PreJîdUuxpeuHenîc»gnoijïreÀes  cas  attribuez,  aux 
Preuofis  des  cjl^îarefchaux  Cr  vice-  Baillifs'i 
Ouy,  par  concurrence  &  preuention  -,  &  peuucnt 
iugcr  en  dernier  rcfîbrt  au  nombre  de  fepr. 
^e^notjjent' fis  des  matières  criminelles  en  dernier  rejf«rt} 
Ouy  en  première  inftancc,  au  cas  fufdit  de  pre- 
uention eftan^  Preucftaux. 
Silefdits  Pnfidtaux peunent  cognaifîre  desappfllaSiem 
des  ConfctuateiiTs  desprmde^r^cs  ^yaux 
des  p^nmerfitez^  f 
CiiV^aucas  deTE^^i^l:. 
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7)e^Uêy  nepeunem  agnoipe  U fait  s  luges  Pre- 
/idtaHx  en  dernier  reprt  au  Ctuil 
ny  criminel.  ? 
Au  Ciuil  du  domaine  du  Roy^  Se  dej  rentes 
portans  lots,  vcntcs>  faifîncs  5c  amendes,  des  te- 
nues féodales,  des  rctraidslignagcts  ôc  féodaux, 
des  caufes  des  Eglifes  efquclles  pourrobfcuritc  de 
la  demande  n'efchct  tcftrinftion,  des  fins  de  non 
procéder ,  ny  des  caufes  cfquellcs  les  qualitez  d'hé- 
ritiers ou  de  communs  en  bien  feront  controuer- 
fçés. 

Au  Criminel  ncpeuuent  cognoiftrc  en  dernier 
reffort  d'aucunes  matières,  fors  aux  cas  fufditsdc 
preuention  auee  les  Preuofts  des  Marcfchaux. 
2)4ns  qud  temps  fe  doit  reUmr  lUpfel 

auPre/ldiali  ' 

Dansfîxfepmaines. 

sien  U  ehaneeliem  des  Prefididux  peut  ejlre  exfedie 
toutes  fertes  de  lettres  ? 
^on,  n'y  peut  e(trc  expédié  que  Commiffions, 
Tthcfs  d'appel,  anticipations. dciertions  &  conuer- 
fîons  d'appel  en  oppofuion  es  cas  de  VEàid  d'iccux 
Prcûdîaux. 

Icfdfts  PreJtdidHx  peuvent- ils  eut  ^uer } 
\  Non. 

\  Pem4c»t'tls  condamner  en  amendes  ? 

^        Ils  peuuent  iiigeren  dernier  reiToitiufquesàfoi- 
\xante  fols  pari/îs  d'amande  contre  ceux  qui  com- 
mettent infolenccs  en  leur  ficge. 

jlnelk  eft  l'amende  du  fil  appel  e':^PrefidtaHx} 
De  dix  liures  parifis,contrc  ceux  qui  auront  con- 
clud  en  appel,  &foîxante  fols  parilis  contre  ceux 
quiâcquiefceront. 


Trançois.  lï 

Si  lefdits  acéfuiefcements  es  Preftdiau^fêntâe  mtfmt 
tffieciau  cas  dd'  EàtB^  qticlesingtmtnts 
contrdàtcloircs} 
Ouy. 
S^tly  a  appel  des  taxes  de  deffem  adiuj^ez^ar  tefditesfe»^ 
tencespnjîdtalesj  ou  fer  a-  tlreUuè  î   - . 
Pardcuant,  les  autres  luges  &  Courcillcrsdijdit 
ficge  qui  n'auront  taicfl  la  taxe,pourueu  qu'ils  foieiit 
au  nombre  de  fcpt. 

S'ily  a  appel  de  l'exécution  de  leurfentencty  qnï 

encoinoift  ? 
Lcfdits  PrcGdJanx^  quand  la  fcntcncecrt:  don- 
née en  dernier  rclTorc  félon  TEdict  de  leur  poUr 
noir. 

S;  l'on  olîietit  re^uejîe  cMe  contre  les  iugements 
donnez^  fan  ageinent  dernier^  efl-  d 
bejom  de  lettres^ 
Non,  mais  il  fuffit  de  prefentcr  rcqucftc  aufdits  lu- 
ges Prcfidiaux, 

Jluelle  efi  l* amende  centre  celuy  qui  efl  dehtuttéde 

ladite  requeftecimle  ? 
D\s  dix  Hures,  moitiéauRoy,&rautrcmoitiéi 
la  partie. 

Si  contre  le/dits  iugemem  on  peut  prepo fer  erreur? 
Non ,  n'y  a  que  contre  les  Arrcfts  des  Cours fou- 
pcraincs. 

Lefeel defdtis  Prejtdiaux  fe peut  ilexecHtî r  hrs  U 

rtjfort  du  fiege  Vrefididl  > 
Ouy  par  tout  le  reflbrt  du  Parlement  où  cil  Icdic 
Pfcfîdial. 
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De  la  iurifdi5^ion  des  Conferuateurs  Àfc^ 

Jloliqucsy  des  friuilcges  Royaux  des 

Vmuerfitex:,  é*  des  Toires  • 

Chap.    VII. 

I>e^Hoy  cogmifent  lifdits  Cenferuateurs  Apû^clifues  ? 

DEs  matières  rpiritucUcs  entre  perfonncsEc- 
clç^iaftiqucs  fclon  lcsptiuilcgesàcuxo6kro- 
yezc parie  Pape. 

Les  I{oyaux  de  quelles canfes  cogmijfent- ils  ? 
Des  caufcs  pcrfbnncllcs  &  mixtes  d'cfcoliers en 
matière  prophane,  3c  do  poffeiFoire  des  bénéfices. 
Ccmhien  de  temps  vn  ejcêlter  doit-  tl  4uoir  cft-udté pour 

ieHyrdnpnmkge  deJcoUrtté, 
Il  doit  auoir  teftiraonialdu  Régent  fous  lequel 
il  a  cftudié  fix  mois,  confirmée  parle  Recteur dç 
rVniucrfité. 

Par  U  di/comirination  de  ^nel  temps  perd- tl 
cepriuUege  ? 
Par  la  dircontinuarion  de  lix  mois. 
Lejdites  lettres  defcoUriùf^nt-  eRes  anndes  comme 

lescommittlmus} 
Ouy,  elles  ne  durent  quVn  an. 

(Combien  de  temps  les  efcdiers  ienyjfent'  ils  de 
leurs  prmileges^ 
Les  cfcoîiers  qui  eftudicnt  auxhumanitcz,Dia- 
Icétique  &  Phyfîque,  quatre  ans  :  Ceaxquicftu- 
'  dienc  en  droidî  Ciuil,  fept  ans  î  ôc  ceux  qui  cflu- 
dient  en  Théologie  quatorze  ans. 
f^n  Sergent  ne  peut-il  en  vertu  des  lettres  de  fcéUritê  faire 
AH  rejfus  du  rugeUrenu9yd\necMtfep4rdeu<tntl(f- 
dftsconfiruatmrt comme  en  vertu  £vn  c$mmtttimus  ? 


François.  7j 

Non  ,  mais  faot  demander  Ton  renuoy  par  Ad- 
Uocac  ou  Procureur,  &:  en  cas  de  refus  en  appc  lier 
comme  de  luge  incompetarît. 
Ledit  Conferf^^tenreU-tl luge  dudit  primlege  corntm 
Mefsietirs  des  P^^neffes  du  PaUis  ? 
Non. 

j^nand  l'efcolier  demande  fcn  renuoy  que  iHyfmtdt- 
mander  le  luge  O^  U  pa-.tte  anant  me 
l'aduûuer  OH  d  enter} 
Qu'il  face  apparoir  de  fa  qualité  5c  de  fon  inte- 
reft  enlacaufc. 

Sp  le  PrecHteurdu  J{ny  ej} partie  ^  ou  quilfoit  queUim 
desdroi&s  Seigneuriaux , l'efcolier pourra-tlf  Aire  ren- 
uoy er  U  caujè  pardeuant  le  Confetuateur  j 
Non. 

St  'vnefidier  ayant  dro il} par  tranfpcrt peuf 
fatre  rtnuqycr  ? 
Ouy,fiIc  tranfport  eft  depcre  àfils^ciefrcrc  à 
frcrc ,  ou  d  oncle  à  ncucu, 
St  l'on  prétend  que  le  îr  an  fportfoit frauduleux, que  doit 

faire  le  deffendeuren  renuoy  ? 
Demander  que  le  demandeur  irfferme  fi  le  tranf- 
porc  n'cil  frauduleux  &  fimulé,  &  ii  c'cft  pour 
tournera  fon  profit. 

S;  vn  quiaprmtlege  de  CoTumitimu^  peut  diftr  aire  tejco* 

lier  Inri ou  autres  qm  louyjfent  du primUge 

de  l  P^ntuerfité'i 

Ouy,pourcc  que  le  priuilege  du  Roy  cflplus 

fort  que  les  priuilcgcs  clc  fcs  fubiets,  qui  ne  les 

tiennent  que  de  luy. 


î  4  Jdditiom  AufraÛicien 


J)e  U  lurifdiêllon  du  ConferuAteur 
des  Foires. 

Chap.  VIII. 

'De^Hoj  C6gn9iHieàit  Conferstateurdespriuiifoei 
des  Foires  ? 

DEs  caufcs  entre  marchands  pour  raifon  de 
marchandifcs  vendues  &  achcptées  efditcs 
Foires  argent  preftc,  qui  fc  doitrcnditenicellcs, 
&  autres  négoces  fai6tes  en  Foires. 
rnmarchandfoïdtn  pem-tl  attirer  vn  marchand  non 
forain  four  le  payement  d\ne  lettre  de  change    - 
fardeuant  ledit  Conferuatem  > 
Ouy,cncores  qu'elle  ne  foit  payable  aufditcs  Foi- 
res. 

lisfcntencet  données  par  lidtt  Covp:ritat(m  font  ellmxe" 
cutotres  nenobfiantcppofitions  oh  appellations  quel- 
conques^ Crfansfrciudtce  d'tcelles  f 
Ouy,  à  quelques  fommesqu  elles  (e  puilTcntmoat 
ter. 

S*ïly  <t  dppel  desiHgementsetmme  de  Incompetant^ 

pciit-dpajfer  entre  nomhfiant  ledit  appel  ? 
Ony. 
OhfeYeleHent  lesappelUtUnsdtidtt  ^«nfernatetir 

des  Foires? 
EnPatîcracnr. 

ZcJUitesfentencesfe  peunent  -  elles  exécuter 
nonobjlétnt  l'appel  ? 
Ouy. 
Siceluy  qht  4  autre prinilegepent  demander  fonrtnucy  } 
Non, 


FrAnçois» 


Des  luges  arbitres  &  compromis» 
C  H  A  p.    1  X. 

Quejl-  ce  que  compromis  ? 

C'Eilconuenir  parles  parties  de  pcrfonnespour 
iugcr  leur  dilTcrents ,  que  Ton  appelle  arbûra- 
teurs  Ôc  amiables  corr.pofueurs. 

De  e^mbien  de  Jones  de  luges  arbitres  > 
Deux:  Sç  luoir  les  arbitres  qui  fonc  commis  pour 
iuger  les  ditfcrcnts  pcndans  pardeuant  eux  cncr« 
proches  parents  ,  comme  en  matières  de  partage, 
de  compte  de  tutelle,  reftitution  de  dot  &  de  doii- 
aire.'&lcs  arbitres  donc  Icspartiesconuicnnct  par 
compromis, qu'on  appelle  arbitra teurs. 
^eile  dtfference  entre  les  deux  ?. 
Les  arbitres  nommez  pat  le  lugcdoiuentgardcr 
les  formaliccz  de  lufticc  ôc  l'ordre  de  droiâ:. 

Les  arbirratcurs&  amiables  compo{i:tursiugent 
ÔC  compofenc  fommaifcment  fins  eftre  t£nus  d« 
garderies  formalitcz  de  lufticc. 
S' il  y  4  Appel  d'vne  fent^nce  rendre  p'tr  lefdtts  lu^ei  4f^ 
ùtireSi^  les arlftèrat£Hrs cr  ^tnialflescomPoJi- 
teHrs.-oufera  tlreleuh 
S* il  eft  qucftion  de  chofe  que  îcs  Prefidiaux puif- 

fenc  iuger  en  dernier  refTortyiî  fera  releué pardeuant 
eux,  (înon  diredcmcnc  au  Parlement, 

S' il  y  A  trois  arbitres ,  o^  que  l'vn  d'eux  [oit 
refufant figner  leu^fente?tcê,poHrra 
elle  fnhf> fier? 
Ouy,  cflant  fignée  des  deux  autres. 
Lts  fèntences  rendues  par  lefdits  luges p  pettuent  -  elles 
txecHtirmrtobflantoppo/i fions  en  appelUtitnsy 
^funspreindice? 


J 
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Oiry*,  tant  en  principal  que  delpcns. 
S'ily  4,  feine  portée  pur  U  c^rnf  remis ,  cr  qnily  ait  dfpct 
de  Ufentence  arbitrale,  qHcfera  -tlfaU}  ? 
Sera  prcfenté  requeftc  par  rintimc,  la  Coac 
cftancfaifie  de  rappcljà  ce  que  rappcllautfoit  con- 
damne payer  la  peine ,  &  iufqueS  à  ce  coûte  audi- 
cnccluyfoit  déniée. 

iltteUc  foitrfmttefnr  ladite  reqnejle  ? 
A  la  barre  à  l'ordinairco 

QueCâelay  auec  le  deffaut  aux  erdonnames  ? 
Décrois  iours  fculcmcnc, comme  en  autres  ma- 
tières fommaircs,&  feraprins  appointemenc  àcf- 
crire  &  produire  dans  crois  iours. 

Let  appellattem  dçsfentences  arbitrales, font  elles 

vtrbâlles  puparefcrit? 
Sont  toutcsappeliacions  verbales. 
j4pres  vn  afpoinÙement  au  Confed  oh  antre  arreff  inîer-* 
loctitotre^efi-  on  receuable  k  demander  la  peine} 
Non ,  mais  il  la  fauc  demander  auparauant. 
S  il  y  a  appel  forme  O"  f^on  releité ,  la  peine 
efl-elle  acqmfe  ? 
Ouy , en  la  demandant. 
S'd  nj)  a  app  e  l  des/emencss  arbitrales^  cemment 
faut  il  précéder} 
Il  en  fauc  demander  rhomologation. 

Pardenant  qm  ? 
Pardcuant  le  luge  où  le  proccz  cftoic  pendant ,  ÔC 
s'il  n'y  auoit  procez,parûeuantleIage  Royal  des 
lieux» 

Quelle  potîrÇmtte  en  la  Cour  de  Parlement  oh  ctt  la  CoHr 
des ^ydes pour  faire  ladite  homslo^ation'i 
Elle  fera  demandée  auec  le  Procureur  qui  occu- 
pe en  la  caufe. 

.      £n  fidU 


F  un  ç  OIS.  17 

En  quelle  formel 
Sera  baille  copie  de  la  Sentence  au  Procureur,  ÔC 
iuy  fera  prefcntc  Se  fignifié  lappoinccment  d'ho- 
niologaciOi-i, lequel eftaiic  iiguédt  luyôdde  Mon- 
Ticur  le  procureur  Gchcral  tcra  rcccu  au  Greffe ,  ÔC 
s'il  y  a  Kapporteur  Iuy  fera  baillé  »uçc  vncrcouç- 
ftcpourauoirarreft. 

Sil'vne  disparités  refufeVhsmologatioft ,  ^ue  fera  fai[l} 
Sera  prefcnté  requefte  afin  de  ^homologation 
qui  rerapourruiuicàUbaiicou  demandée  a  TAu- 
dicnce. 


D€  la  Cour  des  Monnoyes.     Crav.  X# 
'De  ç'jels  iHges  efleit  ■  elle  compofèe  anciennement} 

DÉ  Jeux  i-^refidcncs, de huid  Confèilli^r $,d'vn 
Procureur  du  Roy,  d'vn  Greffier,  &d'vn 
premier  Haiffïer. 

A^of>ï,qu*àprcftntyadauancagedc  luges  &  Of- 
ficiers. 

De^tttycôgne'tJ}-  elle  fitiuerdinement  > 
Des  deniers  des  boeftes  de  toutes  lesmoaiioyes 
du  Royaume,  des  abus  &  maiuerfations  qui  fe  cô- 
mcttentpar  lesMaiftres^^Preuofts  &  autres  Offi- 
ciers d'icellcs;  cnfemble  pour  les  Orfèvres,  loyal- 
iicrs,  Graueurs, batteurs  &  tireurs  d*or  &  d'argent 
en  la  manutention  dclcurs  ouurages. 

Qui  cognât  fi  de  tous  lefdtts  caiparm)  le  I^oyaumc 

de  France  ? 
Les  gardes  &:  Prcuofts  des  rnonnoycs  chacun  en 
kurrcfïbrt. 

Lefdttsg4Tdîsc^fuH9fiiugemiilsfimTmcmintl 

Non, 


/ 
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Ok  rtjfortU  l'dppel  iCmiix  ? 
En  la  Cour  dosMonnoyes  de  Paris,  n'y  ayant 
autre  Cour  fouueraihc  pour  Iclducsmonnoycscn 
coût  le  Royaume 

'DcjHjy  o^mijfent  lefd'm  Preffàntso^  CottfeilUrs £(- 

mrsHx  du  Monnoyss  fatfans  Uhts  chç- 

UAHchcesffar  UFranct\ 

Ils  cognoiflciu  fouucraincment  de  tous  le*  cas 

fufdits,  priuatiuf  ment  aux  gardes  éc  Prcuofts  ainli 

qucfaii^  ladite  Cour» 

Et  four  le  regàtâclts  c  (mes  C4pitaux  ^  ieliBs  cimmh 

an  fdiB  des  Monnoj/cs ,  tn  fenuent-ils 

cognotflre  fiHHtr  a  Imment  ? 

Ouy,  pourueu  quMi  appellent  auec  eux  pour  iu^ 

ger  fept  ou  hui6l  ConfeiUcrs  des  Cours  fouueraines 

ouPie(îdiaux,par  concurrence  &preueniion  aufc 

fes  Prcuofts  àa  Maicfchaux  pour  le  regard  delà 

faulfe  m  on  noyé. 


De  la  lur if  dicton  de  Mettants  des 

Re^iieftes  du  Palais* 

Chap.     XI. 

Xftfuoy  copnoljfent  Me/sieurs  des  Refuefiesân  ^ alaise 

DEs  matières  perfonncUes,  pcfle/Toircs  &  mix-' 
tes  entre  priai  iCgiez. 
CQgmife7ît'ih  des  matierfs  crimineïïes  ? 
Non»  (i  tlies  ne  viennent  incidemment  cncon- 
fequence  de  ce  qui  eft  pardcuant  eux,  ot»  en  cxccUg 
Uon  de  leurs  ftntences. 

^Iksferfonttfi  enl  leurs  caufes  Ctmmifu  4HK 
^^tteps  du  PaUis  dt  Paris  ? 
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Les  principaux  Officiers  de  la  Couronne, 
Confcillcrs  du  Confcil  Piiué,  Maiflrcs  des  Re- 
quefics.  Secrétaires,  affi^icis  duincftiqucs  cou- 
chez en  l*eftac  ôc  aux  gages  du  Roy,  de  la  Roy- 
nc,  de  la  Royne  nncre,  des  cnfans  de  fiance,  du 
premier  Pnnce  du  fang  :  les  Officiers  des  Cours 
fouucraincs,  duuze  Aduocacs  Se  douze  Procu- 
reurs plus  anciens,  les  Chapitres  &Comniunau- 
tcz  des  EghTesÂ:  Ce  iîcges^câutfcsquionteu  ce 
pïiujlcgc  par  conceCfion ,  les  Licuccnanc  Ciuil  ÔC 
Criminel  Ôc  Particulier,  Ici  Âduocats  &C  Procu- 
reurs du  Roy,  les  Ccnfcillers  du  Chaftelct,  les 
Ledcurs  (?c  Proftiïcurs  du  Koy,  les  vingt- quatre 
Commillaircs  de  Paris,  les  Doyen,  Chanoines 
^  Chipures  de  Paris  ôc  autres  Officiers.  Com-, 
me  auffi  les  vefues  des  ddiflufdicSj  pendant  leur  vi- 
duitéreulcmcnt. 

■Nj/  4  il  que  dcuTj  ^âuocàts  et  Procureurs  fins  ancitfis 
'  qitijoiiyfent  dudit priuUe^e  } 
Ouy,  tous  Aduocats  ôc  Procureurs  qui  ont  de- 
meuré iix  ans  en  leurs  charges  en  jouyAcnt^ainfi 
qu'il  a  eftc  iugc  par  plufieurs  arrcfts,&  l'ordonnance 
pour  ce  regai d  n'clt  obfcruée  à  larigueur. 

£^Hcllc  différence  y  a  il  entre  lettres  de  Committimm 

Cr  lettres  de gdrde gardienne  ? 
Committimus  font  les  priuibgcs  des  Officiers 
Àt  la  Màiron  du  Roy  àc  autre  des  fus  nommez.  Gar- 
degardicnnceft  vn  pciuilegc  Royalparticulier  don- 
né aux  Eglifes  de  fondation  Royale  :  en  vertu  de 
committimus  le  Sergent  peut  rcnuoyer  aux  Requê- 
tes au  deffawLdu  luge  :  en  vertu  de  garde  garditnne 
il  ne  peut  faijfdc  rcnuoy,  mais  il  faut  le  dcmamics  ca 
luftice. 


/ 
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Cembien  dcjorttsde  Prtmlegts  ? 
Trois  :  Cciiiy  descommcnfàuxcielamaifondii 
Roy  &  autres,  ccluy  dcsefcobers»  &  celuy  declcri- 
cacurc  :  Outre  le  priuilcgc  des  Foires  de  Lyon^ôc 
autres  lieux. 

Si  t/npriHile^ie  a  transfort  d'vn  qui  nefi  primlegti.piHt' 
tl  tnU  canfe  Je  ftrHÏr  de  fon  ^rimlege  ? 
Non,  (i  ce  n*cft  vn  tranfporc  de  perc  à  fils,  d'oncle 
à  ncuGU,  ou  de  frcre  à  frcre. 
Si  lefditsfieHYsdes  R^fHtfieiptnnent  euocquer  aucune 
iîiftance  en  C9nfeejuencc  d*uutte  fendante 
pardeuant  eux. 
Les  ordonnances  ledêfFendent^neantmoinsils 
le  font  ordinairemenr. 

il  vnprtmlegtéptHt  en  vertu  de  fmpriuilege  faire  appel- 

1er  aux  ^jfHeftesvndHtreprimUfié  demeurant 

hors  le  Parlement  de  Tarisy  ou  faire  remtojer 

la  eaufe  ? 

Non,  fi  non  qu'il  fuft  des  commenfauxdelamai-^ 

fon  du  Roy, 

/ufquesa  f  tulle  fûmme  Mcjfitun  des  Reqtte" 

fiespeUHent  ils  cognotjlre  ? 

laCques  à  àix  Hures  tournois  à  vnc  foi  s  payer,  & 

au  delTus  en  matière  pcrfonnelie  &  mixte,  &  où  la 

dcraande  ne  fc  peut  reflraindrc  au  dclîous  dcfdits 

dix  Hures. 

Si  vnfrimlegiédeCommittimtispeut  dijlrdirel'efctUef 

Jnrioii  autfis  fAÏ  louyjfent  dnpriudegc  de  Vy"ni  - 

uerfiîe  de  fa  lurifdiElim  ? 
Ouy,  parce  que  le  priuilcgc  du  Roy  cft  plus 
fort. 
5i vnfv'tuilegik  efiiit  étjfmi i U  requefle  de  Monjîeut 
U  Frscureur  Gcneul  dn  Â9j  dcuam  vn  lugt  B^^al 
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peur  deniers  Royaux,  psurrett  ilfdirerenuojer 
U  C4H féaux  ReqHcfiesrdii  PaUts  ? 
Non,  parce  que  leRoy  nctlonneaucunpriuile- 
gccoutrc  luy  mefme. 
iHfjHCik  quelle  ftrmmUiftntenas  defdites  Requefles 
font-elles  exetutoiresnontiffiant  l'^appeh 
Qjand  il  ne  s'agift  au  principal  que  de  «quarante 
îiurcsparifisellcs  font  cxecutoiics,  tant  aa  principal* 
que  pour  les  defpcns. 

S  /  toutes  aat-'es  femevee  r  dtfiita  Re^tteftesfont 
txecitteires  nonolflanî  l'appel  ? 
Non. 
Pent-on  euccquer  da  criées  i^ux  RequeftCSt  cr  en 

^uelejiatdecaufe} 
Ouy  ,  iufqucs  au  con^é  à'âdiugcr  cxclurmC' 
mcnr. 
Ji  vn  oppofmt  aux  criées  frinilegil  peut  faire  rennaytr 

les  criées  aux  requefles  ? 
Ouy ,  auant  le  congé  d'âdiugcr. 

Si  vn  luge  ne  veut  rennoyer  vnecauft^  ^ut 
faut' il  faire? 
Le  Sergent  fera  ledit  renuoy  en  la  prefence  du 
Procureur  du  dcffendeur,  ou  luy  fignificra,  faufà  le 
débattre  aux  Rcqucftcs. 

It  aupremâice  dudit  renuoy  le  luge  fajfe  «utre, 
^  ne  faut' d  faire  ? 
Faudra  demander  aux  Requcftcs  ce  qui  a  cfte  fait 
au  preiudicc  dudit  renuoy  eftre  caflé  &  rcuoqué 
comme  attenta:.  ^ 

ê  iij 
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De  U  îur'if diction  des  Ke^iiefics 
dclHopL 
Chap.  XII. 

JDeqHoycognoîffcnt'-'tls'i 

DV  débat  des  cftats  &  offices  donnez  par  le 
Roy  entre  toutes  parties,  des  caufes  perfon- 
nclles  &  mixtes  entre  aucuns  officiers  donnefti- 
ques  àt  l'hoftcldu  Roy,  &  des  caulcspcrfonncl- 
Ics,  poiïcflbircs  &  mixtes  de  Meffiet^rs  de?  Re- 
qiieftes  du  Palais,  leurs  vefues  &  cnfans»  des  Se- 
crétaires du  Roy,  f  fficiers  du^rand  Confcil  au 
choix  dcfdits  Secrétaires  &  Officiers  d'aller  aux 
Requeftes  du  Palais  ou  de  l'Hoftcl  :  Mais  pour 
Mcàifurs  des  Rcqucftes  ils  ne  pcuuent  phidei 
qu^aux  Rcqueftcs  de  rHoflcl. 

Si  ks  e?ifans  après  le  dccez^de  leurperejeuyjfent 
delcHrfrtmlege'i 
Non. 

Quelles  caufei  iugent-ilsfouuerdinement  > 
Les  rcnuois  du  Confeil  Priuc  ou  d'Eftat,  les 
appellations  intcrjcttécs  des  appoin6ter\"iCnts 
donnez  par  vn  Maiftrc  des  Requeftes  en  l'inftru- 
â:ion  d'vn  procez  audit  Confeil ,  Se  des  forclu- 
jfions  &  taxes  &  exécutoires  de  defpens,  ôc  des 
caufes  intentées  pour  falaircs  d'Aduocats  dudit 
Confeil,  pourueu  qu'ils  foicnt  le  nombre  introduit 
par  rordann.nncc. 

QtteleftlenoTHhre?  Deicpt. 

OU  reprtffi  l'appel  des  caufes  qu'ils  ne  fugent 
fottuerainement  ?         En  la  Cour  de  Parlement. 
Onatià  lefditsjtettrs  des  Re^Hcftesde  l'Hoflel  ont  mgé 
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faunerainement ^ qttel  mrjen dcfe  fottrtioir  contre Unrs 
iugtmmts  ? 

Par  rcquctte  ciuilc,oupropcrïcion  d'erreur  par- 
deuantcux. 

St'  fHel^Wi  Artïltïî  prodtitolen  vne  ittflttrîcep/îrdeu.m^ 
eux  ctntre  lequel  en  je  vemite  nour.toirp4r  rç^nefU 

ciutU  qm  cognoiirA de !dd:fere^H'fieci»ile  ? 
Seront  les  luges  qui  ajLUonc  dor.nci'AiiCft. 


X)c  UjurifdtcHon  ât*  Bailliage 
'  du  Palais. 

Chap.     XIII. 
Bequûy  co^notfl  le  'Bailly  du  PaUis  ? 

DE  toucescauicsytantciuil.es  qae  criminelles 
de  Ton  rcfTorc,  qui  cft  l'enclos  du  Palais,  le 
marché  neuf ,  i'iflv  du  Palaisjcs  fkux-boiugs  Tainâ: 
lacqucs. 

OurtfiTtifîl^appdl 
AuPailemcntcn  matière  ciuilt  ôc  criminelle. 
Ledit  'Bailljpeut-d  lUger  fouuerainimentyCT'  en  ^uelcdi} 

Il  ne  peut  lugcr  -  n  dernier  rellort  en  aucun  cas. 
A/e ntge-tl pomnufqi4es a  qH  ir.inrcliHieip^xrtfii  derepa- 
Y4ttonc$mmelcs  autres  Ingei  K^y>uix  r 
O  uy ,  &  £cs  fcn  tçnccs  en  ce  cas  s  executcntnon- 
obftanc l'appel,  ô<  fans  preiudice d'iccluy. 

De  la  lurifdiâion  df^Trefor^  &  ^ti 
domaine  du  Kôf . 
Chap.   XIV. 
DeqHiycognot^entlei  /ttgesdtiTrefor  ?  [ 

E  ce   qui  defpend  du    domaine    du   Roy- 
priuatiuemcnt     à        tous       luges      dans 

c    nij 


D 


i4  'AdÀitions  aupra^iicien 

les  limites  de  la  Preiiofté  &  Vicomte  de  Paris, 
des  Bailliages  de  Scnlis,  Meîun  ,  Bryconter©- 
bert ,  Eftcmpes,  Dourdan,  Mante  »  Meulan  , 
Beaumonc  fur  Oize  ,  &  Crefpy  en  Vallois  :  corn- 
irjeauffi  des  dixmcs  inféodées  où  le  Roy  a  intc- 
refl:,  àts  exécutions  des  amendes  de  la  Cour  de 
Parlement,  Cour  des  Aydes,  &  des  eauës  &  fo- 
rcds.  Se  du  droidd'aubeine,  priuatiuemcnt  aufli 
à  tous  autres  luges,  quand  il  eft  efchcu  dans  Uf- 
dics  limites. 

OU  fe  relatent  les  appelUtions  dn  Trefir  ? 
En  Parleaienr. 

S*nU'4gent  en  dernisrrefseri  en  certains C4s } 
Non, 

En  ^H&y  ceii0  e  le  domaine  du  ^y  ? 
C'eft  ce  qui  eft  vny&  incorpore  à  la  Couronue, 
&  quia  cfté  tenu  ôc  adminiftrc  par  les  Reccuèurs 
diiRoyparrerpacededixaîiS  &  autres  en  ligne  dç 
compte,  comme auiîî  les  terres  qui  ont  cfté  alié- 
nées é'-c  transférées  par  les  Roy  s  à  la  charge  detc- 
ceur  à  la  Couronne. 

Cornhien  de  fortes  de  domaine  du  /^y? 
De  deux.  L'vn  quiluy  eftcfchctu,  &c  qu'il  pof- 
fedoic  auant  que  d'eftre  Roy  , lequel  eft  aliénable  j 
comme  s'il  auoit  quelques  terres  ou  autres  chofes, 
{\  ce  n'eft  que  par  après  il  foit  vny  à  la  Couronne  ; 
L'autre  eft  celuy  cy  deftus  qu  ilpoiTede  à  caufe  de  fa 
Couronne,  6c  qui  ne  peut  eftrc  aliéné  que  pour 
^  grandes  &vrgcntes  affaires. 

Si  ledit  domaine  ej}prejcrffîihle> 
\Non. 

Qj£ejl-cequedmH  £aubeiHe^ 
Ç'c/l  vn  (iî^\(k  qui  apparùent  au  Roy  feul 
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auand  vn  cflrangcr  non  naturaîizc  dcccdc  eri 
France. 

^uefaut'  il  faire  four  recueillir  la  Çuecefsien  ^^vn  efiran* 
gtr,f4r  quelles  perfoTJncs,  ô'pardmmt quels  luges} 
Tous  les  Subftuuts  de  Monficur  le  Procureur 
General  du  Roy  chacun  en  Icut  report  pcuucnt 
faire  fcellcrlcs  meubles  &  faifuJes  immeubles  de 
Icftranger  deccdc  prefcnclciugc,ou  de  Ton  ordon- 
nance. 
Si  l'un  intente  aBitnfeur  rAtfon  du  ârnS  d^auheine, 
^uds  luges  encognoiflront  * 
Lefdits  luges  du  Trefor  en  ce  qui  cft  de  leur  ref- 
foir,&  dans  les  limites  cy-dcfTaslpccifiez. 
St  les  luges  des  IteUK  nen  peuuetit  cognoifln^ 
Guy, ils  cnpcuuenc  cognoiftre  hors  lefdics  li- 
mites. 

S^Ujd  appel  au  iugemem  ^ui  en  C9gmiflrd  >  ^  5*il  ira  et» 
iagrand  Cl^amhreou  aux  en^uejiei  ? 
MeCîeurs  de  la  grand  Chambre  en  cognoi- 
ftront,  auicas  que  le  Procureur  du  Roy  y  Toit  prin- 
cipale partie,  &  y  ait  intercft  contre  les  conten- 
dans  l'aubcine.  Et  (î  le  Roy  n'y  eft  partie  princi- 
pale, ains  deux  conrcndans  ayansdonduRoy  jon 
ira  à  l'ordinaire  aux  cnqueftesfi  c'cftprocezparcf- 
critjfînonàla  grand  Chambre  fi  c'eft  appellation 
verbale. 

Qufhrîfreferahîe  du  frsm  ïsr  ou  du  ^econd 
donataire  d\n  auheine  ? 
Le  fscond,  s'il  a  le  premier  fai£t  vérifier  Ton  doPty 
aprcs  trois  mois  expirez  5  après  le  don  fai«5laupïC7 
mier.  ^  - . 

Et  le  premier  fera  préféré  pourucu  qu'il  foit 
dans  le  temps  de  le  faire  vérifier. 


J>A/is  fuel temps fAHt-ilUf^tre  vitifier ? 
Pans  trois  mois. 
Si  ênmlifAifott  vérifier  d4m  m'u  meis.fil'tn^ 
efifi7etrdejchet*} 
Guy,  fi  Ton  ne  monfti  ou  des  diligence?. 
Comment fe  doitf/ourunr  t/n  ni  dmauire  pourfdÎH 

vérifier f0t} don,  &  en dunr  la  deliurance  ^ 
A  la  Chambre  des  Comptes  poUi  la  vérification, 
^  au  Trcfor  pour  la  dcliurance. 


Ds  U  Marefchâu^ceér  Co/fneJlMifi 

de  France, 

Chap    XV. 

Beftioycignoijfent  les  lugeideU  CmneftMe 
&  fJ^Arefchdhfsee } 

DEscaufcs  qui  fc  meuuent  pour  raifon  de  l'art 
militaire i tant ciuilcs  que  criminelles,  payc-^, 
ment  de  gages  des  Officiers  &  gens  de  guerre,  ré- 
ception cicidics  officiers  ;  commeaufli  des  adions 
pcrfonuclles  entre  les  Trompettes,  Huifficrs,  Hc- 
raux  d  armes,  pour  raifon  dudit  art  militaire:  Des 
abus  commis  par  les  Preuofts  des  Marcfchaux, 
leurs  Licucenans&  Archers. 

itigent-tlslefdttei  canfes  en derrtitrT effort} 
Non. 

OureffQmftlUppddtleHrsiiigements  ? 
En  Parlement. 
.  ^  Stvnpriufle^Uenmatierectuile  peut  faire  rermaycr, 
lefdites  caufis  aux  ^e^nelies  ? 
Noa,ainsfauc  quil  procède  à  la  Conncftablic- 


Frafjfois, 


De  tAdmirdUté  de  France,, 

Chap.  XVI. 

Dt^Hoy  cognoijfinr  les  luges  fartictilhn  de 

V  Admit AHtc  ? 

L'Admirai  on  Tes  Licutcnans  particuliers  par- 
les lieux  e/lablisfurlesportsdc  merv^  havres 
de  France,  cognoift  priuatiuement  derous  crimes 
commis  fur  mer ,  &  des  différents  cjui  it  meiiuent 
pourlefaidt  de  la  marine, &  de  lenthcrinement 
des  remiiïîons  obtenues  pour  raifondcrdiiscrimeSa 
cxcepcépour  Gentils- hor.mes  &:  auttes  peifon- 
nes  qualifiées,  lerquels  it  4oiucnt  pouruoir  au 
Parlement. 

Si  lefdits  ùetitfnanspesiuent  iuger  nomhJtAnt 
l*appel  en  rnntme  amlc  ? 
Ouy,îufques  àhxLnres. 
Et  encore  en  maticfccriminellccontrc  matelots 
&  mariniers ,  pourueu  qu'ils  appellent  auec  eux  fix 
notables  hommes  de  confcil ,  tous  leurs  iijgements 
font  exécutoires  nonobftantrappcljpourueu  qu'ils 

paflcnt  de  deux  voix  pour  le  moins. 

*Z>efHoj>  cogmijî  l'^dmtrdHtédti  Palais  de  Paris  ? 

Des  appellations  interjettées  defdits  Lieutenans 
Particuliers  du  refTort  du  Parlement  de  Paris. 
Ne  ctgmift-  elle <jue  defdites  dppe Hâtions  ? 

Ellecognoift  auffides  tcnuois  qui  font  fai(5tspacy 
lefdits  Lieutenans  Particuliers  des  caulcs  d^  con^ 
fequence. 

Ifans  queltemfs  ferelemntle^  appelUtions  defiits  Lien- 
tenans  Particnliersen  Udite  Admirant  i  ^ 
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Dedans  quarante  iours  ioas  le  fcel  de  l'admirai. 
Oit  refinificm  Icfdites  AppelUifons  deUditt  ■ 
s^dmirapité  du  PaUu  ? 
Au  Parlement, 

Dam  quel  temps  les  faut  il  reUuer  > 
Danstroismois. 
JLefdttîsfentences  de  l'admirante  du  Palais  de  Paris 

font  elles  exécutoires  mmhflam  l'appel } 
Ouy,  iufqucs  à  douze  liurcs. 
Et  les  condamnations  d'amende  iufquf  s  d  vingt- 
cinq  liures. 

Dans  quel  temps  fe  faut  il  prefsnter  après  Vafstgnation 
efcheu'é  ^  tant  en  la  caj^fi  principale  (f  ne  d'appel? 
Troisiours  après ,  comme  au  Parlement.     ^ 


Df  la  lurifdi^ion  des  eaues  ^  Forejls^ 
drjtege  des  grands  Mai  (Ires  à  la 
Table  de  tnarbre. 
Chap.    XVH. 

jyequûy  CQgmifsent-ilstn première  s  infioéfces? 

DEtousprocczconccrnans  directement  lefôd 
ôc  propriété  de  Tes  Forcfts,I{les  ôc  Riuieres  du 
relFort  du  Parlement  de  Paris, tant  du  Roy  pre- 
mier Seigneur,  qu'autres  particuliers. 

PeHutnt'tls andit caslua^tr founeraimnant  ma- 
cbftam  l'appel  ? 
\    Non. 
oktejJ9rtiJfsntlesappellatiomd»iugemem  des  grands 

Maiftrgs^oH  de  leurs  Lieutenants} 
Au  Parlement. 
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Dans  f.ul  temps  ft  Ytieuent  en  ladite  C«ht  Us  apPtUationsi 

Dans  trois  mois. 
jLefditi  Juges  àesenués  Crfirefljcognolpnt'ils  à^aHcants 
appciÎÂtiom^. 
Oiiy,  des  apcllations  des  Lieutenants Piirticu- 
Hers  dcidites  caues  &  foreftstn  chacune  Prouincc 
&  mai/lrife  paicicclicre. 

Diins  (^nel  temps  leappelUti^nsp  rtUncnt 
pardeuant  e»x  > 
Dans  quarante  iours. 

Comment  s'intitulent  Ujfentences  des  cAuëscrforefis} 
Les  grands  Maillrcs  cnquefteurs,  &  généraux 
réformateurs  des  eaucs5i  forefts  de  Fiance  au  iiege 
de  la  table  de  marbre  du  Palais  à  P^rfs. 

CommtntalUs d(s luges johh trains  ? 
Les  luges  ordonnez  pcm  iuger  en  dernier  reflcrt, 
&  cas  d'appel.  -''-^     " -^ 

okpfam-  tlpoHruoirpùHrla  vérification  des  lettres  de 
commtj^ion  KT  exemption  de,    Grmrie  ,    fw- 
TH,  tttrs  cr*  danger,  cr  autres prcui fions con^ 
cernans  lejdttes  eAftes o-  f «refis  ? 
Aux  eauës  &  forcfts  de  la  tiblc  de  marbre;  Se 
quand  il  cft  queflion  delà  couppe  de  bois  de  hau- 
te fuftaye  du  Roy,  il  les  faut  faire  vérifier  au  Park- 
mcnt  &  en  la  Chambre  des  Comptes. 
Si  en  procédant  par  lefditsgrdnds  Maifires^  iefditsLieM' 
tenans  ^  (^•nfeiliers^  aux  inftrmAttons  0"  rethma,' 
tionsjnftrn^ien  (fr  internent  de  tousprocez^ 
stly  d  apfelpajfieront-  ilsoHtrt  î 
Ouy  par  manière  deprouifîon,nonob{îantop- 
pofitions  ou  appellations  quelconques,  &  fans  prc/ 
iudicc  d'icclles,  pourueu  que  le  cas  foie  réparable  en 
«difiiniciuc. 
lufque$  a  qmUepmmdesfentcmcsdcs  It^tidefdJuts 


CAnès  O^  forefisfom-cllis  extcm^trcs nonvhftdnti' dfpd} 
li;ique.s2  dix  iiuicsdeienccou  rcucnu,cerr  liurcs 
peut  vne  foispayéren  principal, poutueu qu'au iu- 
gerncntily  aita{Ifrtéfrprliigcs. 
3     V4m  qHeltcmpfefàUi'  ilpufen'erpdrditiant  etiic  en 

Dans  trois  iours  après  l'aflignation  efchcuc,  com3    | 
nit  au  Parlement. 

7''a'tUppeldes  tugemem  imeruenHsfHr 
le/dîtisai^peltdficru  ? 
O  uy,  pourucu  qu'ils  ne  foicnt  donnez  en  demies 
jrelTorc  par  les  luges  fouocrains. 

Quels fsnt  Ut  IttgesjftiuerAtns^  ç^  de^uoy  tU 
cùgncijfent'i 
Ils  cogne iflent  des  proccz  concernans  les  re- 
gkmcns  des  vfages,  dtli^ts  &  maluerrations 
commis  es  eaucs  &  forcfts,  lAes  &  riuicrcs,  tant 
du  Roy  que  Seigrieurs^ autres patticuliers, Laïcs 
&  Ecclefiaftiques  du  leffort  du  Piilcmcnt  dePa- 
ais,  &c  edaos  inftruids  feront  iugez  en  dernier 
refTort  &  fans  appel  audit  fiegc  delà  table  marbre 
par  Pvn  des  Prc/îdents  du  ParlcrDcnt,  &  auec 
luy  iufques  au  nombre  de  dix,  tant  des  Gonfeil- 
lers  d<;  ladite  Cour  que  àts  Lieutenans  ^  Coa- 
folleis  audit  fiege,  à  la  charge  que  ceux  du  Parle- 
ment excéderont  en  nombre  double  ceux  dudit  fie- 

S'il  efl  tjuefîi9H  de  refermdùon  9  ^hm ,  crimes  o* 

dtlifis  commis  efdiresforefts ,  eu^utl  y  ait  inge- 

fnent  de  mort  natw'elle  ou  cimle  dènnéfarUfdtts 

luges  cy  deffus .  #/;  lefditsjuurs  de  U  Cour 

^  ont4jfi(ic,yaur4'ilaffel} 

Non,  ains  tels  iugemccs  feront  exécutez  com- 


kVic  le  S  Aircfts  âc  la  Cour  de  Parlfmcnt. 
/upjues  k  tjtitllt  fomme  fe  jteuHent  execmer  kifintencti 
^efdtfs^rajidi  Adai^ns,  tyfti  Lieutenant  O* 
C9nftdUrs  ifianr-furks  Iteux  ? 
jrufqucs  à  quarante  liuics  pour  vne  foispaycr,  & 
pour  les  defpcns  non  excédons  icclles  tommes, 
pourucuquilsfoicnc  au  nombre  de  trois. 

Si  jtieljHSi  officier  s  ont  âdtnqhe,  qnt  en  copioifîré) 
Lcfditj  grands  Maiftrcs,  6c  leurs  Lieutenants  cf- 
diteseauès&forcfts. 

iLtigrATids  AÏM^rei  ç^  Unrs  Lieutenants  4ux  eanh  ^ 

firejîs  peuutnt  ili  eogntiftre  des  drotch  d'vfd^e, 

Mets  ç^  uhut commis  ez^fgnfis  des  ^Princes  , 

Cent  ils  htmmes^gens  ÀSglifey  (j* 

autres  particuliers} 

Ouy ,  par  preuention ,  auec  les  officiers  dcsmai-  • 

ftrife*  particulières. 

Oiifertntrecens  ksMâifires  fdrticttlicrs^C^ 
leurs  Lieutenants  ? 
Deuant  le  grand  Maiftre  oufon  Lieutenant  à  la 
Table  de  marbre. 


^^9%^ifvyw-mv  iwj    v¥tv 


\ycs  Ejleus. 

C  H  A  p.       X  I  X. 

\  Vecjmy  C9gnoiffcnt-  ils  \ 

DEs  Tailles,  Tailloti,  fublîdes  &impo(ls,& 
cognoiiTcnt  tant  des  matières  ciuilcs  que  cri- 
minelles. 

Qn^tft  ce  que  fat  lion  ? 

C*cftvne  criîè  des  tailles. 

/ufjues  à  quille  femme  peuttent-  ils  iutît  nfneh» 

ftam  l'ajfpel? 

îufquesàcentrois,  &au  dcfîbus. 

Peumnt*  ils  tuger  en  dernier  reffort  ntmhflant  l'dpfel, 

çfr  en  qmî  cds  .<* 
ïufqucs  à  trente  fois  de  fursaux,  &  cinquar^tc 
fols  de  defpens  :  &c  defFcnfcs  aux  Cours  fouuerai- 
nes  d'en  cognoiftrc. 
Oiije  releuenf  les  Apfdlaticns  des  iugem  em  des  Ssleus  ? 
En  la  Cour  des  Aydes. 
Vans  (]itel  temps  fedoiuentrcleHer  le/dites  dfpdUtWts} 
Dans  quarante  iours. 

FIN. 


ÎNSTRVCTION 

Dv  PRocEz  criminel; 

félonies  Loix,Canons, 

Statuts  Ordonnances 
&  Arrefts. 

Par  ferme  de  Didigue^  entre  h  Maiffré 
&le'hifcifle. 

L  fi    Di  SCIPLI. 


ââ*^. 


E  fera  donc  main  tenant,  Mon- 
!»  fieur,  que  vous  trouuant  en  ce 
J^  li€Li  de  ioillr,  &  tout  à  propos^ 
ic  vous  fommeray  de  l'accom- 
plillcmcnc  d  vnc  promeiTe  que 
vous  D^x  fitics  n'y  a  pas  long* 
temps.  LE  Maistre. 

le  n'ay  pas  bonne  mémoire  de  t'auoir promis 
cjnelque  chofe  :  coutesfois  au  cas  que  tu  me  iu- 
ftifies  du  contraire,  ictc  tcfmoigneray  qucicne 
manque  point  à  Tobreruation  de  ma  parole. 
D.  Ccftc  vérité  tres-bien  recognuèparmoy,me 
rend  d'autant  plus  hardy  cnuers  vous,  quci'ay 
loufiours  expérimente  vos  paroles  &pi:omclîès 
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n^cftreiamaiscn  vain  données,  &  fans  effeâ:." 
M.  L'cxpcricnce  ce  fera  voir  en  vérité  ce  que  m 
t'es  figuré  par  opinion  feulement.  Maisdequoy 
eft-il  queftion,  ie  te  prie  ? 

D.  1 1  s'agit  de  ce  que  nous  protncHans  dernière  - 
ment  enfembic,  &  qu  cftans  en  nos  familiers  de- 
uis  tombez  fur  quelques  qucftionstoucH%nclcs 
matières  criminelles,  vous  me  promiftes  de  m'cf- 
claircir à  loifir ,  non  (éulemenc  du  doute  particu- 
lièrement furuenu,  mais  encore  de  m'mftruire  en 
gênerai  iefditcs  matières  criminelles. 
M.  De  cclaicmefouuienstres  bien,  &  t'afTure 
de  te  contenter  à  mon  pouuoir,  &  de  faire  en 
forte ,  que  tu  n'cfchapperas  de  ma  compagnie 
fansfatisfa(5lion. 

D.  l'accepte  vos  offres,  comme  du  tout  fauora- 
blcs  \  mon  ignorance;  àceftecondition  toutes- 
fois,que  vous  ne  me  liendres  pas  pcurvn  fâcheux 
ou  importun.  Car  ayant  trouué  vnc  fi  belle  corn» 
moditéjie  n'entends  pas,lors  quei'aursy  tômen- 
cé  mes  interrogats,  de  cclTer  du  premier  coup  : 
mais  bien  de  continuer  iulques  au  bout,  &  t^nt 
que  ie  recognoiftray  que  vous  aggrécrez  »on 
împortunitéj  &  non  autrement, 
M.  Trefves  de  cérémonies  (comme  on  dit)  & 
pailsns  à  la  familière,  autrement  nous  ferions 
fruftrez  de  nos  communes  cfperancesjmoy  de 
te  pouuoir  enftigner,&toydepouuoir appren- 
dre auec  facilité.  Demande-moy  donc  hardi- 
ment ce  qui  te  vient  en  mémoire. 
D  rbbeïray  à  vos  coromandcmcns,  auec  les 
protcftationsfufdites  j&  vous  diray,  que  puis 
que  nous  voyons  iourncUcment  tant  de  cri- 
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j^f,  commis  5  tantoft  û  vne  frçon  ,  puis  d'vnc 
afcce  ,  tant  de  vices  régner  parmy  les  homm.es, 
}t  dc(ùerois  m'infoimer  ,  &  apprendre  parti- 
cuiierement  de  v-ous  comme  quoy  tels  mef- 
ià\à.s  le  commettent  ,  quel  ordre  il  faut  tenir 
pour  faire  les  procez  auxaccufez,  aux  fins  de  les 
faircpunir  ,  s*i]s  fe  trouuent  attaints  &  conuain- 
€us  ;  ou  les  abroudre, s'ils  font  recognusinno^ 
cens. 

M.  Icdcclare  désà  prefent  ta  curiolîtc  belle  ,  ^  occafions  * 
con  dcfir  cxticmemenc  Iciiable,  &pour  fatisfairc  *^"  ^^'^*^f 
à  iceluy,ie te  feray  entendre  fort  particuiieremcc 
q^uetous  vices  &  crimes  (c  commettent  par  la 
fragilité  des  huaiains ,  ou  par  l'impulfion  dudia- 
ble,  ou  de  leur  propre  "'malice.  Mais  afin  que  tu 
puilTes  mieux  comprendre  la  forme  quel  on  a  ac» 
couftumé  d'obferuer  pour  procéder  aux  matières 
Crinjinelles^aux  fins  de  la  puniciô  des  mefchanSi 
&ablolution  des  innocens, il  c/lnccelTairc de  te 
faire  vnediuifion  de  crimes. 
D.  le  vous  auray  vne  extrême  obligation,  fi  VOUS 
apportez  de  la  fati^facliô  à  ce  mien  defir^  auec  ce 
vous  ferez  œuurcfort  agncabicà  Dieuenfeignâc 
vnignorant:le  vous  prie  donc  de  me  fairccnten* 
drcceftcdiuifion. 

M.  La  peine  que  îe  prendray  pour  t'enfcigner  {^{l^/^^' 
me  fera  fore  agréable,  pourueuqu  elle  ne  me  foit  toatrcco- 
inutiîc,&  que  tu  en  puiffes  faire  ton  profit;  à  l'hô^  a'^xhômS 
neur  de  Dieu ,  au  faluc  de  ton  ame ,  &  pour  le  fer-  s'épioyans 
"■"de  ta  patrie.  Z"^: 

D.  Nous  deuons  auoir  en  finguliere  rccomman-  &  exercice 
dation  ces  trois  poinâ:s  :  de  ma  part  ic  culti-  ^^^*'^^^^y 
ueray  vos  cnfeignemeas  en  forte  ,  que  vous 

A  a  ij 


Diuifion 
d'iccux  cri 
mcff. 
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aurez  fuict  de  vous  en  contenter.  Conin:e^2J 
donc, s'il  vous  plaift,  par  ccfte  diuifîon  de  ci^ 
me:  après  ie  formeray  mes  interrogats  5<:  dou\ 
tcsjia  refponfeiScfolution  defquelsie  me  promets 
de  voftre  courtoifie  ,  confeirant  inge  lucrncnc 
cftre  fort  peu  expérimenté  cfi  telles  affaires  & 
pratiques. 

M.  Satis^âifânt  \  ma  promefle  ,  iete  dirayque 
tous  crimes  font  publics&ordinaircs,ou  publics 
&  extraordinaitesjou  priuez. 
D.  Cecy  eft  bien  obfcur  pour  moy ,  &  dcmeur«- 
ray  toufiourj»  enucloppédasles  ténèbres  de  mon 
ignorance,  fi  vous  »c  me  fauorifez  de  quelque 
plusclairc  interprétation, 
M.  Pour  mieux  te  faire  entendre  ccftediuifion, 
tu  remarqueras  que  \t%  crimes  qualifiez  ordi- 
naires >  font  les  crimes  de  Icze  Maiefté  diuinc, 
&  hAimainc  jhsrefîe  ,fymonie ,  faux,  fauflTe  mon- 
noye,&c. 

D.  Pourquoy  font-ils  ain(î appeliez  ? 
M.  D  autant  quVn  chacun  cft  receu  à  la  dénon- 
ciation d'iceux  pour  l'intercft  de  Iu{l:ice,eftant 
Pvtilité  du  public  ,  que  les  crimes  ne  demeurent 
impunis. 

D.  Pour  quelle  rai  fon  font  ils  encorne  mmcz  pu- 
blics &  ordinaires? 

M.  Parce  que  leur  peine  &r  punition  ordinaire 
cft  limitée  par  les  Loix ,  Ordonnances ,  ou  Cou-, 
ftumes  deslicux,  qui  ne  peut  eftre  diminuée  par 
le  luge. 

D.  Poutquoy  nela  peut-il  diminuer  ? 
M.  La  raifon  eft,  que  bien  qu'il  puilTe  décider  la 
queftion  du  fait ,  toucesfois  la  peine  du  ciime 
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ne  doiteftrcimpcfcc  félon  fa  volonté,  mais  doit 
cftrcrcferueeàl'authoritédclaloy. 
D.  Eft-ilcoufîoursvray  ? 
M.  Guy  :(înonqu'aiiec  cognoifTancc  decaufe, 
il  augmente  ou  dimii.ucj  comme  il  eft  excmplifîé 
en  la  loy  première  Cad  Itd.repetHnd.ôc  autres 
ioix.  Et  pour  voir  queUfonr  les  pubucsexuaor- 
dinaircs.voy  les  ioix  lutta  reDeîund.trum .FUm a  de 
fiagA^.  loy  première  depuU.  /«^;a/j",6cauti'es,aiif- 
qucllcs  va  auras  recours. 

D.  ïe  defircrois  fçauoirpoiirquoy  ils  font  nom- 
mez crimes  publics  extraordinaires  ? 
M.  Pour  n  auoir  aucune  peine  limitée  parlaLoy,    Scittedc 
Ordonnance,  ou  Statur,ains  eft  laiiTceM'arbitra-   mtèrprVt»'. 
ge  du  lugCjfelon  la  qualité  des  dcii(5ls&  des  per-  ^oa. 
Tonnes. 

D.  Quels  font  les  crimes  priucz  ? 
M.  Ccfontceuxqui  font  pourfuiuis  par  les  per- 
fonncs ,  qui  ont  elté  pirticulieremenc  oifcncces 
ou  intcrclTces,  pour  obtenir  contre  le  delinqitanc 
les  dommages  ^inrerefts  qui  refultencducrioac 
commis ,  qui  ne  peut  eftf e  pourfuiuy  ny  dénoncé 
pir  autre  qu'eux,  comme  le  larcin, ou  volerie, 
l'iniure  verbale,  ou  réelle,  le rauifTemcnc  de  bc- 
ftail.  Pour  ce  fe  pourra  voi];lâ  ^oy Jïn,ff^.  dcpnmP^ 
del.  Se  la  1  oy  j^«  defurt. 

D.  Tous  crimes  mcritenf-ils  vne  mefme  peine? 
M,  Non  pas,  caries  vns  font  capitaux  3  qui  im- 
portent delà  viejgalereSjfuftigation  ,  oubannif-  p^jn^j^Q-, 
femcnt  de  l'accusé.  Les  autres,  auxquels  n*cfcher  uenceArc 
que  quelque  amende  pécuniaire ,  ou  légère  cor-  l^ontcV 
recfiion,  /.  z.  ff,  de  fnh,  itid.  $.  fublicorum  irijiit.  mejfaits. 
esdsm. 
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D.  Peut- on  toufiours,&  en  tout  temps^,  pourfui- 

ure  la  punition  des  crimes  ? 
„    .  .  .;-   M.  Non:  car  tous  crimes  Te  prefcriuent  par  vin?TÇ 
de  crimes.    ans,luiuant  1  opinion  de  Bart.««  /.  ti^zrcU  ad  C.  ai 

l  Or.  dcfdfis. 

D.    Y  a- il  point  de  crimes  exceptez  ,  &def- 
iimîtation  ^^^^*  ^"  puHre  toufiouts  poutfuiure  la  puni- 

àcequc         tion  ^ 

^^^'^^'        M.OuyilccrîmedelezeMaicfté.&lafuppofi- 
tion  d'vn  enfant,  où  il  y  a  eu  du  faax  commis. 


Commen-  u<ccufaùon  oti  dénonciation, 

cernent  du 

frùneu"^"    ^'  /^Ocamt  quoy  viennent  les  crimes  à  la 
V^cognoiflancedss  lug'/s? 
M.  Ils  n'y  peuuent  venir  que  par  l'accufation, 
Accaration  pUintc.ou  dénonciation  des  intcrefrczAfans  ac-» 
ciation.       cufatcur  lecrime  demeure  fans  pourfuittej&nc 
peut  fans  ce  cftrc  condamné  l'accusé ,  l.  refcriptio» 
$  .fiqHtsaccufatoreyn.jf.di  tnnn.f^  h  on.  tUdiVïi  au  fur- 
plus  nccetliirc,  que  i'accufateur  ou  dénonçant  ait 
fcs  preuufs  pleinesjentiercs5&  claires ,  comme  le 
doiuent  e-    Soleil  en  lon  midy  ,  fou  que  la  pourluittc>ou  m- 
ilxe  claires.  ftru(^'on  du  proccz  fc  face  à  Tes  frais;  ou  que  s'e- 
ftântdcfifté,  le  feul  Procureur  du  Roy  aux  ïufti- 
ccs  Royales  ,  ou  le  Procureur  d'uffieç  aux  fubal- 
ternes,  foit  en  qualité  de  pourfuiuant,  Upsa^HcL 
qHem  C  dt  t»d,  ôc  autres. 

— — — —  - .  _^  -^^— ^  ■  ■  ■> 

Informai  ton. 
&parqu\  , 

fc doit  f*i;p^     ^  Quoy  tendlc'but  &  fin  principale  dt 


^'A 


raccuration  oa  dénonciation  f 
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M.  A  ce  que  le  luge  ou  Magiftrat,  ayant  fceu 
le  crime  commis  &  perpétré,  informe  foudain 
fecrettemenc  auec  les  iermoins>qin   luy  font  f^^^^^^^ 
adminiftrcz  par  le  Procureur  du  Roy  feuUou  procéder  • 
joint  auee  la  partie  dénonçante  fur  tous  lesar-  ^^*^^'^- 
ticles,  circonftanees,  &  dépendances  de  l'accu- 
fation,  fans  tirer  d'eux  par  force,  menaces,  & 
fubtiiitcz,  autre  chofc  que  la  pure  venté,  telle 
qu'ils  la  fçauent  >  fans  en  rien  dcfguifcr,  &  telle 
qu'ils  la  pourront  maintenir  à  l'accuse,  lesin- 
terrogeant  autant  à  fa  defcharge,  qu'à  fa  char- 
ge :  enfemble  s'ils  fontpareiis,  alliez,  domelli- 
ques,  ou  deb;eurs  des  parties  dénonçantes,  fui- 
uant  l'article  205.  derOrdonnancedeBlois,& 
I43.  de  15^9.  enjoignant  aux  luges,  que  toutes 
chofcs laiflees, ils vaequent promptcment  à Im- 
flriidxion  des  procez  criminels, 
D.  Qui  doit  procéder  àlafa^turederinforma- 
tion  j* 

M.    Bien  qu'anciennement  l'on  n'euftaccoii- 
ftumé  d'informer  d'office  ,  fans  plainte  ôc  dé- 
nonciation   précédente  ,  ores  que  les  crimes 
fudent   parucnus  à   la  cognoiflance  des  luges, 
fors  aux  crimes  de  leze  Maicfté,  herefie ,  ho- 
micide   volontaire  ,  aflcmblce  illicite  ,   fédi- 
lion  5    &:c.    Touresfois    msintcnact    fans  at-  J^g^*^^  eft 
tendre    Taccufateur  ,    ou    dénonciateur    inte-  d'informée 
rcffé  ,    le    luge  doit   incontinent  procéder   à  mes.""^^^" 
la    faélurc    de   Tinformation  ,  décret  d'icelle, 
prife  de  faifîc  de  l'accusé   ôc  de  fes  biens  ,  6c 
de  fon  office.     Que  s'il  y  a  partie  ciuile  pour- 
fuiuantc  ,   il  dcura   d'autant  plus  affe(^iieufe- 
mcnt  s'employer  pour  informer  luy-mefmç, 

Âa  iiij 
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s'il  cH:  poffible,  fans  s*cn  fier  à  autruy.' 

"^uoy.  "^*  E)-  D^>nnez-moy»ie  vous  prie,  laraifon  de  cela, 
M%  Cefl  que  l'information  cft  le  vif  crayon  ou 
tableau  du  dclidk,  fur  Icfqucl  les  luges  ietrenc 
mieux  l'œil  de  la  conHdera  tion,  pour  la  punition, 
ouabfbhuicn  dcl'accufé. 
D.  Si  li  diftance  des  lieux, ou  Ton  indifpoiîtion, 
ncl  uy  permettent  d'informerluy-mefroc.&qu 'il 
n  aye  Lieutenant  particulier ,  ^onfciller  ou 
Adaocat,  qu'il  puifTccomineEtrc  pour  informer  : 
qui  commettra  ii  ? 

î,imitati6o  î^  j^e  premier  Sergent  Royal,  appelle  aucc 
luy  vn  Notaire  pour  fcribCjfans  qu'il  puiflc  com- 
mettre fon  Greffier  ny  fes  Commis,  pour  faire 
Tinformation. 


^tiiitton  ote  tepnoings, 
'  inienantie  vousprii 
ndre  comme  les  tcfmoins  doiucnç 


D.        XvTAinienantie  vous  prie  me  faire  en 


eftrc  ouysî' 
Terme  de  M.  Celuy  qui  vacqucra  au  fait  de  Tinforma- 

©roceder  à  tion ,   U  OUÏ  fagcment  &  prudemment  voudra 

s  acquiter  de  la  charge,  fera  bien,  u  ayant  tire 

feparéin^nt  le  tefmoin  ,  t^  à  part,  hors  toute 

cornpagnic  ,  fors  de  fan    Greffier  ou  Scribe, 

Forme  da  fuiuant  la  difpoHtion  de  la  \oy  mllume.  detefti- 

çtxmét  des  ^;<tf,illuyprefenteles  faia^^s  Euangilesde.Dieu, 
luy  tait  meure  la  main  fur  iceux,  &iurerpar 
les  facrées  paroles  y  contenues,  par  la  part  qi'il 

£xhomtio  prétend  en  Paradis,  &  fur  la  damnation  de  foa 

<ïue   leur      *  :,.,    ,         ^  .    ,   r      \       c  •       \    \> 

doit  faire  ^me,  qu  u  dcpolcra  vente  fur  les  taitsde  1  ac- 
m:["e^ft'  ^  ^^^^^ion,  dont  on  le  veut  enquérir,  fans  aucu- 
labie,      "  ne  diffimulation,  haine  ou  faucut  dçs  panics. 


ro're     da 
teimoin. 


fnce&criinineL  ^ii 

&  après  l'exhortera  de  ne  dire,  qise  ce  qui  cft  de 
fa  fciencc  &  cognoidanccdu  fa56l;afin  qticpar 
fa  depo(îcîon,ilne  procure  la  punicion  de  Tinno- 
ccnt,oul  abrolutiondu  coulpable. 
D.  Que  fera-on  aprcs  celuy  qui  procède  à  l'in- 
formation ? 

M.  Il  rincerrogcra  de  Ton  nom,  furnom, ange,    Intcrroga^ 
qualité  ,   &  demeurance  :  notamncnt  remar- 
quera Taage  au  vray  ;  parce  que  imptih-.es  dfc- 
rendo  teîîimontQ  repelluntHr  :  voire  par  la  loy  tn 

teUimon'tum.deteîtih.  il  cftoit  requis  que  le  tcf-  Quel  aàge 

,,     r  a  •  j  ^^     requis 

moin  en  matière  criroinelle  ruit  maieur  de  2j.  g^^  tefmoi- 

ans,  autrement  Ton  tefmoi^nascn'eftoitrccei.  :  gnagequâr 

donc  a  momdre  laucn  celuy  de. l  impubère,  ^ei. 

/.  inuiti.  $,  vit.  eod.  Touzcs^ois  ftjlt proximH^ pH" 

hert4tt,  fa  depofition   faic  indice  pour  la  q  e- 

ft ion, 4r^./.  vlî,  C.  delth,  c4ti,crL  vUrd.circafmm 

/«. 

D.  Quefcra-iîencorcs? 

M     11  s'efTayera  de  fçauoir  du  tefmoin,  ii  la     ^^^^^^ 
querelle  qui  a  précédé  le  dcliâ:  a  commencé  d'enquenr 
par  paroles  iniutieufes  ,  &  qui  cfi:  ccluy  des  ^c^^'i^-^ins 
parties  qui  a  donné  commencement,  &  quand 
on  cft  venu  aux  mains,  qui  a  eftc  raggreflTeur, 
ou  le  vulncré ,  ou  occis,  ou  Taccufé,  auec  \ts  cir- 
conftanccs  des  paroles  &  blafphemes  qui  font    Teiir.c-: 
interucHus  auant  ou  pendant  le  confliâ:  :  6c  le  ào^^c..■:  {■:■ 
roue  fera  diligemment  (Se  hdclement  rédiger  depof^nons 
par  cfcrk  par  fon  Greffier,  Câpres  en  auoic  fait  s'us  f:attét 
ledurc  diftindlement  au  tefmoinjjuy  fcrafîgner  p-cs  la'jcl 
fadcpo(jLionauanclercnuoycr.  ^""'.Y^.  ^''- 

.  btlilettlmomneiçaittigncr?  fa;te. 

M.     Il  fera  inférer  au  bas  de  fa  depôlicicn^ 


3  î  ^  InJlruE^ion  dt^ 

qu'il  rrafîgncpourncrçauoirjdcuemcntcnquîs, 
&  fommé  de  ce  Faire,  fuiuanc les  Oidonnanccs 
modernes. 

D.  Apres  rinformarion  faiâ:e  &  fignée,  celuy 

entre  les  maios  de  qui  elie^eft,  qu'en  fera-il  ? 

Office  de  ^'  î^^'cnuoycraauIugte,quiadonnéLacommif- 

Commif-     fion  de  la  faire,  clofe,  &  feelléc,  fans  que  le  Com^- 

JWorma"  P^î^^îrc  en  puiiïc  retenir  pardeuantiuy  aucune 

tioflfiite,     chofe. 

D.Declarez-moy,  s'il  vousplaiftja  raifon  pour- 
quoyîe  Commis  n'en  doit  rien  retenir? 
M.  Cela  fe  fait  &  obfcrue  à  bonnes  fins,  ^ 
tions^no'ca'  *^^  ^^^  raccufé  par  la  corruption  des  Gref- 
bies&bon-  ficrs  ,  OU  autrement,  n*cn  defcouurc  le  fecrct, 
que,  ficiie  P^"^  ^"  ^^\:ts  par  fubornationdetermoinscui- 
eftoit  bien  ter lapeinc  méritée.  Et  doit  par  le  lueecftrcf/iic 
Taxe  doit  ^*ixcau  v^ommiiiaire  qui  y  a  ïcauaillea  rccouurer 
€fir«  faite  delà  partie  ciuile,  {  s'il  y  cna  vne  :  )  ou  furies  de- 
miiTaire,  &  "^^^-'s  au  hlc,  (  S  il  n  y  a  que  le  Procureur  du  Roy 
Air  qui  fc  encaufc.) 

doiuent  ' 


prendre  \zz 
«leniers. 


Communicdùan  de  l' information  an 
Procureur  du  Roy )pi}ur  faire 
fon  requis, 

TV  r  ^'    /^V'efl-ilbefoin  de  faire  après? 

L'informa-  m     f  v  ^       t  i  î 

tion     doit  V^M.    Xncontment  après  le  rapport  des- 

eftre  corn-  Informations  ,  le    luee  doit  procurer  qu'elles 

au   Proca-  toient  miics  entre  les  mams  du  Procureur  ou 

leur   da     Aduocat  du  Roy,  pour  requérir  ce  qu'ils  ver- 

feigneur  a-  n.       v    r  •  r  ^  i  •    -t 

presJerap-  ront  eftre  a  faire,  (ans  que  pour  leuc  requis  lis 
porta  jcei-  puilTenc  prendre  aucune  chofc. 


frocez  Criminel.  ^  i  j 


'Décret  fur  l  inf9rmatton, 
—.  T*i  -1  in  /-,Da  décret 

D.     A   Près  le  requis  des  gens  du  Roy, ligne  far  linfor- 

J\  d'eux,  que  fera-ii  fa-d  ?  roadon. 

M.  Elles  feront  remiles  au  luge, qui  décrétera 

furicelleSjfclon'a  qualité  dudc!it^,ou  desdclin- 

quans,  adiournemcnt  perfonnel  ,  ou  prife  de 

corps,  lignant  Ton  décret  de  fa  main. 

t.. . «— ^.^ 

Confiderdttonsdu  luge  en  décrétant, 
D.  f^  Vellcsconfidcratioiîsdoitauoirlc  luge 

V^  en  décrétant  ^ 
M,  Il  don  reHaitidicijfiater a  ,  balancer  fîc'e fi:  vn  Confinera- 
deiidt  graue.ou  leger,faid  d'aguet  pourpensé,oa  ^oiraSofr 
fortuit,  par  vn  homme  qualifié,  &  duquel  la  fuit-  le  luge  en 
ytcn*cft  à  craindre,ou  par  vn  maraud,  vagaBbnd^  décrétant, 
•  &  fans  domicile:/!  en  plain  iour,ou  heuie  nocftur- 
ne,  parvn  yurongne,  ouparvnhommedefcns 
ra{Iîs,fuiuant  la  loy  rejpicietîdum.^  ,vlr^  CrL  4Htfa- 
ffa.ff.depœft. 

D.  Fauc-il  point  que  le  luge  ait  d'autres  confîdc- 
rations  en  décrétant  ? 

M.  Ouy  :  carilnedoitobmettrela  confideration 
des  tefraoins  ouys  es  informations  j  s'ils  on  t  pei- 
tincmmcnt  déposé  du  faiéb  de  qucftion,  s'ils  roiic 
hors  de  foupçon  ,  ©-  omm  âxeptione  mâiores ,  ma- 
ieurs  de  i;.  ans,  ou  mineurs  i  finguliers,  ou  en 
nombre  fuffifant. 

D.  Pourquoy  doit-il  auoir  telles  confidcra- 
tions  ? 

M.  Afin  qu'en  décrétant  ,  fans  bien  v5^  meurc- 

nient  confidercr  ,  il  ne  plonge  la  partie  pour- 

iïuanc  en  cas  d'appel ,  es  delpens,  dommages 


remarqua* 


So!ntion& 

railbn. 


Opinion 

d'Accurle 
touchant 
ce  que 
delîus. 


Autre  nO' 
table  de- 
mande. 


SeîutfoT» 
d»iceJîe,  a. 
uec  aducr- 
tiiTement 
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5:  intcrefts  ,  s'il  fuccomboit  foiiftenant  fbn  Ju- 
gé, &  fera  toufiouM  plus  louable  d'y  procéder 
mudcrémenr ,  qu'anec  la  feuvriréjccmme  ont  te- 
nu cous  les  Dodcui-s  fur  la  loy  hidi^.ff.  depœn, 
D.  Vn  feul  tdiiioin  tfl-  il  fuffifanc  pour  décré- 
ter? 

M. Bien  qne  félon  TexprcfTe  diTpofition  du  droit, 
vn  feui  tcfmoin  ne  face  foy  pourlaprcuucd'vn 
crime,  tant foit^ il  cfleué  en  dignitcz,  cela  ne  fe 
doit  e  nendre  que  du  iugcmenc  du  proccz,  &  non 
de  rinftru(5tion  d'iceîuy. 
D.  Dites-nioy,ic  vous  prie,  la  raifi^.^ 
M.  Parce  qu'il  eft  certain  ,  que  la  depoiîcion 
d  vn  homms  d'nonneur  irréprochable  apporte 
yne  violente  conicdui^e  du  faidt  ,  &•  que  fur 
icelle  peut  eftre  valablement  décrété  adiour- 
nement  perfonnel ,  ou  prifc  de  corps  contre  l'ac- 
cusé. 
Note  icy  ,  que  Accurfc  en  la  glofe  du  mot 
centiifihs.  t.  fi  qms  al'iciti.  ff.  ad  l.  lui.  mai,  tient, 
con-irercrdonnancede  faind  Louys  ,  qu'vn  tel 
tefmom  depofanc  pertinemment  du  fait,  fuffit 
auec  les  moindres  conic6ljres  ,  pour  indice 
fuf^Unt  à  li  queftion ,  fuiuant  le  chap.  dernier  de 
itireinr. 

D.  Faut -il  que  le  luge  indifféremment,  &fur 
toutes  fortes  de  perfonnss  ,  décrète  prifc  de 
corps? 

M.  Sur  ce  doute  ictediray,  que  d'autant  que  la 
prife  de  corps  cO:  d'autant  plusodieufe  que  Tad- 
iournement  perfonnel,  le  luge  entrera  en  rôfide- 
racion,  Ç\  l'accusé  cft  homme,  qui  toufiours ait 
vcfcu  aucc  entiers  réputation,  qualifié  d'cxcta- 


dîon  noble  ,  &  domicilié,  de  ne  la  inconlidc-- 
lémcnt  décréter  concre  luy.  Etencorcs,  quand 
ils^cftprcfcnté  ,  de  ne  pas  permettre  qu'ilcrou- 
pifîè  longuement  auxprirons,  âinscju^iiloicmis 
cnlûgardedVn  Huillicr.  Autre  *d- 

D.  Si  l'on  grade  eft  fi  haut,  que  pcrfonne  n'en  ""• 
veille  prendre  la  charge^  qiiefc? a  le  luge  ? 
M.  En  ce  cas  ,  il  ne  le  déuoyera  point  de  Ton 
office  de  le  mcttie  en  mai  Ion  bourgecife,  fous 
bonne  &  feure  garde,à  Tes  dcfpésrcar  (comme dit  i^uexai- 
Vlpian)en  la  loy  fxtnÙQX'^ffJecuJlU.e^exhihjsc.  i«û« 
cela  dépend  de  la  prudente  confidcraticn  du  lu- 
ge, vcu  que  la  prilon  n'eft  pas  donnée  pour  peine, 
mais  feulement  pour  la  garde  de  l'accuséjauTup- 
plice  qu'il  aura  mérité  j  ou  à  fon  innocencc,s'il  fe 
iuftiiîe. 


Ommljjiorîpour  exécuter  Le  décret 
du  Ip^e, 

D.      A   Près  que  Tinformation  fera  décrétée,  covcTn^nu^. 
XjL  que  fera-  on  ?  pour  icxc- 

M.   Ce  fait,  fera  foudain  par  le  Greffier  cxpe-  decreïaï 
dieecommifîîon  ,  pour  mettre  à  exécution  ,  ou  ^"£^- 
radiourncmcnt  pcrfonncl ,  ou la  prifc  de  corps 
décrétée. 

D.  Sans  ceftecommiffiôraccusépeuc-il  pas  val-  Sjfanseô- 
lablementcftrc  emp.iionné  ?  ni:rîîon.oa 

M.  Non  :  Iinon  quil  ruft  trouue  en  flagrant  fif  d«  l .w- 
delid  ,    auquel  cas  il  peut  c(hc  ferré  en  prifon  ^'^'^ 
auant  rinform£«ion,&  la  commiiïîon  dcliurcc 
au  Sergent ,  fi  la  partie  accufec  eft  de  facile  con- 
uention. 


3io  Infiruaiond» 

D.Maisievoas  demande  5  (ic'efl:  vnepcrfonné 
puiflante  &  d'eminence  authoricé,  dont  la  captu- 
re Toit  perilleufe^  difficile,  que  fera  le  luge  qui 
l'aura  décrétée  eftant  luge  Royal  ? 
Prcaofts      M.  Il  doit  fur  ce  employer  le  Preuoftdes  Ma- 
chai^dof*  rcichaux  de  fon  rcflbrt ,  &  fes  Archers,  pour  la 
uent  eftie    mettre  à  exécution ,  ou  tenir  main  forte  à  la  lufti  - 
aîx'c^p"-  ^^'  &  Te  tranCporter  aux  lieux  où  les  délinquants 
les  diffici-    pourront eftie  appréhendez  ,  moyennant  que  ce 
îkietefut  ^°"  ^^^^  l^eftenduè  de  Ion  defttoit  ,  pour  eftrc 
du  luge.  *   confticuez  ptifonnicts  ,  &  leur  eftre  fait  leur 
^^**        procez>enioignancàtcuslcshabitansdela  Pro- 
uince  fur  ce  requis,  de  tenir  &  prcfter  la  main  à  la 
luftice. 
partTét^fai-  ^-^^  c'eft;  vn  luge  fubàlterne,que  fera-  il  en  telle 
xe  faire  l'e-  occurrenceJ 

en  tel  cas.     M.C'cft  au  Seigneur  haut-Iiîfticier,enla  lurif- 
Aux  lufii-  di(flion  duquel  il  preiidc, de  faire  feuremcntexe^ 

ceslubâl-  ri  ■      c  r   • 

«er»ts.        cutcr ion  décret,  en  casqueraam-rorteyioitre^ 
quife. 


SI  l'accusé  preflé  du  tcfmoignage  de  fa 
ccnrcience,cuidanceuiter  la  peine  meri- 


Le  contumax, 

-  A        ^- 

jrorme  de 

procéder 

contre  le     tcc.par  fon  malehGe,fc  cache ,  ou  s'enfuit  hors  de 

'  la  Prouiucc  où  il  a  commis  ledelK^t^qucfcralc 

luge  ?  .  , 

Contuma-   M.   L'œil  de  la  lufticc  Diuine  ne  perd  iamais 

f«u/"  *^"  ^^  "^^^^  ^^^  mcichans  :  en  ce  cas  donc,  leluge, 

pardeuant  Icquelil  aura  cîîé  dénoncé ,  &c  de  Tau- 

thciité  duquel  aura  idé  faidc  .l'information^ 

après  auoir  vcu  les  txploiifls  des  Scrgens  ou 

Archers ,  contenant  la  perquifîcion  qu'ils  ojae 


i  —  J  *  / 

faille  âc  l'accusé ,  Ôc  comme  ils  ne  l'ont  peu  -^aqi 
appréhender,  à  r©cca(i6  de  fa  fuite  ou  lâticati on  i  Jour! 


yrocex,  criminel*  j  1 7 

Auquel  cas 
ict    ad- 

ordonnera  que  pour  n'auoir  peu  cftreapprehen    à   trois 
dc,ilfcraadiournéacrois  bncFsicurs,  àfonde-  iou'r^^. 
trompe  &   cry  public,  &■  que  Tes  biens  feront  ^^^^<^  de 
faifis  &  annotez  fous  la  msin  du  Roy  (:<<:<lclu-   ïudit'^^d. 
ftice,Commilïaire  eftably  en  iceux  pour  les  régir,  ^^"inemet, 
iu(qucs  à  ce  queiatcuréajeobcy, 
D.  D'oùcftiuécétoidrc? 

M.   De  rcxprefïè  difpofirion  du  drcia:,  par  la  profcdee^ 
loy  ad  peremptertum  y  cum  ncacm^ll.  fe^ucntibusl.  ^^^^^^pra- 
intcr  accufat9renKdc  pith.  iud.  &  note  que  iî  tels  Adwume. 
adiourncmens iinc  faits  au  domicile  de  l'accusé,   {"«^"ts  faits 
ils   font  plus  pïcignans,  3c  importent  de  plus  sôE^dTpiu^ 
pour  la  condamnation^  fondée  fur  la  vray c  con-  ^  «efficace, 
mmzcCy  qmqIcs  iuttts.  ^uth.^fta  m  Prcmnaa  vbi 
de  crimine  agi  opo-/feat. 

D,   Gomme  fc  iloiucnt  entendre  les  trois briefs 

iours? 

M.   Le  premier  des  briefs  iours  doit  au'oir  la  hui- 

ôikinz    franche,  les  autres,  chacun  trois  iours  aes^"?oi5 

francs  entre  deujc,  n'cftant  en  iceuxcomprisle  ^^'^^^ 

lourde!  adiounkmenr. 

D.  Siraccuséanoirtcl&figrandempefcheracc, 
quM  ne  fe  peûtprefenter  auiour  del'adiourne- 
"  à  l'occafion  de  Tes  bleffurcs,  ou 
,queferale[uge?  Forme  de 

M.    Le  luge  ht  Ces  remonftrances,  iuflifiees  P^°'^«^'*«^f 
par  rapport  $c  ittçftition  des  Médecins,  Apo-  au^jctsq^u^c 
thtcaires, 'o.u  Uiirurgiens,  luypeuc  donner vn  [^**^"^1'^*= 
brief  delay,  dans  lequel,  àfaute  deCc  prefentcr,   pre/enJe^ 
il  palTera  autre  îlaprinfe  de  corps  &  annotation  p'^'^<="*»'^ 
de  biens  :  cftanichofe  aifcure'e  en  droid,  qqç 


ment  perfonnel 
maladie  extrem 
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fe^i"ac'ufc  ^^  contumace  de  l'accuCé,  pour  le  mcfpris  qu'il 
fuffit  pour  fait  de  luftice,  fuffic  pour  induire lelugc.aprcs 
induire  aia  q^^[  j.  {^  apprcliencié  à  le  condamner  à  la  aue- 

Itjoti  Ce  qui  le  doit  auHj  entendre  de  celuy,  qui 
Autrccfpe-  ^^^^nt  deuant  le  luge  ne  veut  refpondre aux in- 
ce  de  con-  c^rLogâtoires  qui  luy  font  faits  par  luy,  furies 
ïuiTiace.       informaticns  contre  luy  prinfes,  &  duquel  on 

inuruit  le  procez  parcontumaçc,  &:  telle  cftlV- 

fàncc  des  Cours  de  France. 
Ordonna-    D.  le  mc  fouuiens  a'ioiT  veu  dansTOrdonnail- 

ce     eor.tre  ,  ,  ^ 

les   vrais     ce  deij39.  qucle  vray  contumax nc  peutempef* 
conturaax.  ^her  pjiv  appel  l'cxecution  de  lafcntencecontrc 
luy  ;.endué  :  mais  ie  defircrois  fciuoit  iilcsEc- 
cLc/iaîtiques  y  font  compris  ? 
_  .  .,        M.    Si  l'âccufé  alleeue  priuileee  Ecclefiaftic.il 
desEccefî.  nepeutcltre  contramt  au  payement  des  delpens 
aftiques.      ^  f,^J5  ^^  ]j^  contuiTiacc,  qui  uepcutplus  auoit 
cf effet,  que  le  confentement ,  qtii  nepeUteftre 
valablement  prcfté  par  vn  Ecclcfiaftique,  con- 
tre les  priuilcc^cs  introduits  enfafaueuirffï.  ?»f. 
acficUrici.  detud. 


P^^iuisd  C6gem  du  Roy ,  e9ntr€  U 
ccntumax,     i 

ciirs    Gens  V^rumax; 

î"ic^auxc°ôî  M.    Surlcdctfautdcfeprcferterparraccufé, 
tr^je  con-  tant  le  Procureur  du  Roy,  qic  partie  ciuile, 
peuuent  requérir,  qu'il  foit  dclaré  vray  con- 
tumax  d^  défaillant  ,  &  pour  1< profit  qu'ilfoic 
pafTé  outre  au  recol  des  tcfm)ins ,  ponr  U[^^ 


tumax. 
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quels  faire  vemr  ils  requerront  lettres. 
D.  Les  tefmoins  aflignez  pour  le  recol  compa- 
rants à  l'aflignation,  qu'ordonnera  le  luge  \  OrdônnSy 
M.  Qu'ils  leront  recelez  de  leurs  dcpofitions,  ce  do  lugé 
6c  que  le  retol  pour  la  fuitrc  &  contumace  de  J^s^tef."^^ 
laccu-ié  tiendra  lieu  dcconfVontacion:  mais  tout  rcoins  ont 
cela doitfuiuicrarinotation  dcbiens,qui doicau-  g^ez  ^pou& 
parauantclhe  faite.                                                   letccoij 

,   ^nnotAtinns  dos  Bitns  dtt  C9nttitn4X* 

t).  /^Velle  eft  la  forme  de  procedcrparlè 
V^  Sergent  à  l'annocation  de  bien?  ? 
M.   Premièrement,  le  Sergent  auquelauracfté     pormedè 
deliurés    la  commiffion  deprifc  de  corps,  doit  procedcren 

r  ■       r  î    1     j-tf:       I    '        »1  ic'eile  pa;çi6 

faire  Ion  rapport  auvray  deladjmcultequiiya  jergenc 
de  prendre  &  faiiîr  i'accufé,  Ôcic  conduire  aux 
pri(on$,où  il  luy  eft  mandé  le  rendre  ;  àc  afin  qu'il  Procez  ver- 
foie  defcbargé  ce  toutes  pàics,  fon  rapport  ici  a  ^l\^  ^^^ 
fait,  comme  ilcftoir fiifïîfammentaccompâgné  sergent, 
de  nombre  d'hommes  capables,  pour  l'exccu    ç^î^l^^jf' 
tion  de  facommilîion  (quiluy  doiucnteftreor-  paccuiè. 
donnez  par  le  lugej  foicntScrgens,  Archers  de 
robbc  courte,  &  autres. 

D.  Ce  rapport  contenu  en lexploiâ: veu par  lo 
luge,  que  fera  il  ? 

• < 

Décret  d^  4âtoHrmment  k  tnis  hmfs  tours. 

M.  TL  décrétera  radioutnemcntà  troisbricfs    Decrstia 

Xiours,auecannotations  de  biens  ^faifics  J^S^*P^J* 

d'iceux  fous  la  main  du  Roy  ôc  dcluftict,  afia  dns^llont 

d'cftrc  régis  par  Coramiffaiic*.  iTJ^^^, 


Bb 
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D.  Comme  rcndjc  Sergent  radiournemcntplus 

valable  ? 

M.  En  le  faifanr  au  domicile  de  l'accusé,  pluftoft 

qu'ailleurs. 

D.  Si  l'accufé  a  abfcnté  Ton  domicile,  que  fera  le 

Scrgenc  exécuteur? 


AîtAclit  àe  l'adiûurnement . 
Continua:  M.     A   Près  s'cllrecnquis  depuis  quel  temps  a 
PKKedure*  jTjLefté  fon  abfcnce,  attachera  Ton  adiour- 

duSergent.  ncmenc  à  la  porte  de  l'accufé,  &  laifTera  coppic 
Païournc!  de  fon  exploit  au  plus  prochain  voifin,  pour  le 
«ncat,        luy  faire  fçauoir  ;  3c  du  tout  ayant  drclTé  exploidï 
en  bonne  forme,  le  fera figncrjfuiuant l'ordon- 
nance, aux  tefmoins  &  records  qui  l'auront  affi- 
fte. 

D.  Pour  vallâblemcnt  prDdcder  à  la  faifie  des 
biens  de  raccufé ,  fuiuant  la  commifîîon  fur  ce 
décernée,  que  fera  le  Sergent  exécuteur  d*i':cllc? 
«omme  fe  M.  Sans  faueur  ou  fraude  quelconque,  il  fera 
fe°Se?acn"  vnç  fommairc  apprife  des  Officiers,  Gonfuls  ou 
proccdancà  habkans  du  lieu  du  domicile  de  Tàccufé,  pour 
fciêfdeuc^-  <^efcouurir  au  vray  quelles  font  fes  facuUez 
cnié  eon-  niobiliaires,  ou  immobiliaires,  qu'il  déclarera 
reT'mûeii.  *^°^r  annoté  fous  la  main  de  lufticcafin  d'en 
taire  que  faire  defcription  ôc  inuentaire  en  leur  prefcn- 
sïrgenc!'^  ce ,  qu'il  fera  efcrite  3c  receuoir  par  le  Greffier 
Doit  con-  du  lieu,  ou  par  le  premier  Notaire  Royal  fur  ce 
dit^'inuen  ^cq^iis,  faifanc  ouuerture  des  lieux  où  feront  les 
taire  iuf-  mcubles,  qu'il  fera  rcgiftrer  enrinuemaiicief- 
cioftare  *  quels,  s'il  pcut ,ilfcraprifer & cftimer par  prcu- 
i'icciuy.  d'hommes ,  &  ne  vacquera  à  autre  chofc  qu'il 
n'ayc  clos  Ton  inuentaire ,  lequel  il  fera  ùgnct 
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dcuemcnt  \  ceux  qui  y  auroRC  aflifté,  dz  les  depo- 
fera  cnrrc  les  maains  d'vn  homme  refïèant  &  foU 
uablc,  qui  s'en  chargera  en  bonne  forme,  l./f«« 
ii^  ProHmctam.  C.dihonf>rojc, 

f^frîte  de  7riculles  feriJJahUs. 
D.  Çl  parmy  les  meubles  raifisfctrouucnt  des  Doit  védre 
i3  choÇcs.quxfiTHavdâftruartntnpoJJmtjCom'  p^^^Jk»^ 
mcdcnrecs  iubiecres  à  fe  corrompre,  ou  quantité  iia  dcf. 
debedail  qui  charge  le  Commiflaircd'vDcinuti-  f^^^^^-^ç^ 
le  deipenfe,  que  fera  le  Sergent  ?  &  comméc 

M.  llFefaaduisémciacdelesvcndrcàladefchar-   ^^'J^^''*' 
gedu  Commi{Iaire,àcry  public,au  plus  prochain 
marché,  après  auoir  fait  TçauDir  par  affiches  la 
vente. 

D.  Peut-il  les  vendre  de  Ton  authorité  ? 
M.  Non,  mais  par  Ordonnance  du  luge  duquel 
il  eft  commis  3^  ne  les  cdroufTcfa  qu'à  prix  rai- 
(ônnable. 

D.  C^ue  dcuiendronc  les  deniers  qui  prouicn-  f^^f^f^* 
dront  de  telle  vente/  niers  entre 

M.  Il  les  fera  mettre  entre  le*  mains  d'vnfolua-  ^»^^V^\ 
ble  gardiateur,qui  demeurera  charge  de  la  rcfti-  biegardia- 
tution  d'iceux  ,  toutcsfois  &c  quantes  que  par  lu-  ^^^* 
ftice  fera  ordonné,  eftanc  fur  tout  prohibé  au  Ser- 
g<nt  de  n'y  faire  aucune  mile  parluy,  ou  autre  Aduisaa 
perfonneinterpofîtc.  Sergent, 

».        ■   ■■      ii^i^»         Il  m  lia— ■— — gl^ 

Saijîe  de  dehtes  ^  créances  de  l'acctisL 

D.    T    E  Sergent  exécuteur  peut    il  faifîr  les 
X-jdcbtcs  &  créances  entre  les  raains  de 
fes  débiteurs? 
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M.  Ouy,  &:  leur  fera  de  ffenccs  de  luy  payer  aucu- 
ne chofcjou  autre,  en  fon  nom  ,  Tans  ordonnance 
Doit-on  en   de  lu ftice,  l.vlt.dereg.reis. 

tVdtbtcs''  ^'  s»  Jedebteur  paye  à  fon  créancier  au  preiudi-' 
&  créances  ce  defditcs  dcfFenfes, que  fera  t*il  fait } 

tltxeie^^^  ^-  ^^  "C  lairra  de  payer  au  fifquefoutrc  Tamende 
jpam5dc  qu'il  doit  fubir  pour  le  mcfpris  de  lufliccjsasquc 
uutsf  '  ^^^  quittances  de  tnain  priuee  de  l'accusé  puififent 
feruir  à  fa  libération,  de  quelque  datte  qu'elles 
foicnt,  voire  fufTenr-  elles  de  long-ccmps  anté- 
rieures au  crime,  finon  qu'elles foient  en  bonne 
forme  rcceucs  &  ftipulecs  par  Notaire. 

^romJionpoHrldfemmi  ^  enfans 
de  l*4ccHsé, 

D.  Çl  l'accusé  afcmme&renfans, le  Sergent 
Oexecuteur  comme  fc  comportera-  il  ? 
XrSerffent  ^*  ^*"e^oit  Cl  crucmcnt  procéder  à  la  faifie  & 
doitiajier  vente  de  meubles,  denrées  &  créances,  qu'ilnc 
proXnâ  l*^""^  lai(re(fous  lordonnanccde  lufticetoutcs- 
iafcmme&  K>is^  prouifi-m  compctcntc  desmcublcs  &  cho- 
f^usè.*'&  fcsnecelT^îircsàlcur  vie^  cmretenement,pédanc 
«omment,    Tindruétion  du  prpcez ,  &  rabfcncc  de  l'accusé, 

fans  Us  defloi^er  ny  mettre  hors  de  leur  ordinaire 

domicile  ,  faifant  toutesfois  defcription  &  in- 

ucn  taire  de  ce  qu'il  leur  aura  laifsé* 
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Efîahlifemint  de  Cêmm'tjfairts  aux 
immcHhUsdff4ccusL 

D.   pOur  le  regard  des  immeubles,  eomme  J°oTcdtr 

L    fera- il?  parlc.Ser- 

M.  Apres  que  fommaire  &  txnùc  defcriprion  en  fuba/Tc-^* 
aura  cilc  faite  par  confias,  tenans  &"  aboutiffanSj  ^^^^  ^^* 
en  Ton  exploidl  d'annotation,  (on  principal  c-ffice  farrcîTùx 
fera d*yeftab!irvn  bon  «kTa^ran:  Commiilaiie,  J^meubicj 

1  ■         o  .  j'  1    de  1  accusa 

pour  leregn-neiScgnuu-rncment  diccux, auquel 
il  fignifîcrafoneftabhricnjentjluyc'nioignant  de 
faire fbndeuoir,  moyennant  falairecompecant,  à 
la  charge  de  rendre  compte ,  &  piefter  le  reliqua 
de  fa  c©m million  ,  quM  luy  expédiera  en  bon n^* 
forme ,  afin  qu'il  aye  le  peuuoir  d'exercer  le  der:b 
de  fa  charge,  /.  fi^ms  imra  Promnciam  C,  dèvon^. 
frofcr. 


Q 


Dainr  du-  Commljfiire  efiMy.  Deaoir  du 

,VcIeftlcdeaoir  du  ComniifTaire?  Cômifr»ire 
M.  Apres  reftabliiî'cment  d'iceluy ,  &  fceuxj^^ 
apr«s  que  le  Sergent  aura  procédé  ainfi  que  àtÇ-^ 
fus  Jl  doit  faire  annoncera  proclamer,  ou  dé- 
noncer par  affiches  le  ccnfc  qu*il  defïre  paiTer  des 
biens  faifîsjlcfquelsil  eftrouiTcia  au  plus  offrant 
&  dernier enchcciiTeur^à  condition  raifonnablc,, 
foit  pour  Taduance  des  ftais  de  la  quantité  dQs 
grains  qu'il  doit  lai(ïcr  enfemencer  aux  terres 
&  domaines  de  la  fetmc  ,  foit  pour  les  répara- 
tions prefTees  &  neccflaires  pour  l'entrctcne- 
mcntd'iceux. 

D.  Dites- moy,  ie  vous  prie ,  oùdoiucnt  eflrs 

Db  iij 
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publiées  les^fîîgnaiions  des  adiourncmcnsàtrois 

bdefsiours  ? 
Oudftiuét    ^'  En  audience,  afin  que  les  défauts  foicnrlc- 
«j^»^epu-      gitimement  obtenus  fur  iceIlés,&:dcuèracntraiÀ- 
a/fignatios    ueZjfeion  la  diftancc  des  lieux, 
des  adiour-  j)^  S'iln  v acxoine fuffifant  pour  exoincrlaccu- 

ncmensa  ,  1.-  •  1     j        •  , 

trois  briefs  se,aprcs  l  intimaîion  portée  par  ledernier  adiouf- 
i(^ais«  nementquà  faute  de  fe  prefenterpar  raccusé  dâs 

le  iour  qui  luy  eft  prefix ,  qu*il  fera  pafsé  outre  au 
iugement  à.z%  défauts ,  iceuJ^  iugcant ,  qu'ordon- 
nera le  Iug€? 

M.  Il  doit  ordonner  ,  ("après  auoir  deboutté 

l'accusé  de  tout  cequ*iicaft  pûdirc  pour  faiu- 

ftificationj  que  pour  le  profit  d'iccux,ilreceura 

les  parties  iointes ,  ou  le  Procureur  du  Roy,  s'il  eft 

,  feul  pourfuiuant  à  lapreuue  du  crime  dcnoncé; 

&  qu'à  ces  fins  ils  feront  repiefcntcr  les  tefmoins, 

îa<yemênt    tant oiiisen  charges  ^informations ,  qu'autres 

des  défauts  qu'ils  prétendront  produire,  pour  eftrc  par  luy 

tb"r^?'    recolez  de  leurs  depofitions  :  afin  que  le  recol 

parconw-    tienne  lieu  de  confrontation  ,  veu  rabfence  âc 

"^*''"-  contumace  deraccuséjfuiuant  l'ordonnance  cô- 

ttaire  à  la  difpoficiori  du  droidl ,  &  à  l'opinion  de 

Barc./»/.i.  dereg.ms,çr;^inl\  dinm.decttfi.  o^exhih^ 

ne,  qui  tiennent  le conturaax  attaint&conuain- 

eu  des  cas  Se  crimes  à  luy  impofeî,  po\ir  fa  fuitre, 

êc  le  merpris  qu'il  fait  de  luftice ,  en  quoy  TOr- 

^,    ,.  ^     donnance  eft  plus  duuce'>&  tirée  dVne  plus  rtieu- 

piusdovy:^,  recor.hderation. 

f^'n-fort    D.  De  quelle  confideratîon? 

beiicconsi-  M.  Vcu  Timportance  de  la  vie  de  rhorame, 

acrasion  (ic  ^^^^^  abbreo;é  du  grand  monde icy bas, vniquc- 

a^^  aient  ch^ry  d€  Dieu  ^  qui  l*a  doue  d  va*  amc 
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pourucuc  de  tant  de  rarctcz,  laquelle  parvnc 
condamnaiion  précipitée  ,  il  ne  faut  ignomi- 
nieufemcnt  defloger  de  fon  ancié  domicile,  fans 
de  preuuos  très- claires  (î^cuiden  tes. 
D.  Si  les  tcfmoins  foni  tellement  cfloignezdu 
lieu  où  s'inftruit  le  procez,  ou  craignant  de  venir 
pour  cuiter  la  prifon,  ou  pour  dettes,  ou  dclid, 
que  fera  le  luge  ? 

M.   Il  commettra  par  fa  prudence  luge  furies     p^^j^ç  ^^ 
lieux,  pour  procéder  au  recol  enTablence,  de-  procéder 

fo  1     1,  r'  /         J   quand      Ie$ 

aut  &  contumace  de  l accule,  vray  c[Ut{^uod  tefmoms 

notaninm  )  que  facommifc  ne  peut  eftre  de-   font  ef^oi- 

cernée,  qu  à  la  rcqucfte  de  partie  ciuile,oudu  Craignent 

Procureur  du  Roy  aux  luftices  Royales,  ou  du  fl^  venir  au 

Procureur    dOmce  aux  Subalternes,  qui  doi-  ft^uit      jg 

ucnt  pour  cet  cfFcdprefentîrrequcftepatticu    Pt°cc^; 

■  •         ^  1»       1       •  11  n  1  Notable. 

lierement,  lenthermement  de  laquelle  ne  leur 

peut  eftre  defnié ,  comme  a  efte iugé  par  diuers   suitte de u 

D.    Le  recol  fait  des  tefmoins  produits  contre  le  coif 
contumax,quefera  après  le  luge  ? 
M.    Apres  que   le  recol  fefa    ainfi  faid,  qui 
(  comme  nous  auons  dit  )  tient  lieu  de  confron-  Accufé  co- 
tation  J  c  eft  au  luge  de  voir  s  il  y  a  preuue  ium-  cftre    ab- 
fantcounon.  Siraceuféncfe  trouuedeuè'iTent  o^^^^^J^*^"^ 
attaint,  nonobftant  fa  contumace,  il  doit  cftre  c6tumacc^ 
abfousfansdcfpens.  -„'/]-,- 

D.  Comment  cela  ?  ment  con- 

M.    Attendu  la  violente  prefomption  ,  que  s'il  ^^^^^u. 
fe  fuft  prefenté^&nrcfpondaatjpropoféfaiufti- 
fication,  le  pourfuiuant  cuft  moins  peu  obtenir 
contre  luy  ,  qu'il  na  fait  par  la  contumace, 
coBobftaat  laquelle  (to/Wif/^w/^î*,)  ilfetr^u-èc 

Bb  iiij 
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incoulpablç,  &  prcant  demeurent  les  rjçfpcns. 

de  la  poarfuittc  fans  rem'jourfemcnt  Uapattic 

ciuile. 

D.   Mais  s'il  y  a  prenne  fiiffifantc,  que  fera  U 

luge  ? 
j>r?uue^  *  M.     Il  paffera  optre  à  la  condamnacion,  fclon 
jointe  a  la  la  qualité  du  dçli6i,  o\i  au  dernier  fuppli ce,  qui 
doit"^efhe  <^C)it  cftre  exccuté  en  effigie,  ou  àlamort  ciuile 
]pafl"è  outre  par bannifïcmcnt. galleccs, fufti cation, amendes 

à  lacondî-   f  ji"  *^  '  ^ 

mtio  félon  nonorables. 

rexigencc    £).  Le  contumax  fe  prefentant,  &  après  fentence 
^^^^^*       rendue  centre  luyjpeuc-il  eftre  ouy  en  fa  iuftifica- 
tion  ? 

M.  Ouy ,  en  purgeant  la  contumace,  &  payant 
entièrement  à  la  partie  ciuile  ce  qui  luy  a  eftç 
^diugé  par  la  fentence,  ou  Arreft  rendu  fur  fa 
contumace,  &  ce  nonobftant  Tappel,  en  baillane 
caution.  Ordpnnance  de  Charles  IX.  1/63,. 
art.j7. 

D.  Cccy  a-il  lieu  au  priuilege  contumax  Eccle- 

fiaftiquc  ? 

i^epetition   ^.  jg  j'ay  défia 'dit  cv-deluis.  cioe  non,  nonob- 

geEcdefîa-  «an^  1  Ordonnante,  doutant  que  la  contumace 

fcique    fus  i^e  peut  proroger  la  Iurifdi6tion  dkilueelaïc,  au 

propoié  r    ,.  ^  j      ^.    .,         ,-,      ,  "       -.  P.  \ 

leremii'ïïo  preiudicc  du  prmilege  Jbccleuaftique, luuiant Ics 

.n»-re    ànt  Châpiires,  atfidericL  é^rîàiltiem. 

lemiiTion  U.  Dans  quel  temps  doit  obtenir  remiiUon  I0 

dam    cinq  conîumax,aprcs  fa  condamnation  ^ 

ansduiour    .  .     t>.  •  .      •  i     i      /• 

deiafeiîcé-   M-   Uans  ciuq  ans  au  louf  de  la  Icntcncc COU» 
V^^^%7ci  ^^'"'^*  par  Arreft,  &  ainfi.  fur  iugé  à  la  Tour- 
ar  ,,ae, .  ^^^^^  ^^  ^^  Iuillcci;84.  voire  s*eft- il veuvn  qui- 
dam receu  vnze  ans  après  fa  condamnation,  le 
1%,  M?fs  ij8^. Et  fuluancrOrdonûançe  d'Ara* 
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boifc  fai(3:e   par    Charles  IX.  en  l'an  i;7  2.  &  j^^  ^^^^^ 
TEdit  de  Van  1/77.  far  la  pacification  des  trou-  max  doc 
blés  qm  portcnr.  que  le  contumax  doit  refonder  '^f^^'^'^'ç^ 
tous  les  dcfpens,  tant  de  la  fentcnce  !ur  laquelle  dcfpenstât 
eft  intcruenu  rArr£ft,qucaerArrcftme(me,fut  f^J^  ^^^l- 
iugéàlaTouincllclci2.  Marsi/yS.  de  l'Ancft 

D.  .Efv-il  raifonnable,  que  le  contumax  fe  pre-  ^^ccuT"*^ 
(cntanc,  ayant  purgé  la  concumacc,  fou  uuy  en  fa 
iuftihcation.^ 

M.    Ouy    vrayemcnt  ;   veu  que  les  fcntcnces 
rendues  fur  défauts  en  matieics  criminelles  ne  Rcilibiifle- 
fonc  qu'interlocutoires  ,  qui  ne  fe  peuuent  re-  ^zzcniè  en 
uoquer  /.  ciutd,  ùaftt,  ff.'deremd,  C.  cum  cefraty  ex'  les     biens 

f    ^      I       \r  .t    ■'■'  ,.1  rr       •        J        par    lettres 

ded^pel.  Vray  cil ,  que  s  il  y  aconhlcation  des  ^uP^nçe. 
biens  de  l'accufé  (  aux  lieux  où  confîfcation  a 
lieu  )  il  doit  eftrc  reftably  en  icciix  par  lettres 
du  Prince.  Comme  auffi,  fi  la  fentence  contre 
luy  rendue  poitoit  banniHement  ,  galères, 
amende  honorable,  ou  autre  raoït  ciuilc ,  qui 
le  rcndroic  infâme  fans  tells  rcftitution  5  bien 
qae  telles  fentcnces  ne  doiuentpaseftrelegcrc- 
ment  rendues,  fur  la  fimple  contumace  de  l'ac- 
cusé, fi^a  iuris  ^rct^Z/owe;  mais  feulement  apreJ 
les  preuues  wznizhXtSiqHj^dehentsjfilucemendhi- 

D.  Il  me  vient  en  mémoire  de  vous  propofer  Siiataci- 
vne  dimcultc,  qui  eft,  que  (1  l'accule  eit  appre-  jaccusé  e- 
bendé,  &  qu  interrogé  il  ne  vucille  refpondrc  ^^nt  imer- 

\     r  1^  >i      1    •       n  '  rogécltte- 

cbolc  quelconque,    s  il   doit  cure  rcpute  pour  pucec  coa- 

auoir  confefTé  le  crime,  fuiuantlaloy^et<f.'</^._if.  fcfiîon. 
de  interrog  .au  §.  «7«?  tacnit, 

M.    U  faut  diftinguer  en  ce  cas,  car  qi^snt  au  j^o,abic di- 

ciuii  j  U  n'y  a  douce  quelconque  que  les  frais  ftmcitiôfm 
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ne  foient  tenus  pour  conf€(rcz,&auerczàfaute 
de  rcrponclcc  catcgoriqucmentruriceux,  parce- 
luy  contre  qui  ils  font  propofc'^.  Mais  quand  il 
y  va  de  la  vie,  on  ne  doit  pas  tenir  les  faiàs  pour 
confeir^z,  s'il  n'y  a  preuue  par  tefmoins. 
D.  Si  la  preiiueyeft,quepeut»oniuger  de  celle 
laciturnité  de  Paccufé  ? 

M.  Telle  caciturnité  le  rend contumax,& em- 
porte cfFeâ;  de  confc(îion,apres  toutesfois  que  les 
lefgioins  auront  cfté  recolcz  de  leurs  depoîition* 
&  à  luy  confrontez,  &  peut  en  après  eftre  pro- 
cédé à  la  cond&mnaùon ,  ainfi  que  le  cas  le  incri- 
tera. 

D.     Le  mcfme  cft»il  pratiqué  en  la  taciturnité 
dVntcfraoin? 
Diffcrwice    M.  Non,carilpeuteftrccontraintà  depoferpar 
tarnkfe  ^ du  amendes  &  prifon.  ^ct.  in  L  çirtum.  jjf,  de  nh.  crtà, 
tcfraoin  &  5c  autres. 
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i^     J^     ^     Jj*    '    Jf»    tfif*     </iU     ^/jf»    i^    J^    '    J^    ^    U^    i4^     tV'    Wfk, 

DES    PRISONS 

ET  GARDES  DES 

prifonniers,nourritures  & 
conduitted'iccux. 


Frocecture  centre  le  Criminel 
apprefjemdé. 

Vlques  à  maintenant  nousauons 
difcouru  de  l'accusé  contumax, 
mainccnant  parlons .vn  peu  de 
l'accusé  quircprefente  ,  ou  qui 
a  cfté  appréhendé  âpres  le  cri- 
me &  délit ,  ôc  aufli  où  Ton  le 
metpourafreurcrrapcrfonne? 
M.  Onle  mec  ordmaircmentenprifon,  filecas 
le  mcnte,&  faut  fçauoirqu'é  France  nous  auons 
les  prifons  Royalcs,ou  des  Seigneurs  hauts  lufti- 
ciers,  qui  font  publiqucsivray  eft  qu'il  y  a  des  ca- 
chots pour  les  criminels. 
D.  Pourquelleraifon? 

M.  A  ce  qu'ils  foient  fcparez  6cs  autres  pri- 
fonniers ,  iufqucs  à  tant  qu'ils  ayent  refpondu ,  Se 
iufques  auquel  temps  il  eft  dcffendu  aux  Geô- 
liers Se  gardes  des  priions  ,  de  permettre 
cju  ils  parlent  à  perfonnc  viuanle  fans  Ordon- 
jnanccdeluftice.  Ec  note  que  tous  criminels  ^  de 
-quelle  qualité  qu'ils  foicnc ,  aptes  le  délit  cumi5v 
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pcuuent  valablement  ciire  appréhendez  &cm- 
prifonnez ,  s'ils  ne  fe  prefentenc  à  radioumemenc 
pcrfonncl  contre  cujç  décrété  &  exécuté  dans 
îaffignation  qui  leur  eft  donnée-  Et  cft  tenu  le 
Geôlier  d'inferer  en  Ton  papier,  ou  Hure  de  Geô- 
le 3  refcrouè"  dcrcmprironnemcntderaccosé,le 
iour&rheurcqu*il  luy  a  elle  amené,  &  par  qui, 
a  la requcfle de  qiv,&  pour  quel  crime:  cnrçmble 
le relafche  ou  eflargiffèmêt  qu'il  çn  fait,  lors  qu'il 
luy  eft  ordonné  ,  ne  luy  eftant  permis  le  mettre 
hors  de  Ton  auchorité,  fans  Tordonnancc  du  lu- 
ge ,  de  l'authorité  duquel  l'emprifcnaernent  a 
procède. 

D.  Si  par  dol  ou  négligence  îeprifonnicreuade 
des  pfifons,qui  en  eft  refponfable  ? 
M.  Le  Geôlier  3^  mefme  eft  puni ffabJc  dcmortj, 
/.  8 .  /.  milites.  L  nen  cp facile  ff.  de  cuft.  reo^. 
E>.  Etquefera-ilj/î  le  priionniei:  eft  détenu  pour 
debcc  tant  feulement  ? 

M.  Le  Geôlier  la  doit  payer,  tant  par  l'or  don-* 
nancefusefctite  ,  queparlaloy  f  noues,  de  exa5i^ 
trih^, 

D.  Si  le  Geôlier  reprefcnee  le  prifoîinier,ncfera' 

il  pas  quitte.? 

M.  Non ,  fi  pendant  fon  euafîon  il  eft  deuenu  in- 

foluiblc,  fuiuantlaloy/^«;x^//«;/A  §. Lj^  »c  f«''^ 

€tim  qui  in  ms  vocahitur. 

D.  Maisie  dcfirerois  de fçauoir, fil'euafioafe fait 

des  priions  du  feigneur  haut-  lufticier,  non  par  la 

faute  ou  conniuencc  du  Geôlier,  qui  en  fera  rcf^ 

pon fable  ? 

M.  Si  les  prifbns  ne  font  clofes ,  fortes  ,  $c  en 

boneftat,  pour  U  gatdedeçpnfoanicis,  leSci- 
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gneurcndoîtrcfpondrc,  tantpour  le  ciuil  que  <î^s  prîiiîii: 

pour  le  criminel,  ((liuant  la  loy  /.  débet  ff,  nam-  dcz.\\{çs 

^He,  Crc.  Ccfi:  pourqiiov  leurs  priions  doiuent  r/ifons  ne 

eftrc  bonnes  ,  fturcs  &:  laifonnablcs  ,  de  hau-  cûtt. 

tcur  &  Urgcur  compci:ente,non  infcdecs,  ba- 

ftics  à  lets  de  chaufl.e,  Se  non  plus  bas,  fans  Comme 

vfer  de  ceps,  gnllor.s  , grues,  ny  autres  inftru-  Arc^erprll 

mcnsTemblables.  Charles  IX,  aux  Eftats  d*Or-  ^^^^ 

Icans  ijfjo.  art./j".  eft  notable  que  fumant  cefte 

Ordonnance  le  12.  Feuritr  ijyS.  par  A.rcd  de  -^^^^^^o- 

Paris  fut:  enjoint  a  vi.  gentil  homme  de  tenir  pri- 

fon  fcparec de  fon  Chafteau, pou»-  la  commodité 

du  luge.  ,  .    ^• 

D.  SidonclcprifonniercftainfiraaIlogé,à  qui  parntntde 

apparticncd'y  donner  ordre  ?  auxïj^ 

M.  Le  luge  Supérieur  le  peut  faire  tranfporrer  fautsquc 

hors  des  pnfons  où  il  ell:  détenu,  en  d  aucrcs  mcil*  '^^^'"^* 

leurcs, 

D.  Dites moy,  s*ilTousplaift,]araifon?  Priions 

M.   Parce  que,  bien  que  la  prilon  ne  foitpro    cruciic? î5t 

duitte  pour  peine  des  p  rilonnjers  ,  ainspouna  l'cme/ 

garde  d'iceux,  toutesFo)s  quand  elles  font  cruel. 

les,  ellçsTont  prifcs  pour  peine,  /. 2.  C.  de  cnfl, 

re9r,  /.  dinus,  ff,  eo  l.  omnes,  C,  de  pœn,  Auffi 

par  Arrcft  des  Grands  ioui5GeMoLîh!.Sjfu;cn* 

ioint  aux  Seigneurs  hiuts  iufticKrs^  j'cj)tfete» 

nir  vn  Geôlier,  cric  &  iuré,  reH^Jinrati  Cha- 

ftcau  5  oiieillapriron.ai^einederefp  î)dredece 

qui  aduicndra  en  dcf.  ut  dt  ce,  en  leurs  priucz  Si  le  Ge«: 

noms.  iirrpecc 

D.  Le  Geôlier  doit- il  ,  ou  pejr-il  retenir  les  p"ronniIL 
prifonnicrs,  pour  les  dcfp^n  s  qu'ils  ont  fait  en  la  P^"^'« 
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M.  Non ,  foicnt  abfous,  ou  condamnez  ;  ains? 

eft  tenu  itKontinent&ransdelay  les  relafcher, 

fuiuanc  l'Ordonnance  de  Henry  fécond  IJ457, 

art.  j. 
^Aûx  dcfpes  J^«  Si  le  prifonnier  eft  extrêmement  panure  &  ne- 
<ie  qui  doit  ceflîteux  comme,  &  aux  defpens  de  qui  fera- il 

cftrenour-  -/■        s 

ryiepri-       nou^Tty  aux  priions  r 

î?^5"-..  Mi  11  faut  en  ce  diftingucr  :  car  fi  c'eftcn  ma- 
notable.  Wtiç.  ciuue  ,  le  créancier  le  doit  nourrir  ,  ou 
confentir  fon  efîârgifTemcnt  ;  en  matière  cri- 
minelle la  partie  ciuile  doit  fournir  aux  frais 
de  fa  nqurriturei&s'iln'yaquele  Procureur  du 
Koy  à  la  pourfuitte  ,;le  pain  du  Roy  luy  doit  eftre 
donné  :  telle  eft  TopinioivdcBoyer  ,  2)^^.503, 
num.i, 
D.  A  qui  appartient  la  conduitte  des  prifonnicrs 

Aquiap-      àltCoUrf 

conTuittc    ^>  Suiuant  l'Ordonnance  de  Charles  IX.  aux 
des  priion-  Eftats  d'Orleans  1^6  o.art.j6.  elle  doit  eftre  don- 
auxfr^s  de  ^"  P^^  ^^^  Liges  des  iieuxauxMeftageis  ordinai- 
«ui  elle        resjou  HuiiEers,  au  plus  raualant. 
faTte,''^'''     D.  Aux  frais  de  qui  doit  eftre  faite  lad.  conduite? 
M.  Il  fau^icy  faire  autre  diftindion  r  car  fila 
partie  dénonçante  s'eft  départie  5  &:  defiftcc  de  la 
2"^(Son      pourfuitic pendant  le  procezjcile  ne  p€Ut,ny  doit 
eftre  exécutée  pour  la  taxe  de  celuy  qui  aconduit 
le  prifonnier  j  ains  doiuent  les  frais  de  la  conduit- 
te &  du  procez  eftre  fournis  par  le  Roy  aux  lufti- 
çes  Royales^ou  par  le  Seigneur  haut  lufticicraux 
inférieures  &fubal(crncs. 
^toltzlïu    D-  Sile  Procureur  du  Roy  feul  eft  partie  »  con- 
"ïu^d^    tre  qui  fe  pourra  poAuoir  le  Mefïagcr  pour  le 
wcu  *^^   payement  du  poit  dupiocez  ? 
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M,  II  Ce  pouurra  pouruoir  contre  le  Receucur  du 
Roy  du  Domaine,  comme  il  a  cftéiugé  par  Ar- 
rcftlcij-.  Marsi;Sé. 

D.  A  qui  appartient  defaircportcrleproçez  cri- 
minel ? 
M.    Ores  qu'en  matière  ciuile  cefoitàlappel-  ;^  ^^'^  î°.*" 

1         V    ^  .     ^  ,  .  rr    .     che  de  faixe 

lant  à  taire  apporter  ieprocezenniitierccrimi-  porter  le 
nellc,  ncantmJfns  le  contraire  s'obrerue.  Parce  ^^'^^^.'^  .«^a 
que  c  eit  au  dénonçant  ou  acculant  aie  faire  por- 
ter ;  comme  quoy  fut  iugé  le  23.  luini/yi.en 
conûderacion  dequoy,  Texecatoire  du  port  du 
procez  fc  dcliure  contre  l'accufateut  partie  ciui- 
le.non  contre  l'accusa'. 

D.  Apres  remprifonncmcnc  de  l'accust ,  que 
doit  fa  ire  le  luge? 

M.     Il  doit  promptcmcnt  vacquer  fans  delay,      office  da 
des  le  lendemain  qu'il  enauraenaduisàTaudi-  ?"^^  T" 
Uon  &  interrogatoire  d  iccluy ,  à  peine  de  1  a-  neraent, 
asende  arbitraire  contre  le  Geôlier  qui  ne  l'aura 
notifié  au  luge,  incontinent  après  Temprifonne- 
ij*cnt  :  &de  punition  contre  le  luge,  qui  après 
telle  notification  aura  différé  de  vacquer  à  Tin- 
tcrrogatoirejCÔine  porte  l'Ordonnance  deFran- 
çoisl.cni;3J.  chap.i3,art.4i. 

D.  Mais  Tayouy  dire  que  cefte  Ordonnance  n'eft    ^^jj^  q  •' 
pa?  trop  obferuee?  donnancc, 

M.  Ce  que  vous  en  auez  ouy  dire  n'efl:  que  ^^H^y^^ 
trop  véritable,  au  preiudice  très-grand  de  la 
Republique  :  car  fi  elle  eftoit  bien  gardée,  les  ac- 
cufez  ne  refpondroient  paraduis, comme  ils  fonc 
le  plus  fouuent,  &  ne  leur  feruiroir  de  ^ueres 
les  fubtilitez  qu'ils  trouuent,(  a  yans  le  loifir  &  la 
commodité  d'en  forger  :J  au  contraire  s*cn  trou- 
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ucront,  qu'encorcs  qu'ils foicntaccufez  de  cri- 
ffqiS^[ef^  mes  atroces  j  rieantmoins  les  luges,  ou  corrom- 
pus, ou  trop  negligciis, ne  procèdent  à  l'inrerro- 
eatoire  du  criruinelj  qu'vn  raoisou/ixfepmsi- 
nes  après  foneinpru'bnncmcnt,  quielHuy  don^ 
nerpromptementraoycn  d  crchapperdcsprifons, 
&  d'euitcr  k  peine  méritée  rcnqucy  tclslugcs 
font  arandcmcnt  à  blaTmcr,  6c fleiiteroicnt  pu- 
nition, ou  du  moins  entière  priuation  de  leurs 
charges  &  offices. 

D.    Quel  doit  cftre  le  falairc  àts  Officiers  pour 
l'eflargilîement? 
T>eu  il'-^-ffi-  ^-    Quand  pour  raifon  apparante  le  prifon- 
ciersoDi>r    nier  cft  cflargy ,  il  eft  eftroiitemenc  deffcndu 
teToi^ûlî   ^^^  luges,  Aduocat  &  Procureur  du  Roy,  &  à 
jiances.cô-  tous  autrcs  Officiers,  de  ne  rien  prendre  poui* 
neui&Veur  ^^^   eflargillement ,  par    Jes  Ordonnances  de 
coniciéce.    Louys  Xil  publiées  en  1498.  art.  izS.&i/oy. 
art.  204.  Et  deFrancoisl.ij3;.  chap.  i^»art*3j. 
Que  fi  {  que  ic  fuis  contraint  de  redire  en  haine 
des  luges  tels  que  cy-  dclFus  ie  viens  de  les  quali- 
fier) tcUesOrdonnanceseftoicntbienobferuces^ 
les  Criminels  ne  croupiroient  û  long  temps  aux 
■  prifons  ,  &  ne  receuroicnt  \ç,s  inftrudlions,  au 
moyen  defqu elles  les  plus  fccleratseuadenc  fans 
punition. 

j-  —  '  ""•  — ^ 

CsnJîdcrMions  qui  doutent 'précéder  l'interroge^ 

ton  edjeV  accusé, 

I>.    T    Elugeincontinentj&fanspcnfermciî^ 

I  j  reraent  à  ce  qu*ii  a  à  iiaire  touchant  l'in- 
tcrroeation ,  doit- il  taire  rcrpcndreic  Criminel  l 

M.Vn 
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M.  Vn  bon  luot  doit  confidcrcr  itwnt  que  Cequcdoî? 
procéder  audit  interrogatoire,  que  Ddtciorum  ic  luge  a- 
multa,  funt  çeynra  :  les  crimes  leeers  &  de  peu  "^"'^  ,  <l"« 

,i.  ''         o  i-orj  procéder    4 

Qimpôrrancc  eltans  roits  dJrrerentsdesgraucs,  l'incerro- 
commis  par  dol  ,  apporrans  grand  preiudi-  ?atoite  ii 
Cfj  procédons  de  malice  pour- pcnfec:  ceflpour- 
cjiioy  le  liige  auant  procéder  à  l'emprifonne- 
mcnc  Ôc  intcrrogacoire  delaccusé,  doitnricuce- 
mcnc  confidcicr  la  granité  du  crime  i&  s'il  y  a 
des  indices  ceitains,  qu'il  nie  pat  luycftrc  com- 
mis. 

D.  Dites  moy,  cette  règle  eftclleinfaillible? 
M.  Elle  ne  reft  pas  tanr,  qu'elle  ne  recoiue  trois      _   . 

U  1  "*    J   1      r  Trois  cas 

^  preuiicie^pour  le  regard  des  fu-  efqueis 

ciiifs,  vafzabonds,  &  frrandementfùfpcétsiqui  ^'eflbefoin. 

i        «  •     )      ■    L  ■         i  ^,      aa     luge 

peuccnt  lur  ia  moindrcintormation  du  monde  d'vfcr     de 
eftre  empriionncz,  de  peur  qu'ils  n'éuadenc.  Se-  "''^^e.co- 
coude,  quand  le  criminel  eft  appréhende  en  tlâ- 
grant  delidt,  ce  qui  fuffic  à  fa  condamnation,  fans 
aucun  procez  précèdent.    Troifierme,  quand  1« 
dcli^ed  notoire. 

D.  Qu'cft  ce ,  ie  vous  prie  ,  que  ùiù.  notoircj 
&:  nororieté^ 

M.  llfiut  icy  faire  vncdiuifion  :  carilyanoto^ 
rietc  de  fai<5t,  notoriété  de  droidl,  6c  notoriété  de 
prelomption  violenté. 

D.  Quelle  notoriété  des  trois  cft  la  plus  forte.^ 
M.    La   notoriété  du  faidè  permanent  eft  plus 
forte  que   to.us  les   tefmoins  du  monde ,  voire 
mefmcs  que  les  confedions  volontaires  des  ac-    ^z  m  1  t 
cufczjcomme  monftrerefciauc  de  f^denm M4-  très-  nç^a^ 
xïmus^  qui  fut  exécuté  àmortifurlaconfefljon  ^^^^^ 
qu'il  fit  d'auoir  tué  yn  homme,qui  depuis  rcuinr^ 

Ce 
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&  fut  veu  plein  de  vie.  L'cxtrcme  cruauté  de  Pi- 
foiij  en  ayant  fait  mourir  troispour  l'innocence 
de  Tvn  ,  monftrc  bien  combien  ccftenotoricis 
de  faidt  permanent,  eft  la  plus  claire  &  forte 
prcuuc.  ilfâutdonci'arrcftcraufaidlpermancc, 
Adttis  au  ^"^  ^^  ^^%^  ^°^^  6c  cognoift,  ou  touche,  ou  pcr- 
luge.  çoit  par  Tvn  des  cinq  fens. 

D.  CeÛe  preuuen'eft-elleiamaisexclufe? 
«   . .    .    M.  Non,  ny  par  EdicSls,  ny  patfentcnces,  ny 
uiionn'eft  par  Coultumes  :  &  ores  qu  après  publication 
tecctt  àfai-  j'enQuefte  au  Ciuil,  l'on  ne  foit  receu  à  faire 

ic    preuue  ^         ^     ^  '       ,,  -     n  r       x      r 

apres]apu.  preuuc  \  Il  elt  cc  que  celle  qui  cutondeelur  vn 
d'cnqueftc  permanent  cft  rcceue,  comme  tiennent 

tous  les  Douleurs  :  &  fi  par  Edi6l  ouparCou- 
ftumc  il  eftoît  dcffendu  receuoir  aucune  excep- 
tion, fi  eft  ce  que  l'expedlition  dVn  faitcuident 
Ixceptioti  eft  toufiours  receuable,  &  ne  fe  peut  r cïc ère r:  à 
<ivn  faite-  piyj  forte  raifon  en  matière  de  crimes,  où  n'y  a 
iours  rcce-  iamais  forclufion  de  preuues,reuicicnccdu  faié^ 
nabie.         gf^  tounouts  receuables ,  laquelle  doit  notoire- 
Enmatic-  ^cnt  apparoir  au  luge,  &  autres  prefcns,  au- 
xcs   crimi-  quel  fi  le  Crime  n'apparoift  que  par  la  dcpofi- 

nellesnya   ^.  ,  r       •  »  i     /    •  • 

iamais  for-  tion  dcs  tclmoins,  quoy  quils  loient  urepro- 
ciufion  de  chables,  cc  neft  pas  vne  notoriété  de  faidpcr- 
manenc,  bien  que  la  preuue  loit  très  forte  par 
.    -gj-  la  depofition  des  tefmoins  ;  Se  d'autant  plus  s'ils 

;#^v^  (Jepofent   de  plufieurs  ades,  &  qu'ils  s'accor- 

dent du  temps ,  du  lieu,  des  pcrfonncs,  &  autres 
circonftances,  que  les  Dodl^eurs  appellent  Ctn- 
Eîfcmple  tefies:  &:  û  la  confeflion  de  l'accusé  eftconcur- 
f^c^/fi"^  rentre  auecla  depofition  des  tefmoins,  la  pr€uuc 
mt.  elt  encore  beaucoup  plus  certaine,  l»  qmjm<n' 

ti4m>  C.  defœtj. 
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D.  Maintenant  ie  vous  dcmandCjqucî  nembrc  'DimZhtt 
de  cefmoins  ell  requis  pour  la  preuuc  d  vn  en-  moinsrc.- 

j^a  ?  qais  peur 

•X  /  *  »       1  î  •  î    *•/  •  la  preuuc 

M.    La  loy  en  requiert  deux  au  moins  ,  U  tm  d'vncii:»»! 
nHmerHS.ff.detcfi.  iU  cft  ce  noiTjbre  ruffifantaûx     * 
crimes  quife  Gommctcent couuertenient,  &  en 
Cachette:  comme  concuffion,  vfure,  alTaffinac, 
adukcrcforccllcrie:  &  non  feulement  telle  prcu-  OpiniÔdc 
^  eft  fijfïiiante  ,  comme  les  Dodeurs  en  fofet  Bart.  &d« 
d'accordjmàisauŒBirt.eft  d'aduis,qu'cncritncs    *"^"^  "' 
h  occultes  la  prcfomption  ,&  la  preuuc  conifeâ:u- 
rale  iufHfcnt  :  non  pas  pour  alîcoiriugcmcntde 
mort ,  mais  pour  tout  autre ,  iufques  à  la  mort  in- 
clu(îuçm>cnt/»/.4t^flr.  Ccle ffnhdt.ôc  autïCiySc  cH 
fonopinicnTuiuie  des  Canonises  j;r?f.^4//to.<^^ 

D.  Quelle  peut cftre  leur rûifon^  Raifondet 

M.  C'efl:quelestefmoinss*accordcntauGàsvni-  ^^^^^J^' 
uciTel,&  crime  gênerai ,  en  forte  que  la  fingulari- 
té  n'eft  point  incompatible  ny  répugnante  ,  ains 
elle  ayde  ôc  conforte  la  première. 
D.  Comment  appeliez  -  vous  eefte  fingulari- 
té> 

M.  Bilde  rappelle  aàminicuhtïue ^  in 4Uthentic4  Deuxfortéi 
ro^ati.  C.  de  teCrib. ouï  eft  bien  differéïe  de  la  (îneu-  ^.<=  ^nguUr 
larite  contradiCtoire.&repugnante  a  loy-melme, 
qu'il  appelle  obftatiicTc. 

D.  Déclarez -moy  que  c'eft  qu«prcuue  obfta- 
trice  ? 

M.    Ccft  quand  vn  téfraoin  deftruit  la  ppcu-  ^i^^^'^*    , 
ue  de  l'autre  par  ladinerlitedulieu ,  du  temps,  «lucçcH. 
&  autres  circonftances  femblables  :  car  en  ce 
cas  la  preuuc  n  cil  pas  fuffifantc  ,  notamment 

Ce  ij 
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fup^edf  9J"*^^  ^^  y  ^^  ^.^  la  vie,oupunitioncorporclle^ 
deprettue,  OU  la  prcuue  doit  cftre  plus  forte  qu'en  matière 
SJmio'îrde  ^^"^'^  •  ^'^^  pourquoy  aux  matières  Criminel- 
ferapror-  Icslc  ferment  fupplctif  de  pteuue  n'eft  pas 
moîn''p"ur  rcccuable, non  plus  quelaconuentiondeferap- 
afl'eoiriii-  porjcr  à  vn  tefmoin  ,  pour  affcoirlugementae 
mldcre  ^^  l'honncur  ,  ou  de  la  vie,  comme  ileftencasti- 

cnminelle,    uil, 

r/uj?'"''  D.  Il  Te  prcfente  à  ce  propos  l'occafion  de 
vous  demander  comme  s*cntend,  qu'vnepreu- 
ue  imparfaite  ne  fe  peut  Joindre  à  vnc  autre  im- 
parfaite? 

M.  Cela  s*cntend  de  deux  preuues^oude  deux 
tcfmoins,  ou  de  deux  prefomptions  ,  ou  de  deux 
crimes  différents  :  comme  fi  l'vn  depofed'vn  ho- 
micide, &  l'autre  dVn  adulterejl'autrc  d'vn  forti- 
lege,  &  l'autre  dVn  larcin  :çcJaFaic  bien  preuuc 
dVn  homme  fcclerat ,  mefehant  &  depraué;  mais 
partant  il  n'cft  pas  prouué  adultcre^ny  larron ,  ny 
T-.î«î^j'   meurtrier,  nyforeierjpouryaiTeoir  condamna- 
uinesjhu-    tion  de  pcine  corporciie  :  &  de  raict,  comme  U 
mainesSc     j^y  dc  Dicu  n'apasvoulu  que  la  depofitiond'vn 

canoniques       r       •      r  ^  ^    n-     ■    ^  . 

ont  reietté  tclmom  fâce  prcuue,  pour  aiieoir  lugemcnt  de 
4*««"?^  condamnation  :  de  mefme  tous  leslurifconful- 
moin  pour  t€s  Ôc  Canoniiles  font  d  accord,  que  quelque 
fa  moindre  probi:é,intcgrité,dignité,&  réputation  que  pUif- 
condamna-  fcauoirvn  te{moin,on  puiffe  procéder  à  la  moin- 
nTâîrer*'   dre  condamnation  pccuniaite,fur  la  feule  depofi- 

tion. 
Ord<3ftnan-  î^.  Vn  tefmoin irréprochable  fuffit- il  poui  cott* 
îel?'o""'   'lamncràlaqueftion? 

»ion des"  M.  Bien  que  lâhan.  ^nd,  in  ddâit,  adfpecuUt.  ht. 
Doacurs.    defrjeffémp.c^^flex.Cffnf.  y-j.Uh.  umm,  /.aycnç 
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tenu  pourraffirmatiuiTi  toutesfoisl'Otdonnan- 
ccde  LouysXlI.y  ert  coutrairc-bienferoitil  rcf- 
nioin  fiiffifant  pour  faire  prefcnter  l'accusé  à  la 
qicHiion,  mais  non  pour  la  luy  donner. 
D.  Obfcruc-on  touliours  cela  ? 
M.  Non:car  (x  aucc  la  d(  polkioii  d*vn  tefmoin  ir-  ^'mitatioa 

.       r  remarqua» 

rcprochable.il  y  aiioïc  quelque  prelomption  vio-  bic, 

ienre,on  poiirroicapphcjnerà  la  qucftion  ,  Se  ce 
aux  crimes  qui  ivenccnt  punition  corporelle  ,  ou 
peine  capitale. 

D.  Y  a-ii  point  d'exception  en  cecy  ? 
M.  Ouy  :  car  fî  tel  tefmoin  eft  infime ,  fa  depofi-  Exception, 
tionncferoitfuffifante  pour  appliquer  lecrimi-  acïïu^*^ 
»el  à  laqucftion^au^c  la  prefomption  la  plus  vio- 
lente du  monde^finon  qu'il  foit  aydé  d'autres  tef- 
moin s. 

D.  Pourquoy  aidé  d'autres  ? 
M. Car  bien  qut  mfames  kferenio  tesîi/n^hh  repel- 
hniur  L  infamtm.ff.  de  pal;,  ind.  que  les  Canoniflc  s 
ne  les  reçoiuent  en  termoignagc ,  c.  cu7n  te.  defem, 
&  rc  ittéi.  fi  efl-  ce  qu'il  ie  pratique  en  tout  ce 
Royaume,  que  leur  tefmoignageeft  bon  auec 
d'autres,/.  i./f!«/e/;/;^«i«of./fl/ moyennant  qu'ils 
ne  foienccondaranezi&  nedoiucnt  félon  Taduis   canoniftcs 
des  Canoniftes,  IcsrcpLochciduifamiGeftrcre-  appuyeedc 
ccus  contre  les  tefmoins, 
D.  Pourquoy  ? 

M,  Parce  qu'il  faudroit  faire  les  procez  aux 
tefmoins  fur  les  reproches ,  &  par  ce  moyen  les 
accufez  efchapperoicnc,  &  les  gens  de  bien  fe- 
roient  fouuent  calomniez.  Notfz  icy  ,  que  la 
femme  accufee  d'adultcre  ,  &  depuis  abfoute, 
nclaiflcd'eftre  rcccuablcencefmoignagc,  non- 

Gc  iij 
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Toutes       obflànt  que  le  lurifcon fuite  die  ,  que  putM  m- 

preuuesre-  .    J}  in./  r  *        '^ 

ceuësen      tdm  obejjs  i  car  ilaeireei)  celagcmcnc  pourueu. 
Mimes.       gyç  ig5  crimes  l'oient  teiîifiez  par  toutes  petfon,  • 
nés. 

D.Lanifon.^' 
fmente.'"   M.Parcequ'ésa(^es  dc  Infticclegitime^on  prend 
tous  tels  tefmoinsque  Ton  veuf,  &  aux  crimes, 
tels  queTo.npeut,  y  eftansles  femmes  receuè'i, 
afin  que  les  crimes  ne  demeurent  impunis. 


Interrogdtein  des  accufiz^. 

D.     T  TOusauezditcydeuatquelcIugçdqil 

V  incontinét  vacqucr,apres  l'cm prifon- 

nemeht  de  l'accuse ,  -^  rinterrogcr  fur  le  fait  dont 

ilcftaccuséî  dites-moy  ,sM  vousplaift^quellcefi: 

la  forme  de  l'interrogatoire  ? 

M.  Si  l'accusé  eft  prifonnierj  il  eft  ouydansia 

p^oc^deA    pri-fon,  sMeftadiouriié  perfonncllement  >  il  eft: 

l'interroga-  ouy  par  le  luge  eniamaifon  >  ou  en  la  chambre 

'^^"^^^  criminelle, ordonnée  pour  ccfnrc&fefontles 

intcrrogats  en  ce(lefortc:c'cftqu*cn  premier  lieu 

le  luge  fiit  Faire  ferment  a  l'accusé  de  dire  vérité, 

6:  après  l'interroge  de  quel  meftier  il  eft  ,  de  Ton 

nom, furnô,aage,  qualité,&  dcmeurancc,cc qu*il 

a  fait  dés  Taage  de  quatorze  ans,  iufqu'auiour 

qu'il  l'interroge  :  mais  le  plus  fouuent  le  luge 

ne  fait  tant  d'mterrogatoi!:es,mais  vient  au  fait 

de  l'information. 

i).  Quel  eft  le  but  ou  fin  de  Tinccrrogatoire  ? 
^ÎH^dV      ^-  L'interrogatoire,  ou  inquifiiion  que  fait  le 
;  ir^eriog*-    luge  \  l'accusc,  tend  à  defcouurir  en  luilicc  U 
toi£€%         jeïicé  du  makficc  commis,  &  en pourfuiure la 
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réparation  \  Tàduantagc  de  raccufateur^fclon  -^j^"^®"^^ 
l'intcreft  qu'il  a  en  telle  pourfuittc  ;  &  en  tout  toire  lefi*.» 
interrogatoire,  k:  luge  tient  lieu  du  demandeur,  ^^^^'^^l^^ 
otiaccufatcur  ,  deduifant  par  articles  diftindts  le  mandeur  . 
droK^de  la  partie  offcnrée,l'information&inter-  Jî^"^4'*r& 
roeats  tiennent  lieu  de  demande,  &  l'a-ccufé  ce-  l'accusé  de 

luydudefFrndcur.  deifendcar. 

Refetittam  de  C  accusé, 

D.  A  Pics  qne le  luge  aura  exademcntintcr^ 
/jLrogé  &  ouy  i  accusé  fur  le  fai6i:  de  Tac 
cufation ,  circonftances  &  dépendances  d'icelle, 
fc-lon  les  informations  qu'il  aura  en  main ,  que 
fera- il  par  après  ^ 

M.     11  fera  neceflâire qu'illc répète,  ou Tapres-  Répétition 
difnée  du  matin,  dont  ilauraeftéouy,  oulelen-  Yilcc^liie, 
demain,  en -repalTant  furies  mermes  chefs  des  in-  Sc     pouja 
tcrrogats  contenus  es  refponfes,  pour  voir  s'il  y  *^''^°^* 
aura  variation  ou  contrariété  aux  refponfes  &  ré- 
pétitions, ioindt  que  s'il  y  a  confeflion  dufaid^ 
Jera  nccelfaire  de  la  réitérer,  pour  plus  grande  af. 
fduranccduiLigemcnt. 

D.  Apres  la  répétition  &  réitération,  qu  ordon- 
nera il  ? 

M.  ^uc  le  tout  foit  communiqué  au  Procureur  o^^onnan- 
du  Roy,  6c  par  Tes  mains  à  partie  ciuile,  pour  apre^  "m^- 
dans  le  temps  qui  leur  fera  prefix  prendre  leurs  '"^S^tou 
concluiions  definitiuçs,  s'ils  voycntquelepro-  tition  ds 
cez  fc  puilTc  expédier  fur  îaconfe(îionfaide&  l'accuse. 
jrïtercc  :  c'cft  le  cas  auqucU'accuséeftreceuà 

donner  attentiucmcnt  contre  leurs  ccnclufions, 

afin  d'îtUniîci  le  delid. 

Gciiij 
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veut 
Jier 

did: 


DtclnAîdire  de  t'accufé. 
D«     OÎl  l'accusé  décline  la  lunTdidliondn  lu- 
lJ^c,  qui  veut  procéder  à  la  faiflarc  de 
fon  procez,  foie  pour  Ton  incompetaiicc,  ou  pour 
la  qualité  du  delid,  ou  du  lieu  où  il  a  cilé  com- 
mis, ou  fur  la  qualité  de  Taccusé, que  ferait 
luge  ? 
fuTTe^  ^^  ^'    ^^  réglera  les  parties  à  venir  plaider  cr; 
doït  porter  Audience  lue   h  declmatoire,   afin   de  vuide: 
i^cciTsT^     fommairemcnt  cet  incident,  &clerenuoye:  l'ac- 
t  decii-  cusépardeuaiitibnhîgccompetant,  s*il  ycfcheC^ 
:on""'^^'  ^^  ^^  dcbouter  du  rçnuoy  requisj»  &  ordonnée 
que  contre  luy  fera  procédé  par  ieracfmelugç 
qui  prononcera,  5c  fc déclarera  compct2,nt. 
D.   Leïugcen  vfcra  iltoufioursainfi? 
Xes  parties  M.  Non  ,  Car  U  les  parties  ne  fctrouuent  d'ac- 
disïmUes  ^^'"'^  ^^s  ^^"^"^^-s  de  ïu-rifdicn-ion,  il çft neceifaire 
de    iurirJi-  d'informct  fur  icclle,  auant  tendre  droit  fur  la 
par"ieruge  «^eclinatoirc ,  ce  qui  doit  cftre  ordonné  dans  vn 
icgiees    à    bhef  dclay  ;  pcur  Ic  tout  remis  an  Iuge,y  eftfc 
in  ormer,     par  luy  rendu  droiv.'i,ainfi  quederaifon. 

D.   Si  la  maciere  eO:  légère,  ou  de  peu  d'impor- 
ïsmatietes  tance,  comme  y  procedera-on? 
pro'ce'der'"'  ^^-  Suiuam  l'Ordonnanccde  François I.  publiée 
fommaire-    en  ij39 •  telle  matière  fe  doit  defpccher  fommai- 
"^nz  ror-  ^^^'^^^^  cri  Audience  par  plaidoirie  verba.le,  où 
donnance.    eft  toutcsfois  requifc  la  prudence  dulugepour 
difcerner  quelles  matières  doiuent  ainfî  ellrc 
^nlltZt  traitées,  ou  non. 
quife*pour  D.  Dites  m  CD  lâraifon  f 
tcucrma.  ^-  ^^^^  ^^>  q«c  ccferoir  vne  periUcufe  ou-^ 
tieres,        uerturc  a  hmpunité  des  malcficcs,  de  sece- 
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uoir  vn  accusé  de  crimes  atroces  &cno:mcs,  à    _ 

r  \         •    -1  1.        r  I      1    ^       1  Pourquoi 

le  garantir,  par  le  miniltere  d  vn  hibul  (5^  elo-  les    p»r-ti,cs 

qucnc  Aduocat,  qui  par  le  moyen  de  (on  elo-  <^"  .  ^"^^^^ 

•    n       ■     «  i"  L  matières 

quence,&inlii"uitdediuers  jirgurTienSîtalcnant  ^c  dokient 

derendrc  indemne  le  coiA^thlccaltgtnem hUïcum  ^^^^^^^'^^ ^ç^ 

ocîUts  obtjcere tentant  j  c'eft  pour  c]Ur>y  en  telles  tna-  cric. 

tieres,  l^s  parties  ne  doiucnc  conclure  que  par 

çfcrit  ? 

D.  Quel  règlement  a  ton  accondumé  de  donner 

aux  maticreslcgeres  îipres  la  plaidoirie  ? 

M.    Efdites  niarieres,  après  aiuiir  eflé   fom-  f/j^J'f^**; 

maircment  les  parties  ouyes  en  leur  plaidoyrie,  après  auoir 

Il  l'accusé  propoib  faits  peitincns,  le  luge  doit  °"J  5"^^"^ 

ordonner  qu'elles  articuleront  &  propofcront  rcment  ef- 

kurs  fai(fts  par  vn  fcul  plaidé,  ou  bref  intendit,   ^^^^^^  j^*j 

dans  crois  iours,  à  qnoy  elles  rcfpondront  dans  iti. 

pareil  delay,  informeront  fur  iceux  dans  la  quin- 

szainc  cnfuiuanCjôc  cependant  eflareira l'accusé 

a  caution  ,  a  la  chargedeleprelentercn  I  eltat,      ^^ 

au  rapport  àts  Enqueftes,  à  peine  du  cas  confef- 

fé,  &  fera  tenu  auant  forcir  des  priions  de  faire 

des  promciïcs,  en:â:ion  de  domicile  ,&  autres 

iubmilîions,  en  tel  cas  requifes  Se  accouflu- 

mées. 

D.Si  par  rapport  des  Enqueft  es  l'accuféfe  trcuuc 

couIpablc,que  fera  le  luge  ? 

M.  Il  doit  luy  faire  réintégrer  la  prifon,  bien  j^^^  ,^^^^^ 

que  la  peine  ne  foit  que  pécuniaire,  &  après  la  ^^   rapport 
2      r  n         r  .jr  desEnque- 

rccepcion  des  Enqueftes,  fera  conclud  ianspu-  ç^^^^    ^ 

blication  d'icelles,  veuqueç'eft  matière  Crimi- 
nelle. 

X>.   D*âutant  qu'il  adulent ,  Sz  le  plus  fouuent 
Caugtandfcindalc  du  peuple  )qu  aux  informa- 
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tions  du  dclicl  foie  compris  vn  homme  d'Egîife, 

comme  s^  portera  le  luge  ? 
portera    Je  M.  Il  fera  piLidcmment,  fi  auaiic  Ic  Contraindre 
Juge  ayant  à  rerpoiidrc,  il confiderc parla ledurc  dcsinfor- 
mains   vn  n^atioiis,  fi  le  cas,  dûiic  cftinfticuée  ractufatioii, 
homme       eft  priuilei^ié  OU  non. 

d'Eelife.        -m      a-v    >  n  •    .«       •  i 

Dcclaratio    ^*    <sJU  appclicZ-VOUS  CiS  pHUlICgie  ? 

descaspri-  M.  Ic Ic VOUS dcclareray  par ordrc. 

dci?uds  e-      Premièrement,  fi  c*cft  vn  crime  dclczc  Maicf- 

ftic  attaint  té  humaine. 

d'Egiitc,  il  ^'    S'il  cft  queftion  de  port  d'armes,  auccafTcm^ 
ciitenadc  blée  iUicitc. 

leipondre  t>'  r  i  i- 

pardeuant   3-   JL)  vnc  forcc  publique. 

Je  luge       4,  D'infra6lion,  ou  contrauention  audcffcnccs 

l^aïc    qui        ,     1-  ■* 

îny  fera  Ton    OU  lugC. 

qu°e"l  fènl  ^'  I^-^^^^scommis és contrââis, obligations,  de 
tcncc  deffi-  quelque  nature  qu'elles  foient,  ou  en  aflcsiudi- 
cureté,  ciels  parrEcclefudique. 
*c.  6.  D  iniurecommife^  ou  proférée  contre  le  rugç 

Ainfiqu'cft  exerçant  fa  charPC. 

porte      cy-  *  •  1 

après.  7.    DVne  dcf-obciiTince,  ou  rébellion  par  luy 

faire  à  l'Ordonnance  du  luge  Laïc,  en  matière 
quieftdefalurifdidion  &  ccjgnoilfance. 
8.    DVne  fubornation  de  tefmoins  au  procez, 
pendanrpardeuanrlemefme  iuge. 
^.     D'excez  commis  par  luy  contre  fa  partiead- 
ucrfe  pendant  le  procez,  &  en  haine  d'iceluy. 

10.  S'il  y  a  infraction  de fauuçgarde  Royale, 

11.  Fabrication  de fauflemonnoyc. 

î2.    Empefchcment  de  prendre  &  faifir  vn  pri- 

fonnicr  quelc  luge  a  ordonné  d'eftre  puny,  ou  s'il 

l'afccouru, 

13.   S'il  a  arraché  ou  laccré  vnc  Ordonnancç 
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du  Iug€,attachec  en  public. 

14".  Si  le  fait  eft  militaire, Ôc  que  l'accuse,  comme 

foldatjayeprislafoldcdVn  Capitaine. 

Pour  ces  cas  inutilement  (quoy  que  Prcftfc^il 
con  dura  a  Ton  renuoy, 
D.  Et  pourquo'y  cela? 

M.  Dautantque  le  luge  L  ÏCjpourlecaspriutlc- 
gic  luy  fera  Ton  procez  iufqucs  à  fentcncc  diffini- 
tiicinclufiuemcntjpar  condamnation  d'amende  s 
pécuniaires,  ou  autres  corrc6tions  ciui'es,  fans  jucreLaïc, 
routesfois  toucher  à  la  perfonne .  qui  doit  pour  le  "^  touchs  à 

lia.  n  1    ,  r        la  perfonne 

dclict  commun  eltre  renuoyee  par   deuant  ton  dciEccic- 
Officiaijou  autre  luge  Ecclcfîaftique,  pour  la  pu-  ^^aftique. 
nition  du  crime. 

p.  Leiugc  Laïc  doit-il  entièrement  indruirc  ou  ]e"ugei.aïc 
pourfuiure  la  fadlurc  du  procez  à  Taccusé  d'E-  ne  doit  en- 

„\:C^  ^  tiercmcnt 

g'"^-^  ,  .  inftrairclc 

M.  Non  s'il  nerecognoift  parles  informations  procez  de 
que  les  preuucsfoient  concluantes.  ftiq^ue!^*" 

D.Dites-m'envneraifon  ? 

M.Parce,que  s'il  ny  auoitquVn  telmoin  affeurc,  Reuoyd^ir 
&  quelques  légères  coniedtures  ,  bien  que  le  cas  S'^'^^yj^îi 
loK  prmilcgie,  11  doit  incontinent  après  lauoir  gHfepour 
ouy.  le  renuoyeràfon  Iupc  d'Edifepourledc-  'edeiiclcô- 
lidtcommun,â  la  charge  du  priuilege,  charge  du 

D.Etpourquoy?  priaiicgc 

M.  Parce  que  la  qualité  de  tel  accusé  l'exempte  ^1^^.^^^^^^, 
de  la  qucflioii ,  à  laquelle  pcuuent  eftre  appli-  pic  tonfure 
qucz  ceux  contre  lefquelsil  y  a  prcuue  femiplci-  J^^fç^^^^^'^ 

ne.  fon  réuoy , 

D.Lelugc  Te  doit-il  arreftcr  au  renuoy  requis  par  ^^^""^"^ 
îe  Clerc  a  fimpletonfurç,&  quin'eftpromeuaux 
Ordres  facrez  ? 
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M.  Noii^carpouccdrcfuietàlaqucftion,  il  en 

doiceftredcboutcé. 

D.  Qjelsfoncks  luges  des  Euefquesaccufez  de 

crime  &deli(fb? 

Eaerineî     M.    La   cognoiflance  en   doit  appartenir  aux 

ïiiocefains,  Euefques    Diocezains  de  la  Piouince  en    pré- 
ludes des  •       ^.    ^  »  I   r    ,1  f     ^y, 

Eaefques    miere  inltance  ,  encor  qu  a  fuit  accuse  d  herc" 
âccufcz.      fic^  QU  depofablc,  comme  tient  le  Cardinal  de 

Cambray  deMlùue ,  en  fon  îiure  de  reforn:ia- 

tion. 

Do  La  qualité  du  Prêtre  cogneue  ,  doit-il  (bu- 

dain    eftre  renuoyé  pardeuaqt  fbn  luge   d*E- 

glife? 
En  cas  non  M.  Ouv,  (ail  cas  Doti  priuileeiéj)'&  en  autre  cas 
îePreftre     n  clt  tenu  le  Prcflreie  prelencer  quand  12  qualité 
nefttena    gf}-  coïncuè'  ,  tant  par  rinformaticii  que  decres 

comparoir     .,.      .*^         •       r  i  r»/ 

pardeuant   a  iceilc ,  ams  le  doit  rinterelfe  pouruoir  parde- 
t^ïcfq^uatid  "^"^^"I^ged'Eglife.ArrcftdeParisduj.Feuriec 

ia  qualité      If^J. 

sncui        ^-  ^^^^^  '/^^^^  '^*'^"^  '"^'  ^  ^^  Preftre  renonce  à  Ton 

priuilegcde  Prescrire  ,&  offre  de  fiibir  la  iurifdi- 

ébion  du  luge  Laïc  ? 
IccleCaH:!.  M.  Bien  que  la  \oy  fi atiis  inconCçrthenâo.C.  depk^. 
Tcnonccr  k  tienne,  que  chacun  peut  renoncer  au  droit  intro- 
fonpriui-     duit  en  fa  faueur ,  ce  ncatmoins  les  Conftitutions 

Canoniques  deffendent  telle  renonciation, com- 

iTie  Ton  voit  toto  tit.  de  for.  amf, 

D.Donnez-m'cnvneraifon  ? 
Etpour-     M.    Parce  que  le  priuilege  efl:  donné  à  TOr- 
"^^oy»         dre,  &  non  au  feul  particulier  :  &  partant  pour 

quelque  crime  que  ce  foit,  l'Ecclefiaftiqucdoit 

cflre  renuoyé  à  fon  luge,  (fiuonapx  cas  cy-aprcs 
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éxccprez:  )  ne  pcuuant  le  luge  Laïc/cul,biciî  fai. 
re  valablement  Ton  procez. 
D.  Quand  eft  -  ce  que  le  I  uge  Rcyal  peut  sfîiAcr 
à  la  faélurc  du  proccz  dsi'EccIe/iaftiquc? 
M.  Nous  venons  de  dire  qu'il  ne  luy  peut  fcul  slîtfugf' 
faire  Ton  procez,piUC€qucpai  l'art.  22.  deTcr-  ^'^z^^ic^fç, 
donnancede  Mclun,  faite  en  faueur  des  Eccle-  ks^A^prf- 
iîaftiqucs,  il  eft  cxpreflcment  porté  ,  que  Tin-   ui^egiezie 
llruâ:ion  des  proccz  ciiminels  contre  gens  ci  E-  rhomme 
elife,  pour  les  cas  priuiktiicz  ,fe  fera  couiointc-  ^'^s^'^'e 
mentparlcslûgcs   Ectlcn:dtjqucs&:    Royaux,  biement& 
qui  feront  tenus  aliet  au  Siège  ou  lurifdid;ion  comomte- 
EccleGaftique,  &  faire  le  piocez  à  i  accuié  eu- 
femblemenr. 

D.  Déclarez  moy  vn  peu  plus  particulièrement, 
comme  ils  font  la  procédure  ? 

D.  Chacun  d'eux  doit  auoirfon  Greffier  quicf-  forme  de  , 
crit.  Se  chacun  d'eux  doit  donner  ôc  prononcer  fa  j*^^^''"^'*" 
fentencc  fcpatémenr. 

D.  Le  luge  d'Egiife  peut-  il  cflargir  le  prifon- 
nier?  luge  dE- 

M.Nonpas,  quelecasprmilcgienefoitiugc.       peut  esiâr« 
D.  Comme  quey  ,  la  Cour  a-elle  accoutumé  lonme" 
de  faire  renuoy  de  l'accusé  pardcuanc  (on  lupc 
d'EgUfe? 

M.  Elle  fait  telrenuov,  à  la  charge  que  Jes  Pommela 
luges   Ecclcfiaftique  &  Royal  (  (uiuant  l'Or-  x'^enuoyde^ 
donnance  fus-alleguee  )  feront  prefcns  à  l'jn-  ^'^"icfîa- 
ftru(3:ion  du  procez  ,  &  ne  fcf.ra aucune  chofe  iigcd*B- 
cn  Tabfencc  du  L?iïc  ,  aucc  deffences  à  TOffi-  2^^^** 
cial  de  n'c/largir  i';5Ccuséhors  dcsprifons,  /ans 
Ordonnance  du  luge  Royal,  ou  fansenaducr- 
tir  la  Cour:  comme  fut  luge  par  Arreft  de  Paru. 


348  înfiru5Hondu 

iadc^iEc    ^  laTournelIe,  lei^.  FcuricrijS^.rapportépa? 
cicfiaftique  Monficui  Pvobcft.r^r. /W./;^.  C4^.6. 
vltc^ioT  ^•,^^  Prcftre  meurtrier  trouuc  en  habit  autre 
piiuiiege.    qu'Ecclefiaftiqu£  ,  pcuc-iloppoicr  ronpriuilc- 
ge? 

M.  Non  ,  mais  doit  cftre  ouy  demandant  Ton 
rcnuoy,commc^cs  Cours  fouucraincs  l'ont  fou- 
lient  lugé  ,  not^mmcnc  celle  de  Bordeaux  j  par 
Arrcftdu  ii.Aoulll;j-4. 
D.Ya-  il  point  d'autres  cas,  aufqucls  le  renuoy 
peut  eftre  dénié  à  rEccIcfraftic]Ue? 
M.  Ouy  ,  car  fi  vn  Preftre  a  commis  ou  fai^Ct  corn- 
font t\mr     rnc^tre  vn  ailaflinat ,  bien  qu'il  foit  trouué  en  ha- 
ies Pieftres  bit  de  Preftre,  &  tonfuré  :  &en  ce  cas  l'Eucfque 
5?adez!       mcfmc  peut  eftrepuny  par  Ieiugereculier,/>f.  i. 

àehjtn.mG. 
Notab.        D .  Dj  ccs-m'en  vne  raifon  ,  ic  vous  prie. 
cic/c  con-    ^^*  ^^  raifon  eft  ,  que  tels  a6les  les  font  tenir 
furé,  trou,   pour  dcgradcz ,  comme  ont  tenu  Bdduso^  ^h^, 
habit  ^c'uT  ^^  Lnomdtoînmus.  C. de. iccuf.  Boèr.ftf, 69/^.1^.  Et 
ceiuydé       co  tcls  crimesatioccs, la  punition  s'endoitinfaiU 
ton  uic.       liblcment  enfia;urc.  Et  notez  que  le  Clerc  tonfu- 
ré trouué  en  autre  habit  que  Clérical, ne  peut 
pour  celle  fois  deliurer ,  ny  s'ayder  de  fon  priui- 
hgcSumzmh  g\oÇt,tnc.tran/mtJf4.vcrf,  pof^i^ojîfo. 
dt  de^.  de  ain/i  a  efté  iugé  par  Arreft  de  Paris  du 
lî.Ianuicr  1375.  rapporté  par  M.  Chenu. 
D.  y  a-il  point  d'autres  cas,aufquels  cefTe  le  pri^ 
Autres  cas   uiiege  ClericaH 

fe?eprmt    M.  Ouy  :  comme  fi  le  Preftre  exerce  quelque: 
i^egccicn-     jii-t  fordidc  &  mechanique,  indigne  de  fa  pro- 
fcfîlon  ,  &c  quand  le  rcnfurc  va  en  habit  indé- 
cent, comme  eft  poi  té  p^r  la  première  Clcraen-; 
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line  eie  i>'tt^  ç^  hcn.  Cler.  en  fuite  dequoy,  aa  rap- 
port de  Monteur  le  Brnn,le  io.Ianuicri/78.  vn  xtbicf"^'"' 
Abbé  s'cftanc  prefenté  à  laTournelleà  Paris  en 
habit  de  Courtifan,  fut  ordonne  qu'il  paflTcroic  le 
guichet. 

D.  Si  cft  ce  qu'il  mcfemblcauoirouy  dire,  oa 
leu ,  qu'il  y  a  encore  quelque  cas  auquel  ceflc  le- 
dit priuiiege. 

M.    Vous  aUez  raifoD,  c'eft  quand  il  va  inftance    Aotrc  caî 
pendant  pardeuant  le  Iiigcfcculier,  en  laquelle 
il  a  faidt  produ(^ion  d'inftrumensimpugnçz<lc 
faux,  il  cil  tenu  de  refpondrc  pardeuant  le  luge 
ou  l'inftance  eft  intentée,  fans  que  le  renuoyluy 
doiue  eftre  odlrov  é.  Sept.  tu.  de crim.  f.iL  in princ.    *^'f ^^  ^^' 
^.  5.   Z'crf,    8.  Bref-,  toutesf-ois  ÔC  quantes  que  dce    d'Ax- 
r£ccle(]aftique  exerce  vacation  dérogeante  à  fa  ^^^^' 
qualité,  Ton  priuiiege  celTe.     Et  en  outre  peut 
cftre  détenu  prifonnier  par  le  luge  Laïc,  pour 
dommages  Se  iuterefts  prouenans  de  violence 
commile,  iufques  à  entière fatisfa^flion.  ArrcH: 
de  Parisdu  23.  Décembre IJ17 2. 

■         '  '  ■     .     -     . ■■       .       lia 

Ordonnduce  de  confrontation, 

D.    Çl  Taccufé  parfesTcrponfespcrrcnnelIes 
Odefnie  tout  ce  que  contre  luy  auraefté 
dénoncé,  qu'ordonnera  le  luge  ? 

M.  Il  doit  ordonner  au  bas  des  rerponrcs,que  Ordonnant 
dans  tel'dclay  qu'il  luy  plaira  limiter  qui  doit  ^^  '^^  ^on- 
clUe  bref,  (  accommode  neantmoins  a  la  di-  en  cas  de 
ftance  des  lieux,  )  lapaitieciuileouaccufantc^  dencgation 
rcra  venir  les  celmoins  ouys  es  charges  &  in- 
formations  prinfes  contre  l'accufé,  pour  cftrc 
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recelez  de  leurs  dcpoiitions,  &  confrontez  à  Tac* 

cusé,  fibeloinerl:. 

D.     Apres  que  la  Commifîîoh  Iny  aura  eflé 

deliuréc,  luy  eft-ii   loifible  de  parler  auX  tef- 

TOoins? 
Dcffendu  à  ^-  ^^"^  P^s,  Toit  dircdement  OU  indireflc- 
lapartieci-  nient,  afin  qu'il  ne  ksincite  àdire,ourou{lcnit  , 
ieraux^ef-  autre  chofe,  que  la  pure  vérité  du  faid,  telle 
inoins  qui  qu'ils  la  fçauent,  fans  aniniofîté  ny  diffimula- 
firc  con-  '  tien  :  &  doit  ce  colloque  élite  deffendu  à  U 
froncez  à  partie  eftroittemeiit ,  à  peine  d'amende  aibi- 
pouifuoy.   traire. 

D.     Si    l'accufarcur   diffère  la  produd^ion    de 

fcs  tefmoins  pour  le  recol,  que  doit  faire  le 

luge^ 
Ordonnan-  y^    ^j  eflant  cn  vove  d'accord  auec  la  partie 
ce  du  luge,  ,  i        r  •         i      i  r     c 

au  cas  que  accusce,  oupoui  luy  taire  plus  longuement  lout- 
lacctifa-i  pj-jj \^  prifon, il  ferend  lors  parclîcux  &  noncha- 
leur  diffère  r  .         *  c       ■       \    ^         \  -i 

de  produire  lant  à  faircvenir  lestelmonis'.le  luge  luy  ootroyac 

les  tef-  j  fécond  dclav  pour  y  fatisfâire, doit  ordonner 
quil  fera  reiiudclesfaire  venir dansie  temps  li- 
mité, à  peine  deforclulîon  contre  luy  :(aufàles 
faire  après  venir  à  la  reqUefte  &  pourfuicte  du 
Procureur  du  Roy  ,  aux  dcfpcns  de  la  partie 
ciuile. 
D.  S'il  n  afatisfaiddansletemps,  qu'ordonne- 

Ordonnan-  raleluge? 

ceduinge,  ^        Qu'en    confequcnee   de  fa  précédente 

en     conle-    ^     ,       ^  i  -^       .    .,  /-         , 

quence  de  Ordonnance,  la  partie ciuile  ne  lera plus atten- 
la  précédé-  ^^g^  ^  q^ç  lg5  tefmoins  feront  amenez  à  la  rc- 
fatisfaïc  queftc  du  Procureur  du  Roy  (éul,aux  dcfpens 
aansietéps  ^^  |^  partie  ,  au'il  contraindra  par  toutes  voyes 

jjmite    par    ,  i^,  r>     lt-         \\    r  »  i 

K«ii«.         de  conugner  au  Orcitç>  tellç lommc  qu  il  v  erra 

bon 
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bon  eftrCjOrdône  félon  le  nombre  des  ccfmoins, 
-&  îa  dillance ûC  leurs  habiraticns. 
D.    Si    les  tefmoins  eftans  adiourncz  peur  le    -.a» 
rccol  <?c  coiifroncation  défaillent,  que  fera  le  iug< 


ic     cou.' 


îlU^e  >  cernant  les 

M.  iiles  doit  multter  par  amendes,  &doiuent  tefmoins, 

elhe   contraints  par  empiifonncmcnt  de  leurs  fiJç^{-j^c[^ 

peifonnes. 

D*    Er  s'ils  s  abfcnccnt  pour  n'obeyr,  que  fera- il 

defaifc? 

M,    En  ce  cas  leurs  biens  doiuencefl;r€railîs&     tcsbicnl 

annorcz  fous  U  main  du  Royoi:deiuftice,donC  ^".  ^^'  - 

main-leute  ne  dcit  citre  taite,  qw  après  quils  notez&fai- 

auront  obcy.  ^^   i^^^*^'^ 

^        .,    j.  r  ce     qu  ils 

D.  Et  i'ilsieprcicntcntparapres?  aurotobeyé 

M.  llsdoiucntneantmoinseftrecondamhczen  ^*^^J*^-'^^  ^. 
famende,  defpens,  dommages  &incerefts  de  la  damnez  en 
partiepourfuiuante.  nonobfttit 

-    _      ^  -_«««_^_-_»««    qu'ils    fe 

■""^  "  "'"'  prefentent 

H^coU.mms  ^  confrontations  »  pataptw, 

D.  T^Nfcignez-moy  maintenant  la  manière  de 
Ef'ùrc   la   confrontation   des  tcfmoins  à 
i'ûCClué?  '  ^  Forme  de 

M.    Lors  que  les  tcfmoïns  feprefentcrontpour  procéder  i 
cet  cffeâ:/lelugelcsdoitouytfeparément,&à  i^J^n'^dc^ 
part  )  fur  les  depofitions  défia  pat  eux  faites,  def-  xçiai^m* 
quelles  il  leur  fera  lecture  ;&  icclle  diftinctt ment 
ouyc,  après  auoirprefté  le  ferment  (ijr  les  faacz 
Euangiics  de  Dieu,  dire  vérité,  les  enquerra  s'ils 
pcrfiflcnt  à  Icursdcpofitions, 

D,  Que  lies  remarques  peut  fairevnboi)  luge  Cû  "     ' 

tel  cas? 
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,,    M.   Il  peut  remarquer  a  par  foyprudcmnnentk 

Que  doit  I/o  j-     *       j  r        •         e    1 

Kcnmquer    qualuc  ^  conditien  àts  tefmoins,  &Icur  con- 
leiuge.pro-  tcnatice,  nocamment  de  ceux  qui  fcretradlcnr, 

cedint  aui-      ri  •      'i  n  i  f 

dues   coa-  anii  dc  voir  S  11  cn  pourra  cueillir  quelque  loup- 
fituutiôs.   çon  dc  faux,  ou  corruption,  à  la  charge  ou  foula- 

gcmentde  l'accusé. 

D.  Qiiefera  ilplusfurceFaiift? 
^^  .  .^  M.  Il  les  examinera  dcnonucaufomitiaircment 
deiaproce-  ^ut  le  faid  Je  leufs  depofitions,  circonftanccs  & 
durerequi  dépendances  de  l'accufation,  tant  contre^  que 
Confronta-  pour  la  iuftification  de  l'accusé,  entre  lefquellcs 
rioiui  il  doit  demeurer  neutre. 

D.  Le  luge  doitil  faire  quelques  remontrances 

aux  tefmoins  auant  la  confrontation  f 

Beiicsreï  ^*   ^"^  »  ^  ^^^^  P*^^^*^  ^^^  cfTcdleur  rcmon- 
monftran-'  ftrcr  Textrcme  péril  auquel  ils  plongent  letirs 
aux'^Vf?*  âmes,  &€ngagcnt leurs confciences,  iidiilimu- 
mcins.        îans  la  venté  de  ce  qu'ils  fçauent  du  deliâ:,  ils 
donnoient  moyen  à  l'accuïe  d'cuiter  la  puni- 
tion méritée,  au  grand preiudice de  la  Republi- 
que ,  qui  a  vn  très  notable  inrereft  que  lesdc- 
lidts  ne  demeurent  impunis  par  faute  dcpreu- 
ue.  Par  contre,  qu'ils  ne  fe rendent coulpables 
de  la  mort,  ou  punition  àz  l'accusé,  qu'ils  occa*- 
fionneroieni( comme eftîinsfes vrais  luges) s'ils 
^  ,  l'accufoi  nt  faufTcment  :  quil  vaudroit  mieux 

vr»!s  luges  laifler  dix  crunmels  impunis,  que  de  condamiiïer 
dssacca-  yj,  f^ul  innocent  \  tort,  &  contre iufticc.  Que 
luftice  di-  laiufticcdeDifuneperdiamais  de  veuelcs  faux 
«inç  °^,  tefmoins,  laquelle, pour cftrc infaillible,  cft plus 
dcvcuôics  a  cramdrc  que   celle  des  hommes,  tuiuant la- 

faux  tcf-  quelle ncantmoinsjtousfauxtefmoiiisfont  coul- 
iR»iaj,         ^  11     j 

pablcsdemoit. 
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£).  Apres  fi  belles  remonftranccs ,  que  fera  le  tcf- 
nioin  ? 

M.  Il  ptDUrra  retranchera  interpréter  fa  premîc-  ^"^f/^^f, 
re  dcpoficion, de  laquelle  ie6tiuc  luy  fera  faite.  Si  moin  apies 
toutesfoisilafigné,  difficilement l«y  fera-il  pof-  ^sT'"'^'^' 
(îble  de  beaucoup  fe  départir  de  ce  qu'il  aura  dit, 
fans  foupçon  de  fauXjfuiuant  l'opinion  de -Djww/j 
tn  c.Jïne  culpa.  de  teg.tur.  tn  6. 
D.  Si  le  tefmoin  cli  variable  &  contraire  ,  & 
quM  donne  argument  de  croire  qu'il  ayc  cfté 
corrompu  ,    ou  fi  d'autres  tefmoinsdepof«nt 
qu'ilayccfté  prefentj  &neantmoinsil  rcfufe  de 
dire^la vérité ,  comme  doit-ilcftre procédé  con- 
rreliiy? 

M.  n  peut  eftrc  appliqué  à  la  queftion  ,  pour  cl?rcfe".?f- 
exrorquer  de  luy  la  venté  dufaict ,  fuiuant  Topi-  momvatu^ 
ni  on  dç'Barr.  mLmiliîcs  ÇM  quafl.^l,  mUnogari^  igm^u^^ 
eeâ. 

D.  Apres  que  le  tefmoin  aura  cfté  recelé  def* 
depofition,  s'r!  perfifte ,  que  doit  faire  le  luge  ?       Procédure 
M.  Le  luge,  fans  fe  diuettiràaucun  autre adc,  eni'adc 
doit  faire  deuant  luy  venir  laccusé ,  pour  l'acear-  WccT^ti^ 
rer,  &  confronter  au  tefmoin:  il  rcceuralefermêt  ^^confron- 
decouslesdcux-jderaccusé  ,  de  confefTer vérité,  ""®^* 
&  de  ne  dôncr  contre  le  tefmoin  reproches  faux 
ny  calomnieux  ;  de  du  tefmoinjde  dire  la  pure  vé- 
rité du  fâid,  fans  charger  Taccusé  d'impofturej; 
non  véritables.  ^^,^^^ 

D.  Apres  ce,  que  fera- il?  laditcpia* 

M.   Il  les  interrogera  de  leur  cognoiflance,  fi  ^^^^^\ 
l'accusé  recognoift  le  tefmoin  ;  &  par  contre,  fi 
le  tefmoin  recognoift  l'accusé,  &  fi  c'eû  celuy 
duquel  il  a  entendu  parler  par  fa    dcpofitioné 
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Sommera  l'accusé  de  donner  reproches  contre  le 

rcfmoin,  s'il  y  en  a  aucuns,  pour  infirmer  fa  dc- 

pofuionjluy  remontrant  queparl'ordonnancej 

après  la  depofition  du  tcrmoin  Icué,  il  n'y  fera 

plus  receu ,  cftant  impoflîblc  au  luge  d'vfcr  d'au- 

trc  forme  de  procéder,  parce  qu'il  yeftaftraint 

par  l'ordonnance  ;  &:  que  cependant  il  donne 

moyen  à  l'accusé  de  pcnfcr  ,  fans  furprifc,  à  ce 

T»  ^     ^,     qu'il  a  à  déduire. 

Reproches  A    «•  i'  '  r  j  i  r        -i 

dûiuent       U.  Si  1  accuse propoie  àt^  reproches ,  que  lera-il 

eltreelcrits   f^it  .<? 

fier.  &ia     M. lls  dolucnteftre  efcrits  par  le  Greffier,  cnfem- 

ic^cux?^^*    ble  cequcfuriceux  fcrârefponduppr  letefmoin, 

qui  doit  par  femblable  ferment  que  defllis ,  eftrc 

ouy  fur  le  proposé ,  «S:  contenu  en  iceux  \  &  ores 

qu'aucuns  faiàs  de  reproches  fe  puiffcnt  iuftifier 

par  tefmoins ,  bien  fouuét  ils  font  tels,qu'ils  peu- 

ucntaufli  eftrc  iuftificz  parefcrit,  foit  par  fcnten- 

Ittftifici-      ces,  compofitions  ou  tranfadlions  de  crimes,  ou 

pre^he.'^^*   autrement  ,  ce  que  Taccuséneantmoinsncdoic 

dcfcouurir  ;  afin  de  ne  donner  fuiei  autcfmoin, 

pouclaconferuation  de  fon  honneur ^  d'cmpef- 

chcr  que  les  pièces  iuftificatiues  de  tels  reproches 

ne  puillent  eftre  trouuees. 

Traité  à.ti  "^^^  reproches  contre  les  tefmoins, 

jcprochcs.    D.   TE  vous  prie  ,  monMaiftre ,  mefaire  fça- 
Xuoir  quels  reproches  font  receuables ,  fii 

quels  non? 
«.eprochcs   ^'  ^^  ^^  ^^  diray  le  plusfuccin dément  qu'il  me 
Ijencraux    fcrâ  poffiblc.   Remarque  donc  en  premier  lieu, 
mMcs^*^^"   ^^^  ^^^  reproches  généraux  ne  font  confidera- 

blés. 


procet  CrimineL  35  5 

D.  Q.u*appcllcz  vous  reproches  généraux  > 
M .  Comme  qui  diroir,c*eft  vn  inFame  homicide,     ^^  ^^*"^'' 
5c  autres^  fans  fpccifîer  parciculieremeht  le  temps 
&  lieu  du  dclid  commis ,  de  fur  lequel  e(l  appuyé 
le  icproche,  ou iuftifier de  la  Icntence  fur  ce  inter- 
ucnue,pourvoiriilciuge  qui  l'a  renchiccft  corn-  Ob'eru*ti3 
perant,ounon.  Quant  an  temps,  il  frfEt  de  cotter  fo^r^hcu' 
icmois&ran:m:Aisenl*accularioncft  necefiaire  le. 
de  Tpecifier  le  iouriîs:  rii<:ure  :  mais  il  faut  qu'il 
confie,  ou  parla  conftflion  du  tcimoinjog  par  la 
fentence  de conGamnstiô  contre  luy  rendue  des 
crimes  qui  luy  font  eijiedtez  pour  reproches; 
bien  qu'aux  Cours  Eccieàaii!ques  le  contraire 
s'obierue,  où  il  eft  porté,  <\Mt  t7jgrAUi»nbusdeh^ 
tlum  infamaty  e(Unt  permis  à  la  partie  reproch^n- 
rc  de  faire conuaincreie  tcrmoin,s'ilnel'a  eftc:5c 
de  cet  aduiseft  Mafucr,  tikre  des  tefmoins,»»- 
mer^iy,  *  ..    , 

Vn  condamnée  exécuté  en  peine  corporelle,  t^onneilu- 
ourtîortciuile,  peuteftrevallablement  reproché,  ueJeiepro- 
nonobltant  le  reftablidemcntou  réhabilitation,  îetJfnîont, 
A'amprincepSj^jHosabfolnit,  notât.  t.  pouc- 

Bo!'i  reproche,  que  le  telrnoinacfté  atheté  &  ^^°^* 
corrompu,  &  eft  encore  plus  valable,  fi  l'accu- 
sé fpecifie  la  Tomme  ,  ou  la  quantité  des  denrées 
qui  ont  cfté  promifes  ou  deiiurees,  ou  bien  les 
Courratiers,  ô^  entrc-mctteutsquiontefté  em- 
ployez pour  telle  corruption.  Horsla 

Le  leprochc  cft  bon  ôc  vallabJe  contre  vn  mendicité 
pauure  mendiant  la  vie  oltiairemenc  ,  pour  -w  ncft  Aiffi- 
grande  facilité  qu'il  y  a  à  le  corrompre  :  Toa>.  ^^^^  ^^P^°' 
rcsfois,  hors  la  mendicité  fus  fpccifiee  •,  Tapau^ 

Pdiij 
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ureté  n'eft  vu  liifïifanc  reproche  contre  le  tef- 
moin. 
n  «  ..».*        En  tous  les  cas  où  îe  reproche  d'inimitié  ca- 
chedeimi-  pitalc  cit  propose,  il  elT  lecciiable  :  &  partant, 
J^«|^  "?i-  bien  q^'au  crime  de  Icze  Maicfté,  toustcfraoins 
infâmes  &  vils  foienc  receus,  iln*e(lneantmoins 
iufte  ny  raifonnable  d'y  leceuoir  rennetny  de 
l'accusé  ,  pour  les  raifonsdelaloy  i.  jr.prrfr^r^^. 
ff, dcqViél,Ea.Yt.inl.  de ^ttafi.jf.  ad  lui,  M*ieft, 
D.  ledefireroisfcauoir,  queleflTenncmy  capi- 
tal. 

M,  C'eft  proprement  celuy  ,  cum  qno  intercejfe.- 
rnnt  capitales  immicma.  Et  pourvoir  quels  font 
tels  ennemis,  voy  Fcltn,  in  c.repdluntur.  de  pra- 
fumpt.^'iex.C9nf^ç),cel./,  Le  reproche  toutcsfois 
d'inimitié affedée  n'eftreccuablc,  nyd*cnnemy 
reco-ncilié,  &  n'efl:  non  plus  receu  le  reproche  de 
l'amitié, »S^fimilia.rirédestermoins  auec  i*enne- 
my  de  l'accufé,  contre  lequel  il  cft  produit,  ny  le 
reproche  de  Tcruice,  s'il  n'efl:  domeftique  ordi- 
naire. 
rarcnteiie         La  parenteîleque  l'on  peutobuierenrepro- 
xepr*cha.     çbss  ,  nc  doit  excéder  le  qaatrfcfme  degré  ,  & 
qa^iu4,dc«  îufqucs  à  iceluv  les  parens  n'y  peuucnt  porter 
S?^-  tcfmoignage ,  ny  pour  ,  ny  contre  leurs  parents: 

comme  (ont  ,  le  pcrc  ,  cnfans,  le  gendre^  frères, 
beau  frère,  oncle,  neueu,  couûn  germain ,  &  ifTu 
de  germain.  Ordonnance  de  Blois  art.  117.  & 
120. 

J).  Nya-ilpoint  d'exception  en  cefteregle? 
M,  Ouy  ,  car  s'il  s  agit  de  la  prcuuc  de  Tasgc 
<l*vn  mineur  ^  çons  les  dfgrez  fufdicsy  font  tc; 

C€USe 
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Pour  raffinué  fpirirucHe,  letcfmoin  qui  a  ^  „^  ,  ,- 
donnc  a  porter  ion  enfant  au  Bapcclrnca  la  partie  nitc  borc- 
qui  le  produit  eft  repro.hable.         ^  ^  Mmorité 

Reproche  de  minorité  impubcrée  efl:  bon.         demcimci. 
Le  mary  &  lafemmenepcuucnt  depofcri'vn 
pour  l'autre,  nec  contre. 

Les  Aduocatj  Procureur,  &  Solliciteur  de 
raccufateur  ne  pcuuent  porter  valkl)le  tefrnoi- 
gnage  en  leurs  informuions  contre  l'^iccusé,  ne 
ccuxdc l'accusé  en  Tes  faidtsiultific-iiifs. 

Le  tuteur,  curateur,  &  autres  qui  ont  Tâdmini-  ^J'J^"'';'^^ 
flration  d'vn  mineur  ou  defesbicns,  ncpeuuent  ausres  ad- 
depofcrpourlaiuftiâcation.  ^^I^'^f'^e 

Sont  vallableuicnt  reproçhables  tous,  qui  par  peuucnc 
fentencc  ou  iugeinenc  founerain,  ont  efté  com-  ^^°  \l  ^^J, 
damnez  comme  coulpablcs  de  crimes  en  quel-  finkatiou 
que  peine  ou  amende  inntmante  ;  (9u  pour  quel- 
que crime  public,duquelilsont  elle  conuaincus, 
font  rendus  infamerj . 

Les  complices  de  mefmc  crime  ne  peuuent 
cflre  t€  fin  oins. 

Les  infenfcz,  furieux  &  frénétiques,  ne  font 
reccus  pour  tefmoins,  d*autant  qu'il  font  accom- 
pagnez dVne  perpétuelle  ignorance  de  ce  qu'ils 
font. 

Les  Moynes  réguliers  ne  font  receuç,  finon  Moines  le- 
qu  autrement  le  crime  ne  puilfe  eftreaueié  :  au-  font^eceus 
quel  cas,  le  luge,  pour  s'efclaircir  de  la  vérité,  quM  fzute 
peut,  fous  la  licence  du  Supérieur,  receuoirla  tcfTOofns. 
dcpofition, 
l.^^  homicides, forcier:>,facrileges,cmpoifon'  Homîcide^ 
ncurs,  larrons,  rauifiTeurs de  femmes, adultères  ^c/"^' 
raanifeftcB,  parjures >  inccftueux ,  maqucrçaux, 

Dd  iii) 
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ne  peuucnt  cftrc  prodqics,  ny  reccu^  pouç  tet- 

moins. 

Accufateur    ^'accufateur  OU  dénonçant, ne  pcuucnttcfmoi- 

oa  dcnoi»-  gner  contre  l*accusé. 

D.  Quelle  différence  y  a  il  entre  reprocher  îtr« 
tefinoins,  &  contredire  leurdcpofiiion  ? 

Différence  M.  11  y  a  ccfte  différence,  que  Tvn  regarde Ifurs 

ïteubie.  perfonncs,  Tautrc  les  crimes  d'iccjx  :  &  bien 
qac  iVn  &  Tautre  ayc  lieu  en  matière cimle, au 
Criminel  neantmoins  il  n'y  a  point  de  contre- 
dit, ains  comme  cy  dcOus  a  eflé  remarqué, 
l'Ordonnance  en.'oinâ:  à  Taccusé  de  prcpofer 
ît^  reproches  après  le  recol  du  tcfmoin,  auant 
que  Icdure  aye  eflé  faite  en  fa  prefcnce  de  fa  de- 
pofîtion  :  car  ce  qu'il  obicde,  après  en  auoir  fait 
lecture,  n'ef^plusconfiderablc.  Le  itîermedoit 
auoir  lieu  en  ciuil,  où  les  reproches  doiucnt  çftre 
fournis  auint  la  publication  d'enquefte,autrc- 
^  ment  ils  doiucnt  eftrerciettcz,  &:  ne  peuucnt  en 
après  ellfe  inférez  anx  contredits,  ain(i  qu'il  eft 

^t^oldfa't  pfohibéparLouysXîi.jji2.art.58.François  i. 

les     lepro-   If^p'^^rt-  IJJ- 

*^^>rit*bic    ^*   Maintenant  ic  vous  voudrqjs  demander,  fi 

quefticyi,     entre  plufîeurs  complices  &:  coaccufez,  les  re- 
proches donnez  par  Tvn  d*iceux  contic  Tvn,  ou 

-  t    -^      plufieucs des  tefmoins,  feruent aux  autres? 

M.  vJuy  vrayemcnt,  bien  que  les  autres  coac^ 
cufez  ne  les  ayent  propofez,  &  ceàcaufedcla 
liaifon  &  conncxité  de  l'accusé  :  toutesfois  il  y  a 
exception. 

Exce«ioa  ^'  ^^^  ^^»  ^^  ^^^  reproches  contre  les  ttf- 
'  moins,nc  ftruentauxcoaccufezcontumax  &  de- 
|ail!an$. 


D    Quelle raifon m  en  donnez-vous?  ^  ..    , 

M.  Cefl:  en  haine  dç  la  contumace,  qui cltvii 
'vray  mefpris  de  iufticc  <Sc  de  Ton  authoritéi  6r 
pour  le  profi:  dci»  dcff^ucs  contre  eux  obtenues 
ils  foiîC  ordinaireiiunt  dcboiutez  &  defchcus, 
non  feulcraent  de  contes  exceptions  &  deffenfcs^ 
tant  oeciinatoîies, dilatoires,  que  peremptoires; 
niais  2u(Ii  de  tout  bénéfice  dedroit,  ôc  de  tout 
ce  qu'ils  euderit  peu  àkc  auanc  l'obtention  d'i- 
ccuxjfiquelcnrdeiobeyiTanceàluflicc,  les  pri- 
uc  de  la  iuftification  des  prcfens,  de  leur  abrdu- 
tion,  &:  de  tout  cequieftjouaeftéprononcéen 
leurfaueur, 

p.    Les  feruiteurs  Se  donneftiques  pcuucnt-ils 
vallablcmcntdepofer?  r^.,.«J  i— 

r  .  '  n      '  •      Onand  les 

M.    Ouy,  es  adtes  commis  la  nuiét  es  mai-  iciuiteurs 
(bns,  &:  ne  peuucnt  ePae  valUblcmcnt  repro-  ^^^/^p^^. 

chez,  uent    vaia- 

D.  L'accufé  pour  preuue  de  Ton  innocence  &  ^|^^^^^j;^£ 
faids  iuftificatifs^  Çt  peut  il  aideren  tel  casdes  nepeuuenc 

domeftiques  &  parens  ?  ^  cher^''°" 

M.  Ouy,  voire mclmc  des  tefmoiris  qui  ir.y  ont  pratique 
efté confrontez,  &qu'ilaluy-m,crmercprochez.  ^^J^^^^! 
D.  Si  le  tcfmoin  decedc  ravanc  le  reçois con-  canon  & 
frontation, fa depofition fera-elle vailable  r  fwcéct! 

M.  Non,  &  demeurera  nulleenticiement.  ^or.^hie. 

D.  ledefireroisfçauoirdevousjàquellcdedeiix  ^^^^ 
depofitionsdiueri'cseflla  plus  vjllable?  h  nias  va- 

M.   En  matière ciuile, la communeopinioneft-,  (iVuxdiucr- 
qu'il  faut  s'arreftcr  à  la  piemicre:  au  criminel  la  les. 
dernière  faitplusdefoyjtoutcsfciss  il  y  a  varie-  ccrrrarieté 
te  ou  contrariété  on  ne  doit  auoir  efgaid  ry  à  ccnfldeia- 
r-mcny  à  l'autre* 
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Et  pour.  ^*  ^fp^'^^^oy  ï^  y  ^'^it-onauoirefgard? 

iguoy.  M.  D'autant  que ictefmoin  pour  lors  cdrufpcél 

defiiix,  3^  les  prcuues  des  crimes  doiucnteftcC 
aufîîclaircs  que  leiour  du  midy. 

tcc/vufe      ^-  ^^  de  deux  depofitions  l'vnc  cft  faidciudi- 

queftjon.  cicUcmcnt ,  &:  l  autre  hors  iugement,  laquelle 
fera  la  meilleure? 

d'icdJe"°'^  M.  Il  nyadoutequela  première  ne  Tcmportc, 
&  ne  foit  la  plus  vaîlabie. 
T>.V>t  quelle  peine  doiucntcftre  punis  les  faux 
tefinoins? 
Punition  M.   De  la  mefme  peine  que  fcroit  condamné 

tcrmoinr!!^'^  l'accusé ,  s'il  cftoic  conuaincu  du  crime  à  luy  im- 
posé :  car  fi  raccufition  eft  de  crime  capital ,  le 
faux  tcrraoin,qui  endepofe  ne  mérite  rien  moins 
que  la  mort  :  &  note  que  l'Ordonnance  de  Fran- 
çois!, publiée  en  Tan  IJ39.  veut  qucles faux  tef- 
m  oins/oit  en  matière  ciuile  ou  criminelle/oicnt 
punis  de  raoïr. 

D.  Et  le  corrupteur  detefracin,  de  quelle  peine 
.  .      doit  il  eftre  puny  ? 

au  corrup-  M.  De  mcfme  que  le  faux  tefinoin  ^  &  ne  doit 

tçur.  crchappcr,dirantapreslacorruption,qn'ilnele 

veucayderdclcur  tefmoignage,  comme  il  feroit 
de  la  proi!Îuâ:ion  dVn  inftrumcnt  faux. 
D.  L'elTayde  corrompre  ces  tefmoins^cfl:- il  pu- 
ni (Table? 
M.  Il  n  eft  pas  moins  punifTablc  que  TcfFcâs 

Eflaypunif-  ^^r«,-^  *  i  ^ 

f.bie  com.  rae(mes. 

me  leffed.  D.  Si  dcux  tcfmoins  depofent,  &  difent  auoir 
ftiôn  &de-  cft^  corrompus,  &  lefonftiennent  au  corrupteur 
ciiion  très-  prifonnierss'illcdefmiejdequoy  font  foy  ccstcf- 
noubic.      *     .  ^     i  f  ^ 

moins: 


) 
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M.  Ils  font  bien  foy  pnur  la  corruption  >raais  non 
pas  pour  la  condamnation  diffiniciue  ,  fiion  con- 
tre vn  contumax. 
D.  Si  le  corrupteur  cfi:  prcfentjdcquov  fert  tel  xt(-  Autrequr 

*  ^  -^      '  ition  non 

moignagC  ?  moins  rc 

M.  Ilfuffic  pourlc  f.ireappliqucr  à-aqueftion:  marquabie 
que  s  il  foudicnt  la  queftioUji!  ctlcnunyé  d'abfo- 
lution.'maiss'ilconf-cirejilellpiinifiablcderaort. 


^{  s  Iris  de  pi  fort. 
D,   \  if  Ais  iî  vn  crimuicl  détenu  es  ptifonsles 
XVJL  brife,  ou  commet  force  en  icelles,ccm- 
me  a-c'on  accouftumé  de  procéder  contre  luy  ? 
M.D*auCanr  que  la  prifon  eft  vnîieufaind-j  dcdic  Prifon,  lieu 
à  Teffeâ:  de  luRice  &  vtilité  publique,  elle  doit    ^'"'''^• 
citre exempte  de  toute  Forcer  &  partant  celuy  qui 
ics  brife, ou  y  met  force  pour  en  fortir.cft  coulpa-  ^"^*  \^^"^ 
bledemort  ,  fans  quil  loit  de  bcioin  de  le  plus  bie  de 
readiourncr.  "■'®^^* 

D.  Suic-ohtoufioursccfle  forme  de  procéder? 
M,  Non  pas  ;;  caril  y  a  eudes  regleraensdoanez  procédure 
en  ce  faijl  pa  r  pluficurs  Atrefts  :  ôc  faut  faire  pro-  notable 

do  *    j.  \  r       a  \  '       cotre  xeux 

amer,  o<:adiourner  à  Ion  détrompe  celuy  qui  a  qniontbn- 

fait  le  bris,  à  crois  bricfsiours,auant  procéder  à  fa  séiespà- 

condamnadon  ,  &  ce  après  atioir  informé  fur  le 

bris,  &  meuremenc.confideré  le  crime  dont  il 

cftoit  accusé. 

p.  Laraifon,qu'efi:-cIle  ? 

M.EUccfi-,  que  s'il  cftoit iniuftementcmprifon-  Raifon  .{e 

ne,  la  peine  n  eft  capitale.  cedme 

D.Silcprifonniereuade^quefera  on? 

M.  Sûh  piocez  luy  doit  edre  faid ,  tant  fur  le  cj^i^ 

ni€,  que  fur  le  biis  de  la  prifon. 


3^i  înftruciiondu 

D.Ecs*iln*c{lrcprins? 

M.   La  cauie  de  Ion   eirprifonnemcnt  eftant 
atroce  ,  il  doic  cfîrc  pendu  en  effigie  :  pour  le 
furplus  faut  voir Jaibeit  Jiu.i.  de  les  Injht.fffr. 
Dcconfti-  ch^jf.^^ 

l'eTparvnc  ^'  ^^ ^0"^»^^ ^î aduicFit fouucntqu'onconflltuc 

viiicouâu-  les  Arrcftspar  vne  ville  à  vn  criminel  ,   s'il  s'ab- 

pTocedure  ^^î^itc,  commeproccd^fa  t'en  contre  luy? 

cotre  ceiuy  M.   Dc  mefmc,  &s'il  fe  trouuc  leuahon  çftre  ad- 

?erditTAr-  "cnue  auec.  rupture  de  fers  &  liens  de  l'accusé, 

lefts.  ^  bien  quM  n'aye  fait  autre  bris  ny  force  .faut  qu*il 

çeiuyqui  obtienne  lettres  de  pardon. 

rfcourt  le  D.  Ec  ccluy  qui  recourt  vn  prifonnier,  comme 

Diftindion  ^^^'ït   'IÇltrcpunyr 

noubJc.  M.  il  faut  diflinguer  ,.  car  fî  le  recouru  n'cft  que 
iîmplementacC'JséJc  crime  eftmoiiicrermais  s'il 
cft  accusé,  conuaincu& condamné  pour  crime 
capital, ccluy  qui  Ta  recours  &  tiré  vol«  nraire- 
ment  des  mains  des  (ergens,  oudesprifons,par 
quelque  inuention  que  ce  foit»  edcoulpabledc 
mcfme  fupplice,  comme  criminel  de  lezc  Maic- 
fté. 

D.En  matière  ciuile,ceiuy  qui  recourt  vnprifo n- 
nier,deqaoydoit  ilcfttepuny? 
re  recori-  M*  Celuy  qui  cmpefchevnc  exécution  rccllc,  ôc 
lant  vn  retire  celuy  qui  eft  oblige.des  mains  des  Sereens, 
pour  debte  doit  eitrc  Condamne  a  payer  la  dcbce  ,  auec  dél- 
ia doit         pens,  dommages  ôcinterefts. 

payer.  * ^    ______««.....—. 

Fai  Eii  ïufitficAîtfs  de  l^'dccusê. 

Office  de 

luge  après      ^         _^-_  _^  ,    .  .       t    *•  t 

jerecoi*     D.   ^^  Ommc  doit  proêcdcr  le lugc, aprcsift 
cofiôtatiô.         V-/recol  &  confrontation. 
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M.  Il  doit  d'office  diligemment  confidcrcr  s*il 
y  a  aux  rciponlcs  pciTonneiles  de  l'accusé  ,  Se 
aux  reproches  pai- in  y  donnes  contre  les  tefmoins 
qui  luy  ont  elle  C9nfionr€'z  ,  fai<î^s  iuftincatifs 
periinens  pour  Ton  abHjiucioi»,  oupienucde  Ton 
innocenccjàlavcriticaciondeicucislipuilïecitre 
receu. 

D.  Quel  eft  le  plus  commun  dylcj* 

M.  Il  cft,  qu'après  le  recoi ,  le  luge  -ordonne  vnie&pias 
que  tout  le  procez  fera  communiqué  au  Procu-  commun, 
rcur  du  Rcy  ,  ^.V  par  les  mains  a  partie  ciuilc, 
pour  prendre  par  eux  leurs  conciuiionsdiffiniti- 
vts. 

D.  Silapattie  conclud  diflBnicinement,  le  Pro-  nouMe! 
cureur  du  Roy  eil  il  aufTi  obligé  de  donner  l'es 
concluions  diffinitiucs  ? 

M,  NoUj  car  s'il  voit  qu'il  y  aye  allégation  de 
f.ii(5i:s  pertinents  ,  il  dcciarera  qu'il  n'cmpcfche 
que  l'accusé  ibit  receu  à  la  prcuue  oc  vérification 
d'iceux. 

D.  Que  fera  lors  le  luge  ? 

M.    Va\  inclinant  il  ordonnera  par  ù,  fentence  dïiugH!* 
que  l'accusé  eft  receu  en  la  prenne  de  fesFnids  P^"]^^^©- 

i.iftjfîcatifs  ,&  de  reproches,  qui  feront  extraits  k*/''*  ^"' 
duprccez. 

D.  Quels  font  les  feidsiuftificatifs  les  plus  xon- 

(îdcrablcs? 

M.  Ceux  qui  font  plus  ^  confidercr,  fontl^cT.  'Fai<^sia. 

on  de  partie  cinile  ,  ou  autre  prouocation  les  plus  co, 
confiderable,  vn<«//^/,  fpecialemenr fila  diftan-  ^^"*^^«« 
ce  des  lieux  cfl.  telle,  qu'au  mefme  temps  l'ac- 
cusé ne  foit  vcu  aller  Se  rcuenir  au  lieu  du  dc- 
\\(^y  ou  la  ncceiEté  ^clufe  dol,  coulpe  ,  mali- 


^Reproches 
plus  perti- 
nent. 


Tcftnoîns 
doiuentc» 
jftre  irré- 
prochables, 
fxtraicls 
des  faicis 
juftificati  fs 
doiuétcftre 
faids  par 
lesluî;es 
d'office. 


Procédures 
après  i'ex- 
trai<9:  déf- 
aits faicts. 


J^4  IrjfiruUiondi* 

ce,  reconciliation,  &  autres faic3:s ,  quifontkli 
dcfcharge  de  l'accusé. 

D.  Et  pour  le  regard  des  reproches,  quels  font 
ceux  fur  Icfqucls  l'on  doit  auoirplus  dsconridc2 
ration? 

M.  Cy  deflus  ic  t'ay  déduit  pluiîcurs  fortes  de 
reproches:  mais  les  plus  confiderables  font,  file 
tefraoin  eft  fouftenu  pariur  e,  acheté,  ou  corrom- 
pu, confpirâtcur,pârent  en  proche  degré  ou  in- 
time amy  de  la  partie ciuile, ou cnncmy  capital 
AcVâccuhé  y^U.tnc  prafentttimmverLi»per/o?i4mé 
<ierc/?/t>.qu'ilertinfanic,condai"nncpourdeli(ftcn 
anicndcs  infamantes,  aux  galères,  ou  fouet,  bân-; 
ny,.S:c. 

D.Et  pourquoy  cela  ? 

"M.  C*cft  parce  qu'en  m?-tiere  criminelle,  (com^ 
mccy-deuantadefiaeP,cdic  ,  &  qu'ileftbcfoia 
de  repeter  icy)  te^esejjeciebent  &mm  exceptiomma- 
i{?/^i:&  partant  eil  leur  foy&authoîitè  diminuée, 
par  la  moindre  cbieé}:ion  valable  qu'en  leur  puif- 
fefdire. 

D.  P^r  quidoiucntcftreextraidslesfaic^siuftifij 
car  ifs? 

M.  Le  luge  les  doit  extraire  d'Office. 
D.  Cefair,àquoy  c(l  teira l'accusé  ? 
M.  De  nommer  promptcment,  &fur  lechamjj 
les  tefmoins,  par  Icfqucîs  il  entend  vérifier  Tes  al- 
legations,qui  feront  efciitesen  fin  de  chacun  def- 
dits  fai6cs,article  par  article,par  le  Greffier.Fran. 
I.r;39  arr.if7.^'i;8. 

D.  Et  l'accusé  ne  les  peut  promptemcnt  nom- 
mer, qu'en  aduiendrail  \ 
M.  La  mcfciïe  Ordonnance  veut  i  qu'àdcfaufe 
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de  ce,  le  Procureur  du  Roy  prenne  Tes  condufi- 
orksd)fiinitiucs. 

D.  Si  l'accuse  nomme  restefmoins,  que  fera- il 
faiE  après  ladite  nominatiovi? 

M.     L'accusé,  ce  f:iiCj  doit  confignercntrelcs  qu°"afi^ 
mains  du  Greffier  la  fornmc  qui  fera  lugéencccf-  eiirc  faïc 
fiirc  pour  lafaduredcfoncnquefteiuilificatiue,  mains  du 
euefgardaunoir.bredestermoins,»?càladillan-  Greffier 
ce  des  lieux,  parce qu  ils  doiuenteftrcouys  à fes  cW  de  * 

^çfpens.  l'enqueflrc 

D.    Ec  II  laecuse  na  dequoy  ,  qui  conligne» 

ra? 

M.    Le  confignat  fc  Fera  aux  defpens départie 

ciuile  ;  &  fi  l'vn  ny  l'autre  n'ont  moyen,  aux 

defpens  du  Roy,  oudufifque.  Francoisl.  1/55?. 

atr.iùo. 

D.   Quels  faids  doiucnc  cftre  estraids  par  le 

luge^ 

M.    Sa  confciencc  en  demeure  chargée,  &  ne  cih-e°e"x"* 

doit  extraire  du  procczquelesfaiâs  pcrcinents,  traits  qcue 

£àns  charger  l*accusé,  la  partie  ciuile,  ou  le  fifc,  ncnrs&nci 

des  frais  qu'il  conuiendroit  faire  à  la  preuue  de  ce  ccn^ircs. 

qui  fcroît  inutile  ;  ioin6t  que  la  multiplicité  des 

faiéts  non  neccfTaircSj  n'apporteroit  au  moyen 

de  la  preuue  quVne  rctardation  auparacheue-  Accusédoic 

ment  du  proccz,  qui  doit  eftrc  accéléré  le  plus  f*^7  ^^"" 

qu  u  cft  poliiblc,  en  faute  des  Ordonnances  fur  par  laqueu 

CC  faites.  Icileftre. 

D. Comme  doit  procéder  1  accuse  pour  la  tactu-  ^'^er. 
rc  de  fon  cnquefteiuftificatiue?  Seîtc" 

M,  il  doit  leuer  fa  fcntence,  par  laquelle  il  aura 
cfté  roceu  en  la  preuue  dcfesfaiâisiuftificatifsj 
&  fur  icelle  vnc  commiiflûn ,  en  vertu  de  la- 


quelles  feront  affigncz  les  tcfmoins» 
D.     L'enqucfte    parfaidle  ,   qu  ordonnera    le 
luge  ? 

JsA .    Qac  le  tout  fera  communiqué  aux  Gens  du 

Roy,  !<:  parleurs  mains  à  parcieciui!e,pourpren- 

dre leurs conclufions  dcffiniciiies. 

Quâd  Tac-  D.   Si  IcuîTS  conclufions  ne  tendent  qu'à  amen* 

ceu^lVef-  de  pécuniaire  ,  l'accufé  peut  il  élire  receu  à  y 

pondre  par  refpondie  parconfcil,  &  cfcrirc  par  attenua- 

confeil  aux      .    ^      ^  *  •  ^ 

conclufios     tions? 

faTdices.       M.  Oay,  mais  fî  elles  tendent  à  punition  corpo- 
relle:, gallercs,  ban  ri(ïc  m  en  t,a  m  endehonorabica 
ou  autre  mort  ciuilc,eiîc5  ne doiuenccftte  com- 
muniquées à  raccnlé. 
D,  Quefautildoncques  faire  J* 
ajl'^^lh-  ^'^'  Sans  le  receuoir-feux  atcenuations, doit  eftrg 
férue  après  le  proccs  iugé  ceffinitiuemcnt  j  s'il  y  a  pleine  & 
cîu1îo*nsrfi  concluante  preuue,  &  pouruoir  fur  la  peine  re- 
eiiestédent  quife,  felon  l'exigence  des  cas. 
corp^oleiie?  ^-    ïc  demande  icy  fi  l'accusé  peut  cftrecflargy 
pendant  les  concluiionsdiftihitiues? 
Laccusè  M.  Si  la  niatieieeft  légère;  pendant  qac  le  pro- 
peut    eftrc  ^^^  ç^  entre  les  mains  des  Gensdu  Roy,  ou  de 
^ant  lefii-  [2.  partie  ciiiile,  upeutprelenterrequettesatcn- 
fionr&'c?-  «■l'^i^tà'flargificment  defaperfonne  des  prifons 
xnent  il  fe  oiulfera  detcnu. 

doit  pour.  ^  L'eflargiiTcment  eft  il  o^royé  audit  accÛ- 
fé  ? 
Doitb=ii-  M.  Ouy,  bien  fouuent,  parties  ouycs,  en  bail- 
icc  caution  \^^^  caution  de  fe  leprefentc-r  ,  pour  ouyr 
fencer  tou-  droitt^  toutcsfûis  OC  quantcs  quil  lera  ordon- 
quât«  &?  ^^'    ^  P^"^^  ^^  ^^^  coafeirj  :  Louys  xli.  art. 

D.  Mais 
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D.  Mais l'accusépcut-  il eftte  cilargy pendant Is 
rccol  <3^  confrontation  ^  ,       ,      , 

M.  Non, wf/»/H^<îr?ï^^/o;2h, moins  encorpcndâc 
la  tadure  àt(ovï  enqutfte  iuftjficatiue.  François 
I.  1539.arC.ij-2.  loge  r.c 

D.  Ètlcluecpourroit-ilproctdcr  à  rdlaigilTe-  peutprocr- 
î-ncntjlanscuyrle  L-'iocureurduKoy  ?  gnremcnc 

M.   Non,  pour  ririccrcii  du  ftfc,  &  de  lufticc.  ^^^^^^'^lll"" 
Charles  7.  art.  IC^.  du  Roy, «s^ 

D;  Le  Procureur  du  Roy  ouyrque  fera  le  luge  î  pouK^uo?, 
M .    Lors  il  pourra  prononcer  fur  rcTiargiiîenriCt, 
pour  lequel  nesntmoins,  luy  ny  les  gens  du  Roy 
ncdoiuentrien  prend!  c,ny  exiger  aucune  chofç. 
LouysyClLart.128. 

D.  Par  qui  doit  eftreercritclâfentcnccd'cflar- 
gifTement? 

M.  Par  le  Greffier,  &  le  bref  par  luy  cnuoyé  ail 
Geollier,  <:|iîi  doit  efccirc  fur  fonliuredegcolc 
rcflargifiementdcraccusé. 
D.  Mais  ,  dites  moy,ie  vouspric,  le  Geôlier  de 
ion  authorité  pourroit-il  mettre  hors  Taccusc  en 
reflargiflant.^ 

Al.  il  ne  le  doit  eilargir  fans  ordonnance^  \ 
peine  de  l'amende  enuer^T  le  Roy,  &  domnsages 
&  intercfts  cnuers  la  partie.  Louys  X 11.  art.  103. 

D.    Si  le  luge  après  les  conclufionsdimnitiucs 
recognoift,  voyant  le  procez, que  TaGCUsé  aupa- 
rauant  cflargy  nepniHeefchapperfanscondam-  Aduis  rait 
nation  de  peine  corporelle,  ou  amédc  pécuniaire,  f^^f^^  J'^JJ; 
fc[uc  doit- il  faire?  te?«r    les 

M.    Il  le  doit  reftraindre  ,&  pour  luy  faire  rc- f'^^çj'çl^  ^ 
intégrer  la  prifon,  donner  aduis  au  Procureur 
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du  Roy  qu*iî  y  trauaillc,  ou  face  venir  la  caution 

poar  y  mettre  L'ordre  requis. 
d!^''''?ftre  t)    L'accusé  Te  prcfcnurit,  que  fait  le  luge?. 
jetenu  pri-  M.  Il  prononce  fa  fcntcncCj^cs'ily acondam- 
q^u"r'encie-  "âcion  d'amciide,  foit  eiuieis  le  fifc,  ou  partie 
xe    fatisft-  ciuilc  i'accusé  doîc  tenir  prifon iufquesàrenticc 
*■  ^^"*  &C  ada^l  pay(;mentd'icelle,  fans  qu'il  puidcau- 

tremcnt  cltre  eflargy  par  le  Geôlier,  à  peine  de 

payer  en  Ion  propiCi^cpriuénora.    Louysxn. 

art.  122   3.&4. 

D.   Ctftercglca-elle  point  d'exception? 
Exception.  ^^  Tentens,  (inon  en  ce  que  touche  la  partie 

ciuile,  &  que  ce  foit  de  fonconfentencnr,  lequel 

le  Greffier  doit  emcgifticrfurrelciouc. 

D.  Il  fe  prefentcicy  foccafion  dcvoosdcmau- 

der  iufqucs  à  quelle  fomme  les  luges,  Prcuofts, 

&  Challellains  Royaux  pcuucnt  condamner  ea 

amende? 

M.  lufques  à  2/.  îiurcs,nonobfi:arîtoppo(îcion 

ou  appellation  quelconque. 

D.  Les  fom  mes  d  es  amendes  adiug écs  à  qui  doi- 

uent-cllcs  cftf  e  deliurées  ? 
^ew^en':  ^-  A*)x  Rcccucurs  du  Roy,  OU  <îes  Ccnfigna- 
des&  àqui  lions  pureméc  &  fimplcment,  &  aux  parties  ciui- 
fe^doitfai-  1^^^.  ^  baillant  caution  de  rendre  l'amcndcjfi  en 

cas  d'appel  il  cfl  dit  que  fiire  fe  doiue. 

D.  Les  ReccueursdunncnC'ils  caution  de  icdrc, 

comme  la  partie  ciuile  ? 
Receueurs  M.  L*  viens  de  dire  qu'ils  reçoivent  purement 
dT^endrc  ^  fimpUmcD  t,  &  ne  laiflènt  pourtant,  en  cas 
lesamédes,  que  la  fcntencc  rendue  contre  i'accusé  foit  in* 
£m?titn"  firtr.ce,  d'cftrc  tenus  de  rendre  les  amendes  re« 
4c  r€ftwcc.  ceues,  dont  ils  demeurent  defchargci  eu laici- 
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diiion  de  leurs  comptes ,  en  faifant  apparoir  de  U 
fëncence  infirmaciiie  de  la  première. 
D.  le  cognois  par  le  moyen  de  vos  influerions 
comme  doit  procéder  le  luge,  à  fçauoir  de  con- 
damner l'accusé  félon  l'exigence  du  cas,  s'il  y  a  office  dix 
preuueplcine,entierc&concluantc.*roaisfînono-  luge,  en 
bflant  toutes  les  rcciicrches  qu*onait  peu  faire,  pulf?e^nr« 
©n^'aitpeudefcouuDria  veïitédufui(î^,&quela  preuuc  en- 

r  '  r       ■    \   •  tiereda 

preuue  ne  loïc  que  Icmiplemc  ,  accompagnée  faidparics 
toutesf  ois  de  fortes  5c  violentes  conicduies , îti-  depofîtiôs 
dices^prefompticns,  pour  ne  iaifîèi  les  crimes  moins^fc 
impunis, que  fera  le  luge }  «"très  en- 

M.  En  ce  cas  il  faut  qu'iUfTayede  tirer  la  vérité  de^uquc- 
paf  la  bouche  de  l'accusé.      '  ftion,àia- 

f>v   T  j  quelle  on 

D.fctcommc  quoyf  ne  doit ap- 

M.  Parle  moyen  delà  queflion  ordinaire  OU  ex-  P^^^"", 

traordinaire,  à  laquelle  il  n*ordonnera  que  l'accu-  que  bien  I 

5é  Toit  applique, fans  meure  confîdéraiion.  propos. 

—— — — ■ — ■—■—•■  - ■  "-     ■■  ■  — ■"■  -  "    '■'■■» 

La  Omslion. 

D .    /^\  V^entefidez  vous  par  la  queftion! 

,  M.    V^  Ce  font  les  tourmés&^^uleurs  qu'on 

fait  fouffiir  à  l'accusé  en  Ton  corps,  pour  tirer  la 

vérité  par  fa  bouche  du  crime  par  luy  eomrnis. 

D.  Si  l'accusé  fe  trouucfLffifammencattaint  &  N'êftbe- 

conuaincu  des  cas  à  luy  impolez  par  fuffifant  ff' "mettre 

nombre  de  celmoinsaCft-il  bclofn  de  1  appliquer  a  queftion  ,fi 

le  queftion  ?  1-"  P'^^^"" 

M*  Jl  n  cft  pas  bcfom  :  car  ores  quil  defnie  le  ciu^ntes» 

crime  duquel  il  efl  accusé,uleft,au  moyen  de  tel 

tcfmoignage,  tenu  pour  deuèment  aueré,  l.qut 

fintenttam.C.âcfœn.  &  cft  imputé  cxtremefaute 

au  luge  qui  a  pleine  preuue  du  crime,  s'il  fait 

£e  ij 
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appliquer  à  la  qucilion  ,  coiiime  tient  y^ngilm 
ini.ficertHs.jf.ad  5j//4».  quincdoic  cftrc  ordon- 
née qu'en  cas  d'extrême  ncccflicé  5  quand  autre- 
ment la  lumière  de  la  venté  ne  peutcftrc  appa- 
rente. 

D.  Quelle nifonra'en  donnerez  vous? 
M.  La  railoneft  très- pcitmcntc  :  parce  que  fi 
racciisé  a  bonne  bouches  &  peut  Touftcnirles 
efFjrtsdelaqueftion  fans  rien  confefrcr,lcsprcu- 
ucs  font  couuertes,  &  doit  cftre  procédé  à  Tef- 
largifTem.nt  &abroIution  de  l'accuse  ,  SaltcetJn 
L  ca  ^Hid.m  C  de  accufit,  &  autres  qui  tiennent, 
que  quani  les  indices  &  prefomphonsibnt  vio- 
lente!>,auecles  dcpofitions  dcstefmeins^oresquc 
l'accusé  applique  à  la  qucftion  dcniejonnelaif- 
fe,  le  voyant  conuaincu,  de  le^irc  conduire  au 
fupplicc. 

D-tncoresqueTaccusc  foit  condamné*  qu'il  aye 
dcscompiicîcs  qu'il  rc  veut  releuer ,  peut-on  pas, 
pour  en  ?  uoir  la  reuelation,  le  faire  appliquer  â  la 
queftion  ? 

M.  Ouy  vrayementjpourcefâidjôc  autres  cas 
rc  uUansdu  procez. 

D.  S'ur  quelques  légers  indices  peut -on  que* 
ftionner  l'accusé? 

M.  Par  cxprtiï'e  difpofition  du  droiél ,  /,  i.  in 
fnn.^Lfenult  jT.^bC ^e^«^j?.& autres, l'accu- 
sé ne  doit  tftie  appli que  à  a  queftion  fans  grads 
indices  precedens.  Et  ^  ce  propos  Monficur  le 
Brun  a  fait  vnc  remarque  fur  l'ordonnance  de 
fain6^  Louys  ,  q'U  ne  permet  que  Icsperfonnes, 
qui  ne  lourde  mauuaife  réputation  ,  mais  de  vie 
5c  coïiuerfâtion  honnefte  ,  puifl^nt  eltrc  con- 
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damnezàîaquediôrurladcporicion  d'vnfculccf- 
raoin.Ce  quMt^ic  fc  pratiquer  par  toute  .n  Fran-         » 
ce  ,  Ç\  U  depoficion  du  tefnioin  n'eft  ariminiculce 
d'indices «5:  prcfornptions  bien  violentes. 
D.  Tons  accufez^de  quelque  q  lalitc  qu'ils  Ço\él, 
pcUBcnt  ils  çilre  rois  à  la  qucftion  ? 
M.Il  n'y  a  perfonn-f  qui  fe  puille  prctédre  cx  rrpc 
de  la  queiliôii,  fi  tanc  cft  que  le  crime  commis  in- 
duifc  les  luges  à  y  couviamnerjfcnccux  qacles 
Loix  en  exceptent.  / 

D  Dites- moy  ,  ie  vous  prie, qui  (»jncccux  qni  ont 
ce  j^^ïuilegerpeciil  ? 
M.LesDjdlcursauxplushautcsFacukezcnfonr  Desper- 

'  lonncseîC- 

Lrs  Chcualiers  des  Ordres  des  Rr^yc,  Vautres  laciueftiô. 
Seigneurs  couftitu^z  en  dignirtz  f  blinjGS. 

Les  Oiîîcicrsdc  Pimces,  Confuls,  <?c  Maires 
àc%  villes,  pendant  letempsdeicurs  chnrges. 

Les  enfansau  d<:(Il)uz  de  U pleine  phe?  té,  3c 
stJant  l'aigc  de  quatorze  su' complets, quiplu- 
ftoft  doiuenccftre  chaQiez  de  verges,  qu€par  la 
ri'j;uiur  deiufticc. 

Les  vieillards  proches  de  la  décrépitude, tfa- 
uaillez  du  dcff.ujt  de  mémoire. 

Les  feiTimes  enceintes ,  foit  légitimement, ou 
par  adulterCjfont  exemptes  de  la  qucftion  iurqucs 
après  leur  euf^nteinent ,  qu'elles  foientdcuenuts. 
plusrobuftes. 

D  lî  me  fembie auoir  ouy  dire  que  tels  priuil^ges 
ceCTentquelqu^sfois.  '    ' 

M.  Oiiy  ,  com  ne  aux  crimes  ds  leze-  Maieft^i  Q^P^^teij 
&pr0diriondelapaciic,   en  Iaforccllecie,eôm-  ctf/Tcnc?^* 
rae  crime  de  kïc-Maiefté  diuine,  le  mcfmerc 

Ec  iij 
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Traclique     pra<^ic]uc  en  crime  de  faux.  Auionrd'huy  en  Fra- 
deU^Fran-  ce  s'ûbfci'ue  Ic  conrrairc,(î  Iccasleicquierc,!^*^- 
faia  oMer-  '"''^  ^'^'"^  '^fnnem  âigmfatem  exclaiit. 
uec.  D. Quelle  doit  eltre  la  délibération  daluge  auant 

Iciugeraentdcqiieftion? 

M.  A.uant  qus  pioccderalafentcnee,  Icîugela 
leiugcpro.  doic  Jelibcrerenla  Chambre  du  Confeilauecfes 
cedcrau       AfTelTcurs  en  ptcfencc  dcs  Gcns  du  Rov  .*  Loiiis 

lugement  *  J 

dequeftio.     XlJ.art.  IÎ2. 

D. Que  fera  ild'auantageen  t€»le  occurrence? 
Autres  bo-  jyj^  Il  deura  fuf  couc  eon(îderer  là  qualité  du  cfî- 
«acioni.       me  &  dc  l  accuseji  le  cas  merue  la  mort  o\\  muci- 

lation  dc  membre  j  car  autrement  il  ne  doit  pt o« 

céder  à  la  quefticn. 

D.  Qaelles  autres  circoiiftanccs  y  a  il  auiugc- 
Autrrs  c?!-  mcnt  de  queftion  /     ^ 
fideration»   M.Lc  luge  doit  confiderercn  outre ,  s'ily  a  indi- 

Que  doit  a-  r  rr  1^  ■,.  r 

uoir  le  ii\.  ^^^  iurniansjôt  prclomptions  prcignanres  pour 
ge tres-vt!-  Tordonner,  aucc  les  circonftaces  de  Taage, digni- 
famae""'  ^é  ,  OU  cftat ,  fexe  ik  renommée  fus  rpeciiiees:doic 
en  o4jtre  confidcrer  i'adiuration  piecedente^rini- 
midé  porcceal'oGcisoucffenré  ,  lacouftumcde 
commettre  pareils  ades ,  la  grâce  obtenue  en  pa- 
reil caSjla  facilitédecommettrele  delid ,  iafujcte 
&  latitation,qui  font  circonftances  bien  coniidc* 
rablcs,qui  doiuent  eftrc  bien  balancecs,f£<^?4/W*- 
cifftdterH ,  auâc  que  procéder  à  la  feotence  de  que-^ 
ftion: laquelle aircftee&'dreiTee  ,  doit  eftr^pro- 
noncfeàraccusé. 
ëeqaeftio    D.  Si  l'accusé  n'appelle  point  delà  fentencCjOU 
doit  protTi'  quilfoitpardcuant  luges  fouacrains^qucfcra-il 

f lire  ex«-      fait? 

i^y^'S?^^  ^^'  ?^^^  ^^^^  ^^^^  promptcracnt  mifc  i  cxc* 
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cntion,ransdiuercir  à  autres  adcs  ;  sSr sMya ap- 
pel, doit  l'accusé  promp  cernent  e  H  reconduira  la 
Cour. 

D.  Ilmevientcn  mémoire  de  vous  demander  la 
refolutiond'vn  doute  remarquable? 
M.   Si  vous  me  déclarez  quel  il  eft,  ie  vous  con;* 
tcnteray   comme  par  cy- deuant  le  crois  auoir 
fait. 

D.  Mon  douce  cft,  fi  lelugeayant  fait  proncn-  I^^'ute  fort 
ccr  u  tenrence,  portant  condp.mnation  del  ac  bi«. 
cusé  à  la  queftion  ,  dont  il  n'appelle  i  &c  ayant 
commencé  de  trauailler, après  q;i*il  a  efte  appli- 
que, s'ilfe  porte  pour  apj^eiiant,  le  luge  doit  il 
différer  pour  reuerence  de  l'appel  de  pà  (Ter  outre 
à  l'exécution,  ouparac  icucr  la  que(lion«ncom- 
nicncée? 

M.  La  refolution  (  an  rapport  dudit  fieur  le 
Brun  )  en  aedérenduepar  Air- ftde  Parle-nent 
de  Paris,  du  21.  Décembre l/^S.  fur  vnc appel- 
lation de  Fored,  où  le  luge  defcrsnc  à  Tappel 
de  l'accuré  qui  auoit  commence  d'cftrc  to  tu- 
ré ,  iuc  ordonné  par  la  Cour,  que  ce  dont  eftoit 
nppcllé  fortiroir.  Ton  plein  Se  entier  c&.Ol  ,c[iù\  laVour.^*' 
feroit  remis  en  l'cftat  qu*il  eftoit,  &  la  queftion 
paracheuée. 

D.    SM  n'y  eufl:  point  eu  d'appel,  lelugcayant 
à  demy  queftionné  raccusé,àintermisla  que    pe^j^lj-ç"^ 
fl:iQn,Iuy  poucoit-il  faire  reappliqncr?  mettre    la 

M.  Non  pas  fins  nou.iv-aux  indices,  comme  dit  [f  ^^î^e"e?' 
^Aàç.tnl.2.C,qtéor,4^pdLmn'/(cip.  uns    non- 

D.  Si  l'accusé  a  conferséàlaqucîlion,<?^  après  ^^^^^"^^^^^' 
il  dénie,  que  fera  le  luge  f 
M.    11  la  peut  faire  réitérer,  &  y  doit  l'accusé 

Ec  iiij 
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eitreremiresraiîsnoiiueaux indues.  .. 
^         D.  lufques  à  combien  de  fois  peut  edreTaccu-^ 
appliqué  a  la  queftion. 
Teut  eftrc  M.  U  y  peiK  eftre  appliqué  iufques  à  trois  Fois^ 
pUqué^YL  P^^  Atreft  de  Bordeaux,  rapporté  par  Monfieur 
qiieftion^     Boyer:  faut  noter  cependant  que  fi  l'accusé  ton- 

laïqaes   a     v- ,r     v    i  •        ^  no  i    /    • 

trois  fois,    f^iî"  3  la  première  queltion  ,"  &  après  defnie 
Notable,      à  la  féconde  &  tro'ficfrne,  ii  doit  eltrecflargy, 
TfientmuY  (  inquit  Fabius  )  tn  tormsmis  «fui  patt 
poîefl i  mentietur  c^  quiûan  non pottfi:  res  emmfit  'Ux 
■fji&perttculûfa.  /.  i.  ff,  d:  fiiafl.  ik  Faut  encorcs  re- 
Antre  rc-  marquer,  que  ce  n'cftp-isafrcz  que  l'accusé  aye 
aSrf  confeiTé   à  la   quePiion  :  maisilfautqu^ilperfe» 
coniiderer,  ucre   en    la    confeflîon    vingt  -  quatre  heures 
au    moias,  après  qu'il  a  efté  ofté  de  la  géhen- 
ne. 

D.  Dites  moy,  icvouspiie,  la  raifon  ? 

Cccy  eft  ^*   '^^^  ^^  ïcQGono'iih^.fivi^AUtmetHtormentS' 

(2ancîer-ux  r«»^ ,  telîc  confeiinon  a  efté  extorquée  de  luy* 

mea:.  ''      ^^    s'il  i'a  fait  félon  la  vérité,  sMpc^euereaprcs 

q'.^e  les  douleurs  par  Iny  receuéVfontappaisées, 

4àonobftantque  lart.  laiiTê  à  l'arbitra  ec  du  Iuf>e 

(S  yarsoireigardounon. 

D.  Si  l'accusé,  le  lendemain  qu'il  aei^ë  interrogé 

à  la  queftiv-^n  ,  dcfnic  ce  qn'il  a  confefsé,  doit  oa 

auoircfgard  à  fa  dénégation  ? 

Sianresia  M.  Il  faut  quc  Ic  îuge  aduifc  bierk  (i  la  confef- 

iTciene°"a!  ^^^"^  ^^^  tellement  vray  feuiblablc ,  qu'elle  foie 

tion    faice  conforme,  &  approchr.nce  à  U prcuue  qui  eft  au 

conMerï    proccz ,  &  aux  indices  &  prcfomptions  vioicn- 

bico  tes  qui  en  font  tirées  ;&  lors  il  fc  doit  arrcilc-!:  à 

la  confcffion  :  mais  cela  n'eftant,  Ton  n*yaef- 

gard,  ^W  n  y  a  pcrfcuerance  hors  la  quef^ion. 
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T^outes  telles  .confiderarions   font   neantrnoins  Aduis   au« 
laifsées  à  la  religion  du  luge,  s'ilrccognoillU  î^S^f^    ^'Jf 
confciîîon    proccdcu  pluftod   de  la  force  ou  cuncnces. 
crainte  de  la  quci\ion ,  que  de  ver^é  :  faut  en 
outre  que  le  liiec  (e  esidc  bien  d'à lîcoir  aucun  Faic  doit 

^         j  '     1  1,  '  en:rciiotoi- 

lugcment  de  co:.îclamnation  contre  i3ccut.c,  ny  ^^  p^^^  j^;-, 
ne  le  face  exécuter.  Ci  Icfiit  n'cftnoxoire:  ciryF  ^eo'»^  »"Sc- 
non  con^et  âe  homicidi9,autdemorîuo.\zcovÂc^hn  condamna- 
de  Tâccusé  ne  (croit  Tuffilante  pour  procejei  à  tio*^» 
la  condamnation.    Voy  fur  ce  vn  arreft  remar-^ 
quable,  rapporté  par  Monficur  Robert^rcT.  mi. 
lib.  ï.cap.  4. 

IX  Si  l'appel  intcrictté  ds  la  q  îcn:ion,îaCGui' 
trouuc  qu'il  ait  eRs  bien  iugé,  qu*a-  elU  accou- 
ftumé  de  Faire  ?  Rmuov  de 

M.  Elle  renuoyc  fouJain  l'accusé -luccfon  pro-  l'accusé  aa 
cez  ,  pardeuanrle  îuge4^//(j,pour  faire  procéder  "|^  "l^è^ 
à  l'exécution  de  fon  lugement.  cuter     loa 

D.  Quidoirçftreprefentà  Tcxecution  delafen-  ^^^rme^^dc 
tenc€,oa  Arr-flrendufurla  queftion  ?  la  proceiu- 

M.  Le  luge  doit  eftrc  alTiile  du  Greffier, pour  q^Qgftion. 

cfcrire  le  proccz  verbal  qui  en  fera  dreffé  par  •  rocez  ver- 
I    ..    ,         ^  ■  1  ,      r  A       bala'icellc, 

ie.iit  luge,  concenAiit  le  nonn  des  Sergens,  Ar- 
chers, &  autres  a(îitl:ansjji  forme  de  laqucdion, 
combien  de  fois  Tâccusé  aura  efté  tiré,  les  inter- 
rogatoires qui  luy  auront  ti\é  faiiftes  pendant 
iccHc,  aucc  les  rcrponfeSjfielleacflere'KcrécJa 
conftancc ,  ou  variation  de  l'accusé,  fes  gcftes  &:  ^J^^^f^  ^^^ 
exclamation,  ou  Con  filencc,  s'il  ne  dit  mot, fes  iîderabics 
défaillances  ou  cfuanouyiïemens.  Siparlafcfce  f^^^^  ^^^^^,1 
du  tourment  il  vient  à  deFaillir  quelquefois,  afin  nu-nt. 
que  fur  ce  les  lagcs  paillent  âfi:oir  ii/gemeiit» 
L0uysXlI.art.n4. 


57^  Jnjlruciion  dit 

Accusé  D.  Peut-  on  prefenter  l'accufé  à  îaqucftion ,  fans 

peut    eitre        >i        -,    n  '  j  '^ 

iaqukion,  M.  Ouv,  queiqucs  fois  poiît  rintimidcr,  &  Tin- 

ment  p?e-   duire  a  rccognoiftre  la  vente. 

cèdent ,  &  D.  Y  cftaot  pfcrcntc,  s'il  perfetiere  toujours  à 

Jpourquoy.     ^       -  .     «^  >       j  '         t     T 

Ordonnan:  ^^^  dcncgations ,  qii  ordonnera  le  loge? 

ce  du  luge  M.   EncecassM  nV  a  indices,  ou  pcefomptions 

après  Jade-       .    ,  ,      .  ^  i  ^    .  i  r   ^ 

négation  ,  Violentes,  le  luge  pCvit  ordonner qu il Icracon- 
s*ii   n>   a  rrc  (uy  plus  amplea'ient  i]iformé,&  cependant 

preuues  OM  i,    n      '  •  r-r-         »       ri       • -r-  \-^      /^ 

indices  faf.  1  eilirgira  en  hiianc  Its  ioubmiiiionsauGrefte, 

prefcm-       D.  Aufurplus,  ievouspriemcdonnerquclques 
ptions.        iç\(^ç^^  certaines  pour  le  regard  des  indices,  qui 
font  faffifans  pour  la  queftion/ 
M.  11  m'eft  impoiïïble.-car  le  tout  e(l  remis  \  Tar- 
bitrage  du  luge,  à  la'conrciencc  &  iugemcnt  du- 
quel appartient  de  les  examiner  auant  torturer 
l'accuse,  fuiuanten  tout  laloy  Ôilaraifonjnon 
pas  les  reigîes  de  Ton  imagination,  maiscelles 
Tugedoit  ^^^  ^^^^^  limitées  parles  Loix,  Canons, Statuts, 
^^iure     le  &  Ordonnances,  qni  ell  b  confcience  publique, 
jaifoii,  non  ^"  ^^^  "^o^  1"  ^'^^g^  <^ou  iuiUfc  ics  reiglcs  des  Loix, 
pas  les  rei-  &  non  ccllts  de  fa  confcience,  coutraire  aux 

^les  de  fon    »     • 
imagina-        i-uiA. 

tion.  £).   Pourquoy  ne  fuiura  il  quelquefois  en  tel  cas 

les  rcigles  de  fa  confcience? 

M.   Parce  que  celuy  quiprcfumedcfuiurel'in- 

_.    ^     .    ilindl  de  fon  propre  iaeemenr,&  de  fônima^i- 

icdodrine,  i^âirc  cquîte  ,  trompe autruy,  &  Ic  troîTope bien 

&     ioiha-  fouusnt  foy-mcfme  ;  &  fait  vnc grande  iniure à 

'         \x  loy,  celuy  qui  veut  prefumer  auoir  plus  de 

prudence  que  la loy.   Cequi  afaitdireàBaldc, 

que  l'amc  ô^^i  luges  doit  cftce  afnifonnce  do 
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deux  fortes  de  fcl ,  fçiuoir  du  fel  de  fapience ,  qui 
cil  l'intelligence  des  Loix,Canons,&  Ordonnan-  Ccqty 
CCS,  aucrciTîcnc  elle  cft  infipide:  6^  du  fcldVne  ;;'f„Vp«Tc 
équitable  intégrité,  &  fincerité  de  confcicnce,  droia  eft 
autrement  elle  eft  diabolique:  Bref  ,  tout  ce  qui  [.^^^jçrlg^ 
n'a  efté  ou  n'eft  déterminé  par  le  droict  efl  remisa  dulutc 
l'arbitrage  du  luge. 


Lts  Indices. 
D.  /^Voy  que  vous  n^e  veniez  de  dire  qu'il 
V^vous  cfumpoiTiblc  de  me  donner  cer- 
taines reigles  touchant  les  indices  Tuffifansà  la 
qucftion  jncantmoins  confidcrantrimpoitance 
de  ce  faidjic  fuis  contraint  de  vous  importuner 
de  me  déclarer  plus  particulièrement  quelque 
chofc  dcfdits  indices. 

M .  Vous  fiant  en  moy ,  ainfi  que  ie  vois,  ie  me  fc- 
roistorc  de  vous  rien  celer  touchant  la  matière 
propofee. 

D.Ccftc  matière  efl  (ï  importante  à  la  vie,à  l'hon- 
neur,&auxbiens  deshommes, qu'il  nefauttrou; 
ucr  eftrange ,  iî  ie  ms  veux  efclaircir  de  mes  dou- 
tes. 

M.  Nous  cftions  fur  les  propos  des  indices,  que  /^offror?*^ 
vous  remarquerez  de  trois  fortes,  fçauoirgene-  tes. 
raux.fèmipleins,  &  indubitables-.lcs  généraux  sot 
efloigncz  de  la  vérité,  les  femi-plcins  en  font  plus 
proches,  les  indubitables  teliemét  conioints  auec 
la  vérité,  qu'ils  font  pour  ccfte  raifon  appeliez 
pleins,  &  indubitables. 

D.  Aufqucls  s'artefte  le  pins  le  îugc  ?  A  quds  în- 

M.  Aux  ecncraux  il  ne  s'y  doitarreder  :  car  ce  ^'^_^\^'«- 
isrou  choie  trop  dangcrculç  d  appliquer  à  ia  ielugs. 
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queftion  vn  homme,  qui autreGfoîsanroitcorR- 
f  mis  vn  homici  le  ,  pour  va  nouucllemcnt  com- 

mis î  &  ncfepourroic  votrvne  plus  grande  mia- 
(lic€,  fi  aiureçhofên'apparoiffkni)Onlemettoic 
en  peine. 
mrp'iems^"      Lcs  femi  -  pleins  le  peiuient  roouuoir  à  croire 
font  iiiegi-  q'ielque  chofeJe  la  vcrifédcl'acGufacion'.toutcs» 
timcs.         fjisco:-nmeinri5fîir«inS'5c  iliegicimes.ils  font  indi- 
gnes d'eux  -  mefrncs;  que  ponr  leur  fcnle  confide- 
ration  l'accusé  fois  cor  cure,  s'il,  n'y  arien  plus  ex- 
présny  euident. 
Sarquov  îc     Miis  à  la  vérité ,  ceux  qui  font  pleins  &  indu* 
Juge  peut    bif^ble.^  dciiienncnt  vérifiez  par  deux  îefmoins 

fonderie  a     r  rr  -  ^'-n 

jugement  dîgucs  dc  toy ,  &  lumicnc  pour  lufleiTicnc  con- 
dequeftio.  (^amncr  TiicGusé  à  b  qucftïon  ,  voire  vntcrmoin 
feul  homme  de  bien,  irréprochable  ,  quidepofc 
Notabic,  percrtiemracne  delà  vérité  du  delidt,  fait  indice 
fuffifanc  pour  la  qneftion,  h  fadepoficion  cft  con= 
currente  &  adminiculce  d'^urrcs  indices  5c  cir> 
condances. 

D.  Afi"»  que  ie  puiflc  mieux  comprendre  vos 
beaux  enfeigncmcns  ,  ie  vous  prie  me  donner 
quelque  familier  cxeoiplc  de  ces  trois  genres 
d'inc^ices! 

M.  Pofî^.slecasqiuls'ag'fre  d*vn  meurtre  ,  les 
Exeplefa-  jn  Ijces  efi  >ijnç2  &  généraux  font  ,  fil*accusé  a 
-rantpour  eireaiFTamc  autrcfojs,  ouaccuscu  vnaucrc  ho- 
cfciairciffe-  micidc,  &  cn  aefté  trouué  coulpable.  Laconfc- 
ceflèma-  quencefcommei'ay  touché  cy-  deffasjfer oit  bien 
*^"<^-  penllcufe. 

Les  plus  proches  femipfëins  font,  que  l'accu- 
sé a  cfté  toute  fa  vie  enncmy  niofcelderoccis> 
qu'il  l'a  par  pluftcurs  &  diucrfes  fois  menacé 


^. 
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«îe  îc  tuer,  &  s'tft  ladé  en  pluficurslie^ixdcce 
faire,  &  qu'il  cftcoultumrcr  d'exécuter  Tes  mena-  | 

^^^'  '    r  •    J    1  •      1  1        r  Quels 'cnt 

Mais   ceux  qui  lont  indnbitabies  font  vnc  les  mdices 
foy  plus  certaine,  comme  fi  ravCUsé  aellé  veu  bîos&"uf. 
(ortir  du  bois,  de  la  niaiioii  ,  on  du  lieu  cù  le  ^'^^ns  pout 
corps  a  cfté  crouué  mort  ,  &  rcnuersc  par  ttr-  ^^^*^^**"*^- 
re,  ayant  ion  ^î;-ee  nue  5c  fanglamcàlamain, 
cheminant  à  grands  pas  ,  ousenfiivaiit,  ayant 
la  face  pafle  ,  dclcoleiee  ,  &  toute  changée:  ce 
ionc  CCS  indices  ,  qui  vcnfiez    par  dtnx    tcf- 
moins#w»i  exciptionc  marna  ^fnfjiciunt  fiii  tortu- 
tam. 

Et  de  rnermc  fait  foy  îcfeul  tefmoin  ,  hcir.rnc  ^àrrrna- 
de  bien  ,  d  cntieie  réputation  ,  qni  dcpofe  auoic  ^*^^^' 
veu  dcnn:r  le  coup  de  mort  à  l'occis  par  Taccusé, 
&àl*inllant  veupiendi'cla  fuitte  ,  fi  les  aHt:  es  in- 
dices y  concutrent:ie  vou5d<  nncray  neanrmoins 
vn  exemple  autant  &  plus  familier  que  le  précè- 
dent. 

D.  Aufflay-iebienbefoinquevousmc  traittiez 
familièrement  ,  pouc  trie  hiïc  comprendre  vos 
difcours  ,  autrement  vous  perdiiez  voftre  pei- 
ne j» 

M.   Figurez  vous  quVn  homme  foit  accusé  de  mîhcxexe. 
larcin  ,  les  indices tfloigncz  delà  vérité,  c^<:  lef-  pif. 
quels  ie  n*approuuc  point,  font,  fi  l'jccusé  cft 
panure ,  &  n'a  moyen  de  viure  dufien ,  homme 
au  refte  fans  art  ,  ny  d'exercice  d'aucune  vaca- 
tien. 

Les  plus  proches  &  fcmi-pleins,fi  la  chofc  def- 
robecaeftctrouueecnfapuiflAnce. 

Mais  les  plus  conformes  à  la  vérité  »  &  plus 
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prcignants  font ,  s'ilaeftévcu  portant  la  chofe 
j  dcfrobeé,  &  forçant  hors  du  lieu  où  elle  a  cfté 
prilc ,  &  prenant  la  fuitte  contre  le  lieu  où  depuis 
il  Ta  mifc  ,  &  oùelkaeftétroiiuee,  &ain(ides 
autres  crimes  peut  eftre  difcernee  la  vérité  des  in- 
dices. 

D.  le  fuis  bien  fatisFai^i  pour  ce  regard:  mais  ic 
vous  prie,  déclarez  moys*ili/y  a  point  d'autres 
indices  quUbicnt  preignans,  &  fur  Icfqucls  on 
pwiiïeaflcoir  iugementde  queilion? 

Autres  for  ^  M.  Ciiy,  &  fcachez  que  la  fuitce  detiè'mcnt  véri- 
tés d  inai-     c        n        •     I  *  •       1         • 
ces  fufSsas  HCc cit vn indice  très  certain  de  crime  commis: 

&coduam.  jqj-j  q^^  le  fugitif  après  le  bruitcfmeu  du  crime, 
fans  eftre  accusé,  prclTé  du  propre  tcfmoignagc 
defaconfciencc.prend  la  fuit  te. 

-   ^  Le  bris  de  prifoncft  tres-bon,  &  concluant  in- 

Autre,  i  .  "  -y  r 

dice,&  quand  après  Iccrimccommisil  le  retire, 
à  faute  de  fe  pouuoir  mieux  fauuer,  aux  Eglifes, 
Cimetières ,  ou  autres  aziles,  &  lieux  de  retraitte 
afTcurce:  car  telle  fuittceftprinfe  pour  indice  fuf- 
fifant  à  la  queftion,&rend  le  crime  comme  dcuë- 
mcutconfcfTé. 

La  conftflion  volontaire  nuant  Tcmprifonnc- 
ment  bien  verifiee,Grt  de  fuffifant  indice  \  la  (j^e- 
ftion.  Et  iceluy  qui  a  efté  veufiivraucc  Taccusc 
après  le  coup  donné,  eftvnfuffiiant  indice  qu'il 
«fldefes  complices. 
D.  Qu'ippellez-voiis  complice  ? 
Qui  font     ^*   Nous  icnons  pour  complices  ceux  qui  fe 
ceux  qu'on  fontaydcz  à  commetîie  le  crime,  qui  ont  retiré 
pîiccç^  ^*'  laccuséjqui  l'ont  deffendu  eu  donné  confeil  pour 
exécuter  fon  niaiiiuis  deifcin  ,  ou  qui  l'ont  fc- 
couru. 


Continua- 
tion. 
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D.    La  commune  renommée  faic-elle  fuffifanc 
inciiccpourUqucftion  ?  I 

M.  TousIesDoâcursayanstraittccicUn3aticrc  ^P'»^" 'i^ 

,  ,  '  jU)o(ftcurs, 

criminelle  demeurent  d'accord  que  ncn,  &  cien-  touchant  la 
l'icnc  tous,  par  nlufietirs  norsbUs  raifons&rc-  "itllf^I^L 
rnarquablcs,  que  ia  icnommes  publique  n  eft  à 
ce  fuffifantc,  linon  qu'elle  Toit  coniointe  aux  ac- 
te?, indices  &  circonftanccs  violente?. 
D.  Donnez  moy  quelque  laifon  de  cecyf* 
M.     Vne  des  plus  foires  raifons  qiieic  voui  /eau-  sai'on  no* 
rois  donner  for  ce  faidl,  efl:  qnt  la  publique  re-  "^^** 
nommée  prend  communément  fi^n  origine  delà 
bouche  de  ceuxqii  dcfircnt  le  btuitcltrctel  qu- 
iis  le  font  ouquien  veulent  à  raccuséjCllantau 
furpUs  la  icnoraniée  choie  fragile  6<:pcrnicieu- 
fe. 

D.  Lavariation,  crainte,  frjyeur,  &  trembleméc 
de  l'accusé,  fans  autres  indices  ny  marques,  font- 
ils  indices  pour  la  qucfticn  ? 

M,    Bntt.  îW /.  min9Te.^$  t^ymentavfrf.flMrimtim 
qnoquejf.de  qitdftr,  tient  i\ifiirmatiuc,  U  dit  que  le 
luge  doit  io}gneufement  obferucr  la  fsçon,  cou- 
leur, contenance,  &  poduredeTaccusé, de  quelle   ,  l^o^tine 
forte  il  parle,  &  (i  pai  Çts  refpcnfes  &  répétitions  &  Ynw 
il  aura  varié,  ou  fe  fera  contrarié.  ^'^^  pout 

D.  Pourquoycela?  ^  "^^' 

M.  Parce  que  ces  indices  ne  font  pas  de  légè- 
re confequcnce  ;  ains  recueillis  &  efcritsparlc 
Greffier,  fcruant  en  après  à  deliurer  le  luge  de 
calomnie  ,  qu'il  aye  fans  iufie  fuicc  ordonné 
Taccusé  cftrc  appliqué  à  la  queftion.  Nonqu*vn  'S^acanA 
fcul  de  ces  indices  fuffife  pour  la  quçRion,  mais  '*  «io<^îrinc 
bien  pluficurscnfemble,  &  par  cffcâ:  coûtes  les  d^^Mc?^' 


S^t  inftrucliûHdU' 

-,     ,,        Loix  qui  parlent  des  indices  à  ce  requis,  les  dè- 
I  Jjgncnt  non  en  iinguber,  mais  en  nombre  plu- 

riel. 

D.  Vnfeulmdicencfujîit  iliamaispourlaqi^ef- 
tîûn^ 

Qiîand  vn  ^4^     Ouv,  s'il  eft  tellement  conioin (5b à  la  Vérité, 

feul   indice    ^     r  -•  1  r  cr  •    . 

ferrpouria  c<  il  prcignant ,  qu  il  peut  lumre  :  mais(^  commc 
^ueftion,      fouucnc  a  cRé  dit  )  le  tout  cft  remis  à  l'arbitrage 

ôc  dilcretion  du  luge. 

D.    Il  me  femble  qu'ilyàdiucrsnomsdcsindi- 

ccs. 

M.    Quelquefois  les  Dot^eurs  les  nomn^ent^r- 
?indicc5°^  ^^fMf»r.i,  vulgairemient/?7iù{;M.  quelqucsfois  auffi 

jl^spicioNej,  ôc  bien  [(juucm ^rol?attor7es. 

D.  le  defircrois  fçauoir  de  vous  que  doit  confi- 

dercr  le  luge  en  dernier  lieu,  âuantrapplicacion 

àlaqueftion. 
Confidera-    ^^    q  «j  confiderc  bien  la  qualité  du  crime,  la 

,t!on       que  "^  1»  '  1 

doit  aaoir  condition  du  criminel  ,&  1  abondance  dcs îndi- 
uanc"^rap-  ^^^  »  ^"^^  qucUe  modération  ou  rigueur  ildoic 
piication  à  proccdf.r,fç!on  Ic  vray  tcmperam.cn:  dc la raifon. 
iaqueflion.  jj  ^u^-a  fcmblablemcnt  efgard  U'aagc,  aufcxe,  ÔC 
eondirion  de  vie  5:  de  foi  tune. 


application  du  criminel  a  U 

qucfiion, 

Procf rlare  [).     y^  \  ^^5.  pn  oy,  s'il  VOUS  plaid:,  quelle  pro- 
ûu  "te'^^ps  JL-^ccdurc  doit  obferuer  U  luge  tirant  le 

de  la  que.  criminel? 

M.  L'accusé  mandé  au  lieu  delà  qucftion,  fera 
derechef  interrogé  par  le  luge  fur  le  dclid^,  &cir- 
conftancesd'iccluya 

D.  U 
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X).  S'il  pcrfifte  à  k s  dcr égalions,  C|Uc/Ci:4^il 
fait?  ^  i  ^ 

M.  H  fera  liurc  entre  les  mains  des Executfiurç^ 
de  la  qucflion,  s'il  y  en  a  en  ufEcc^  linon  entre 
les  n-.cms  des  Scrgcns  du  i'^g^,  qui  Tayansdef- 
poiiillé,  &  attaché  les  mains  derrière  le  dos,^ 
eftendu  fur  le  trcrcnu,  banc  ouchcuaictdeftiné  -^^ 

à  cc.(l  effcâ:,  &  enccrcs  attaché  ies  piedsaux  bou- 
cles ou  anneaux  qui  ferucnt  à  la  torture,  ou^  d\it^ 
la  pierre  qui  luy  doit  feruir  de  poids  aux'picds. 
S'il  cft  tiré  en  haut,  fera efleué  auec  la  cordcoù  ^*" 
les  mains  font  attachées  :  ou  s'il Cil t-ft end uca 
long  iufqu'à  ce  qucle  corpsdelaiire  &  abandon-, 
lie  ie  banc  ou  tréteau,  &  ne  poiCe  plus  que  (wf    . 
les  cordes  des  pieds  &:  des.mains. 
D.   Quels doiucntcrue les  deportemens  du Iug|5   :- 
en  te!  a^levfc  affaire?                                         -  .-^     *- 
M.    Ce  ne  (croit  pas  lors  le  traid  dVnbon  &  rncn?°da*" 
cpnfideré  .  luge ,  de  faire   extiemepient  tirée  ^"ge    ^"^ 
laccusé  pour  auoir  de  luy.  par  force  du  tour-  JaqucHionî 
ment  aucune  confcfîion  à  fon  preiiidice.  moins 
d'vrer  en  fon  endtok  de  rigouteufes.  menaces, 
de  le  plus  griefuemenc.  tourmenter,  s^rnecoa-» 
feHe  ce  dont  il  eft  interroge  :  niaisC  comnedic 
Monficur  le  Brun  en  ces  propresteunes  )  dVne  ^^.jf^^'^^  ^ 
amc   purement   Chrcdienrc, il  doit  pacifique- fidexacion. 
ment,  &  fans  cfmotion,  quialtcrela  iranquiii- 
té  d:vn  iuecmcQtraffis,  faire  continuer  le  tour-  ^ccusédoic 
ment,  lufqaes  à  ccq.uil  tecognoillcquelequc  rogè  fur  \c 
ftionné  n*en  puilTe  plus  endurer  dauantagc.    Et  fait  des  ia- 

,  ^  *,  ,  ,  .  i»  formacios, 

furtout,  nedoirpcndanclaqueUicn,lmterro§ef  &  non  la- 
fur  autres  crimes  qUefes  contenus  en  fesinfor-  ^^^ij^^h 
mations,  &  pour  raifon  defquelsil  efttoitmc, 

Ff 


y 
5S4  InJlrH&ion  du 

l^oMA^raifon? 
hût^        M.  Parce  que  fans  indices  vchcmcns,  peifon- 
he  ne  doit  ny  peut  cftre  examiné  à  la  qucftion, 
non  plus  que  les delidbs,  mœurs  ou  a^^ionsd'au- 
truy. 
\^  ;     D.   Eft-iltoufioursvray  ? 
•EM  poion.  M.    Il  y  a  exception  :  comme  fi  le  criminel  cfi; 
N^uefti         voleur  public,  bandolier,  ou  complice  d'vnc  fe- 
dition  ,  GU  faux  Monnoycur ,  &  en  crime  de  kzc 
Maicfté  diuine&  humaine,  &c. 
D,    Y  ailpointencor  quelques  confidcrations 
qui  doiuent  raouuoir  le  luge  proccdanc  en  cet 
aae> 
AutMscon-  M.  Comme  il  doit  ne  procéder  Icgercmct,&  par 
qie"oit"a-  ^^^?  feueremcnt,  par  forme  pluftcft  de  tyrannie 
uoir  le  la-  que  dc  iuftice  :  aufli  aptes  auoir  balancé  en  Ton 
iîntcncéi  ^^^  ^*  vieiHelTe  extrême,  ou  trop bafTeieunefTe 
«cie.  de  raccuséjfa  bonne  ou  mauuaircdirpof]tion,& 

ce  que  Tes  forces  peuuent  porter,  il  ne  doit  s'arre- 
ftcr  aux  cris  ou  exclamations  qu'il  fera  pendant 
la  queftion  ;  afin  qu'en  âpres  au  iugemct  dupro- 
ccz  les  luges  voycnt  s*il  y  a  eu  de  la  variation, 
vacillation,  ou  autre  chofe,quimanifc(lelcdc- 

D.  Quels  doiuent  cftre  les interrogats  à  la  que- 
ftion? 
Desinter-  M.      Ils  doiuent  cflre  généraux,  &  fuiuant  les 
logatsa  la  circonftances  du  ctime,  de  forte  que  l'accusé 
^  '     foit  toufiours  en  foupçon  pour  U  fpccification 
d'iceux,  comme  il  eft  excmplifié  par  ledit  iieur 
le  Brun  en  cas  de  meurtre,  qui  peut  fcruirpouc 
tirer  la  vérité  d  autres  dcliàs,  &  de  fcgibla- 
bks. 
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D.  Si  aux  premiers  ifjcerrogats  il  ne  veut  rien 
dire   njr   confellèr  ,   quel   fera  le    deiioit    du  ^ 

luge? 

M.  11  le  pourra  faire  tirer  ou  bander  dauanta» 
ge,  auec  ttllc  prudence  &  modération  coutcs- 
fois, qu'il  n'apporic  jucanemutilaiion  ,  ou  rup- 
ture au  corps  ,  ou  nembresdc  1*4  ccusé,  »3<:  lors 
continuera  (es  interrogat  s  félon  le  cas. 
D.  Si  a  ccftc  fécond,  fois  quM  l'aura  fait  tirer,  iTi'ÎTtt. 
il  ne  veut  rien  confcflcr  ,  quel  rcmcde  ?  ce  cas" 

M.  llferaencor  rebandè  dcrech  f ,  &  lors  par-  ,^ondeu" 
iT>y  ïesîcris  qu'il  jiûurra  rendre,  \ztj   contim.é  proccdure, 
ainfi  que  dcflus,  &  eftccluy  le  dernier tfrort  de 
îaquel^ion  ? 

D.  Dues  -  moy  maintenant,  quelle  eftla  fin  d$ 
iaqucftion.    '  '.     \     . 

lA,  Si  i'accufé  y  ayant  demeuré  vtie  heurô  ou  ^^.^^^^^ 
enuirorti  necontçilcadcune  vhol^ ,  il  doit  eftis  laccasé  né 
dcfcendu,  &:emioyépresdut-cu  ,  ôcfoudain  vn  ^^^'^^''■ 
Chirurg'cn  appelle  pour  iuy  icdreder  les  mem-  queûion. 
brcsdifloquez  ,  &  les  remettre  en  leurs  ioin^ 
tures, 

D.  Entrç  plufieurs  condamnez  a  la  queftion, 
que  drit  faire  Ici  uge  ? 

M.  il  vfera  de  prudence  ,  s'il  faut  commencer  ,  ^  n 
à  torturer  par  celuy  quJi  lugeplusracile  aeon-  auJagç, 
fcfTer  11  virité,  ou  pai  celuy  qui  elt  le  ..lus  fuf- 
pccb  6l  chargé'du  urimecoinmis ,  ouparle.plus 
foible  &  dcbiledccousicommesMaàqueftion- 
ner  le  père  «S:  le  fils ,  il  doit  commencer  par  le,fiU> 
leperelcfçichant. 

D.  Quelle  raifon  m'en  donnerez- Vous  ^  Rai 'bn  b*^ 

M.  bile:  cft  natuiellc>  car  craignant  plus    le  uicije,    * 


5  8^  inJlruffiondii> 

tourment  de  fon  fîiS  que  le  (Icn  propre  ,  il  fera 
S  induic  à  confed^r  la  vérité.  Qae  lî  c'eft  le  rna- 

ry&la  fcmmcqui  doiuent  eftrc  queftionnezjil 
doit  commencer  parla  femme,  comme  la  plus 
débile  <^  moins  propre  à  porter  h  grandeur  du 
iounUcnc,&  parconfcqaenc  pluitofl  dira  la  vé- 
rité. 

D.     Dequoy  fe  doit  feruir  le  iugc  à  la  que- 
ftion? 
Dequov on  ^*  ^^^  ladirpofition  du  droi(fl,ili]e  fc  doit  feruir 
fe  doit  fer-  que  dc cordesi.  nïdlHs^(^.ad  i  /hI.  tnzis  notez  qu'il 
«ueïhon!*    y  a  dinerfesfortcsde  quedioas  ,  mais  le  tout  dé- 
pend du  luge  qui  l'ordonne  viclon  le  cas ,  dclicts 
j^qualitez  de  Taccusc. 

i). Le  criminel  qiriain(i  fera  efté  tnéj'a  fouffertc, 
Qucltion.    &  n'a  rien  confefiéjpsuc-  il  eftrc  rcappUquc  pour 
raermcdeliâ:? 

M^  Non  pas  pour  mefme  crime ,  finon  que  pour 
Solution.      .     ,  '        /•   œ  •    i         r  a^ 

iceluy  crime  lurumilent  nouueaux  mdiccsluni- 

fanspotirla  queftion. 
Exception.  D.  Et  la  raifon  ?  .      -    . 

Raifon  de  ^'  Parce  que  les  premiers  indices,  quelques  vio^ 
ce  que  def-  \tr\is  qu'ils  foient  5  font  purgez  parles  tourmciis 
^"'*  dek  queftion.  1  .  . 

D.  PoUrquoy  appHlez  -  vouS'  nouueaux  indi- 
Premiccs^i;  ces?'  ' 

nouueaux     -- ,    *  *    %       .-n-  i  •  i    r        i     m 

indicessot  M.  A  la  drfterence  des  premisn,  delquels  ils 
ffifferent^.  dolqciit  'différer  defpece  &  de  fubftance ,  ôc  faut 
queies  fecôrtds  foicnc^piusprcighans  :ce  qu*eft 
aoÛi^-xeroplifié  par  ledit  iicui  le  Erun,.aniiltre 
de  la  queftion  ,  à  quoy  l'oa'poiirra  aisoicTCi- 
cours.  -'       ■'    '     •'  '*•■/■  ^  .'  / 

fli.  Mainternantie  vous  dcmmide  ,  it  T^iccù- 
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séquiavnefoiscôrericlecnmeàU  qucftion,  &  J'^^^'^H"^ 
après  le  tourment  le  dcnic  ,  peut eftre derechef  &ioiiJ!ions 

torturé?  ^''«"«- 

M.Ouypourvoirs'ilperfifteraàlaconfclîionou 

ilencgation. 

D.  S'il  dénie  à  la  féconde  fois  > 
M.  Il  ne  doit  plus  edre  qucftionné, 
D.  Ecpourquoy  non  }. 

M.  Parce  qne  les  iniJices  de  la  première  qiic* 
(lion  font  ruffifammcni:  purgez  par  là  fécon- 
de. 

D.  Mais  s'il  confclTe  à  la  féconde  fois,  &  perfeue- 
reenfa  confeiîîon  ? 

Mfi     n  f  f  •  L  accuse 

.  il  elt  lors  tenu  pour  denémcnt  conuaincu,  peut  eftre 

&  toutcsfois  s'il  V  a  arpajcnce    qu'il   ayc  eu  icmisàia 

j  I-  i  '  Mil  n.        queftion , 

des  complices  ,  il  peut  encor  vallablcmenteltrc  quoyque 
remis  pour  auoir  la  readation  defdits  con^pli-  """''ai^cu, 

CCS.  quoy. 

D.  Si  l'accusé  déclarée^  accufe  quelqu  vn  ,  de-  i-'e^^oy  . 
quoy  peut  icruirion  accul atîon  r  i-accuiatiô 

U.  Cela  peut  feiuir  d'indice  fuffifant  pour  ap-  ^^["^,^,"^1^ 
pnhcndcr  i  mais  non  pour  faire condamnerny  qucftion. 
appîiqr/cr  à  la  queftion  >  s'il  n'y  a  autres  indices 
fiifïiLns  pour  ce  faire. 
D.Er  pourqùoy  ? 

M.  Parce  que,  comme  nous  auôs  dit  cy-deffus,!!  ^^^^^"  ^""^^ 
ns  faut  commencer  par  le  tourment;  ains  comme  bk. 
les  crimes  précèdent  les  charges  &  informations, 
demera.clesindicesviolcns&fuffiiansjdoiuent 
précéder  la  queftion. 

D.  Si  par  [a  fréquente  rcïreration  de  la  quc-i 
flion  l'âdcuse  y  meurt  ,   qui  en  eft  refponfa- 

Ff  iij 
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blc  :  raefmc  s'il  Jcmeure  mutilé  de  IVn  àtÇt% 
\  membres? 
ïufe  coui-  ^'  Autre  qac  le  luge  n'cftcoulpablc  de  fa  mort, 
pibiesdes  OU  mutilation  ,  ores  quM  cuft  tous  les  indices 
rmulruV  i  r^q^is  cV  fiiffifans  à  la  queftion. 
l'accusé  p  Le  luge  ayant  procédé  en  homme  de  bien, 
queftionf    fitclcaseft  arriué ,  ne  pcu^-ilrien  alléguer  pour 

faiuftification  \ 

M.  11  luy  ed  aisé  de  fe  iuftificr,  s'il  fait  oculai-. 
Toutesfois  rement  voir  qu'il  n'a  excédé,  en  torturaniTac- 

31  le  peut  <     \      c  r  i        r      •  »1      > 

anémenc     cusc ,  la  tormc  prelcrue  par  les  Loix,  qu  il  na 

rifl:ificr&    rien  exécuté  par  dol  .malice, ou  animofitéqueU 
commcat.  r        ,  /  V  1»        -11 

conque  :  mais  a  le  tout  rapporte  à  1  équitable 

.^',-!.        intégrité  requite  \  la  modcftic  du  zelc  de.Iufli- 
*i  cç:ce  qui  eftau(nbienconfidcrabIe,quelc  luge 

$*aduife  de  la  rufe  de  faire  bailler  du  vin  au  tor- 
turé s'il  s'endort,  de  n'a  point  de  fentimentala 
queftion:  Car  c'eftfigne  qu'il  a  mangé  dufauon. 


n 


Aiuisponr  q^  ^  force  de  ftupcfier  les  nerfs.  Monfieur  1q 
Brun  en  rapporte  vn  exemple  ,  qu  il  dit  auoir 
veu,  au  merme  tiltre.  y 

D.  AprcsIâconfcGionderaccusé  à  laqucftion, 

lion  a  au-     x  *    t  i   i  n         i    i  •       '   i     i 

trc crime  M,  Il  doit  ii)C  "întmcnc  eitre  deliurede  la  genen- 
*^^oiu'îcqocl  "S»  en  laquelle  s'il  confciFe  quelque  autre  crime 
j'accuse  eft  quc  celuy  duquel  il  eft  accusé,  <îk  duquçUe  ïu^ 

faulwude  ^^  ^'*^^*^  ^^^^^"^  ^"^^^^^^  ,- relie  confeiîîon  ne 
preqiie.  fait  pas  pour  lors  grande  preuue,&n*y  doit  pleine 
foyeftrcadiouftee. 
D.  Laraifon  j* 
^jZ^T  M.  Parce  que  bjen  fouuent  la  force  du  tour- 
ment pouiTe  les  accufez  en  tel  deferpoir  ,  qu'ils 
pçuucnt  confcflTer  d'auoircomniis^ccque  mef- 
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me  ils  n^'ont  iamais  pensé-,  pluftoft  refolns  d'endu- 
rer la  mort  par  quelque  forte  de  fupplicc  que  ce  ; 
foit,  que  de  patir  plus  long-temps  l'inhumanité 
delà  gc'nenne. 

D.  Comme  doit  cftre  traicté  aucclcprifonnicr 
après  la  queftion  où  il  a  confefsé  ? 

M.  Apres  que  la  confèdîon  aura  eftéredij^éc  d^7u|e"j! 
par  efcric  par  le  Greffier, le  luge  fera  rerirer  Tac-  prcs  que 
cusé,  iufqucs  au  lendemain  qu'il  le  fera  venir  ^o^fc.sé  l 
en  la  chambre  duConfeil,  (  autrcfcns  qt'c  celle  Uqucflion. 
de  la  queftion)ou  en  ctllc  du  Gcolicr,ou  en  TAu- 
dicoirc. 

D.  Et  que  fera  il  ? 

M.  Eftant  là,  deliuredetousîiens,  Bc  en  pleine 
liEcrré,  en  prcfencc  de  tels  que  le  luge  voudra 
choifir,  Tintcrrogera  derechef  fur  les  circcnftan- 
ccs  du  crime  ;  afin  de  tirer  pprfibouehelibre- 
mcnt  la  confcfïîon  de  la  vérité  ,  ainfi  qui  Tare- 
congnuè  par  la  queftion  ,  qu'il  fera  aufli  rédiger 
parefcritàfon  Greffier. 
D.    Qu'ordonnera  ilcnapres? 

M.    Que  tout  le  procez  cnl'eaat  qu'il  feralors,  f/^^""^ 
foit  communiqué  au  Procureur  du  Roy,  6c  par  après  le 
fes  mains  à  partie  ciuile  ,  s'il  y  en  a  vnc,  pour  ^^^''dçffus 
prendre  leurs  conclurions  diffinitiues,  lefquclies  pafsc. 
mifes  au  fac,  &  remifts  entre  les  mains  des  lu- 
gcs,apres  qu'il  aura  diligemment  veatoiulcpro-   Nonobftat 

y         \    ■    r   •       r  ^  v  »  I        1      '     le    rapporc 

ccz,ilendoi..  f-airelon  rapport  accuxqu  lia  cnoi-  ^^  lugeou 
fis  pour  AffclTeurs,  &  nonobftant  fon  rapport  Confeiiicr 
doiuent  en.  la  mclme  allcmblec  eltre  leues  les  cikzcicuéts 
charges  &  informations,  rcfponfes  pèrfonnel-  ^«^^^^l^f 
les  de  l accuse,  rccoUemens  &  confrontations 
des  tcfmoiQs,  &  les  concluions  diffinitiucs  des 

F  f  iiij 
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parties  iointes,  pour  plus  adaisémcntven^ii* aux 

opinions. 

D.  Auant  procéder  aux  ppinions,  que  ferait-il 

bcfoin  défaire^ 
Àduisvti-  M.    Il  feroit  à  propos  de  fuiurecc  que  l'on  fait 

en  la  pluf-parc  des  Cours  mieux  réglées  de  ce 

Royaume,  qui  eft  de inger les  reproches auar.t 

tout  Œuurc, 

D.   Comment  fe fait  cela. ^ 
Comme  M.    L*an  des  Affcdeurs  tient  les  informations, 
iVn     doit  ^  comme  il  a  l.eu  lenom  del'vn  destefuioins, 

pioceder  .  i-       -n- 

aux  opi.       l  autre  qui  a  en  main  lesrecollemcns,  litdiftin- 
iîicnso  bernent  ce  que  le  tefmoinaadiouftéouchangé 

de  fa  dcpoîuion,  &  après  venant  à  la  confronta- 
tion, il  Ut  les  reproches  propofez  contre  ce  tef- 
moin  parTâccusé. 

D-   Les  reproches  ain/î  Icuës,  que  doitfairele 

luge? 

îugememt  M.     Ayanu    cfçrit  d'ordre    les  noms  àts  tef- 

fancc  ^"?u  "^oi"s,  &  le  fommaire  des  reproches,  il  doit 

àn^uffifancs  auant  qiie  faire  lire  U  depofition,  ny  pafferou'' 

c>.es/^^^°"  ^^^i  ^^^^^  opiner  toute  la  compagnie  l'vn  après 

l'autre,  fi  tels  reproches  font    fufRfants  ,  ou 

non. 

D.  S'ih  font  trouuez  pertinents? 
M.  Ne  fera  befoin  de  voir  la  depofition  du  tef- 
moin,  ny  moins  entrer  en  confideration  de  ce 
quM pt'Ut  auoir  adioufté  par  fon  recol. 
M.    Parce  que  le  tout  demeure  cncrué  par  les. 
|,ertinencç    reproches. 

^n«^^^^^K  D.  Si  les  reproches  for4tiuge2inop€ï:tixi€ntl;  que 
dïwfmo»  fera-il  fai^^ 
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M.  Lors  fera  proccdé  à  la  lecture  de  la  dcpciffi-  JJj"  "[l 

fion  ,&  du  rccol,  donc  doit  eftre  faiccvncium-  v:cnt  /ftrc 

maireremarque,  ô:  ainfiitîgertous  leucrmoins,  'Jif^^crr'^*^ 

auant  opiner  au  procez. 

D.   ledefireroisen  (ç^uoiilaraifon? 

M.    C'cft  pour  voir  combien  il  en  demeurera  Eclarairon* 

vallablcment  reprochez  eu  mn/nr  1.1  depohrion 

dcrquelsrcnpiuirealîc./iriu^Q-icnt  de  condaai- 

narion  contre  l'açcuic.  -, 

D.   Les  opinions  qui  font  efcrites  par  le  Gref-  aoiucceftrc 

fier  criminel,  doiuenr  elles  cAre  tenues  lècrcc-  fccrcts^fut 

'  peine,  §ic, 

tes?  ^  ' 

M.  Ouy,  fur  peine 4e  punition  corporelle  con- 
tre les  reueLas,  ou  autrement,  félon  l'exigence 
■des  cas. 

D.  Quelle  doit  cflre  la  prononciation  delafen- 
tcncc  ? 

M.    Si  elle  eft  de  mort,  l'accusé  doit  eareamc-  ^'.'^"e^e'''' 
né  dans  TAuditoire  à  iour  de  pbids  ou  d'Au-  en  u  r£o- 
diencG  ,  le  luge  feant  pour  l'expédition  des  eau-  "û"<^^"^^' 
(es  ,  où  eftant  à  genoux  ,  luy  fera  prononcé  la 
fcntence  par  le  Greffier,  de  laquelle,  s'il  n'appel- 
le, ou  fi  elle  cfi:  rendue  par  vn  luge  fouuerain, 
&  duquel  n'y  a  point  d'appel  fera  conduit  après      ouedoit 
la  prononciation  d'icelie  en  la  Chambre  du  Con-  efirc     faïc 
feil  ''P'"  ^^  - 

■^^'^*  piononcu- 

D.  Apresla fcntcnce prononcée,  Qu'eftiîbcfoin  tion,  fi  le 

d\>  y    •      -.  ^  "  criminel  & 

ely  conduire?  ^  condamné 

M.    Pour  cflre  fommaircmenc  rcpctcc  par  le  n  appelle. 

luge  :  &  pQur  le  confoler  &  afTcimir  enadefi  ^^^cs  en  a- 

iraportant  luy  doit  eftrc  donné  vu  doOe  Con-   «ftcs  detel- 

feffcur  pour  empcfcher  par  fcs  exhortations  que  t^^^^c"^^*'^' 

iapprehcnCon  de  la  rcoïc  prochaine  ne  con- 


duifé  le  criminel  au  (Jeterpoir,&horsla  confcf- 
V  fion  auriculaire  le  Greffier  le  doit  accompagner 

iufques  ^l'^xecutiondclafcntence:  LouysXlI. 
art.  ii(j. 

D.  Et  (î  le  prifonnier  a  dénié  à  la  qiicftion,  qu'en 

doit-ilcftrefaict? 

Qnedoit  ^/j,  lidoitcftrerenuoyécnlâ  prironparrefpacc 

l'accuséde!  <^c  vingt-ou  trente  iouTs  ,  plus  on  moins, félon 

r/aici  '^"^  ^^  prudence  du  luge  ;  afia  de  voir  fi  pendant  ce 

temps- là,  furuicndront point  nouacllcs charges 

corîtrc  l'accusé,  ou  nouucaux  indices  du  faift 

dont  ilcd:  prcucnu. 

D.    Et  s'il  n'en  vient  point,  que  doit  faire  le 
luge? 

M.   Il  le  doit  cflargir  des  prifons,&:  le  mettre 
en  liberté ,  donec  cr  cjHnuf^ne,  &  cependant  peut 
oAroycr  lettres  au  Procureur  du  Roy,  pour  in- 
former plus  amplement  fur  le  prétendu  delicfi, 
&:  faire  promettre  à  l'accusé  de  fereprcfentcr  en 
iuftice  touresfois  &  quantes  quM  fera  ordonné, 
Abfoiutis  ^"^  ^^  ^^  condition  de  foh  cflargilTcment,  félon 
après   la      le  droidt  :  &  attendu  que  par  la  queftion,  tous  les 
qacHion.     i^.^cJi(.es  Çq^^  purgcz,  il  doit  eftre  abfous» 


^f>pel  de  Ufenîencc  criminelle. 


Procédures 


après  1  ap-  Q.  r'  Il  y  a  appel  delà  fcntecc  de  mort  fcnduc, 

«encc     de         kJ  quctcra-t  en  de  l  accuse ? 

inorr.  \|^    Il  fcra  incontinent  coiîduit  à  la  Couf- owifitf 

Quand     il  j.  '        ^ 

fauc  appel-   ^cato, 

1^^  ^  ^„   D.  Comme  fe  doit  entendre  cecy? 
mdid  M.    Il  le  doit  entendre  i\  la  conaamnation 

eft  de  mort,  amende  honorable,  bannifTemcnt^ 
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gallercs,  fuftigation  ,  ampucation  de  membre, 
ou  autre  peine  afflidliue  de  corps.  ' 

D.  Si  la  condamnation  n\(l  qucd^amende  pe-  fi"*j5X3''^î 
cuniane,  par  dcuant  qui  l'i  doit  releucr  Tappel  nario  n'cft 
des  J  urifdiârion  s  fubal  cernes?  ni^aife?"" 

M.  Il  fc  doit  releucr  pardcuant le Bailly, com- 
me eil:  contenu  es  articles ,  &c  en  l'EdicSfc  fait  par 
le  Roy  François  premier  ,  fur  la  modification 
dudit article  i<?3.  de  Tan  1559.  , 

D.  Les  prifonnicrs  appellans  doiucnt-ils  eftre  ^^quifc^^ 
conduits  à  laCour  à  leurs  defpens?  doit  codujj 

M,  Non  ,  lînon  que  par  elleeuft  efté  cxprefsé-  "ciappcU 
ment  ordonne  :  Charles  VlII.  ait.  10/.  lant. 

D.  Si  la  Courtrouuequ'ilaeftcbieniugé,  qua* 
clheaccouflun-jé  de  faire  ? 
M.  Elle  confirme  le  lugemcnr ,  Se  renuoye  le 
tout  par  dcuant  le  luge  À  f«tf,pour  exécuter  fa 
fentence. 

D.Pourquoy  faitlaGour  tel  renuoy  ? 
M.  Afin  q\ie  les  crimes  foicnt  punis   fur  les 
lieux,  où  ils  ont  efté  commis. 
D .  La  Cour  fait-elle  toufiours  tel  renuoy  ? 
M. Non ,  car  pour  grandes  &  euidentcs  caufcs 
elle  en  retient  la  cognoilïancc. 
D.  Apres  le  renuoy  fait  par  Arreft  de  la  Cour 
de  Taccusé  au  luge  qui  Ta  condamné,  qu*cn(e-* 
rail  fait  î 

M.  Suiuant  l'Ordonnance  ,  la  fcntence  doit  àeil^kritZ 
promptementeftreexecucec.  ccdoiteftre 

D.    Obferue  t  on   toufiours  cefte    formalité  ?  Q^sï^dojt 
M.   Non,  car  fi  c'eftync  femme  enceinte,  Texc-  «^i^rediffc- 
Oition  doiteftrc  différée  iufqaes  après  fon  ac- 
couchcracnt  pour  faauer  le  fi;ui6b ,  ou  que  le  con- 
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damné  deudertre  confronté  à  d'autres  accnfez, 
&râcon!:roiîranon  n^ce(ï!«irc  pour  leur  côJam- 
nation  :  csr  iufques  à  ce  il  doit  cftre  gardé  ;  ou  II 
c'eftoit  vn  Preftre  -^Tnidamné,  quineptûc  efuc 
cxccute  qu'aprcs  la  dégradation  ,  linon  en  cas 
d'allalïïnar,  d'aguet  pourpensé,  ou  s'il  sVftdc^ 
gradé  de  iuy  mefme  ,  commçaeftémonftrécy- 
deiï'us,  ou  fi  l'accusé  a  obtenu  grâce,  remiflion 
ouoblationda  Prince. 


1 


Lettres  décréta  OH  RemiJ[m. 
D.   '/^  Vi  peut  donner  grâce  ou  remifïîon  àt% 
V^crimcs  commis  parlesfuietsdu  Roy  ? 
^.«fenTcle  ^-   C'e^^  1^7  ^cuî,  &  ores  que  le  deli6fc  Rift  com^ 
Joner  gra-  iTjises  pays OLi  confifcacion alicu  ( ce  qui  n'cftca 

hauu^ffti-  P^>'^  ^^  ^^^^^  ^^"^"^  )  ^^  Seigneur  haut  lufticier, 

ciernepeut  cu  la  tcric  &  lurifdiction  duquel  il  aura  cfté 

réXedne^.  commis,  ne  peirt  empefcherrentherinemcnt  des 

ment  des  lettres  dcrcmiOlon  ,  fouspretexte  que  leJcIin- 

Rovauxdc  *^]'J^*''^t  P^ijy  j  Icu  bien  Iuy  Icroit  acquis  6c  confif- 

îcmîfiîm.       que. 

pr°oT^dil  .  ^-  Compile  doit  eftre  procédé  à  rcnthcrinement 
l'entérine-    des  lettres  dc  eiacc  ? 

ment  des        \â     /-^   y  i  i  '«ri'  r 

icttrc:.  de     ^^-  ^CiUy  qu!  les  a  obtenues  te  doit  prelt  ntcr  en 

grâce.  pcrfonnc  pour  en  demander  rencherinement ,  & 

ce  vn  icur  d'audience ,  dans  PAuditoire  Royal,  à 

-X'..  Uî         ecnonx,tcftcnuè"  n'cdantreceuabledefairePa  rc- 

queite  par  Procutcur  ,  bien  qu  il  en  eult  expies 

obtenu  lettres. 

D.  Les  criminels  ont -ils  aucun  moyen  d'obte- 
nir grâce,  finon  pârPobcentioia  des  lettres  de 
Chancellerie? 
Vi.  Qjand  les  Roys  font  leur  entrée  pour  la 


nairesdé- 
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;ieinicrefois(aprcsqu'il5{oncparuenusà]aCou-  cbcesqui 
.onnc;cnlVnedcs  villes  du  Rryaumc,  ils  font  i'cnuïcT 
courtumicrs  cie  donner  grâce  a  tous  Ic<;  criminels  «^esRoys 
qui  (ont  dctenus  es  priions  de  la  ville  oùils  font  o^fîfcmcnt 
leur  cntrée:mais  ils  doiucnt  leucr  leurs  lettres  de  '^'^  Couré. 
iemi(riv)ndanslix  moisapresly  datte  du  bieuct.  Les  lettres 
demonficurlegrand  Aumolnicr.  en  ce  cas  fc 

T-.     r»  "  doiucnc  le- 

D.PoUrqnoy?         ^  uerdansfix 

M.  Parce  que  les  iix  mois  pnflcz,  ils  font,  <5^  de-  f^^'^apies 

r        1  o    j    ^'  ■     \y    rr    r^\    ,  Iji  datte  du 

meurent  roiclos,  «x  clelclieus  de  l  cftcâ:  dclcurs  breuct, 
remiffions. 

D.Si  tels  pouifuiuans  de renrlTions  d'entrée  fe  Aduis  aux 
vont  tendre  volontairement  pnioiîniers  es  vîlles  rcmiffion- 
où  le  Roy  doit  entrer,  &  où  ils  n'ont  commis  le 
dclid,  àc  depuis  defirans  fortirdelà/requierenc 
Icsprif  ons  leur  cure  à  ces  fins  ouuci  tes ,  que  fera- 
il  fait  la  deflùs? 

M  .S'ils  requièrent  les  pfifons  leur  edrconiicrtes 
auant  la  prefcntation  de  leurs  lettres  àc  remiC- 
fion,  on  leur  en  doit  permettre  riiluè  franche&. 
libre.  '«  '  ;; 

D.Et  s'ils  font  telles  requifitions  après  la  prefcn- 
tation de  leurs lettres,ne  leur  Oiiurixa  t'onpaslés 
prifons  ^  .  "         ■'"■■-- 

M.  Apres  qu'ils  les  auront  prdentecf,  Se  qu'ihèh 
auront  requis  l'enthcrinement ,  <5faffirmé  qii'éb- 
k'S  conticnnét  vérité ,  comrtic  tous  le?  remiiîion- 
naires font  tenus,  &  ont  accoutumé  de  faircen: 
tcl&cas,  ils  font  contraints dedemeurer  prifon- 
meF$iKï%i*àcequeron  aura  cngnn  de  la  validité 
des  lettres,  &  prononcé  fur  Icurabfolutiod  ou 
oondantnation.. 
D.  Tel  cas  mcrittîbien  qu'on  en  fçachc  la  raifcn? 


^ucls  non. 
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M.    Elle  efl ,  qu'au   moyen   de  prcfcnrâtioti 

^  des  lettres  ,  lis  fc  rendent  fubiedts  à  la  iurifdi- 

6liondulicu,  auquel  ils  fe  font  volontaircmcnc 

rendus  prifonniei  s,  à  leur  profit  ou  dcfaduantage. 

De  quels     ^*  l^'  quels  crimes  peut- on  obtenir  remiflion  > 

crimes  on     ^1,  Dc  tous  ciimes  Capitaux  ,  qui  font  fuppli- 

jiir  remif-    cicz  pâc  la  moit  natutellc  ou  ciuije  ,  ou  par  la 

iîon,&  de  peine  corporelle. 

JD.  Et  d autres  crimes,  qui  n emportent  tel- 
le punition  ,  comme  d'iniures  verbales  ,  diffa- 
mation par  cfcric  ,  &  autres  fcmblablcs  ,  n*cn 
peut-on  obtenirlctcres  de  remifïion? 
M.  Non,  (5c  fi  elles  eftoient  obtenues,  les  lu* 
ges  n'y  doiucnt  suoir  aucun  égard  :  ains  en  de- 
bouttcc  les  impetrans  ,  fuiuant  Tordonnancc* 
Bien,  dit  Monficur  le  Brun,  qu'il  fc  trouue  Ar- 
reft  d'vne  grâce  obtenue  ôc  cntberinee  ,  pour 
cftrc  quitte  d'vne  amende  honorable  :  mais  ('ce 
dit- il  J  cela  fe  peut  mieuxàproposeffacer  ,  & 
^  quitter  par  lettres  de  Chancellerie,  que  par  cel- 

les de  îemi(ïîi>n. 
iffea  des   ^'   Q"^^  ^^  icffed  des  lettres  de  grâce  obte* 
lettres  de     nues  par  les  criminels  ? 

i«tîesde  ^'  -^utre  quelc  Roy  nelcurfauuclaviele  piiîs 
grâce  ne  fe  louuent  de  ion  auihoritc  Royale  (fi  toutesfois  le 
donnTrquc  cas  eft  gratiablc^  ils  font remiscnleuf  ancienne 
pour  cas      bonne  rcnomniec  ,  biens,  honneurs  ,&  dieni- 

gratiable.      ^^^^  ^ 

D.MiisauidtHris,  fi  le  Roy  a  donné  leurs  biens 
confifqucz  à  autres  ,  auparauant  Tobtention 
des  lettres  de  grâce  ? 

M.  La  remilîion  doit  eflre  de  telle  efficace^ 
que  l'iropetranc  d'icellc  doit  cftre  remis  de  re- 
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intégré  en  tous  les  tnermcs  biens  qu'il  tenoit&r 
poUcdoir  auanc  ic  crime  commis,  bié  qu'ils  aycnc  , 

eftéconh(qucz5i  donnezparlcRoy. 
D.    Et  le  Roy  reftitue-il  le  remilîionnâire  aux  J^,f!"^'^°^ 
biens  confilquez  au  profil  du  Seigngur  féodal  ?       bi«. 
M.  Non  iamaiSjainsfeulcincnceii  ceux  qui  font 
conlilquez  à  Ton  profit. 

D.  l'uy  toucesfois  ony  dire  que  la  chofe  doit  cftrc 
diftineuéc?  r>,ft-  a 

M.  Ouy  vraycment  :carn  lesbicnsconhlquez  notable. 
ont  efté  aliénez  par  le  Roy,  &  par  fon  comman- 
dement auant  l'obtention  de  la  remilîion,  ou 
donnez  à  tierces  perroimeSj  ils  ne  lonc  enten- 
dus ccmprins  en  lareftitution,&  n'elt  Texpref- 
fîon  d'icciix  rcceue  concie  les  tiers  tenanciers 
ou  acqucrans,  vcu  que  les  chofes  ne  lo»iC  plus 
en  mefroc  t{iiiJ.\.jf.dejenî.faf,MrisÇ\wncona 
damné  par  contum.aca  cft  rcceu  à  fe  iuftifier, 
&  obtenii  lettres ,  ou  pour  monltrer  foii  inno- 
cence, ou  pour  faire  dir-  que  lef<ii(5left  remif- 
fîblc  ou  cxcu(able  i  en  cecas,quiert  piusdeiu- 
fticc  que  de  la  grâce  Z<.  motif  du  Prince',  vea 
qu'il  y  a  cognoilfancc  de  caiif:,  &-  procez  fait 
de  nouucau,  fi  la  reditutionefl:  entière,  les  biens 
doiuent  eftrc  rendus,  ores  que  rien  n'en  foit 
dit  par  les  lettres,  car  ils  appartiennçntaurcfli- 
tué. 

D.  En  vertu  dcquoy?  Raironde 

M.   Non  en  vertu  de  la  rem i (Tlûn ,  mais  par  le  [jfanl:"'*^^ 
iugctr.enc   &  dcclaratioia  de  l'innocence  ou  de 
rcxcufe,  &  defence  du  rrftitué,non  reulcmcnc 
contre  le  Roy  ,  mais  au(îi  contre  vn  tiers  qui  les 
auroic  par  acqucft  ou  par  don  :  &:  de  mcfhic 
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'.    contt-e  leSeif^neuf  fviodalj&delayaysnrcaufcr 

Le  contrai.   ..-  i        xt    j  i  r^        -i      i 

leapracii.  Notc  que  US  Noblcs  OU  Gcntils-honimes  ne 
que  aucu-  ptiiuenc  cnthcrincr  leurs  Icicres  de  rcmiflioii 
jnais  par  qu  a  u  CoiîT,  encof  que  par icclles  y  euftdero- 
*^"5^  gation    à  l'ordonnance  piohibiriue  d'addreffcr 

telles  lettres  ailleurs  qu'a  la  Cour:  &  pour  Tad- 
drede  des  grâces,  &  quais  font  !es  luges  compe- 
tans  félon  la  qualité  des  parties. Voy  l'ordonnan- 
ce de  Moulins,  art.  5/.  d'Amboifeij72.art.9. 
de  Blois,avt.  199. 

D.   Si  les  lettres  de  grâce  fe  trouucnt  par  l'cxpo- 

litiue  d'icelle,  conformes  aux  informations,  que 

deura-ileftrcfaic? 

Prcfcntatîô   M-   EUcs  doiucnt  eftre  comme  ciuilcscnthcri- 

des  lettres  nées,    après  auoir  fur  le  touc  ouy  l'impétrant, 

ledoitfaire    .  i   i  ,    •  r  j  ^-     i      i 

dans  qua.  icqqcl  Ics  doic  preicnter  dans  quatre  mois  de  la 
tre  lours     Jatte   d'icclles,   à  peine  d'ellre  déchea  du  bc- 

dela   dactc         r         i      nw   •  r  r    ■ 

d'iceiies,  nchce  du  Piincey  cont'inu.  ht  toutesrois  après 
les  rcfponces  perlonnelics  de  l'impétrant ,  le 
Procureur  du  Roy,  &•  partie  ciuile,  pcuucnc 
fournir  de  moyens  d'obrcption  &  fubreption^ 
s'ils  les  foudicnneiu  obreptices  ou  fubrepti- 
ccs. 

D.  Si  les  lettres  ne  font  confoi  mes  aux  informa- 
tions, comme  eft  ii  procédé  ? 
Ce  qu'on  a  M*    S'i  elles  ne  font  ponfertr  «s ,  &'  que  par  les 
accouftu-     faidts  d'icelles  elles  fuflènt  empefchées,  le  lu^e 

mé      d  00-  ,  1  f.       .^  ,     .     .  ^ 

lériierri  les  pçi-^t  ordonner  que  les  ceLivoîns  ouys*  es  mtor- 
'/'"^.^.^"^  mations  feront  recolei;  de  leurs  dcporitions,&: 
mes  aux  fi  bcfoih  cft  confrontez  à  Taccusé  :  »?<:  en  fuitté 
informa-  de  cc  cnioindra  au(dits  Procureur  diî  Roy,  ôc 
partie  ciuile,  de  fane  venir  pi omptcmeiit  les 
tefmoins,   par  kfi^uels  ils  entendent  vérifier 

les 
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îes  feints  d'obieption  &  rubieptionaquc  la  par- 
tie ciuile  efl  tenue  nommer. 
D.  Acjucilcfin? 

M.  Afin  (Je  configncr  la  fommc  rcqiiifea  les  faire 
venir  ,  pour  obuicr  à  fa  négligence  ou  ccnui- 
uence. 

D.Ce  fai«^:&lcs  termoihs  ouyspar  le  luge  d'Of- 
fi>c,  que  fcrailfaidpai  apresr 

M.  lisîcconr,  libdoiacrtj'confrontczj&s'ilny  ^^^'^'f^]l 
aJpguimecmpcichcmcnt,  lèrApafsé  outre  à  l'en-  ptocedure 
thc)  memcnt  (îcs  lettres  de  rcniflion.  J"J*^  ^^^° 

D.    Jbts'ilyacnipe(chenienrlej.;uimc? 
M.  L'impétrant  en  fera  dcboutte,  &(ônprocez 
jugé  en  l'eftat,  (uiuiînt  tout  le  tiitrc,  Sicontrams, 
va  fvttltrM(mi?HbliCArn  vdpermenuaciHm  fuerit ti- 
Itunii  pcflulatum  'VeitmfttratHm, 
D.  S'il  n'y  a  en  tout  le  proccz  indices  fuffifanîa 
eu  preuuc  femi  pleine,  que  fera  le  luge  ? 
M.  Il  reccura  les  parties  en  proccz  ordinaire,  drdonnah- 
^fans  prciudice  des  preuucsicruhantcsdercx-  "  *^ V  l"^^ 
traoïduîaire,  lesappoincteraacicnrc,  r^rmoyes  de  preuues 
&  intendits,  dans  ledclay  qui  fera  prefix,  «^' par  Jf^^' ^'*'^- 
rerponfifs  dans  1c  feniblable  à  informer  au  raois, 
&  cependant  l'accusé  eilarg^j  à  la  charge  de  le 
reprcfenter  au  rapport  des  enquefles ,  a  peine 
du  cas  confcfsé,  en  faifant  parluy  rcsToubmif- 
ifions  requilcs ,  &  baillant  bonne  &  fiiffifantc 
caution. 

D.   Si  en  diffiniriuc  le  criminel  fetrouuecalom-    ,    _^  » 
nieufcraent  accusé,  le  Procureur  du  Roy  doit*iI/hir  du  Roi 
nommer  fcsinftigatcurs?  AnTiencau- 

M.  Ouy,  s'il  cft  feul  en  caufe ,  &  u!  y  a  p3r»^  mei  le  ca- 
auile,  l'accufc  doit  contre luy  cftreabfous't^ec  ^^«inieax 

^g      / 
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defpcns, dommages  &intcrefts 

D.    Et  Ç\  l'accusé  demeure Tuffifammcntattaint 

&  conuaincu  du  crime  à  luy  imposé  /* 

M .  Sa  fcntcnce  luy  doit  eftre  pronnonccc  diffini- 

tiue,  fclon  l'atrocité  &  qualité  du  crime  com- 


mis. 


tes  f  unes. 
D.   T^Itcs«moy,  ie  veus  fupplic,  fiifantfîn  a 
jLJ  mes  interrogats,d'oii  pioccdent  les  pei- 
nes ordonnées  pour  la  punition  des  delinquans, 
&  quelle  eft  leur  origine  ? 
fedent^d^û  ^*   ^^^^  procèdent  de  maléfice, ou  f «4/ malc- 

malefice,      uCe. 

maicficc?^'  D.  Si  vous  defircz  que  ic  vous  entende  bien, 
ie  vous  prie  m'expiiquer  ce  que  vous  venez  de 

dececy*  °  M.  Du  maléfice  procedentradultcre,  le  meur- 
tre, le  larcin,  pillerie,  ofFencc  &  dorrimagem- 
iuricufement  faid.  Du  ^«4/?  maléfice  procèdent 
les  peines  ordonnées  contre  le  luge,  qui  par 
corruption,  auarice,  ou  haine,  oufaueur,  ou 
faute  de  doâ:rinc,  a  prcnoncévnefentencein- 
iufte  ,  inique  &  iniurieufc  :  contre  le  Médecin 
ou  Chirurgien  qui  aura  fait  faute  en  fa  char- 
ge ;  pour  larcin  fait  fur  lamcrauNauire.  D'a- 
uoir  ietté  en  la  rue  ou  chemin  public,  chofc 
dont  quelqu'vn  puilTe  eftre  offencé,  ou  yauoir 
pendu  chofe  ,  dont  la  cheutte  foit  perilleufc 
aux  pafTans,  Ut,  ùt.  de  cil.  qn^  ex  quafidel.rta/c. 
^  n'ed  befoin  de  repeter  icy  pa*;  qui  la  pour- 
ititte  de  ces  peines  doit  ellrc  faite,  car  nous 
l'au>n$  dit  cy.defTus,  comraeauffidudcuoirdui 


luge  ,  auffi  toft  qu'il  a  fccu  le  crime  commis.  , 
Au  reftc  ,  Faut  fçauoir  que  laplus  grande  partie 
des  peines  cft  à  l'arbitrage  du  luge  ,  qui  félon 
la  diucr(ité  des  crimes  ordonne  diueis  fuppli- 
ces ,  fuiuant  le  texte  de  la  \oyfif(rmsjf.  ad  L  a^tt. 
Toutcsfois  prefuppofc  que  tous  crimes  fe  com*^ 
mettent  ou  de  fai(â  ou  de  parole  ^  ou  par  con- 
feil  ,ouparercrit,  il  y  apluficurs  cas  aufquelsla 
peine  de  mort  eft  nommément  induite*  par  la 
îoy:  lefquels  cas  fe  pourront  voir  dans  Monlicur 
le  Brun,  Tiltredes  pcmcs. 

■         ■    ^  •   "     1 1 .  ■  ■■  I  ■  ■  I  III  ■  I  II    I» 

jJSxecttteur  de  la  Itisîîee. 
D.  T  A  luftiic  Tcroit  inutile,  lielle  demeu- 
JL^roit  fans  exécution  :  or  puis  qu'il  eft 
queftion  &  ncce (Taire  d'auoir  des  Exécuteurs, 
qu€  le  vulgaire  nomme  Bourreaux,  odieux  à 
coûtes  fortes  de  personne  s,  ic  dcfireroisfçauoir 
de  vous,  Cl  cxecutjinc, lis ofFcncciic Dieu  écleur 
confcience?  Sil^sExê- 

M.    Ils  n^oftcnccnc  pais ,  quelques  fangîans  &  cuteurs  of- 
tyranniques  qu'ils  puiilcnt  eftrc  ;  d'autant  qu'ils  ^^^"i-f^^^l^ 
ne  font  leur  ^'ccution  que  pir  i'cxpré«  com-  leur  cxe- 
raandemcnt  des  luges,  fe  rcndans félon  le  dire  y^^jlfs^bour: 
de  l'Apoftre  ,  Miniftrcs  de  Dieu,  non  de  leurs  reauxdes  ' 
propres  pafllnns  Se  affcdions  ;  &  pour  le  vray  ^ôÎTcT^ax 
hs  vrais  bourreaux  des  Criminels  font  les  faux  tcfmoms5s 
tefmoins  ,  ôc  les  luges  iniques  ,  corrompus  &  l^lj*  ^^^' 
pcruers.  Soit  donc  que  rcxecuteur  exerce  foa 
office  félon  la  variété  dcsfsnccnccs,  il  ne  com- 
met aucune  ofFence  ,  &  n*y  anonplusde  coj;!- 
pe  en  luy  (  ainfi  que  ledit  Monficurle  Brun  au 
incfrac  tiltrc  )  quaa  luge  AHefTeur^accufateut 

Ggij 


Quelle  eft 
la  dcrchar- 
•;e  de  l'E 
>^ecuteur. 


CSsnota- 

ôJe. 


Caiifcs  de 
la  haine 
qu'on  por- 
te ordinii- 
rcméc  aux 
Exccu, 
teu.rs. 


Procédures 
poarexcra 

pie. 


402  Injlru^iionàti 

ou  ccfmoin  en  l'effulion  du  fang  qu'il  faî(ill:,moyê- 
nant  qu'il  exerce  fa  charge  fclon  l'ordre  qui  luy 
cft:  prefctic  par  la  lufticc ,  poufsé  de  cefeul  zclc  & 
fans  paflîon ,  puis  qu'elle  ne  fcrt  qu'au  iufte  &  lé- 
gitime commandement  du  luge. Bref,  lacanfede 
la  mort,  la  fcncince  &  le  crime,  dekhargcnt  coût 
àfaid  l'Exécuteur. 

D.  L'Exécuteur  qui  faiâ:  mourir  le  coulpabic 
fans  iufte  &  valable  condamnation,  eft-il coul- 
pabic du  mefmc  genre  de  mort  ? 
M.  Oii/  fans  doute  ,  tcfmoin  Rofcau  qui  fut 
pendu  t5c  cftranglé  comme  vn  vray  homicide, 
nonobftanc  toutes  Tes  alkgations  ,  pour  auoic 
cftranglé  du  temps  des  guerres  ciuiles  Mon- 
iteur le  Prcfident  BrifTon  dans  le  Chaftelet  de 
Paris  ,  fur  là  condemnation  de  quelques  Sei- 
gneurs reuoltcz  en  ladite  ville. 
D.  Si  eft-  ce  que  ic  fuis  curieux  de  fçauoir  ce 
qui  rend  ces  Exécuteurs  tant  odieux  à  plufieurs 
nations? 

M.  C'eft  qu'au  lieu  de  fe  porter  vers  ceux  qu'ils 
exécutent  en  vrais  Exécuteurs  des  mande- 
mens  de  iufticc ,  la  plus  grande  partie  d'entreux 
ne  tcauaillent  aux  exécutions  que  pour  le  lu- 
cre ;  ou  auec  tant  d'inhumanité  ,  qu'ils  mafta- 
crent  3^  meurtnftent  les  pauures  criminels  com- 
me /î  c'dftoitj  bcftes  irraifonnables  ,  cftans  au 
fur  pi  us  tâchez  de  tous  les  plus  exécrables  vices 
du  monde. 

D.  Pourquoy  les  corps  des  exécutez  doiuent 
demeurer  au  gibet,ou  fur  la  roue  f* 
M.   Afin  que  par  la  terreur  de  tels  fpedaclcs, 
les  hommes  foicnc  dcftoumez  de  commettre 
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pareils  crimes  à  ceux  qui  ont  là  conduit  les 
CriiTjinels.  Ec  comme  dit  la  loy  3^ œnavnius  fie 
fnetai  multorum, 

D.  le  fidiray  icy  mes  incerrogats  par.vn  trcs- 
humble  rcmcrciment  que  ic  vous  fais  ,  pour 
la  peine  qu'il  vous  a  pieu  prendre  en  m'inftrui- 
faut  auectant  de  familiarité  &  de  bien  -  vacil- 
la n  ce. 

M.  Il  me  fcmble  suoir  rcfpondu  à  tout  ce 
que  vous  m'auez  demandé,  &  ne  vous  auoir 
nen  cclc  touchant  rinrtniâ:ion  du  prorezCrirai- 
nehi^cftime auoir  vsé  d'vne  méthode  (i  fade, que 
vous  pourrez  cueillir  le  fruidl:  que  vous  de/iriez 
de  ncftre  Dialogue  j  faites  en  voftreproficj  &:  ie 
fuis  content  de  ma  peine. 

Laus  Deo ,  hcatape  Fkrgini  Ma/u, 


G  g    iij 
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PROTOCOLLE 

DES     SERGENS 

ROYAVXET,  AVTRES 

PRACïlCIENS. 

CONTENANT     LE    STYLE     ET 

manicre  de  drejfer  Exfloicis^  Inuent  aires  ^ 
Compulfoires  ,Veué  de  lieu^Proaz,  verbal 
de  criées ,  ^  tontes  autres  chofes  concer" 
nans  leur  deuoir. 


La  formes  des  Exploits  des  Inr'ifdtBions 
Confulatrei-  (r  ^yales^ 

%0^'i^)  *An  milfixcencs::-:::le:.':.:::iouc 
\\^^^  dc:::::;:àlarequefte  de::  r.a-nî^vr- 
chantdcmeuiantà.-iii.-.-iiIe  Ser- 
_  genc  Royal  demeurant  à::::::::*. 
''^^  louz-fignéjcftant  à::Cianrporté 
^     ^^  ^  _. exprés,  i*ay  adiournè  ^  baille 
ft(fignationà:::.::demeurantà::.:.::parlantà:.::::: 
à  domicile,  à  eûrc  àc  corn paroir  paideuant  Mef- 
fiçurs  Us  luges  5c  Confulsdes  Marchands eda* 

^  Ggiiij 
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plis  par  le  Roy  noiUe  Sire  en  la  ville  de...." !§...« 

prochain,  fuiaautcéccxplû'd, heure  des  plaioSj 
pour  foy  voir  condamner  à  payer  la  fo'.nme  de... . 

<ju*iîdoicôud.d  ;mandeur,  pour pour  Icscau- 

fcs  dcclarécs  :  ^c  fur  ce  procéder  comme  de  rai- 
fon.  Auquel  adiourné  p^rlaîU  que  defTus  ,  i'ay 
baiilé  &  dclaiilë  copie  du  prf!rent  exploid ,  t\\ 
prefcnce  de.. ..demeuians  audit  lieu^teCmoins. 

ExfiQÏ^  fut  h  re4di9Hrnemem  du  deffkut, 

L*An  mil  (îx  cens en  vertu  dudcffautpor 
taiitr^^diournemcntcy  deuantefcrit,  &à  la 
i'cquefle  de  l'impétrant  y  dî:nomnfté,ic  Sergent 

Roy^I  demeurant  à rouz-figné;cftant  à ay 

reàdiourné  &  baillé  ^ilTignationà.o.i.demcuranc 
à....=.parlantà.....à.eftrc&  comparoir  le... ...pro- 
chain, fuiuant  cet  exploi«ft,pardeuant  Meflicins 
les  Iuge&  Gouiulsdes  Matchandscftablispar  le 
Koy  noftre  Sire  ctî  la  villcde,.. .en  leur  Auditoi- 
re loyal  audit  lieu  ,  heure  desplaids,  pour  voir 
adjuger  leprcfitdudicdejffuut,  ou  intimation  ac- 
coufturTiée.  Auquel  readiourné  parlant  quedcf- 
Tus, ay  baii:é  Se  dduilé  copie dudiî  défaut  ëc  ex- 
ploit:, en  prefencc  de.  ....demeurans  audit  lieu  , 
tefmnins. 

S^lny  4r  f>erfonnf  au  logis^faudraiitUchir  l'e^çpkiiî 
a  U  forte^  9H  le  hatller  à  fin  voijîn. 


A 


Forme  four  lefrefenthhtlU, 

Larequcftedc demeurant  à.... Soit  ad- 

iouraé^c  baillé  affigniauoîià.r.,,  .«..dcmçu- 
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rant  à::::î::::à  comparoir  ic::::::prochain,  fuiuant  v 

Tcxploiâ:,  pardcuarit  Monlîcur::;:;:::pour  rcprc-  ^ 

fenrer.::::: 

Fait  com-nc  defTiis  parmcy  Sergent  royal  de- 
meurant à:  :::::louz-(igfié,  à:::::::demeurancà:':: 
parlant  à:::::.-ce:::::iourde:;:::::iTiillix  cents:.:::  5i 
iuy  ay  baillé  &  JeîailTé  copie  du  prcfenc  libelle  À: 
exploi*5t,cnpre(cnce  de:::  :::dcn»eurantà:.::::tcr- 
moiiîs. 

S'xploi^ijlir  amr.'iilfion  d'emfaelfc  à  'atluurm^ 
mentdetefmoim. 

L'An  mil  fîxGen5:::.':::.::en  vertu  des  lettres  de 
commidîon  d'cnqueftc.  dônécs  de  Monlieiir 
le  Bailly  de:;;::t)ii  fon  Lieutenant  à:::::deuantei- 
crites,  ô<:à  la  requefte de:.: ::irnpctrant y  dénom- 
mé, ie  Sergent  royal  demeurant  à  :  ;  :::rouz-(ignc, 
cftantà::;:.:ay  adiourné^^  baillé afîîgnation  aux 
pcrfonnes  &  tçfmoinsqui  cnfuiusnt. 

Premièrement. 
\  eftre  t<.  comparoir  le:::::::procliain,  fuinant  cet 
cxploi6t,  ouà::::enlaCour&  Palais  Royal  de:::: 

ou  pardcuant  honorable  homme  &:  H^gc  M 

Commilîairc,examinatcur,ôdenquefteutpourlc 

Roy  à heure  de attendant pour  portcc 

bon  &  fîdel  tefmoignage  de  vérité  en  certaines 
caufcs  Se  inftanccs  mentionnées  efdites  Icctrcs  de 
commiflic.n  d*enr te  ledit  impétrant,  a  Tcncon- 

trc  de fauf  IcucsfalairesraUonnablesata- 

:>er.  A  chacun  dcfquels  tefmoins  parlant  qac 
dcfTous,  ic  leur  ay  baillé  copie  fcpaiénTiCuc  d'ex- 
ploid. 
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^  Cefait,i'ay  cnvertu»î^àUrcqae(leduditim^ 
petrantadiournc  &  baille  affiliation  à;:::.pamc 
aducrfcderirapetrantj parlant  à:,-::;àcomparoic 
aufditsiour,  lieu,  &  heure, '5c  pardcuantqucdef- 
fuSjpourlefdits  tefmoins  voir  iarcr,à  intimatioti 
accouftumce,  &  luy  ay baille: copie  defdites let- 
tres de  commiffion  &  cxploi(3:,cn  prclencc  de;::: 

Exflôi^  â*afs'tgn4titnfHr  cUidle, 

L'An  mil  lîx  ccnts::::.::;à  la  rcquefte  dc:::::i'ay 
Sergent  Royal  demeurant  à:;;:.:ay  adiour- 
né&  baillé  afljgnation  à::. :;--:demeuranc  à:::::  :.••■; 
parlant  à  ::::.*:à  eftre&  comparoir  en  la  Cour  & 
Palais  Royal  à:.::pardeuant  MonfieurleBailly 

de  Vermandois,  ou  (on  Lieutenant  à.......  .le 

prochain  ,  fuiuant  cet  exploicl:,  heure  des  plaids, 
pour  confcrusr  ou  nier  fa  fignatu'  c,apposée  en  fa 
cedulle  ,  Ôc  icclle  rccognuë,  au  demeurant  véri- 
fiée, Coy  voir  condamner  à  payeraudemâdeur  la 
sôme  de... .qu'il  Ifly  doit  paricellc^pourlescau- 
fes  y  déclarées,  &  à  garnifon  à  caution.  Auquel 
adiourné  parlant  que  deflu  s,  ay  baillé  Se  délai  (Te 

copie  delà  ccdule  & cxploid, en  prefcnce  de 

demeurante terraoins. 

Si  cefi  kU  corîferuattonfAuara mettre,  pardeuanc 
Monfieur  le  Bailly  de  Vermandois,  ou  Ton  Lieu- 
tenant, conferuateur  des  priuileges  Royauxcn 
rVniucrfite  de  Ktims, four  tirer l'adtoHrnehorsda 
BAilUge  de  ViUry^fur  îran^çrt. 


des  Sergens,  40^ 

Exploit  d*txtcutionfir  Sentence. 

L^An  mil  fix  cents En  vertu  des  lettres  de 
Sentence, données  de  Monfieui  le  Bailly  de 
Vcrmandoisjou  (on  Lieutenant  à en  dat- 
te du... lourde copiecy  dcuant cfcritc, 

lignées &rcelîées &à  laiequeik  de... .de* 

rneurant  à .impétrant,  y  dencmmé,  qui  a  fait 

cf]c(fï:iondcdomicileenronhortel,rcizà. pa- 

roidc  dj en  fa  ville  de,....ou  vilbge  de 

le  Sergent  Royal,  demeurant  à .fouz-figné, 

cClanta....»...tranrporté.... ay  fait  commande- 

mentdc  parle  R.oynoftreSireà demande 

à parlantà àdomicile,ûe  payerprom- 

ptement  audit  impétrant  la  fomme  de pour 

le  principal,  5c  la  fommedc* pour  lesdef^ 

pens,  efquels  parUfditcsletcres  de  fenicnce  ily 
eft  cond^nincjpour  les  caufes  y  déclarées. Lequel 
auxoit  efté  de  ce  faire  refafant.  Pour  lequel  refus 
isluyay  dit,declarCjfignifié5<î''<r  fai(5tà  Tçaucirquc 
ie  prcns  par  exécution  &(âi/îflare,  &  comme  de 
faidti'ay  pris  par  exécution, faifij&mis  en  la  main 
du  Roy  noftrc  Sire  les  meubles  <3c  héritages cy- 
aprcs  déclarez. 

Et  premièrement  enfuit  la  déclaration  des 
meubles. 

Lefquels  meublesi'ay  baillé  en  garde  de  parle 
KoynoftreSireà demeurant  a  ndic par- 
lant à  fa  perfonne  ,  qui  s'en eft  vol. nCAiremcnt 
chargé,  iuré,  &  promis  les  rcpielentcr ,  6c  en  1  en* 
drecomptcquandilciT  fera  requis,  'nefmcs  par 
emprifonnement  de  fa  perfonne,  corn  me  depoii- 
Uirc  des  biens  de  iufticc ,  fuiuanc  TO  tdonç^^icej 
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De  la.  dcliurancc  defqucls  meubles  il  s'cft  con- 
tenté, fans  iceuxdefplacerjapiesluyauoiroiïcri 
ce  U\ïCyt<  luy  ay  baillé&  delaiiTé  cftablifTciticnt, 
^pres  qu'il  a  ligné  en  la  minute  ,  fuiuanc  Tordon* 
jjance. 

Enfuit  la  dcclaration  dcfdits  hcritagcs. 
Premier,  vnc  maifon  couucrcc  de concer- 
nant en royc lieu  dit....... 

Vne  pièce  de 

Au  régime  ^  gouuememcnt  defquels  héri- 
tages cy-deuant  déclarez,  i'ayeftably  Commif- 

faire  de  par  ledit  fleur  Roy  la  perfonnc  de... , 

dcmeurantaudit........ .qui  a  volontairement  pris 

&  accepté  la  charge,  ^gaidc, aiuré&  promis 
foy  régir  &  gouuerner  en  ladite  commiflion  & 
charge  en  homme  de  bien,  &  comme  vn  bon 
pcre  de  famille  doit  faire,  rendre  bon  &  fidèle 
compte  defdits  héritages,  quand  il  en  fera  requis 
parles  voyesdeiOrdonnances,medeclârantrça- 
uoir  la  fcicuation  d'iceux  ,  les  royex,tsnans& 
aboutifï'ms  »  &  s'enferoit  cont-^  nté,  fans  le  menée 
&  conduire  fur  iceux ,  après  luy  auoir  offert  ce 
faire,  &:  luy  ay  baillé  cftabliiTcment ,  &  a  figné  2fi 
la  minute . 

Ce  que  i'ay  fignifié  à  Tinftant  audit  exécuté, 
parlant  que  défias ,  afin  qu'il  n'en  prétende  caufe 
d'ignorance. 

Ce  faidt  ,  fay  auffi  audit exccuté,dit,fîgnifié, 
&  faiffc  à  fçauoir  qu'il  fera  par  moy  ,  ou  autre 
Sergent  Royal,  procédé  à  la  vente  des  meubles 
fur  luy  par  moy  exécutez  ,  après  les  iours  & 
nuids  pafl'ees,  fuiuant  TOrdonnance.Etdefdi- 
tes  maifon  &  héritages  par  trois  diucr§  iours  de 
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Dimanches,  &  de  trois  qmnzainesen quinzai- 
nes :,  fans  liifcencinuation  ,  au  deuanc  du  grand 
portail  ^   principale  encrée  de  l'Eglifc  paroif- 

îîalle  de fiii  <&:  ill'uc  des  grandes  Aécifespa- 

roilîiales  qui  fc  cf  .T.ceiojit  &  célébreront  par 
charun  ,df  fdits  ioius  de  Dimanches  en  ladite 
Eglife  ^  pareille  ,  6c:  L-infi  quelcs  PaiO;{Ticns 
forciront  en  grand  nombre  ,  findcladiic  MclTe 
d'icelle  Egliic  :  &  que  la  première  d'iccUceichcr- 

ra  ce  Dimanche. ioiiidn  rooisde prc- 

chaui  :  la  leconde  ic  Diniunchc (5r  la  trcilieC- 

mc  Oc  dernière  dcfdites  trois,lcDiraanchc en- 

Tuiuanr. 

Et  pour  ce,  feront  les  panonceaux  <Sc  Armoiries 
du  Roy  noftrc  Sircemprainces  en  fcuiîlcs  de  pa- 
pier^au  deflbus  def^quelics  fera  vn  billet  ou  ftiii lie 
de  papier,  cfcrit  &  /igné  de  fa  main  ,  où  fera  faift 
mention  du  contenu  cy-deflùs,  «Sclacauf^  dijdic 
décret,  &  fur  qui  il  cfV  pris  par  c^ecutior,  &  pour 
quelle  sôrae,quifcrci  mis  &  affiché,  tant  à  la  por- 
te &priîî(ipki£  eplcree  de  ladite  maifon,  qu'à  la 
porte  6c  principale  entrée  de  l'Egiifc  parciilîale 

dudic qu'à  la  porte  <5c  principallccntrte  du 

Palais  Royal  de.  .,".*î^  que  la  dcliurance  t$f  adiu- 
dicationpar  décret  deidiis  bctitr>ges  s^en  fera  fin 
&parachcfduditdecrct,&lcs  (olcmnittzàcc  re- 
quifes  gardées  &  obfeiuees,wrdcucracnf:  fm  affi- 
cher en  la  Cour  &  palais  Royal  de pardzuant 

Môïieur  Ifc  Bailly  de  Vcimadois.ou  Ton  ijfutenâc 

a de raurhoiitéduquelfieur Bailly  ,  oiiloiidit 

Lieutenant,  ladite  comnvîflîon  tfteaiante,finde$ 
plaids  y  tenue:  à  ce  que,  fi  aucune  personne:  7  pré- 
tend droid  d*hypoteque,pancarte,ou  autrement. 


4T2  Lefrotêtolk 

il  ait  a  le  déclarer  duiant  le  cours  dudit  décret  ,'ôîi 
b'en  qn'il  n'y  fera  plus  rcceucy  après.  Auquel 
exécuté,  parlant  qu«deffus,ay  baillé  &  delaifré 
copiCjtantdeiditcs  lettres  de  comriflion  , que  du 
prerentexplDiâ:,cnprcrenccdc::?:::::;:cicmcurant 
k::::::termoins5qui  ont  fignc  en  la  minuttc. 
£4UtmcttreUqtulttédes  tefmuns, 

affiche  élep4Y  Neîdire. 

ET  le:::  :::;iour  de::::: :€!ivertu,cn  continuant, 
&  à  la  requefle  de:::::::demeui ant  à:  :::::qui  a 
faiceflediondedorBicilccnfonhoftcl,  (ciz  à::;:: 
ruède::::::  ::paroi(re  de::::::::  ie  Sergent  Royal  de- 
meurant à.:::::::roi;Z-iîgné,  mcfuistranfportéaa 
village  de::::::  ::oiicftant,audeuant  de  la  porte  ê« 
princ^ale  entrée  de  i'Eglifc  paioiffiale  dudic 
Heu ,  ay  mis  &  affiché  à  la  porte  d'iccUe  Egjife  vn 
billet  oià  feuille  de  papier,  où  (ont  émpraintes les 
armoiries  du  Roy  noftre  Sire,  ou  panonceaux 
Royaux.  Vn  autre  pareil  &:  femblablc  billet  à  la 
porte  ôc  principale  entrée  de  la  maifon  men- 
tionckee  auifi  au  prefcnc  billet.  Et  vn  autre  pa- 
reil Se  femblablc  billet  à  la  portée  principale 
entrée  de  raudicoire  Royal  dudit::::::;:: A.  chacun 
dcfquels  billets  cftetcrit  &  fait  entendre  tout  au 
long  la  dcclaratiô  des  maifons  &  héritages  men- 
tionnez en  monexp*oi6lde  comnr'anc'cmét  d'e- 
xecution,ôc cftabhilement  de  Comniiflllir€:com- 
roc  ils  font  pris  par  ex-cutiap,  faifis,  &:  misen 
criées,  à  la  requefte  de::::::::  fur  ::::::::par faute  de 
payement  par  luy  fait  audit  impétrant  delafom- 
mc  de:::;:::mencioDnec  efdites  lettres  de commiA 
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/Ion  &  cxploi(5fc,6<:  qu'au  régime  &  gouuernemcc 
defdites  maifons  &  héritages  y  cftcftably  Com- 
m](îaireIapcrronnede::.-;.'::;-îemeurancà:;;;:àcc 
que  nul  n'en  prétende  caufc  d'ignorance.  Faifanc 
à  fçauoir  que  la  première  criée  defdirs  héritages 
lera&rcrchcrralc  Du-nanchc::;::::iourduprercnc 
mois.:::::::ladeuxierme,  le  Dimanche:  :::::: :iour 
d€::::::&  latroilîefmc  &  dernière  defdites  criées 
de  Dimanche::::;.;;le  tout  fans  difcontinuation. 
Et  que  la  deliurance  &  adiudication  par  décret 
defdits  héritages  fera  fin  du  cours&  parachef  du- 
dit  decrcr,  &:  les  foiemnitcz  à  ce  requifes  gardées 
ôc  obferucescn  la  Cour  &  Palais  Royal  de::::.::: 
pardeuant  Monficur le  Bailly  de Vermandois,ou 
{onLieutenantà::::::::findes  plaidsy  rcnusenla 
manière  accouftuméc.Derauthoiité  duquel  {îeur 
Bailly  ou  fondit  Lieutenant, ladite commiffion 
cft  emanécjtout  &  ainfi  que  plus  au  long  eit  porté 
&  fpecifié  par  mondit  cxploidt  de  commande- 
ment, exécution,  &  fignification  de  criée,  6c  à  ce 
cftûientprefenteslespeifonnesde::::::quiont(i- 
gnéeiî  laminutte. 

Si  c'efl  en  Vidty  :  faudra  quatre  criées,  &  affi- 
cher à  la  porte  de  TEglife  dudit  lieu  comme  la 
première  criée  a  cfté  ce  iourd'huy  faite  defdits 
héritages ,  &  les  repeter  :  &  que  la  dcuxiefme  tÇ- 
cherra  d'huy  en  quinze  iours,  mefme  lieu  6c  heu- 
re, prefcns  refmoins,  qui  figoeront  àlaniinuc- 
te. 

Il  faudra  rapporter  la  qualité  defdits  tefmoins, 
&  leurs  demenrancçs. 

Faudra  auflî  en  Vi^ry  (îgner  à  J  exécuté  que 
cciourd'huy:;::;::::ladite  première  criée  a  cfté  fai- 
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ce  dcfd.heritagcs.fin  de  la  Mdïe  parochialc,  dite, 
chantée&cclebiéclcd.iourcnkd.EgUfcdudit.., 
&  ainfî  que  les  paroifficns  ont  forty  d'icellc  Egi:  - 
fe  en  grand  nombre  fin  de  lad.  Me  fie.  Et  que  la 
deuxiefme  efchcrra,6<:c.  cti  ce  mermc  lieu,àfautc 
de  payement  faid  par  lcdit,&c.  exécuté  de  ladite 
fommc  de,  &c  .àcequiln'cnpictendccauûaV 
gnorance. 

Faudra,  mettre  ffarfens  ^  lettres  les  efuBions  de  do» 
Mfciles,  f!yfatrefigner  les  rejhtcins  en  la  minute^  (jrm- 
ferer  kurs^mlitez^  ^  demettrénces^  f^ q^ibontJtJnU 
^  en  btiillcr  copte  audit  exécuté, 

ET  le  Dimanche,  ôcciour  de  &c.  en  vertu  & 
continuant  lescxploîdtsdc  commandement, 
iîgnific3tion,Sc€XCcucion,&  autres  exploids  cy- 
deuantfaifls par  moy,&c. Sergent  Royal  dcmcu- 
i&nt  à,  &c.  fous-figné,  à  la requcfte  de,  &c. de- 
meurant à,  &c.qui  a  faidÔ^reftraint  fcs  efledfcions 
de  domicile, fçâuoir en  fonhoitclfcixjà  &c.  rue 
de,  &c.  paroilTe  de,  &c.&  au  village  de,  6cc.ic 
me  fuis  tranfporté  exprès  au  village  dc,&c. où 
eftanc  au  deuant  du  grand  portail  &  principale 
entrée  de  l'Eglife  parochiale  de,&rc.  fin  ^-liruè' 
delà  grande  MelTe  parochiale  y  dite,  chantée,& 
célébrée  ledit  iour  en  ladite  Eglife^&amfi  que  les 
paroifliens  fortoicnt  d'iccllc  en  grand  nombre 
fin  de  lad.  McfTciay  a  haute  voix  fait  entendre  la 
preniierc  criée  des  maifons  6c  hericages  cy-aprcs 
dccUrez. 
Et  premièrement  5^c. 

Faifànt  à  fçanoir  à  tous  que  cefte  raaifon  &  hé- 
ritages cy- deuant  déclarez  cftoicnt  pris  par  exé- 
cution, &  mis  en  criécsàlarcqueftcdc,  &c,  de- 
meurant 
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meurantà,  5rc.cnvc£Cudc,&c.quiafaitclc6iion 
de  domicile,  ^*c.  fur,  &c .  demeurant  à,  &c.  par 
faute  de  payement  par  luy  Fait  aud.  impétrant  de 
lafommcde,  &c.  qu'illny  doibr,  pour  les caufcs 
plus  à  plein mccionuéesciditsexploidlsd'cxecu- 
lion,  fignificacion,  &  aîïixion  dcfdics  panôceaux. 
Et  que  la  dcuxiefme  criée  fera  &  cfcherrad'huy 
en  quinze  iourSjraefme lieu  &:  heure  quedeuant 
cft  dit  :  &  queladeliurance^'adiudicationpar 
décret  defd. héritages  s'en  fera  fin  6^  parachefdu- 
dit  décret,  5c  les  (olemnicczâ  ce  requifcs gardées 
&  obrcruées  en  la  Cour  &  Palais  Royal  de,  &■€. 
pardeuant  mon/icur  le  Bailly  de  Vcrmandois,  ou 
Ton  Lieutenant  à,  ^c,  fin  des  plaids  y  tenus,  de 
i'authorité  duquel  fieur  BaiUy,ou  Ton  dit  Licutc- 
nantjladicecommilïion  cft  émanée:  \  ce  que  C\  au- 
cune pcrfonnc  y  prétend  dr 01  tl:  d'hypothèque, 
ou  autrement ,  il  ait  à  le  déclarer  pendant  &  du- 
rant le  cours  dud.  dccret.Ec  à  ce  eiloient  prefents 
ies  per Tonnes  de,  &c.quiont  (igné  en  k  minute, 
ïermoins. 

Faudra  faire  les  dutres  criées  demefme. 

Exploit  de  fignificAtim  de  frais  ^  j^'' il f^dra  mettre 
au  bas  d'tccluy  tranfpcrr, 

L'An  mil  fix  cens,  &c.  letranfport  cy-deuanc 
cfcric  a  cfté  par  moy  Sergent  Royal  demeu- 
rant à,  &:c.  fous- figné,  à  U  requcftede,  &:c.  ydc- 
nomméileUjmonftrCjdit^fignific,  5:  fait  deueméc 
àfçauoiràj&c.  demeurant  à,  (Sec.  parlant  à,  6ic. 
à  ce  qu'il  n'en  prétende  caufed'ignorancCj&qu'il 
n*ait  cy.  après  à  payer  le  principale:  arrérages 
nicntionnci  audit  trâfport,  à  autre  qu'audit,  &c. 

Hh 
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'  qui  a  faiét  elctSliori  dedomicilecn  fonhoflel  fcis 

à;,  &c.  lue  de»  &c.  paroifTc  de,  &c.  en  peine  de 
payer  à^iî^  fois,  à  ce  qu'il  n'en  prétende  ctu(c  d'i- 
gnorance, ^  Iny  ay  baillé  &delai(îëcoppicdu 
prefcnc  exploit  &narirporc,enprerencedc,&c. 
dcnr»euran  s  à  j  &e .  tcfrooins. 

Exbl6lB;à€Cimmdnâemmt4i'vnc  Communanti 
de  vdU^e, 

L'An  mil  fix  ccns,6cc.  Ic^&e.ioiîr  dc,&c,ca 
venu  des  lettres  d«  coramiflîon  données  de 
Monficur  le  Bailly  dcj&c.  ou  de  Mcfficurslcs 
Prcûdent,  Licurcnant  &  Elcus,  Confcillcrsdu 
Roy  noftrc  Sire  en  la  viHc&  Elc«5tion  dc,&c.ic 
Sergent  Royal,  &c.en:ânt  à,&c.àla  requcftc  de, 
&c.  impétrant  y  dénommé, ay  fait comnjfandc- 
mcDt  de  par  U  Roy  noftrc  Sire  à, &c.  Procureur 
Syndic  ans  habitans  du  vilbgc  dc,&c.  en  parlant 
à  fa  perfonnc  >  à  domicile,  de  faire  congîcgrcr& 
ail«rm)icr  au  Ton  de  la  cloche  l«smanans&  habi- 
tans dudit  villj»g«  au  lieu accoiiftumé  faire  afTcm- 
hié%y  heure  dc&c.  attendant  les,  &C.  heures  de 
relcuéc^  pouraoditlicu  entendre  certain  cxplri<5i: 
que  i'ay  àfaire&bâill€râurditshabifanscnfai<fl 
de  communauté.  Lequel  Procureur  Syndic  m'a 
fait  refponce  qu'il  fcroit  fon  dcucir.  Et  à  Iniftant 
ledit,  &ZC.  Procureur  Syndic fefcroittranfporté 
en  rEgiiic  dudit  lieu,  où  illcc  «ftant,  auroi  t  ic«luy 
Procureur  Syndic  (onné  &  tinté  les  cloches  du- 
dit  lieu.  Au  fon  defquellcsferoient  comparus  au 
lieu  accouftumé  faire  alTemblée  en  faidl:  de  Cora- 
nsunautc,  pour  les  habitans  dudit  village  de,  &:c. 
les  pçrfonncs  de,  &c.  faifatit  &  reprefcmant  la 
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|)ïiis  grande  &  faine  pai  tic  de  s  manan5&  habitans 
dudic  lieu  Aufquels  &:  cnlapiefcacedudjtj&c, 
ieur  Procureur  Syndic,  ic  leur  ^^y  baiiié  &  ;<fligiic 
iour  à  eftre  &  comparoir  pardcuantmonHcur  le 
BaiJiy  Je  Vcrmandois,  oupar  dcuaut  Mtfîicurs 
les  Prelïdcnt,  Lieutenant  &  Êieuz.Coiifcillcrsdu 
Roy  noftrc  Sircenilavillc&  tlc^iondej&c.où 
fera  cmanec  ladite  comroiflion. 

Et  fic'cft  vn  cômandcm€ntjfaudramcttre;Au{^^ 
<juels  habitaf,  parlant  à  la  pcrionnc  dudit  Pr£)cu-. 
rcur  Syndic,  6c  en  la  présence  de ,  &c.  corppatans 
en  perfonncicleur  ayfaitcômandcmét  de  parle 
Roy  noRrcSire,de,  &c.  fuiuant  quM  fera  porté  & 
mandé  taire  parladitccommiffion  ou  requefte. 

Et  aufqucls  habitans ,  parlant;  à  la  perfonne  du- 
^ic  Procureur  Syndic ,  faudra  bailler  cop;c  de  la- 
dite commiffion  oiircquefte,  &derexploi6t,  & 
mettre  cts  mois  :  Auquel ,  6^c.  Procureur  Syndic 
ayiccluyexploidtdcliurCj  &  cniointdelc  fairea 
fiçauoir  aufdits  habitans  en  la  première  afT-^mbUe 
qui  fe  fcraauditlicu,  àccqu'ils n'en  prétendent 
caufc  d'ignorâce.  Fait  le  tout  en  preûncc  de,  &c, 
demeurant  au  village  de,  &c.  tcimoins.  Etlcuc 
faudra  faire  fignct  le  proccz  verbal. 

ExfloîB  à  Commmautià'Ëglîfe, 

L'An  mil  fix  cents.  &c»  en  v<prtu  cits  lettres  de 
cnmmi(îîon,ourcquefte  .donner s dr  Mon- 
fieurle6aillyde,&c.ou,&c.&àlarequcftede, 
&c.  ie  Sergent  Royil  demeurant  à  .  &t.  fous- 
figné,  eftan  t  à,&c.  ay  f  *  it  comandemcnt  de  par  le 
Roy  noftrc  Sire  à  vénérable  &  rcligicure  pcisôn» 
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DorD,Sic.Pre(lrc,RÊii^îcaxA'PricurduCôucnt 
de  TAbbayc  &  monalt^^re  de  ,  6«:c.  pariant  à  fa 
perfonne  sudit  Conucnc, ds faire promptcmenc 
coagreger  &:  aflembUrauron  du  timbreou clo- 
che daduManailerc  au  Chapitre,  ou  lieu  accou- 
ilamédc  Faire aiTcmbier les  Religieux  ^ud.Con- 
ucnt.Pôur  fin  &  au  Ton  d'iccllc ,  $(.  aflèmblecd'i- 
ceux  Religieux  audit  Heu  accouJiUroé,  faire  par 
moy  &e!ilaprefsnce  dudic  Trieur,  enlevai  «  le 
contenu  mentionné  es  lettres  de  comnni(îîon  que 
£*ayenmain,àlârequcfl:e  dc,&c.impetiant  y  dé- 
nommé. Lequel  ikur  Prieur  parlant  corne  dcfTus, 
m'âuroit  faitrefponfe  ,qu*il  feroit  fon  dcuoir.  Ec 
ce  faitf  &  à  rinftanticeliiy  fie  •.  Prieur  fe  feroit 
€EanfportéauCloiilte  de  ladite  Eglifeioùeftantjil 
aucoicioiiné^i  tinté  le  timbre  ^  ou  marteau,  ou 
cloche  qu'on  a  aGcouftumésoner  audi:Monallc- 
rc  1  pour  au  f®n  d*icelLe  faire  congrcger  &  aiTetn- 
h\ct  les  Religieux  d'icellc  Abbaye  au  lieu  accou  • 
ÛGiTié  de  faire  afTern'jlee  pour  les  affaires  dudic 
Gonucnt.  Aisfôndaqucl,  ^^auddic^u  accouftumé 
de  faire  aifemblee,  y  font  comparus  les  perfonnes 
de  &c.  faifans  &  reprcfentansla  plus  grande  & 
faine  partie  dc(d.  Religieux.  Anfquels  &  en  la 
prcfence  dudit  fieur  Prieur,  ay  faic&  iîgnifîéie 
conteau  mentionne  efd.  lettres  de  commiffion, 
fcnccncc ,  ou  rcqucfte,  6c  ordonnance,  à  ce  qu  ils 
ti*en  prétendent  caufc  d*ignorance- 

£s  il  elle  gift  à  commandement ,  faudra  mettre: 
Âufqt>eis  Religieux  ay  fait  commandement  de 
par  le  Roy  noftr«  Sire  de,  &c. 

EcHygiftalIignation  ,  faudra nsfttrc:  Aufqucli 
Religieux  ay  baillé  &  affignçioiiràeftrc^  com^ 
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patroircn  îa  Cour,&c.  ou  parâeiitnt  Monfîcur  le 
Baiîly  de  Vcrmandois ,  ou  pardcuaot ,  ^c.  ainlx 
qu'il  i -ira  porté ,  ou  que  la  comiffion  fera  «nuoycc 
ôi  dccretce,&c.  poiîr  rcfpondfe  &:  procéder  ainlî 
que  plus  à  plein  fera  porcé  par  bdirc  comiT)i(Iîon, 
de  laquelle  leur  fera  Fait  Icdure.  En  iaprefencc 
dcHiits  compacans  ,  affiRc  an(fi  ôiprefcnt  ledit 
(leur  Prieur  ,  ay  delaifsé  aufli  copie  de  lad.  com- 
miffion  &  exploit  pourJefd.ReHgieux  aud.dcur 
Pficur,cn  prefcncc  dCj  &c. 

^âmrnement^trfinndfm  Ccmmijfion  crsmimlU. 

L'An  mil  fix  cents,  &c.le,&:c,  en  vertu  àf^s  let- 
tres de  commiflîon  (i^^diour^iement  '2^'^^^*^" 
nel  j  donneesde  MonlIeuilcBailly de  Verraan- 
dois .  ou  Ton  Licuccnant  criminel  à,  &c.  du,  ^'c. 
(ïgnc>  &c. &  à  la  requcfte de  Monficur  îe  Procu- 
reur du  Roy  nofirc  Sire  au  Sicgc  Royal  &  preiî- 
dial  de,  &c.  &  de,  &:c.  partie  ciuile ,  impetransy 
dénommez,  le  Sergent  Royal ,  Ôcc,  cflant  à,  &:c. 
ay  adiourncÂ: baille  afiignation  à,&;c.  dcmsurâc 
à,&c.  parlant  à,  &:c.  à  cflre^  comparoir  en  per- 
fonne  en  la  Cour  6cy&cc,  ou-du  Palais  Royalj&c, 
pardeuant  Monsieur  le  Bailly  de  Vermandoû.ou 
f  jn  Lieutenant  à,  &c.  heure  des  plaids ,  pour  ref- 
pondre  &  procéder  fur  le  côteîuidefdites  lettres 
de  commi(Iion,circonftanccs  &  dependanccs,& 
fur  ce  procéder  comme  de  raifon  .Auquel  adiour- 
né,parlât  corne  delTus ,  i'ay  baillé  Se  delaifsé  cop- 
pic  tant  defdites lettres  de  commifïion,  qu«  de 
î'cxpioid^cn  prcfcnce  de ,  &e.  deracurant  à  a  &c. 
tefinoins. 

H  h  iij 
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Exploit  de Jf^n'tjîc4tim  de  c4Uj(^, 

L'An  mil  fix  cens,  &c.  le,&c.iourdc,&c.àIa 
requcflc  de, Sec. demeurant  à,5,:c. le  Scrgcng 
Royal  dcmcui an:  à.  Sec.  fous  figné,  cftant  à,  *^c. 
ay  die,  [ignifié,&f<îitarçsuoità,  ôccqucraffi- 
gnationàluy  cydcuat baillée lc,&c.  par, 6cc. Ser- 
gent.^'appellera  ôcCc  plaidera, &c.proch;^in,rui- 
uantcércxploi6fc.  pardcuant  Monficurle  Bs^illy, 
^couMeffigurs  les  luges  &  Confulsà,  &c.  pou£ 
procéder  iiu  Iç  contenu  des  conciufions  métion- 
iic^jiiudirexploidl.  Auquel  jour  Jieu,  heure,  & 
pardcuant  qi-c  HciTuSji'ay  Ggniûé  audit,  Sec.  par- 
lant comme  d^-ffus ,  d'y  côparoir ,  fi  bon  luy  fçm- 
ble,  à  ce  qu'il  n'en  prétends  caufc  d'ignorance. Et 
luy  fccabaiUé  &  dc!aîTséeopied'cxpIoid,enprC" 
fcncc  de,  Ôc'c.  demeurant  a,  ôcc.  tefmoins. 

Exploit  à'^JJi^n4tionfHr'CfmmijJl9n  dgprfje de  corp^ 
cii  de  trois  brief s  tours, 

L'An  rail  fix  centSj&c»Iç,  &c.  iour  de ,  ôcc.  en 
vertu  des  lettres  de  commiffion  cy-dcuâr  ef- 
cricer,^aUrcqueftcde,5^c.impetrant,y  dénom- 
mé, ic  Sergent  Royal  demeurant,  à  ôcc.  foas- 
figné,eftantà^&c.  tranrporré  exprés  ou eftanc ad 
logisô:  domicile  de^&c.  dénommé  erdircs  lettres 
de  commiffion,  pour  &  fuiuant  icel  le  prendre  & 
appréhender  au  corps,  fuiucint  &  ainfi  qu'il eH: 
mandé  faire  par  kcWc.  Ce  que  n'  iurois  peu  faii  c, 
àrairondcrabfencediîdit,  &c.  quiiï'cftoit  prc- 
fcncemêt  audit ^ogis  ,  ains aBfent dés  ,&:c.an, &c. 
AU  mois ,  câufç f  ourquoy  n'aqrois  peu  kprcndié 
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ny  appréhender  au  corps.  A  raifon  cîcquoy  l'jy 
iccluy  adicHUné,  &  baillé  affignatiô  àtroisbricfs 
iours,  à  comparoir  GO  la  Courte  Palais  Royal  à 
Reims, ou  pardcuanc  MonfieiirlcBailly  de  Vcr- 
mandois,  ou  Ton  Licutcnanc^Magirtrat  ciimincl 
à,  ^c.  en  la  Cour  îSc  Palais  Royal  audit  lirjii.  Le 
premier  dcrquelsbricfs  ioursefcherra  le, ^c. pro- 
chain ,  fuiuant  cet  ^.xploidl,  heure  de,  &c.  aticn- 
dant.  &:c.  heures  de,  &c.  Le  fécond  delditsbriefs 
iours  le,  &c.  heures  rie,  &:c.  Lctroihcfme  ôc  der- 
nier dtfdus  trois  briers  ioius  Ic^&c.cnfuiuant, 
heurcj  de,  &:c.  artandant,  &Cv 

Faudra  qu'il  n'y  aVePcdcny  Dimanche; d'au- 
tant qu'ils  n'y  font  compris. 

Et  fî  on  ne  pcutentrerd.inslamaifon, faudra 
aâScher  i'cxploicfb  6c  coppi;:  de  commiffioJ^  à  ^^ 
porte,  «5c  parlci  à  quelque  voitîn  prochain. 

Et  fî  on  entre  dedans  lam^nfonoalogisjfau* 
dra  mectie  &  infcriiefinderaffignation  defdits 
trois  briefs iours  ce  qui  enfuit. 

Ce  fa"c,  i'ay  à  rinft^i.nt  faifi  &  exécuté,  &  mis  en 
la  niAin  du  Roy  noftre  Sire  les  meubles  rrouoez 
en  ladite  raaifon  »?:  logis  dudit,«?cc.  à  luy  apparte- 
nanSjCjî -après  déclarez. 

Et  premièrement,  &:c. 

Lcfquclsray  baillé  &delai{ré  en  garde  de  par 
le  Roy  noftiC  Sire  à,  &c.  demeurant  à,  &c.  par- 
\n\z  à  (a  perfonnc,  qui  s'cneft  volontaircmcfit 
chare,é^  après  !uy  auoir  iccux  delaillcz&mis  en  la 
pofTeffiô,  iuféô«:promislcsrcndic&  rcprcfentcc 
q-iand  il  en  fera  requis,  mefme par  cmprifonne- 
mentderaperfonncGomme  depofitaire  des  bics 
delufticcjfuiuantrordonnace.  Etluyaybailléôc 
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dclaifle  eftabîiiremcnr,  &  a  figné  en laminutte\| 
Laquelle  faihe  &  eftabliiïcmencdecommiflairc, 
cnfcmble  Tclccfkion  de  domicile  faite  par  ledit, 
&c.  partie  ciuile,  au  logis  de,  <?cc.  demeurant  à 
&c.  ruèdCj  &c.paroi(redc,&c.ay  fignifié^faic 
dcaèment  à  fçauoir audit,  &c.  parlant  comme 
dclTus.  Et  le  iour  iiifques  a  ce  que  ledit,  «Sec.  ait 
obey  à  iufticc,  &  refpondudc^  cas  dont  il  eft  char- 
gé par  l'information  mentionnée  cfdites lettres 
de  commiiïion  contre  luy  faidc.  Et  luy  faudra 
delailleraufficoppic  de  ladite  faifie.  Faiftcn  pre- 
ience  de,  &:c.  demeurant  à.  &c-  tcfmoins. 

Exfkill  d'antlcipatifn, 

L*An  mil  C\x  cens.  Bec.  En  vertu  des  lettres  de 
commifîîon,  donc  coppie  cy-deuât  eft  cfcfi- 
tc,  5c  a  la  requefts  deA'cdemcurant  à,&c.impc- 
tiant  y  dénommé.  le  Sergent  Royal  demeurant 
à,  &c.  ay  adiourné  Se  anticipé, &:c .  demeurant  à, 
ôcc.  parlant  à,  &c.  àedre^ccomparoirpaideuanc 
Ôcc.  ou  Ton  Lieutenant  à,  Ôccen  la  Cour&Pal^sis 
Royal  àj  5cc.  le,&c.iourde  &:c.hcure  des  plaids, 
pour  procéder  fur  le  contenu  dcfditcs  lettres  de 
commifîîon,  circonftaccs  ^  &  dcpendanccSi  &  fur 
ce  procéder,  ainfi  q'jederaifon.  Auqueiradiour- 
né  fera  baillé  Ôe  delaiile  coppie  dcfditcs  lettres  de 
çommiiîion  ôc  exploiâ:,çn  prefence  de>  ôcc  de- 
meurant à,  Ôcc.  tcfmoins. 

SxpUiEl  en  difertita  d'appel. 

L'Anmil  Cix  cens,  &c.  le  ôic.  iour  de,  Scc.\  la 
rcqueftç  de,  &c.dçiïieurant^i&c.ïe  Sergent 
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Royal  demeurant  à,  ôcc.  iouz-figné,ay  adiourné 
Ci  baillé  affignationà,&:c.demeurancà,&c.par- 
lant  à,  &c.  à  cftre  &  comparoir  le,  &c.  prochain, 
ruiuantcctexploi(a,par<ieaancMoniieurleBaii- 
ly  de  Vcrmandois ,  ou  Ton  Lieutenant  à,  &:c.  en 
leur  auditoire  Royal  audit  lieu,  hsure  des  plaids, 
pour  voir  déclarer  rappellationparluyinreiiec- 
tée  en  la  Sentence  contre  luy  rendue  par  Mon-» 
fleur  le  Bâiliyd«,  &c.auproficd[idit,&c.  fins  de 
defertc,  en  ce  faifant  condamné  en  Tamendc,  & 
aux  defpens,&:  fur  ce  procéder  comme  d«  nrJon. 
Et  luy  fera  baillé  coppic  d'cxploidjeuprcfcucc 
de,  &c.  demeurant  à, &c.  tcrmoms. 

InionBi&TifHrrequeîie  pour  regiîîrtr  fur 
ProcHuur, 

FAUt  mettre  fènUmentaH  h  ai  de  U  recjucfle, 

Fkxù.  &  fignifié  comme  deirusce,&c.iourde 
&c.  par  moy  SergcntRoyal  demeurât  à,  &c. 
fouz  figné  à,  &c.  Procureur  de.  &c.  parlant  à  &c. 
à  ce  qu'il  aicà  fatisfaire  au  contenu  d'icelle  reqiic- 
ftc  dans  le  temps  &  fous  les  peines  y  déclarées,  a 
ce  quil  n*cn  prétende  caufed'ignorancc.Etluy 
faut  bailler  Ô^dclaiiTercoppie  de  ladite  requeflc, 
ordonnance,  &  exploidjenprcfencc de. &:c. de- 
meurant à .  &c»  te  fmoins. 

signification  ç^  taxe  di  defptns. 

LEs  prcsés  dcfpés ont  cfté  môftrés &  (îgnifiçs 
par  moy  Sergéc  Rroyal  demeurât  à&c. fous- 
iîgnc,  àlarequcflcdc,&c.  y  dénomme  à,&c.  de- 
meurant à,  &c.  Procureur  de,  ô^c  parlant  à,  &c.  à 
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domicile,  îc^  &:c.  ioiu  de  &c.mil  /îx  cens,  &c.a  ce 
qu'il  n  en  preccndccaufcd'jgnorancc.  Ecpouc 
iccux  voir  c^xcr^i'ay  audit,  &c.  parlanî  que  def- 
fus,adiourné  Se  baillé  affignation  l  cOrc  oc  com*- 
parole  en  Hiollel  (î5cp^rdeaantlionorabIî  hom- 
me de  fagc,  MAilhc^cVc.ConfcillcrduRoy  no- 
flrc  Si-e,  Coniiniiraireenccfteparrtic,  heure  de, 
&c.  attendant,  6ic.  heures  de  releiiéc^ou  inthi- 
mationaccouftumce.Etluy  baillé  w^delaiirécop- 
pie  d'cxploi(!î,  crjpreferïccdc^&c.  demeurant  3^ 


ùcc,  te»îTioincys. 


Ex^loiBfar  reauefie  enfep4ration  de  biens ^m 

Cr  pourra  effre  ^JtrU 
.C9-mmiJJÏoH» 

L'An  mil  (îx  cens,  Sec.  ^e  &^iou.c  de,&c.  En 
venu  des  [etcrcs  de  reatcnce,ou  Of  doruiance 
app'^fecsnn  delà  rc.que(l<î,'donnees  de  Monhcur 
le  Biîliy  dç,&:c.oa Ton  Lieutcnat  à,ô<:c.ligné,ê(:c. 
&àUrcqucftide,Scc.fjpp!ianr,y  denGm'.T»é,qui 
a  fait  eîtâ:. on  de  domicile  en  (on  hoftcl,  fciZi&c. 
rue  de  ,  ^c,  paiollfe  de,  &c.  le  Sergent  Royal, 
Sec.  cftantrîj&c.  âypoiicfeurecé  de  l'apport  mo- 
biliairc,  ^:c.  ou  du  co^itenu  niendoané  cfdites 
fcntcnccs  ou  rcquefles,  faifijarrcCté,  &:  mis  en  la 
p^SLin  du  Roy  noftrc  Sire  les  meubles  on  héritages 
cy  après  déclarez,  rciz,ou  trouuez,oue(lantcs 
lieux  qui  enfaiuent: 

Premièrement,  Sec 

Fandra  mettre  êc  fpecificr  les  nenbles,  ou  heri- 
tagcsqui feront  trouuez, ;. .^pautcnaccs ôc depcn-; 
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danccs ,  Se  ce  pour  feurcté  de  l'apport  mobiliairc 
ouimmobiliairetîeubs&appartcnansaiii(lïr,6<:c. 
eu  à  ladite,  &c.cc{lc  telle  fommc,&c.  qui  k  trou- 
Ucia  monter,  mentionnée  cldiccs lettres d«len- 
tcncc  ou  rcqucfcc  ,  »S<:  ainfi  que  plus  à  plein  eft 
porté  pariccilcs,  &  qu'autrement  par  iufticc  eu 
foi  t  ordonné. 

Au  regims  &  gouiiernefnrnr  dcrdiis  meu- 
bles &  hcntages  cy-dcuant  fpecifiez,  i'ay  efta- 
bly  CoiTimilTaires  de  par  le  Roy  noftre  Sire ,  fça- 
uoir,aufdits  meubles,  la  perfonnc  de;  &:c.  &  auf^ 
dits  héritages,  la  perfonne  de,  &c.  demeurant  à, 
&c.  lefqueis  ,  chacun  en  leur  regard  en  ont  vo- 
lontairement pris  &  accepté  la  charge  &  garde, 
iurc  &  promis  chacun  d'eux  en  rendre  bon  & 
fidel  compte,  dL  eux  régi  r&  gouuemcr  en  leur 
commiffion  &  charge  en  hommes  de  bien  ,  & 
comme  bons  pères  de  familles  doiucnt  faire. 
Et  fc  font  chacun  d'eux  volontairement  char- 
gez de  ladite  commiffion  ,  déclarant  ledit ,  &c. 
pour  lefdits  héritages  5  fçauoir  la  contenance 
d'iceux,  les  lieux  dits,  roycz,  &aboutiflans,&: 
s'en  eft  contenté,  faios  le  mènera  conduire  fur 
iccux,  après  luyauoir  offert  ce  faire.  Et  au  regard' 
dudit,  &c.  pour  lefdits  meubles  ,  s'en  eft  aufllî 
volontairement  chargé,  fans  ic^ux  déplacer, 
après  luyaUoir  offert  ce  faire,  ^ieuray  à  chacun 
d'eux  baillé  eftabhlfcmenc ,  &:  ont  (igné  en  la  mi- 
nurte. 

Laquelle faifîe&eftabliffemcnt  de  commilTai- 
re, faudra  fîgnificr audit,  &c. parlant  à,  &c.  ou  à 
quelque Vûifin  prochain ,  Ôc  luy  bailler  coppic  de 
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cûmmiflîûii  6c  exploid  ,  ou  attacher  à  la  porte, 
tfprcs  auoir  à  icclle  frappé  par  crois  fois&  plus» 
en  prcfcncc  de,  &c. 

S'ilyarequefte^^udra  bailler  afîîgnation  pour 
refpondre  fur  ladite  rcquclle. 

jExfraffî  â^vnejignificdtio  n  dt  vznte  de  minhles ,  com- 
mdnâement  dH  commijfaire  de  Us  re^rtfenter  ;  ^ 
Aftrefns^affignativn  fJ4rdcti4nî  le  luge  de  qm 
U  cominiJJiQn  efi  emdnee . 

L'An  mil  Cix  eens.&c.En  vertu  d^s  lcttres,&c» 
Se  continuant  les  exploi6ts  de  commande* 
sncnt,fign!fîcation,&  eftablidsmcntdc  Commif- 
fairecy-deuantfai6èspar,&c.  Sergent  Royal, le, 
^c.  coppie  cy  -  deuanc  efcrite,  &  à  la  requcftc  dcj 
^cdemcurant  à,&c.  impétrant  y  dénommé,qai 
s  hiÔ:  Ôc  reïreréfonclcàion  de  domicile  en  Ton 
lioftel/ciz  à ,  &c.  raë  de,  ôccparoidc  de ,  â^c.  le 
Sergent  Rcyal ,  &:c.  eftant  à ,  &c.  tranfporté  ex- 
près,  l'ay  fait  itératif  coramandepjent  de  parie 
Roy  noflre  Sire  3,&c*demeurant  a,&c. parlant  à  j 
f^c.  à  domicile,  de  payer  promptemenc  audit  im- 
pétrant la  fomme  de ,  &c.  qu'il  liiy  doit ,  pour  la- 
quelle il  cft  exécuté  en  Tes  bien  s  mcubles:5cau  rc- 
fas  de  ce  faire,ie  luy  sy  dir^dsclaré,  lignifié, &  fait 
dcuèmentàfeauoirqinl  fera  par  moy  ,  ou  autre 
Sergent  Royal  procédé  a  la  vente  au  plus  offrant 
êc  dernier  enchcri(rcur,au  lieu  dc,Ârc.  lieu  accou- 
Ûumé  de  vendre  meubles, le, (5<:e.  prochain, fuiuât 
cet  exploit:  heure,dc&:c.  attendant  les,  Scc.hai' 
tes  du  matin^  des  meubles  fur  luy  exécutez ,  pour 
les  deniers  en  prouchans  rais  es  mains  dudit  im- 
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pctranc,  pour  en  cftrc  payé  de  fon  deub,  è  ce  qu  il 
n'en  prétende caufc  d'ignorance.  Etluy  ay  baiili 
&:delaifsccoppicd€rcxploid,enprescccdc,&Co 
demeuranc  a,  à:c.  tdmoings. 

ET  le,&c.  iour  de,&c.mil  ûx  cens,&c.En  ycr- 
cu,continuant,&aUreque{lcdudit,&c.isn- 
pctranc,  qui  a  rci tci  c  fon  elcéli on  de  dcraJcile  ea 
îbn  hoftel  fciz  à,&c.rue  de ,  &c.  paroifl'c  de,  5cc, 
le  Sergent  Royal,  &  c.  cftant  à ,  &c.  ay  faix  com- 
raandcnzcnt  de  par  le  Koy  noftre  Sire  à ,  &c*  dfi- 
mcurantàj&c.  parlante, ^ccommiflairccftablj 
aux  meubles  exécutez  fuij&c.  demeurant  à,  ècck 
luy  baillez  en  garde  par ,  &cc.  d'iceux  meubles  te- 
nir prcfts,i3^  reprefentcr le ,  &c.  prochain  fuiuant 
cet  cxploifl ,  au  lieu  &  place  du  marché  de ,  Scc^ 
îi€aaccou(lumédevcndremeubles,heuredé,&c^ 
attendant  les,  &c.  heures  du  matin  ,pouriccux 
cftre  audit  lieu  par  moy  ^  ou  autre  Sergent  Royai 
vendus  au  plus  offrant  ^  dcrjiicr  cnchcriireur^ 
pour  les  deniers  en  prouenaiis  eftrcmis  ésmain* 
dudit  impétrant,  pour  en  eftrepaycdcfbndeub, 
faiif  Tes  (alaires  à  taxer.  EtàfâutcdecefairCj  &c 
dés  lors  comme  désà  prcfent,i'ay  auditCommifl^ 
faire  parlant  comme  deflus.adiournc  &  baillé  af- 
fîgnation  à  eftre&  comparoir  le,  ô^c.  prochain^ 
fuiuant  ccft  exploi6k ,pardeuânt monfieur  le  Bail- 
îy  de  V  crmandois ,  ou.  ÔCc,  ou  fon  Lieutenant  à^ 
&c.au  lieu  accouftumé  tenir  les  plaids  dudi t  lieu^ 
bcurc  d'iceux  ,  pour  dire  fcscaufcs  de  refus,  Ôc 
voir  efhc  dit  quil  fera  contraint  par  corps  lejC 
dits  meubles  rcprcfentcr,-ccjmme  depo  fitairc  de* 
bisns  de  luftice,  fuiuanc  i'ordonnance^âCiCpa* 
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damné  aux  defpcns  de  1  niftance ,  au  imhiraatîon 

accouftumcc.  Et  luy  kra  baillé  coppic  de  l'cx- 

ploidi  ,  en  prcfcnce  de,  &c.  demeurant  à,  êwCi 

tcfmoins. 

DefdHtctntrele  Commiffdre  de  refrefentcr, 

ET  le,  &c.  iour  de,  &c.  En  vertu ,  continuans, 
&  a  la  requcftc  de ,  &c.  demeurant  a,  &c.  de- 
nommé  es  exploicls  cy-deuant  efcrits,  &quia. 
rcïccté  Ton  eleâ:ion  de  domicile  en  Ton  hcftd  fciz 
à,&c.  rue  dcj&c.parolïïè  de,&c,  le  Sergent  Royal 
fopbs  fignéjmeiuistranfportéaulitudc.  &c.ou 
marché,  lieu  accowftumé  de  vendre  meubles.  Où 
cftant,  après  qu'il  m^acfté  certifié  par  a  6:c.  illec 
prefeut,  demeurant  a,  &e.cftrc  l'heure  de,  &c. 
fonnceenl'orlogedudit,&c.  ay  appelle  à  haute 
voix,  êrc. demeurant  à, &c.  CommilTaiieeftably 
aux  meubles  à  luy  baillez  cy-  deuant  en  garde ,  & 
à  luy  par  moy  fait  commandement  de  les  rcpre- 
fenter, exécutez  rur,&c.  demeurant  k,&c.  Lequel 
ne  Teroit  compiru,ny  autre  pour  luy ,  pour  iceux 
meubles  reprefenter.  Araifon  dcquoy  i'ay  contre 
Iny  pri?&  baillé  dcfPaUt,  à  tel  profit  que  de  raifon, 
en  prcfencc  de,  &c.  demeurant  à,  &c.  tcfmoins. 

Procezyerhd  de  U  re^refcntAtion  des  m  euh  le  s  par  ledit 
Commijjlure  ^fumant  les  commandements 

àlujfaiùîs^ 

ET  le,  &c.  iour  de,  &c.  par  vertu ,  continuant  i 
&  à  la  requefte  de,  &c.  demeurant  à  ,  &c.  im- 
pétrant y  dénommé  ,  qui  a  fait  &  rcïccré    fo- 
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clcdiondc  domicile  en  Ton  hoftelfcis  a,  &c.  luc  ' 
dty^c,  paroifle  de,  &c.  le  Sergent  Royal  dc- 
rneurant  à,  ôcc.  foiisOgné,  cftant  au  lieu  &:  place 
du  marché  de,  &c.  lieu  accouftumé  de  vendre 
riicubles.  Et  aprcs  qu'il  ni'a  elle  ceuifîc  eftrc 
Theure  de,  &c.  (ouuéc  en  l'horloge dudit lieu, 
feroic  comparu  pardeuant  moy  Sergent  Koya!, 
fufdic,  (ouz-figné,  la  pcrfonnc  de,  ô:c.  demeu- 
rant à,  &c.  CorrinpifTaitc  cftîtbiy  aux  meubles 
à  iny  baillez  ta  gard«j  exécutez  fur^&c.  L  c- 
<^uel,  fuiuanc  les  commanJemcnts  par  moy  à 
luy  faidèj,  m'auroit  dit  cju'il  rcpîcfcBtcroit,  Se 
comme  de  fai(^  m'a  rcpicrcnté  les  meubles  def- 
qiiels  ileftcftab'yCornmiiTaiic  rxccucez  fur  le- 
dit ,  &c.  Lclquels  meubles  ainli  reprclcntcz  ont 
€(lé  publiez  3c  fubhaftez  tu  la  manière  accoutu- 
mée ,  &  iccux  dcliurcz  au  plus  cfFrant  &  der- 
nier enchecifîcur  ,  en  la  prcrtnce  de ,  ccc.  par 
moy  prij  pour  adioint,  aux  perfonnes  qui  enfui- 
uenc. 

Premier.  Vn,&:c.  deliurc  à,  &c.  demeurant  à, 
6cc.ia  femme  de,  ^'c. 

Et  ain  fi  les  autres  meubles  par  arricUs. 

La  vente  deiquels  meubles  montent  à  la  fora- 
mcdc 

Surquoy  ont  cfté  pris  lesfrais  qui  enfuiucnt: 

Premier,  pour  le  falaire  du  Sergent  qui  a  Fait  la 
(îgnificaticn  de  ladite  vente  à  l'exécuté,  &  com- 
mandement au  CoramifTaire  de  reprefcntcrja 
femme  de 

Pour  le  droid  de  la  place  au  Fermier  d'iccUc  a 
cftéptyc. 

A,  &c.  mon  adioint,  quiaanjftc'4laditCYcn- 
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té,  &  publié  iccllc,  I a  fommc  de 

Pour  mon  falairc  dauoirfaitouaffiftcàlaviiu 
VcntCilafonimedc 

Pour  le  falaire  de,  &c.  crochetcur  &  porteurs 
de  meubles,  &  qui  ont  iceux  chargez  &  dcfchar- 
gez,  la  rommc  de 

A ,  &c. charrier, pour fon falaircdaucir eon- 
duitlefditsmeubles  audit  lieu,  la  fommc  de 

Pour  le  falâirc  de,  &c  menuficr,quiauroid 
iceux  meubles  dcfafferablcz,  &  ralTemblcz  audit 
lieu  &c  place,  pour  en  faire  la  vents, la  fcrmmc 
de 

Pour  le  falaireduditCommifTairequi  auroit 
iccux  meubles  teprefentez  audit  lieu  de,  &c.  fui- 
uant  les  commandemcns  à  luy  faiéts,  èc  pour  fon 
falaire  d'auoir  gardé  iceux  depuis  le,  &c.iufques 
au  iour  de  la  reprcfentation  d'iccux  la  fommc 
de 

Pour  le  prefent  procez  verbal  contenant  tant 
&  c.  de  roolles,  coppie  d'icelay  audit  exécuté,  & 
pour  ledit  CommiUàirc,  pourluy  feruirdedef^ 
charge,  \  raifon  de,  &c.  pourroolle,Ufomn:\e 
de 

La  femme  à  quoy  fe  trouue  monter  les  fi  ais  de 
ladite  vente  eft  la  femme  de 

Partant  reftc  de  la  vente  defdits  mcublcs,lefdits 
frais  déduits,  la  fommc  de 

Laquelle  (emme  de,  &c.a  cftémifc  es  mains 
dudit  impétrant,  fur  &  tant  moins  de  fon  dtub. 

Partant ,  reftera  à  payer  audit  impétrant  par  le- 
dit exécuté  du  reftc  de  la  fommc  principallc,U 
/ommcde 

Par  le  moyen  dçki^udlc  vente  eft  ledit  Com- 

miflaiïc 
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HîiiTaifC  defchargc  de  la  garde  d'iceux,  &c.  Ce 
<jiiMccrt\ficeftrc  vray.  En  termoin  dequoy  auôs 
fait  fignifict  le  prefcnc  procez  verbal  pcr  Icdic  ira- 
pctranc,  &  par  ledit  adioinc,  le  iour  &c  an  que 
dcdlis. 

ExploiB  de  covimdndement^enverfndecommij^tonoH 
obligation  I^oyule, portant prijedearps, 

L'An  mil  llx  cens,  6:c.  ic,  dcc.  iour  de,  &c.  en 
vertu  des  lettres  de  conamiflïon,  Sec.  ou  dé- 
cret apposé  fin  d'voercqiicflejdoniic:  de  Môficur 
le  Baillydc;;:::ouron  Lieutenant  à./.-'jn  datte  du» 
:.::&  àlarequcfte  de;::detncuranc  à::::impetraiiiî 
y  d€nommc,qui  a  fàt^  eled1i(jn  de  domicile  en  sô 
hoitel,  ouàrholtelde::::;;::demeurantà.:.:.::ruc 
dc:::::::::;parQiirede.::;:::::(H3n  Procureur, pour 5^ 
eftre  Fait  «Sr  rcglé  tous cxploi6tsdelu0ice  requis 
^^neGcfTairespourrcxecution  des  prefentes feu- 
lement, le  Sergent  Royal  demeurant  à:::::fous- 
iîp  é,  e(lantà::.'ay  fait  commandement  de  par  le 
R3ynoftreSireà:;:::::demeurantà:::.::;:pârlantà 
fa  perfonne,  à  domicile,  depayerpromptemcnc 
auui-  impétrant  la  femme  de::::: -qu'illay  doit, 
fiituant  &C2\nfi  qu*lcft  obligcparrbiigatianmê- 
tionnéecfdiceslcrtreç  decQU'inifTinnou  reqtjefle 
pour  les  caulés  y^  contcnties.  Ecpour  IcrJuîde 
ce  faire,  i'^y  ledit-: ::::;Fa!t  Ôifcon'ttituép'ifoniiicr 
du  Roy  noiireSirf,6^  iceîny amené  &:v.irduitçs 
prifons  Ruyal-^sde::::::icr:itybM?'é&de!aiircen 
la  garde  de::  :;::Geollicrdcrditespnfons-,  parlant 
^  fa  perfonnc,  ou  à:::::.qin  s'en  eft  volonrairemcnc 
chargé,  iuré.&  promis  le  rcprefeiuei-  quand  il  ea 
fera  requis,  cammç  dcpofitaire  des  biens  de  lu- 
fticc,  racrme  par  corps,  fuiuant  rOrdonnaaccLe 

li 
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rcgiftrc  de  laquelle  gcollc  i'ay  couuert  dudft  cm- 
priraiincKTîcnc.  Auquc!,  &:c.  ay  baillé  &  delaiffé 
coppie  d'emprifonncmcnt ,  cia  prcfcnccde,  &c. 
deiûeuiansà,  &c.tefmoins. 

A  laquelle  faudra  mettre^  s' il  y,  aof^ofitionahm» 
frtjhnnement. 

Ce  fait,  &àrinn:antlcdic,&c.  prifonnicr  m'a 
dit&:  déclaré  qu*ils'oppofoic,&  comme  dcfaidè 
il  s'cft  opposé  audit  cmprifonncmét  &  comman- 
dement,me  requérant  à  ce  le  vouloir  rcceuoir^ 
Suiuât  UquçiUopporition  l'ay  ledit,  &c.  à  ce  te- 
cec.,&  luy  ay  baillé  &  aîlignéiour  à  eftre  &  corn- 
patoir  ciil'auditoiie  Royal,  ou  Cour  Royale,  au 
lieu  accouftumé  tenir  les  plaids  audit  lieu  de,  &c. 
lc>  <S:c.  prochain,  fuiuant  cet  exploid:,  heure  des 
plaids,  pour  dire  fcs  caufcs  doppo/îcion,  ôi  fur  ce 
procéder  comme  de  raifon.  Lcfquellesoppofi- 
tion  &  aiîîgnation  i'ay  à  Tindant  (îgnifiée  audit 
impétrant,  à  ce  qu'il  n'en  prétende  caufc  d'igno- 
rance. Et  luy  ay  baillé  &  delailTé  coppie  d'cx- 
ploid,  &  audit  prifonnicr  coppie  defdites  lettres 
dccommiflion  ou  requcfte,  erspiefence  de 

'Defcharge  de  t  emfrîfonmmtnt  desprifons, 

LE,  &c.  iour  de,  &c.  mil  (ix  cens.  &c.  le  Scr^ 
gent  Royal  demeurant  à,  &:c.fous%né, en 
vertu  des  des  lettresdcfentcce  de  ccffion&aban- 
don  de  biens,  du,  &c  iour  de,  &c.  ay  défchargé, 
de  la  geoliç  de  céans  la  perfonnc  de,  &c.  prifon- 
nicr efdites  prifons,  fuiuant  ladite  fentcnce  de 
cfffion  ,  ÔC  après  qu'il  a  fait  Icsfoufmiflîonsen 
ccHion  accouftumee,  fuiuant Tordonnancc.  Fait 
«nprefcncedc 
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ZipfdUtion  intentutefur  comm.iniimtnt 
en  c»mmtJJion. 

L 'An  mil  (îxcens,6^c. le,  &c.  lourde,  &c.  en 
vertu  des  lettres  de  renicce,&:c.  ou  requeftc, 
données  de  Monteur  le  Bailly  de  VermatidoiSjOU 
fonLieucemaiacà,2^c.ouauriclugc>ô^àlarcque- 
ftcde,  &c.deineuiânc.à,  &c.  impetrane  ou  fup* 
pliant,  y  denômé  ,  quiafaitelc<^iori  dcdoa"iicilc' 
en  Ton  hoftel  fciz  à  ,&:c.  rue  de,  &"c.  piaroiiîc  de» 
ôcc.  ic  Sergent  Royal  demeurant  à,  dcc.foubs"» 
fignCjÇftantàA'^'^y  i^aitcomn'>âdem«'ntdeparlc 
Roy  noftre  Sire  à,&:c.  patlancà  fa  perfonneji  do- 
micile, de  payer  audit  impecranc  ou  lupplianc  \9t 
i<Dmme  dcj&ic.  qa'ildoic^  pour  les  caufcs  mcntiô- 
necs  gQ.  lettres  de  fentêces  ou  requcftes,  pour  les 
caufes  y  declarces.Lequel  m'auroic  fait  relponfe, 
qu'il  appelloît ,  6c  côme  de  fait  il  s'eft  pertépour 
appellanr,tâcdcfdites lettres  de  commilîion  que 
du  prefenc  mon  exploi.,  dont  il  m'a  requis  aàc. 
Pour  rcuerence  duquel  appel  ,i*ay  difFeic  de  paf- 
fer  outre:  6:luyaybâîlié&delaisé  copie  defdi-« 
tcsiètcrcs  Je  commiffion ou  requefte , c\  delVx- 
ploiâ: ,  Se  ay  iigné  an  la  roinutte.  Fait  en  prelcncG 
de,  demeurant  a, &c.  tefmoins. 

la  for  me  de  fa  ire  exp'o^Bs  fttr  relief d*  appel. 

L'An  mil  (ix  cens le.........iour  de. ...... en 
vertu  des  lettres  de  commiflion  en  forme  d^ 

relief  d'appel,  donriecs  à figneesparle ,.6C 

récilecs,  Se  à  la  requefte  de impétrant ,  y  de- 

nomméjie  Sergent  Royal  demeurant  a ay  ad- 

iourné,  5c  baillé  affignation  en eas  d'appel  à„...... 

honorable,ou  maiftrc ...luge  au  Siège  Royal, 

de, qui  arcndulafentcncedonc  cil  app«l 
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i-nentianneeefdircs lettres  de  corrmiffiondcrc- 
licf,etî  padantà,5»:e.Etlîayinthimé,&faitdcuèr 
ment  à  fçauoir  à;  &:c.  partie  adncrfc,  ou  au  Sei- 
gneur ài\  lieu  de,  Reprenant  la  caiife  pour  fon 
Procureur fifcal,  demeurant  à.cScc. qu'ils foicn:  Sc 
comparent  en  la  Gourde  Parlement  à  Piris,  ou 

en  la  Couç^  Palais  Royal  de pardeuant  Iclu- 

gCjde  l'jiuthorité  duquel  \.\à'nt  comiffiô  eftema^ 
r.ie,  le.. ....lourde.. ...fuiiianti'exploidt,  heure  de 

plaids,  pour  procédera  rcfpondre  fut  le  contenu 
de  rappellation  mentionnée  efdites  lettres  de  cô- 
niiffion,eirconftanccs  &  dcpcndances,ain^que 
diCraifonjcSe:  leur  ay  partiçuliercmêcfait,&  à  cha- 
cun d'euxjlcsinhibitions  &defcnces  mentiônres 
cfdites  lettres  de  côu^iflîonjfouz  les  peines  y  con- 
tenues. Et  (i  leur  ay  â  chacun  d'cux,parlant  com- 
me defluSjbaillc&delaifîé  coppie  defditcs  lettres 
de  commidion  &exploi(5fc_,  enprefencc  de 

Ce faitji'ay  fait  commandement  depar  le  Roy 
nofti:eSirçà,&:c.  Grcffisrdu  Bailliage de,&ç. de- 
raeuiâcà,&c.  parlant  a,  de  porter  ou  enupycr  in- 
cÔtinevcVfansdclayau  Greffe  dc,(^^ des  piece$& 
procédures  fur  Icfquelles  eft  interueniie  la  fetîté- 
ce  dont  eli  appcUjnentionnee  cfdites  lettres  de 
commiGTîonjau  profit  de,&c.  à  Tencontre  dc,6^c. 
demeurante,  .-...faufresfalaiicsraiforinables.  Et 
^faUteQCCefairc,&désà  prefcnt,  corne  dés  lors, 
i'ay  audit  Grcffier^parhnt  comme  deffus,  adiour- 
né  &;  bailla  a{îîgnationàe(trc&  comparoir  par 
dçuant  NoiTeigneurs  de  la  Gourde  Parlementa 
Pari?^  ou  pardcuarit. ... .  de  Tauthotité  duquel  la- 
dite commifîîon.  {cra  enfance ,  le ,  &c.  pour  dire 
ii%  caufcs,  ôc  Tur  ce ,  procedçrcômt  de  i^aifofl.  Et 
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luy  aybaillé&dclaifsécoppied'cxploidjcn  prc- 
fenc€  de,  &c.  demeurant  à,  &:c.  termoings. 

€xfloï^  fQUr  ajfigner  vne  Ccmmn^autéde  chdphre 

/hrcommijfion. 

'An  mil  fix  cens  ?  &:.  le  ,  &c.  iour  d-  ,  &c .  En 
vertu  des  lettres  Royaux  ,  ou  re^qucftc  ,  ou  !i- 
bcl,&àla  requeftede,&:c.  y  dchomiriC.le5irgent 
Royal,  &c.  foubs^figné  ,  me  fuis  tranfpi^rté  au 
Clupicre  des  vénérables^  &:c.  où  ertansenjcui 
lieu  accoutumé  à  tenir  leur  Chapitie  j^v'aflcm- 
blçzpour  dcliberer^des  atraires  d'iceliiy  ,  i'ay 
iccux,&c.adiourné&  baillé  affignation  3  en  par- 
lant a  vénérable  de  difcrctce  perfonne  M.al>i'c, 
&c.  Preftre,  Chanoine,  &  Doyen  de  lad'te  Egli- 
fe,  qui  prefidoic audit  Chapitre.  Auquel, en  par-, 
lant  â  fa  perfonne  ,i'aylcrji[Sj&c.  adîournez  & 
baillé  affignation  a  efîre  &  comparoir  Iç  ,  ôc'c. 
prochain,  luiuant  cet  exploi6t,pardcUânt  Noiki- 
gneurs,  ouMcfficurs,  ou  Monfieurle  B^iilîy,  ou, 
Sec.  aulieuaccouftuiTsétenirlesplaids,  ouen  leur 
Auditoire  Royal  audit  lieu  ,  pour  refppndre  ôc 
procedcrfur  le  contenu  defdircsletires  de  com- 
miffion ,  circonftance^  &  dépendances ,  &  fur  ce 
procéder  comme  de  raifon.  Sur  le  bureau  duquel 
Chapitre  l'ay  en  îcurprefènce,&de,  &c.mon  re- 
cors ,  delâilé  &  rais  coppie  defditcs  lettres  de 
cbmmiffîon  &  d'exploiâ;. 

Exploici/kr  re^ue/te,  fortdnt  afflgnatton  (^  j^cmif- 
Jt$rj  dejaifirpourjcitreté. 

L*An  mil  fixcéSj&c  En  vertu  du  décret  .appo- 
sé fin  de  la  requefte,  dôné  de  Môfieur  le  Bail- 
ly  de,  &C.OU  fon  Lieutenant  à,&c.  &  a  la  rcqucftc 

li  il) 
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de ,  &c.  fuppliant  y  dénomme  ,  ie  Sergent  Royal 
demeurant  à  »  &:c.  (ous-figné,  eftanc  à,  &c.  ay  ad* 
ioii!.né  Se  baillé  âfllgnation  à  ,  &c.  demeurant  à, 
&c.  parlant  àj^c.  à  cftre&  comparoir  Icj^cfui- 
uantcétexploiâ:pirdeuatMon/ieurlc  Bailly  de 
Vcrmandois,  oiilon  Lieutenant  à,  &:c.  heure  des 
plaids,  pour  refpandre  8^  procéder  fur  le  conienii 
ddd .  lettres  de  commiiîion  ,  circonftances  &  de- 
penfknccs,(Sc  fur  ce  procéder  ainfi  que  de  raifon, 
Ccf  »f>&  àrinfiâci'ay  dit,rignifié,&fait  deué- 
nienî  à  fçauoirandirj&i.  parlant  comme  dciTus, 
que  pour  tcuretc  de  la  femme  de,  &c.  portée  par 
ladicc  rcquefte,  ic  fôififfois,  &  comme  defaiâ:  i'*^y 
fairi,airelié,&  mis  en  la  mainduKoynoftrcSire, 
entre  les  mains  de,&c.  demeurant  à ,  &c.  parlant 
à,&c.  tous  &  vn  chacun  les  denrees,grains,  meu- 
bles, &  autres  choies  généralement  quelconques 
en  fapoiTeflion  ,  ou  doit  prcfentement ,  ou  deura 
cy-aprfs,  pour  quelque  caufe  ou  occafion  que  ce 
foir  audit,  «Sec.  &  luy  ay  faitdefcnfcsdcpar  le 
Roy  noftrc  vSire,  de  n'en  vuider  fcs  mains  iufques 
àccqu'a -tietncatpar  lufticcenfoit  ordonné,  à 
p^inc  de  payer  deux  fois,  &  pour  luy  voir  faire 
plus  ampks  defenics  ,foy  &  ferment,  &.cftrediE 
ce  qu'il  confvffèra  deuoir  &:aura  en  (es  mains  ap- 
partenant audit, &c.  qu'il  en  vuidera  fes  mains  en 
celles  dodit  impétrant  en  l'acquit  diidit ,  &c.  iuf- 
ques à  conciâiren<cdefondcub,  &  pour  ainfi  le 
voir  duç&r  ordonner,aucc  ledit,  &c.  i'ay  aufdits^ 
5:c.&:  ledit.  &c.psilant  comme  dclTaSjadiDiîîné, 
^  baillé  n'Ttc^natio'-i  à cftre&  comparoir  le.  &c. 
fuiu:^  itcécexploia,  pardeuant  Mô»ieur  le  Bailly 
àt  Ve^m^andôis ,  oulTun  Lîeutaianti  \  6cc.  hçur^ 
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d€spUid5>en  leur  auditoire  Royal  auditlicu,poLix 
fur  ce  procéder  ainfi  que  de  railonjauquelj&c.  ay 
baillé  &  dclaiiïe  coppic  de  l'cxploiddchiiie  &: 
affignation,  ik  audit adiournéaufli coppic  delà- 
dite  requefte,  ordonnance,  &  exploit  d'af^gna- 
tion,  faille  ^  fignification,  <n  prcfcnce  de de- 
meurant à tefnioins.    - 

Si  la  retjHcfle  ou  centmijJJsn  eft  difjjofèe  dux  friuihgeo 
J{oyaHx ,  à  U  reqneficÀ'cfcditr  iuré cflndiant, faudra 
adioftfier  :  Pardcuant  Monfieur  le  Bailly  de  Vcr- 
mindois,  ©u  (on  Lieutenant,  conferuateur  des 
priuilegps  Royaux  de  T Vuiucvûré  de  Reims^  du- 
quel ladite  commidion  ou  reqneftc  fera  cmaKCc^ 
&  mettre  Tcledion  de  domicile. 

Sxfloi^  portant  defenfesfur  commijjion. 

L'An  mil  (îx  cens,  ô^'c.à  la  requeftcde^&c. de- 
meurant à'. .dénommée  es  lettres  de  cômif- 
fion  portant  defenfes,  coppiecy  deuât  efcrite,  ie 
Sergent  Royal derncurani- a,  fous-  fîgné,  eftant ^, 
&c.  ay  figné  &c  fait  deuèmcnt  àTçauGir  le  con- 
tenu métionnéefiiites  lettres  decommiffion,  por- 
tant defenfes  aux  perfonnes  de... ..en  qualité  de 

vn  tel,  auiîîen  qualité  de demeurant  à 

parlante à  ce  qu'ils  n'syent  chacun  d'eux.  &: 

eu  leur  regard,  à  faire  aucune  chofe  au  preiudicc 
dcfd.  lettres  de  ccmmi(Tîon,  leur  ay  fait  &  réitéré 
les  defenfes  y  mcntionnccs/ouslts  peines  y  con- 
tenues, à  ce  qu'ils  n'en  prétendent  cy-  après  caufe 
d'ignorance.  Et  leur  fera  baillé&rdcliurécoppie  à 
ch  :.  cun  particulicremct  defd.  learcs  de  commif- 
fîon  portant  defenfes,  &d'exploiâ;,en  prefcncc 
dt..,dcmeurânsà trfmoins. 
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l/tJflgrKttim  hd'tUa  kp^n  de  Tambour  ^  de  Trvmfg^ 
far  re^htïîeyapcrfonne  d fente, 

L'An  mil  Cw  cens;:::En  vertu  du  décret  appo- 
fé  fi.!  de  larequefte,  emanccde  Monfîcurle 
B-illy  de  V^ermâdoisjoufofi  Lieutf:nâc  gênerai  à, 
endâttelc::::::;iouFde:.:::':&àlarcqucfte  de::::::: 
fiîppliant  y  denoîTjrné,  le  Sergent  Royal::  ::(ous- 
(îgné ,  eftàOE  3;:::  :  Auquel,  lieu,  auec  &  en  la  pre- 
fcnce  de::f::TrompctteordinairciuréaudicIieu, 
&  des  ceCin.itns  cy-aprcs  nomraez,  \ty  adiourné 
&  bauié  aflignation  à  fon  de  trompe  &cry  pu- 
blic, fifj  deia  ciôpettcfonnécpar 'edit::::Trom- 
pette  or  Hnaire  par  les  carrefours  &  lieux  public» 
à  faire  publications  à  hautes  intelligible  voix,  & 
en  la  prcfcncc  de  pluiieurs  pcrfonDCsquiferoiec 
compariîès  efdits  carrefours  de  ladite  vilie.  Au- 
q-ie!  lien  )*ay  dit,  ^gnifié,  6c  faicdeuèn^entàrça- 
uoir^  q/é  vertu  du  décret  apposé  fin  delà  rcquc- 
fte»  (i:^né::;:::::  que  l'ay  en  main,  l'affigne  Se  baille 
alîign  a  ci  :jn,<5c  corne  de  faiti'ay  adiournc&  bail- 
lé affig;.î.uionà::::dcmeurantà:::abreni%ÔCn'ayât 
domicilajà  eilic  &  cem  paroir  en  la  Cour  &Palais 
Royal  à:::;pardçncint  Monfieu»-  le  Bailly  de  Ver- 
mandoiç, oufon  Lieiîtenantà:::.:lc:::::prochain, 
fuiiîanr  l't  xpîoiifl,  heure  des  piaids,pour  par  ledit 
adiourné  tcipondrcaux  côclufîons mcntictinees 
en  ladite  reqiiefte,  circonftances  &  dépendances 
d'iccUe,  &  iur  ce  procéder  ain(l  que  de  raisô,  auec 
inthimation.  Qu*à  faute  de  comparoir  fera  fi^ii: 
droid  au  fupplianc  fir  le  cotenu  de  lad.  requefte, 
fans  Icplusappeller,  à  cequ'iln'en  pretédecaufe 
«i'ignoiancc.  A  chacun  deîquels  carrefours  fera 
affiché  autanc  de  Uiicerequçdc,  ordonnance,  êc 
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cxploi^t,  &ror)ginal(îgnéclclad.tromp£tte& 
tcimoiîis,  qui  ront;;::clcmeurans  \ 

^JfignattOft  bAîllee  anxfaens,  pour  eflireiC^ 
nomir^crvntiiuur. 

I'Anmil(ixcens::;à  larequefte  de  Monfîonr 
^lePfOCUreiîr:::.:o'ûfirc&l:::::ie  Sergent,:::;.*: 
fous  (igiié,  ay  adiourné  (5<?1>aillc  iiîjgnation  aux 
pcrfonnes  &  parensqiii  en{iiioeiu::::::.:;:3  cftrc& 
côparoir  en  rauditoir^jOu  Palais  Rcyal,  ou  ho- 
llcldc;:.':::::Mori{]curic  B:iilly  cle:;.::::::hciircHe, 
:::::::poijr  cflirc  cnîeurcotilcicnce&p'-tîd'hom- 
mi:  vn  TuccurSc  Curateur  aux  eufuns  de  feu:.:::: 
n'agueres  decedé,  duquel  ils  font  prorhespaiérs, 
à  caufe  de:::::;:;:. :::::POiir rcgir  (Sugou-  crncr leurs 
corps  &  biens,  fuiuanc  la  Courtuoie  dudid'CUcv 
Ordônances  Royaiîx.A  chn.con  dcfquelsadiour- 
nez  fera delailié exploit, en  prefencc  de,  &c. 
Snfnit  l'explot^  de  mefiter  portant faijle . 

L'An  mil  fîx  cens à  la  rcqueftedç Mai- 
ftres  lu»  ez  du  meftier  dc....dèmeurahs a 

&cnvcrtndeIcurrcglcmenCîportantpcrniilîîon 

dcfaifie, ieScrgenc...  ...eftantau  lo^isde.. 

auec  &  en  la  prefencedc Maifticslurczdu 

raellicrde oii  eftant, après peiquiiîtîon  Faite 

enfaboncique,  aui'ois  trouuéaUiiiclicu défe- 
ctueux, &  non  fuiuant  le  règlement  dud.  meftier. 

A  raifon  deqiioy  l'ay  i.ceux en  la  prcfcncedef- 

dits  Maiflres  lu-  eiyraifis&  mis  en  la  main  de...,. 
&iceux  ba)llez  en  gsrde  de  par à — demeu- 
rant audit  lieu,  pari  .nt  à  fa  peiConnc,  qui  s'en  cft 
chargé,&  promis  lesrcndfe&  reprc(enccr,quand 
il  en  ferarequis  par  les  voyes  des  Ordonnances, 
&  luy  ay  baillé  k  dcîaiflc  edablillcmenc. 
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Ce  fait,  ^  à  l'inflanc  i  ay  ledit....\Iv parlant  que 
dcnus,adionrnc,&:  baillé  affignatîon  à  cftrc&cô- 

paroir  le fuiuanc  cet  cxploiâ:,  pardeuâc  Mon- 

iîeurleBdilIy  de ou  Ton  Lieutenant  à en 

leur  auditsirc  audit  lieu,  heure  des  plaids, pour 
foy  voir  condîmier  aax  peines  portées  par  ledit 
règlement,  &  aux  dommages  &intercftsderdirs 
Maiftres  lurcz,  pour  la  contrauétion  f.iite  parle- 
dit-.....auditreglement,  &  le  tenircn  defcnfes  d'y 
plus  ciontreucnir,  fur  plus  grandepcinc,  s'il  y  ef- 
chet,  aucc  confîfcatioti  dtfdits &  ibr  ce  pro- 
céder cc?mme  de  rairon,auecradiondion  de  Mô- 
fieur  le  Procureur  fifcal.  Et  luy  fera  baillé  coppic 
de  rexploi(5ten  prcfence  de,  icc. 

Z4 ferme  def^ireinuentapredeshlensdeldijjez^dfrei  le 
decedsd  vnhoHrgeifs. 

Ii'^uenraires  des  biens  meubles  demeurez  après 
lctrerpasdedefun6è viuant  demeurant  à... 

fait  à  la  requeilcde  Monfieiir  le  Procureur  fifcal, 

delater-e  &  '>eigneurie  de .par  nous... & 

vn  tel,  Greffier  en  ladite  Seigneurie,  pour  Mon- 
fcigneur ,  &  iceu>:  meubles  prifez  &  eftimez  par 

.• prifeur  Se  crieur  iaré,  &  en  la  prcfence  de 

noMi Serr;ent,  &  dVn  tel.  Greffier  en  ladite 

lufticc,  fous- figné,  comme  enfuit: 

DV ..iour  de en  la  cuiûne  dudit  logis,' 
Premièrement,  Vnc prifce  à  la  fomme 

de 

Item,....  à  la  fomme  de 
Laquelle  prifec  &efti«"natioadcfdits  meubles 
monte  à  la  fomme  de 
LcCquels  meubles^  ont  e(lébaillez|&  dela.inTca 
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en  garde  de  par. .,.  à demeurant  à pariant  à 

fa  pcrfonnc,  qui  en  a  volontairement  pris  &  ac- 
cepté la  charge  &c  garde,  dc  promis  iceux  confcr- 
ucr,  (î^ en  rendre  bonfîdei  compte,  quand  par 
lufticcen  fera  ordcnné.Lc  tciit  à  la  conieiuation 
cludroi6fcàqui  il  appartiendra.  Et  luy  fera  baille 
cftabliflèmct,  après  qu'il  aura  ligne  en  la  minute. 
Farmt  de  procider  a  U  vente  des  menhks  deLnjJez^ 
ç^  irmentorie'z^  après  le  âectdi  d'vn  dc/nncl. 

VEntcdes  biens  meubles  demeurez  après  le 
deceJs  de  dcfund vmant  demeurant  a.,, 

faite  à  la  rsquerte  de  monficur  le  Procureur 

delaterre&:  Seigneurie  de pourMonicignenr 

a Seigneur  dudic  lieu.... &  de curateur^ exé- 
cuteur...,..ou  héritiers  duditdcfunct^fuiuant  l'or- 
donnance ou  appointement  rendu  pat  Monfieur 
le  Bailly  dc....cn  dsttedu.-.Faifant  laquelle  ven- 
te auec&  en  la  prefcnce  de Greffier  en  ladicî 

Iufticc,aeftéparmoy Sergent  procédé  japrcs 

le  fon  du  baflin  Tonné  par  les  carrefour  s  6:  Heux 
accouftumez  fonner,  deliurez&fubhaftezen  la 
ma''îere  accoudumee,  au  plus  offrant  &  dernier 
cnchcrifl^ur ,  aux  perfonnes  &  aux  iommes  de  de- 
niôTsquienfuiuent  : 

DV,  &c,  mil  fixcens,&c.  de  releu  ce  ou  ma- 
tin ,  heure  de ,  &c.  au  dcuant  de  la  porte  d« 
la  m  ai  fon. 

Premièrement,  vnecrcmailledcliuree  à  j  &:c.lâ 
fomme  de 
liem,  &C-C, 

Les  deniers  de  la  vente  deflits  meubles  fc  font 
trouuez  monter  à  la  fomme  de 
Laquelle  foramc  prouenant  de  ladite  vente, a 
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cfté  rccciie  par Icdir, &:c.ou  héritier,  on  execufeur 
du  ceftamenc  dudit  defand/uluât  les  billets  a  luy 
deliurez,  quia  promis  les  rendre  &  reprefemcr 
quand  o(r  à  qui  il  fera  par  luiliçe  ordonné.  En  foy 
dequoy  auons  iîgné  le  prcfent  proccz  verbal  ,  & 

iceluy  fait  (îgnerpar  ledit exccurcuiouheri* 

uer,lcsioui&an  que  dcffus. 

La  forme  â'vne  inîituhition  d^  information. 

INformationfaite43j«^moy,&c.  Sergent 
en  vertu  des  lettres  de  comraifTion  ,  requeftc, 
oa  ordonnance,  appofces  fia  d'icelle données  de 
MonOêurle  Bailly  de on  Ton  Lieutenant  cri- 
minel  en  datte  du a  la  rcqueflc  de 

deriîeurancà........partieciuile,&dc  Mon/îcurlc 

Procureur  fifcal iointàl'cncontrede 

demeurant  à,  pour  raifon  desbatteries  exercées 

coramisà  laperfonnc  de par  ledit 

fâifant  laquelle  auec  &  en  la  prefcnce  de,  &c. Ser- 
gent ou  Greffier  duvillagfî  àc par  mcy  pris 

pour  adioiRc  ,  ont  ertéoùis&  examinez  \t%  pcr- 
fonnc5&cermoinç ,  dontlesnoms,aages,quali- 
tez^didf,  6c  depofitions  d'iceux  enfuiuent  : 

DV Jour  de..... .au  village  de du  matin, 
oudereleuce.' 

Faudra  mettrela  complainte  delà  partie  com- 
pîaignantc.  -^^ 

Ecau  bas,  déclare  ledit qu'il  fe  rend  partie 

criminelle  à  rencontre  dudic auccradionclioii 

de  Monfieur  le  Procureur....„Faudra  luy  faire  fi- 
gner  fa  depofîtion. 

En  ruiuanc,ouyr  les  autres  tefraoins  fecretic- 
ment,  &  IVn  après  Tautre. 

Vn  tel,  demeurant  à aagédc....,aTis» 
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Le  ferment  par  luy  fait  de  ciirc?erîté,aclicca 

foycom  plaignant,  qu'eftancle lourde....,.^ 

6»:a/îgné. 

Vil  ccl,  demeurant  à .aagé  de ans  ^  tcf- 

moins. 

Le  ferment  pai  luy  faitdcdircverirc  ,aditÇi: 
dépose  qu'il  a  bonne  meraoirede...., Faudramet- 
tre  fa  depofition  tout  aulong,luy  fçlirc,^:  ic  faire 
ngnei  au  bas.  .   .•.- 

Taxe  a  edé  faite  an  dit,  ^ctermctin .  }>ouraiîoi2: 
bailié  faprefcnte  dcpofition/iafomme  de.' 
Oppoptton  fermée  par  vne  perjonm  ime)  uenate  Ocaml* 
jiie  exiCHtion  de  meubles ,  on  autrement. 

LAn  inii  hx  cens... Je  iour  de. dercle- 
uee,  ou  du  matinjefl:  côpaiu  par  deiiant  moy 
Sergcnt,',.,...kperfonne  de..».  ...tenue!  m'a  dst  éc 
déclaré  qu'il s'oppofoir,  &  comme  de faidl ils  efc 
oppose  a  i'cxccu  lion  ê^^s  meubles  parwoy  fai(îs 
^exécutez  àla  requcftede,^c.  fUrj&c.  demeu- 
rant à  ;è£ç>ff|i  veriu des  lettres  dcfentence,onda 
decretap^^^^findelarequcftc  donnée  d^  Mcn* 
fieur  le  Bâiljy  4fi*-^c.  oufonTLiGutenan:  à  ,&c. 
pour  la  fomme  de , &c.  far ,  &c  demeurant  à ,  &c. 
pour  les  eau  fcs  y  mentionnées,  me  requérant  le- 
dit, &c.  leyoulpirà  ce  rcceuoic  ,  &'pourdi:e  fes 
caufesd'oppofltiôluy  bp.ilieraiîIgnâritMi.  Ce  que 
ie  luy  aurois  accordé.  Et  ce  fait ,  i*ay  le  die  receu 
oppofant  àiad.  executiôn^ou  vere  de  meubles,  011 
à  la  diftraârion  de  q  jclq'ics  héritages ,  dot  il  vou- 
dra faire  diftradtipn,  (.,1  diiecequ'jlvoudraàfon 
oppoûtion.  Et  pour  cu  dcouirc  i*.s  caufes,i'ay  au- 
dit oppofant  baillé af^gnatirn à eftre  &compa- 
roiiiç>&c.prochâio,AUiu^.ncrcxploiû,prdcuant 
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Monfieur  le  Bail'y,  &c. ou fon Lieutenant^ en 
l'Auditoire  Royal,  oulieu  accoullumc  tenir  les 
plaids  audit  lieu  ^  es  heures  d'iccux,  pour  fur  ce 
procéder  ainfi  que  de  raifbn. 

Et  luy  faudra  bailler  exploi^^A  luy  faire  fignei" 
çnpreienccdc 

Laquelle  opofition  i*ay  à  Tindancdit,  /îgnificj 
&FaitarçauoirâudiCj&c.parlantà,  &c.  àcequ'il 
nVn  prétende  caufe  d'ignorancCjti^àluy  baiilc& 
afligné  iourâeftre&côparoiraufdicsiour,  lieu, 
hcure,^  pardeuanu  que  defTus ,  pour  entendre  les 
caufes  d'oppofition  dudit ,  &c.  &  luy^y  baillé  & 
delâifsé  coppie  d'expicitlj  en  prefence  de 
La  forme  d'ajjignervn  Cemmijfaire, 

L'An  mit  (ix  cens  ,  &c.le,&c.iourde,  &c.  En 
vertu,  6(rc.  &àlarcqueflede,  &c,ieSergcnc 
Royal, &c.  ay  adiourné(5v  bai)lé  s(îignatiôà,&c. 
demeurant  àj&c.Commiirfiireeltîibly  à  plusieurs 
heiicages  fains  fur,  6^g.  pariant, à  &c.  eftre  ôc 
comparoir  lc,&c.  jaochaiî^. ,  fuiuant  cet  cxploi<^, 
cnlaCour.ou  Audjcoiiî^.&c.pardeuât  Monfieiir 
le  Bail!yde,&c.ou Ton  Lieutenant,&c.  heure  des 
plaids,  pour  rendre  compte  de  la  commiflîon  des 
bcritagesou  meuble*;  Adeuoirqii'ilafaitd'iceux 
héritages  faire  bailler  a  loiiagc,  &  en  faire  drclïèr 
billets ,  &c  ce  par  les  voy  es  dés  Or<îottnaflceiî;  &  â 
ce  Faire  Çoy  voir  condamner  Ôc  par  corps.  Etlny 
/cra  baillé  copie  dexoloiAcn  prefence  de'  '  ' 
SxplotB  d'a/ji^natjon  extraordinaire, 

L'Ail  mil fu et ns , iS^c.  le , ^{.c.iom de.  Sec. ea 
vertu  4u  décret  apposé  fin  de  la  rcqueft:e,don- 
neede  Monficurlc  B  aliy  de  Vermandois,  ôufon 
Lieutenant  à, 5cc.  en  datte  duAcifigné^&c.  &â 
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la  rcqucftc  de,  (upplu^nt  y  denotrme,  ie Sergent 
......ay  adioumé  cV  baillé  affignation  3.... parlant 

à....à  c{lie&  comparoir  le  ....eji  la  Ccui&  Palais 

K  cyal  à....pardeuant  McnfiCLii  le Bdlfy  ce  Vcr- 

n:andois,cu  Ion  Lieuiensirt, heure  de .a:tcn- 

daiic  ....poiiirefpondrc  ^  procéder  furie  conte- 
nu de  ladite  rcc|ucfte,circoi;llances  &  dépendan- 
ces d'icclle,  6c  (ur  ce  procéder  comme  de  rajfon. 
Auquel  adiouiné  parlant  qucdelfus.ay  baille  (5c 
delaillé  coppie,  tant  de  ladite  icquefte  6c  ordon- 
nance, que  d'cxploiâ;,  en  prclcnce  de dei-ncu- 

ransà ceTmoins. 

Laforme  d'vn  explotH  é^h  cl  faudra  mettre  Jhr  va 
Itbelcnretraifî; 

L'ADmilfixccns....lc...iourdè....hcuredc..J 
du  matin,  ou  deieleuée.  Abrequeiledc 
&c.  demcorant  à,  dénommé  auprerenclibel,îc 
Scrgét  Royal dfmeuracàj&c.ay  adiourné&bail- 
lé  affignacion  à  &c.  demeurât  à,  &c.  parlât  a,  &c. 
à  eftre  &  comparoir  en  ia  Cour,  oii  pardcuant 
M  onfieur  le  Baiily  de.  Sec.  en  leur  auditoire,  au- 
dit lieu,  heure  des  pLids,  pour  refpondre  Â:  pro- 
céder fui  le  contenu  dudit  libcl,  cir confiances  ôc 
<lependances.  Et  pour  commencement  durem- 
bourfemcnt  du  prix  principal,  frais  Ôc  loyaux 

couftsdefdics  héritages,  i*ay  offert  audit. vnc 

pièce  de  fci-LS  fols  de  Roy, faufà  parfaire,  qu'il  a 
icfusé.Etluyay  baille  &delâi(récoppics du  libcl 
&  exploid^n  prcUuce  de,  Ôcc,  demeurant  à,&c, 
qui  figneront  la  minuttc  &  original. 

^Be  £  explot  Ei  de  rânuay  avngcaufi. 

L'An  mil  fix  cens le iourde...icSergét 
Royal ,  cftanc  au  Palais  Royal,  ou  audiCoi- 
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rc;::;du  prefidoit  honorable  homme  M.'::;;Con- 
feillerduRoy,  Lieutenant:  General,  &  l^rejfîdent 
aud.  Siège,  à  l'appel  de  certaine  cxule  d'entre;:;.-: 
dernandcLir,comparantp;ir  M::  rt.-fon  Procureur, 
Ô^  V n  tel,  demeurant  2::.:;:defendeur,  comparant 
par  M.::.':roii  Procureur.  En  laqueiiecaufereroic 
tnferuenu::::par  M:::::ron  Procureur. 

Faudra  mcttrela  quahcé  de  l'intcruenant  tout 
au  long,  comme  cy  après. 

Par  lequel  Procureur  pour  ledit  interuccanr, 
auât  la  caulc  concédée,  auroic  rcmondré  queled. 
interuenantjà  caufe  de  fa  qualité  de  gétilhomm« 
ordinaire  du  Rc  7,  ou  dC: ::;picnd  raquali;e;:;:;>?c 
parpreoiiccs  du  Koy,a  fes  caufescommifespar- 
deuât  NoflTeigneurs  tcnans  les  Requeftes  du  Koy 
iioftre  Sirç^en  ion  Palais  à  Pârisjfaifar.t  à  cefte  fin 
auparoir  de  fon  cammitttmus  en  foime,  donné  à 
Paris  le;:;:(îgné  par  le  CQnrcîh:::&:  fcellc,  reque- 
rantlcdit;::::  Procureur  pouiledit::;::ladiîc  eau* 
fe  5c  les  parties  yeftrerenuoyees,  mcfommant 
iedit::::.::.:;:Proci:reur  quei'cuOTeafairemonde- 
lîoir,  en  me  mettant  pour  cet  eiftd  ledit  cemmit^ 
timus  çn  main.  Obtempérant  à  laquelle  requç'» 
ftc,  &  fiiiuant  ce5i'ay  à l'infl:ant,apie?«  aiîoir  com- 
muniqué ledit  f{??;:'>«ï.f/w«ijà  MtffieurslesGens 
du  Roy,  efiant  en  leur  parquet. 

S'ils  font  en  Taudisn^e,  leur  faudra monftr^r 
ledit  commtttimHs.  '' 

Et  fî  c'eft  en  vn  auditoire  d Vne^Jli ce  fu bal- 
terne,  faudra  que  (e  Sergent,  ayant  ledit  commit" 
ri;wwj  en  main,  face  ce  qui  enfuit  :  En  parlant  à::: 
Frcfident.  Fandia  r-.cicre  fon  norn  3c  fa  qualité. 
le  vous  fais  coramandcment  de  par  le  Roy  noftre 

Sir© 
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Sire,  en  vertu  du  comnutttmns  que  fay  en  main, 
de  réaoyeiUpiCsécccaulc^enfcmble  les  parties, 
pardeuât  Nofleig  &c.fic*eft 'ala  Cour.  Oufic'cft 
en  vertu  àcs  Icctrcsdepioceftationen  vneautr« 
iuftice  Royale,  fjiidram.ttre.PardeuâLMonf.Ie 
Bailly,  ^rcoufan  Lir!ucenantà,&c  Etau  rcftelc 
Sergent  dira  à  l*in{l:ar,îereniioyeia  prefcntecau- 
fej'fnicrn'olcîcs  patries, paidcuât  Noiïcig.dcsRe» 
qucftes  du  Roynoftre  Sire  en  ion  Palau  à  Paris, 
au  muis,  ou  pardenani  le  luge  d'autre  luftice.Au^ 
quel  iour,  l'ay  baillé  adîgnacion  aufd.  parties  d'y 
comparoir,  pourprocrdcrcn  lad. caufederenuoy 
ce  que  de  raifon.  Ec  aufqucls  Procureurs pouc 
lc(d.  parties  fera  a  chacun  laiffé  coppic  d'exploit 
da  côc^nu  cy-dcllus,  enprcfécede,(3cc.t'  fmoins» 
ExploiB  dft  procez^vtthal  pour  faire  veuèdslteud^ 
héritages  content  itux  entre  tes  parités, 

L'An  miiiixccns,  &c,lcionr  de,  ^^c.dcrelc- 
uce,  du  matin  ;  en  vertu  des  lettres  de  com- 
miffion  devcuè\dônéesdcMonl'leBaillyde,&Co 
onfon  Lieutenanr  à,  &c.  du,&:c.figné,&rc.&  à  la 
requt:flc3v%:c  demeurant ài^cc.impetranty  dcnô- 
mé,  ie  Sergent,  &ç.  me  fuis  transporté  au  village 
de,&c.  oiieflAntji'ay  adiourné&bailléaflîgnaciô 
à,  &c.  demeurant  à,  Sic.  parlant  àj&rceftr  «Sccô- 
paroir  le,  &:c.iourde,  &c. prochain,  pardeuanc 
moy  Cômiflairc  en  ceftcpartie,ou  autre  Sergent, 
qui  procède  .m  fait  &:execution  de  lad.&c.au  dé- 
liât du  grand  portail  &  principale  entrée  de,  &c. 
foie  Eglife,  ou  Auditoire,  &:c. heure  de,&c.  pour 
d'illec  fc  tranfporter  aucc  adioint  fur  la,  ou  les 
pieccscontcticufes  entre  les  parties  mentionnées 
a«d.  appoimcmec  de  veue,aucc  intimatiôaccoix- 
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flumec.  Qu'à  faute  de  côparoir  fera  procédé  aa 
fâic&rexecuciôd'icekiy  veu,  fansleplus  appeller, 
à  ce  qu'il  n'en  pietendecaufe  d'ignorance.  Etiujr 
ay  baillé  &:  dclaidè  coppie  tant  dcfd.  lettres,  de 
comm;ffion,quedii  pre(èntexploid:,cnprefencc 
de,  &c.  dcrncutant  à,  d'c.  tcfmoins. 

ETle,  &'c.iourde,&c.mil  fix  ccnsj&c.cn  ver- 
tu ,  continuant,  &  àlaiequefteduditimpe- 
ciât  dénommé  cfdites  commiiîîo^  &  exploi(5t  do- 
uant efcrits,  ie  Sergent  Royal,  &c.  fouz  /igné, 
me  fuis  tranfponé  suec  5r  en  prefence  de,  &c. 
Greffier,  ou  Sergent,  demeurant  à  &c.  par moy 
pris  pour  adioii.t,  an  deuant  du  grand  portail  &: 
principale  entres  de  l'Eglifc, ou  lieU  accouftumé, 
où  lad.affignatiô  fera  baillée  aux  parties. Oùeftât 
&  après  qu'il  m^aefté  dit  6c  certifié  par,  &c.de* 
meurant  à.^c.edre Theure  dc,5cc.&'attédu  fufH- 
rammenta'îdic  lieu  apicslad.  heure  Tonnée,  y  fe- 
roient comparusses  pcrfonncsde,  &c.fçauoir  le- 
dit, 3<:c.impccrsïJt  en  perfonnc.  Et  file  défendeur 
adiourné  compare:,  faudra  mcttrc:3cledit,6cc.ad- 
iourné  defédeur  auffi  en  perfonnc,  d'autre.  Et  s'il 
ne  compare,  faudra  mettre  ce  qui  enfuitmo  com- 
pai  ant,  lequel  impétrant  m'a  fait  récit  qu'il  a  ob- 
tenu lettres  de  commilîlon  de  veuè  de  Môfieur  \t 
Baiilydcjêcc.oufon  Lieutenant  à, (5<:c.hgné,&c. 
en  vertu  de  laqucUeil  a  fait  bailler  afljgnaiion  à 
huy,  Heure  prefènte,  &  en  ce  lieu  à,  &c.  fa  partie 
aduerfe  défend,  pour  conformément  &  fuiuant 
ledit  appûintement  luy  faire  en  noArcprcfcnce 
vcuè  au  doigt  &  a  l'œil  despieccs,  ou  de  la  pièce 
côtenticufe  entre  les  parcies.Etqucd'autant  qu'il 
Qe  compare,  requiert  contre  luy  défaut  à  telle 
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iin  5  qu'il  foie  par  nous  procédé  â  la  veue  d'iceile 
pièce  3  qu'il  entend  faire  pour  la  confcruation  de 
icn  bon  droic.aucc  intiniaciô  accouftumec.  Qu'à 
faute  de  comparoir  fera  pafsé  outre  à  icelle,  fans 
le  pî us  apptiler,ce  que  de  raiion.  Et  fî  Icd.adiour- 
né  compare  ,  faudra adioufcerau  procez  verbal 
aux  comparutions,  que  led.adiournéaaiilli  com- 
pariâaud.  luu  &  heure,  «5:  par  deuantque  dcflus, 
donc  il  auroic  requis  adie  de  fa  comparution. 
Et  après  la  concludon  dudic  impétrant,  faudra 
mcctrc:Cc  fait  nous  fommcs  tranfportez  auec  êc 
cnlaprefencedud.idiointj&destefmoinscy  a- 
près  nommez, cnfcmble  dud.  impétrant ,  &c.  en 
per(onnc,ou  comparantp^it, &c.  qui  aflignation 
auoit  fur  les  pièces  de  terre contentieufcs  entre 
les  parties  mentionnées  audit  appointcmentde 
veLie:fçauoir  fur  vne  pièce  de  terre  contenantj&c, 
royédc,  &:c.  tcnantà 

Vne  autre  pièce,  &c. 

Lcqusl  impétrant  cftant aud. lieu, en  iaprcfence 
dc,&c.m'aurt)it  diteftic  où  font  les  piecesde  ter- 
re qui  luy  appartiennent,  &c  cftre  celle  dont  il  en- 
tend de  veut  faire  veue  à  l'œd  ôc  au  doigt  aud * 

mentionnée  aud.appointementcontenticufc  en- 
tre les  parcics^pour  en  iouyr  Azs  feuls.  Faudra 
mettre  plus  à  plein  fesdcmandes  &  corrclufions, 
Etque  nouseulîîons  a  en  faire  les  pasaccou-» 
ftumez  en  &  fur  lad.  piecejCn  prcfencc  dudir,&c. 
a  ce  prcftnr  &  appelle,  pour  luy  feruir&  valoii: 
cequederaifon.  Par  lequel,  &:c.  partia  aducrffi 
dudit  impétrant,  m'a  cfté  dit. 

Faut  mettre  &  inférer  fa  refponfc.  Et  aprçs  U 
$erg«nt  mettra  : 

Kkij 
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Ce  fait,  ic  me  fuis  tranfporcc  fur  lad.  pièce  deter^ 
rc,  lieu  dit  à,^:. .  conrcnant.&c.royé&c.  laquelle 
pièce  cômençâc  par  lebouc  vers  le  Soleil  couchâc 
pu  lcu;inc,  i*ayappafiédemcspasenlaprcfençc 
dcfd.  parties  j  laquelle  s'efttrouuee  contenir  cane 
de  pas  en  iongucut ,&  tant  en  largeur.  Lequel  im-^ 
penât  ni^auroicdic&deciaréeftre  la  pièce  déter- 
re qu'il  entend  faire  veue  audoigtôtàTceil  audit 
défend  adiournépïefent,  cômeàluyappaitenat, 
&  niccionnécn  fes  concluions  à  plein  déclarées 
par  ledit  appointemcnt&  :ômi(ljondcveuéjme 
requeiac  ea  dr cfTcr  proccz  verbal,  pour  luy  (eruir 
&  valoir  en  lâCaufeÔ!:iiin:anceindecife,mcuè& 
peudante  pardeuat  Monf.  IcBailly  deVcrmand, 
ou  Ton  Licut.â,  6<:c.  d'cntrcluy  impétrant  dcmâd. 
Se  led.  adiournépïefent  défend,  cequederaifon^ 

Par  lequel  adiouroé  a  cfté  fait  rcfponfe  ,  &c. 
Faudra  mettre  &  inférer  la  refpôce  dud .  adiourné 
défendeur?  fin  du  prcfent  procès  verbal.     . 

Aufquelles  parcies  auons  o<^royé  adedeleur 
rcfponfeôr  protcdacion,*?^  drefsé  le  presct  procès 
verbaij  pour  leur  leruir  &  valoir  ce  que  de  raifon, 
&  iceluy  fait  figner  par  ledc  Greffier  ou  Sergent 
adioints&x^efd.tefmoins  à  ce  appeliez,  cnfemblc 
defd,  parties  ,  !es  iour  &  an  que  dcffus. 
Faudra  mettre  aféb4s  dud,  procès  ver bd  ce  qHitnptit, 

Taxe  a  efté  faite  à  nous  pour  noftre  vacation 
dciaousellrctranfporcczaudeuantdugrâd  por- 
tail ,  tancpout  raflignatioti  que  vacation  furies 
pièces,!  a  fommc  de 

A&c*adioinc  la  femme  de 

Pour  lefd*  refmoins  qui  ont  afli{>é&  tranfporté 
ùix  îêfd.pieccs  de  terre,  la  fommc  de 
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Pour  îc  prefcnt  procez  s<.\  bal  de  veu^contcnîr, 

&c.  rolles,^  raifon  de,&c.pour rolIe,U  fomme  de 

Lcs!:raisdud,vcMremoncencàI.î  roramcdç,§(:c. 

^  qui  on:  edé payez  parlcd.impttranc. 

fers ,  ou  autres  pfrfnnncs  publiques ,  tnfait  de 
compulfeire. 

L*  An,6^c.  En  vei  tu  des  lettres  de  cômilTir  n  en 
forme  decompulfoirejdônccs.  &c.cn  daice, 
^c.  &à  larCL]ueûede,&c.  dcmcurar  â,&c.  impc" 
tranr  y  dénommé,  ie  Sciy,cnt  Kcy.:>l,&:c.rous  (î* 
gnéj&c.îiy  adiourné  &  ba.iilé  adignaiiô  àj  &c.  en 
parlar  à,^c.kdomiciie,5 .  éparoiij&Cjprochaijij 
au  dcuanc  du  grâd  portai!  &  principale  tuucc  de 
l'Eglifc  paroifîialc  de, &c. par  deuantmc-y, ou  su- 
Ere  Sergent  R,c^al,qui  procédera  au  ^aid  &  cora- 
raifllon  defd. lettres d£  copulfûire  ^  auccaJioinr, 
Hcurcdej&c.attendâCjôct.hcures.dumataijOude 
releuce.pour  voir  procéder  au  fait  »?c  collatJÔ  des 
tiltrcs,  &papicrsqucied.impctfâtcr;tcnd&  veut 
faire copul.cr,  pour  iny  feruir  d*originauxcncer- 
t?.ine  cnufe  &  inilancemcntiorincc  cfd.  lettres  de 
commifîiondecorap'il(oirc>pardeuantN.oficign. 
de  la  Cour  de  i^arl.à  Paris,  ou  Monf.  leBaiiiy  de^ 
&:c.  ou  Ton  Licut.à,&c.d'encrelcd.impcïrantde- 
îTiand.  ou  défend,  à  l'encontrediidit  adiouîé  ,  c€ 
que  de  raifon  auec  intimatioaccou^^umce.  Etluy 
fera  baillé  &dciaifié  copie  defd.  lertresdecômif- 
fîon  de  côpulfoire  &  exploi<5V,cn  prcfeiice  de,5cCo 
ExploiEi  £  dJJJgnation  portant  ioimrtdnd(m€nt  aux 
perfonneipubiques  de  rsp'tf  enter. 

ET  lc,&c.icur  de,&c.En  vertu, &  à  la  requefte 
dud.impçtrant,lcSergcnr,&:c  me  fuistranf- 

Kk  iij 
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portéauIogis&:dorriici!cdeM.enparIantà,5rc. 
oiicftant,ieîuy  ay  faiccommancîçiTJcnc  de  parle 
Roy  noftrc  Sire,  de  faire  recherche  cnfesrcgi- 
ftres.papi(.rs&:minute«',dedltres,&  papiers  qu'il 
a  en  fa  pofï'eiïio,  qu'il  a  receus  &  pafTez  dés  le,&c. 

Faudra  mettre  «S:  inférer  en  i'exploidi  les  pjcccs 
que  l'impétrant  veut  faire  compeilcr. 

Pour  d'icellcs  pièces  eneftrc  parmoy  pris  ex- 
trai(ft  &  coppie  dcncment  cûl!atîonnee,fcruir  & 
valoir  aud.impctraiit  ce  que  de  raifon,en  lacaufe 
&c  inllaMcequ'ila  meiie<5c  pendante  pardeuant, 
&c.cntreled.  impétrant, à  rencontre  dud.  v^c.  Eu 
pour  en  faire  lad. rcprerenration,i'ay  aud.  parlant 
quedtfTas.adiourné  &  bailiéalïîgnation  à  côpa- 
roirpardeuatmoy,6<:c.  qui  yacquefasTexecutiu 
defd.  lettres  de  corn inifTjô  decompulfoire,au  de- 
uant  du  grand  portail, &c. heure  de,  &c.  atrcndâc 
lesjôcc.  heures  de,  tkz.  &c  luy  ay  baille  ôc  de  îaifsé 
coppie  d'exploicfi:,  en  p.efencedej&c.  tefrnoins. 

ET  le,&c.iour  de,c\'c.  E  ten  vertu  defd.  lettres 
de  commiffion  de  copulfoire,  &c.  le,Sergcnt 
Royalj&c.fous-fignéjme  fuistianfporté  aucc  &c 
en  la  prefence  de,  &c.  parmoy  pris  pour  adioint, 
au  deuant  du  grand  portail  &:  principale  entrée 
deTEghfe  joùefcanc,  &apresqu*il  m'a  e(té cer- 
tifia par demeurant  è,5>cc.eftrerheurede,&c. 

font  co-mparus  audit  lieu  les  pcrfonnes  dr,  &c. 
rç''.uoirlcdit,6<:c,impctrant,quim'adit&:dec)at-c 
quMavn  proccz  pendante  indécis  pardeuant 
Noiïeig.  ou  pardeuant,  ^c.  en  la  luftice  de ,  6cc. 
d'entre  Icd.  impétrant  demand.  à  Tencôtre  dG,&c. 
défend,  fa  partie  aduerfe  :  pour  monftrer  le  bon 
droi(^  quM'a  çnlad.  caufeillaobcciiulcctresde 
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cÔmlfllon  decompuifoircdcNofTeig.dcla  Cour 
de  Parlem.  ou  de;::.  :::en  vertu  delaquclleil  a  fait 
afTigner  àceiourd'huy  heareprefetite,  p.'iiJcuanc  v 
moy  coramiflaireen  cefte  partie,  la  pcrConnc  de, 
::.-::;;:pour  voir  procéder  au  f.iid  &  collations  des 
cxcraids&aurrespapiers  qu'il  ent<nd  faire  com- 
pcller,pourUiyretuir&  valoir  àud.  Procureur  ce 
que  de  raifon.  Et  à  ccfle  fin  fait  commandement  à 
Maifl:re:;::;.::de  faire  recherche  cnfcs  regiRres  ôc 
papiers  dcs::::::::Faudrarricure&inkrcr les  pie- 
ces  que  Ton  eniêd  faire  coUationner  .Et  pour  d'i- 
celuy  GU  d'iceux  prendre,  ou  prisextr^^itsdeuë- 
mcnt  collationnez  aux  origiriaux,  feruir  &  valoir 
audit  procez  ce  qnc  do  rai  Ion.  Lequel::.;. 'compa- 
rant comme  dclîus,  a  dit  quM  ne  veut  cmpefchcr 
lad.  collation,  &  a  proteftédenullitéclcc6:cfter 
&  débattre  en  temps  ôc  lieu,  &quc  lad.  rcprcfeu'» 
rationne  luy  pui^epreiudicier» 
Faudra  mettre^  inférer  ce  que  les  parties  diront. 
Et  fi  la  perfonne  appelle  pour  la  rcprefenta- 
tion  compare,  faudra  mettre  :  Lequel,  ^ccôpa- 
ranc  par  Maiflre,  &c.  ou  en  perfonne,£. represctc 
vnliurclaifré^ouregiftredc&c.  couueitdc&c. 
commençantpar  ces  mots, &:c. v8^finifri.nt,6^c. fî- 
gné, Ârc-contcnant, &:c. faeilîetsefcrlts.qaênon  [ 
efcrits.    Duquel  rcgiftre'aeftéparmoy  enk  prc-    " 
fence  dud.  Maiftiej&'c.comparâs  comme  delTus, 
ce  requérant  led. impétrant, pris  coppiedcucmêî 
collationnéc  en  fon  ori^înal.,  en  la  prcfcncc  au(îi 
dadit,  &c,  aux  proteRatiôscy-defllis dites  parle 
dit:::Procureur. Pour  lad.  coppieainfi  collation* 
nce  à  fon  original,  feruir  &  valoir  d'original au;^ 
dit  impétrant  Cft  ladite  caufe  ce  que  de  raifon. 

Kk  iiij 
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Ec  ce  fait,aefté  ledit  original  lendu  Sinisé;?, 
mains  (iudit,<S:c.  Auquel,  v?cc.  ce  requérant, pour 
{es  falaircs  de  vacations  de  h  recherche  &  rcptc- 
fcncation,  a  efié  taxé. 

Aufd.MiifticSj&rc  procureurs defdites  parties, 
pour  leur  falairc  d*auoii  affiftéà  lad.  affignatiou 
ôc  collation,  à  chacun,  ôcc. 
Ce  que  certifions  eftre  vray  En  termoin  dequoy 
auDus/ignélcprefcntprocez  verbal,  lcsan,&c. 

Coppie  de  U  colUiion  au  h  as  de  U  pièce  reprefentee. 

Collation  delapiercntCc.rppicacftépris  au 
rcgiftreoiiginalreprefciitcpar  Maiftrej&Co 
fuiuant  les  commandemens  par  moy  àluyfaiis 
d'vn  r€gift:reenparcheraain,ou  papier,  contcnac, 
Sec  fueilletscfcritsqucnoneicrirs,  commençant: 
par  ces  imots,  &  cô:  fini  (Tant,  Scc.  pour  lad.  copie 
ainfl collationnee  feruir  ôc  valoir  d  original  aud. 
iînpetrant, en  certaine  cpufe&inftanccnic'aè  &c 
pendante pardeu2ntNo(feig.&c. ou  Monf.  ôcc. 
mentionnée  efd.  lettres  de  commiffion  de  com- 
pulfoire  d'entre  ledit  impétrant  demand.àTcn- 
contre  de,  Sw'c.  demeurât  à,  &c.  défend  ce  que  de 
raifon,  aux  proteftations  de  nullité  de  débattre  eh 
temps  Ôc  lieu,  mentionnées  au  procez  verbal  qui 
en  a  cfté  pour  cet  eff^â:  dredé.  Et  ladite  collation 
ainfi  faite,  aefté  l'original tçdu  &  remis  es  main^ 
dudir,  &c.  auquel  a  efté  taxe  pour  la  recherche  ôc 
reprefcutation  à  ladite  affignatioa,  la  fomme  de. 
Sec.  ■ 
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INSTPvVCTION 

POVR  LES  DESPENS, 

taxe,  &  liquidation 
d'iceux. 

^nfemhle  leTratcleCr  tnflntcltcn fonrUitoh 

er  vent&s, 

C  H  A  p.    I. 

Ncicnnîmét  en  Fraceleslugrs 
ny  leurs  miniflrcs. comme  Gief- 
tijf s,  Notaires,  Serges,  Ârautrcs 
fcrnblables,  ne  prc noient  rie  des 
parties.  C'e(l  poiuqaoy  la  lufti- 
ce  leur  eflac  rcit>c  gt.ituiceniét 
on  n^adiugcoit  pointdedcfpcnsàccluy  qui  gai- 
gnoit  facaufejS^cfloit  vnc  ancienne  coullunie  ou 
ftyle  des  luftices  de  France,  qnM  n'y  auoit  point 
de  condamnation  de  àefpen  s-  Cequi  futpremic-. 
remet  changé  es  îufticesEccIefisftiques  au  Con- 
cile dcToursrenuenl*an  i2;S.dontlc  Canon  efl 
npporrc in Ciip. calummam. ext  depœn.Vuish Roy 
Charles  le  Bel  cafFa  ceftc  ancienne  couftume,  a 
égard  dcsiufticcs  Laycs,  en  lan  151 4 .  Encore  foa 
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©fJon.nVyancen:épra6bquec>il  fallut  quelîefuft 
rcnouuelléc  par  Phil.  de  Valois,  puispit  Charles 
V.pcjurie  Pays  dcTouraine:detquel!es  Oidon- 
fiances  M.  Ican  le  Coq  fait  mcntiô en  Ta  qucllion 
Sj/.inreréeauj.Tomc  JesOenurcsdeM.Char- 
hsduMoul.pag  2o|4.Coquillelieu.6  defcsli]» 
^ît.  tilt.  5.arc.3  Médire  Pierre  deFôtaine  die  que 
noOire  vfa'gc  ne  fïifoit  rendre  aucuns  defpens  de 
plaid.  CequieCloit  aufli  porté  par  yne  ancienne 
Ordonnance  du  Roy  S.  Louys:maisaulieudece 
y  auoitamendeauxhommes,&àlaCour,ôcvn€ 
peine  de  h  dixiefme  partie  de  la  chofe  controuer- 
îêjufqaesacequeparrordônanceduRoy  Char- 
les IV.  dit  le  Bel,  l'on  a  pracTtiqué  le  l'^f?^^  Tii^fl- 
î7,  du  pays  de  droit  efcrirjôcla  peine  fit  fdite  a  eftc 
aboliclfocrate  donne  aduis  au  Roy  Nicoclcs,dc 
faire  que  les  frais  desprocez  foient  grands,  pour 
cmpcfcher  le  peuple  de^laider  :  lequel  n'icfté 
que  trop  exécuté, eftâtvi'ay  de  !lire,qtt'eii  plus  des 
deux  ti-rs  des  procez,  les  frais  pafséc  lep.nncipal; 
&  n'y  a  pl^  déformais  gucf  es  de  procez,  que  ceux 
qui  sôc  necclTaires.oupour  l'obfcuîitédcnoflrc 
droi(fr,  on  pour  la  malice  de?  faf  anierSj  qui  plai- 
dent hardiment,  poutcc  qu'ils  n'ont  qne  perdre, 
&:  que  tn^ps  andxct^tUt4  efi,  &  cependant  côfom- 
xîieat  en  frais  ceux  qui  ont  dequoy. 
ClI  AP,  II. 

C*£fi:  vne  reigle  générale  en  procez,  Que  cc- 
luy  qui  a  perdu  fa  caufe  au  principal,  foit  de- 
mandeur ou  deffendeur,doit  eftre  condamné  aux 
defpens  de  la  caufe  enuers  celuy  qui  a  obrenu,F/- 
Cius  vin-Qri  in  expenfas  ftimpmfque  litù  conâeînnadus 
ifi.Lpro^crjtmiu  13  fine  dute.  $  .CM  Mie,  C'cft  l'or- 
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^onnance  de  Charles  llll.dc  l'an  132,4. qui  porte 
qucccluy  qiiiruccombcracncau'e,('cracondarn* 
né  es  defpens  enuers  fa  partie  aduetlc;  de  ce  ,  non- 
obHât  qu'il  y  cuftcouftumc  contrai rc.fjue  le Rof 
déclare  par  Tes  Or donnances^  abuliiie,  au  rcgiftre 
cotté  OrciinationesantKjH^.fol.yverflGç  que  lufti- 
nian enioinc  aux  Inges lî  ertroittemcnt ,  Se  preci- 
sémér,  qucs'ilsoubliéc  ouncgligeoiétdecefairr, 
/pfideproprrohiiiu/modipœ»£fHl/!uce^tint,  ç^  reddere 
ear» parti U/xcoarciabucfir.  Il  prend  la  côdamnatia 
des  defpenspourpeine  .  qu'il  vcutqwe  lesluges 
portent  &"p2ycc  dele'Jrpropre,qui  n'auroi|l  c6- 
daniné  ésdefpcns  celuy  quiaura  pçrdu  Tacaiifc. 
Auffi  a  efté  iugé  par  Arreft  du  Parlemêc  de  Paris, 
d'J2.Ianuieri/^9.qucIe  luge  par  iafentécediflfi- 
jiitiucdoic  prononcer  fur  les  derpens,  fans  les  re- 
feracr:  Pcjj:  alfolutu  enirn  dmJfsumqiitiHdicnty  nsfoi 
iftlitem  altéra  confurgeYeex  liîts  prima  maîeria.l.^.C^ 
defrH^.C^lit.expe.hoïd.futh  Ict.l.ch.  6.deLcuec. 
Chap^UI. 

LEs  defpens  ne  doiuenteftrcadiugez,  s'ils  ne 
fontdemadez:  d'autât  quelelugen^cft  point 
Cenu  de  départir  Ton  officeà  celuy  qui  ne  l'apoinc 
reGlamé,par  argument  de  la  loy,  Dtescauttorit^.^, 
hocAUtemtudtdum  8.  é'  i^-  ^^^''  &  Gotof/ed.f.  de 
diimnJnfeti.CorrctJrtfirKfnLvtih. Index  BdrihoLtnl, 
frffperandum.§./in  auttmCJ:  iuP.c,  Pamrm.cap.Jîne 
litihui  rÎH .  ^j^.exfr.df  doU.  K^l^Hjf.  iraclM  appell.  art, 
ç) .glojf.'vnic .nuuh^j .  Confl:anîin.ad  Consîit.  teg.  art^ 
1 82  Mdfuer.tit.de  expenfjiH?^.26.^tifrerJcc)/,exp^ 
&19A-  Gmd.  Pap  quaft. 40)  à^nt  ihid  notât. lA  o ù  j[ 
dit  qu'es  Cours  Souueraines,  quoy  queles  deC 
pcns  ne foiciu requis  j  ncantmoinsd'cquitç  pcu«^ 


4  5)  3  Injlrucfion  pour  les  Mfpefîs^ 
uéïeftrcadiugcz.  Lemefmes'obicruépour  leiu^ 
gsmcntde  rclluuuoii  de  FiUi6ls,  que  s'ils  ne  fone 
cietnandczJeJiigcneics  pcutaduigcr  àceluy  qui 
obtiêr.  Cclas'eiucnd  dçshui(5î:s  q*ji  fontperccus 
auantUconteftation  dç  plaidsanaisqurtiu  àccux 
qui  font  perceusapres  la conccfi;aLii.n,otcs  qu'ils 
ne  foient  demadcz  a, le  I  uge  les  peut  ^à\Mgti,j>er  l, 
^edtles.§ MemfctendHm,di  <iâd.  Etainfi  fut  iugc 
pai  ArrellduParlemeiude  Paiisdu23.  iuini;2^. 
L'on  en  peut  dire  le  racrnie  par  idenci  ré  de  raifon, 
que  le  deuolutaire  n  cft  tenu  d'offrir  ôc  bailler  la. 
caution  requife,parrordonnan.cedcB!ois>art.4So 
iîelleneluycft  demandée  par  fa  partie  aducife; 
In  omnibus  emm  cantionilms  ilUdobti-net ,  vt-jui  cutif 
timeippr^fiare  dehent  ^fH.ijicmfipardîifmtitttifdartt 
nsn  emm  ojferre  d^  hcntcdutionens ,  feÀpettnti^ftHedefi^ 
deranri mora n  n  fdcerej. 2 . r  ^Her.lc^nt.l. \.^ .non  exf' 
git  vt  tn  p^^jpflrg.l.fi  eut  us  i^fAe.vfif,  ^  ejue  dd  l  pet 
71.  ^ A .ihi y^uod jt  cautto  nafnf.rit de/iderdra .  dde .  2, 

C>iliodore  en  TepJLe  iâ.  du  liu.  2.  diCoit  que- 

c'cftoic  viiciniufticedeconduTincr  vneperfcnne 

aux  defpGns ,  qui  ne  demandoit  rîen  ,  Sdttiahfurdtt- 

ffiiVt affligdîur damnts^qut comoâd nohahet  aciioms^ 

Chap.     un. 

MAi5  s*jl  arriucqucle  luge  par  rafenrtncc 
ai  cobmis  la  condamnation  de  defpens,  ils 
pouriont  nonobftaiit  ce  eflre  demandez  après  la 
prononciation  d'icelie  par  droicè  de  nouuélle 
aâ:i6n  :  pource  qu'en  matière  de  contrants  «Si  fcn- 
tenccs  5  il  eft  certain  que  touresles  chofes  font  ai- 
sément fupplcées.  Se  fous- entendues,  De^uthus 
^vtrifimile  eft  pdyte^  cog:ta(fe,glo(f,in  l.  j,  .%.fi  rem.vtrbi 
fortAjfisdslegdt.i.  ^  thi  'BarthûL  ujin,  $.  aViiontm 
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mm.  j"2  .0'/e^  injtit.  de  ddiomb^^ufrer^decif.  y, 
atcendii  qtieccftc  aâ:ion  à  fin  de  ccndamnatioa 
dedefpcfisobriuç,  n'impugnc  poiiic  la  fcntencc 
du  Ingc.  Math  Jil.fing.  bi.  Spfcul.  ti(.  deexpenf.  §. 
jiujircnjB  nnnt  4.  R.S^iifj*  ir^l^.  de  (xps??/. Art  2  g^ ojjl 
'Vfuc.  n.un  4  f).  Fdin.  cap  fi^nificAuerunt.  €x>r.  àc  ex* 
cept.  Boè'r.  decif.  iS.  Butd,  c$7ij  icyv^ltim.  }.  CntJ» 

£j<td,  ii  les  derpet»S(;accfté  ad'iugezparfentcn- 
ce,  laquelle  ait  cRé  exécutée  quarcau  payement 
du  principal,  «Scia  cediilleou  cbiigationy mcn- 
tionncc  rendue  6j  rcllitueenu  dcbteiirfans  pro- 
teftation,ny  réf.  ruation  aucune  des  dffpcnî,  Iça*- 
uoit  s'ils  pcuuenteftredemâdcz^iln'yaditîicui- 
téquclcoucflic,  que  la  demande  n'en  foitrecena- 
bîe^parct:  q-rcil^nc  hke  principalcmentà  raiiong 
&:  par  la  force  de  la  chofe  iugee ,  elle  ne  peu:  cftre 
ccnfce  remifë  parla  reddition  de  rinftiument,  /„ 
ttrmindii».  C.  defract.  ç^  lit.  exp€}if.  Boére  en  fa  de- 
cifion  18.  Le  încfme  foie  dit  s'ils  cftoient  ,  de 
iurtaBionis  ^dta  flatuti^  Go:hofred.aâd,'D.  termtnato. 
Voyez  Loùct  lettre  i.  chap.  6. 

Chap.    V.     ■ 

LE  luge  doit  principalement  s'cftudier en  fes 
fentcnces,  de  ne  laiiTeraucuncidifficultcaux 
parties  pour  les  defpês,  lerquclsdoiuenteftread- 
iugez  pr0  TÂîd  des  chefs  cfquels  on  .1  obtenu  .-c'eft 
lcrommaircdcladcci(ion74.  de  Môfiear  Boycr, 
Paponliu.iS.tit.i.arrefl:  5.  comme  quand  le  lugs 
a  condamné  chacun  deslitigateurs  es  dtfpcns  ai- 
ucrfcraent  pour  chacun chcFporréparla  fenten- 
ce:  car  on  tient  yauoirautantdefGiirencesqu'ily 
â  de  chefs  diuers  en  vnc  fciuéce,  Ciiinîerfidt^irt- 
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Hajint^necanfi ce  areaî.L  (Uafi,2.^.$.  i.jf.  àe minoti 
L/ciredcùemnsio.Jj-.deverlf.ebiig.  Sipour  raifon  de 
chacun  chci  y  a  eu  inftance  kparee^il  fera  plus  fa<* 
ciled'en  faut-  la  taxe  des  dcfpcns:  raaisfî  tous  les 
chefs  ont  efté  cumulez,  &  conduits  par  vn  mcfrae 
cuntcxte,iL  faudra  taxer  les  defpens  pour  chacune 
particàraifondu  nôbte  des  chefs  qu'elle  obtiecj 
ôcdcs  femmes  qui  leur  feront  taxées  s'en  pourra 
faire  compofition  ala  concurrence  Tvnde  lau- 
cre  5  tuxta  l.  cum  alrer.  ii.  jf.de ampenf,  encore  que 
Tvne  des  parties ,  pour  cmpcfcher  icellc,aic  ttanf- 
porte  les  defpens  qui  luy  ont  efté  adiugcz ,  parce 
qu'ils  proccdét  d'vne  mefmg  caufe ,  comme  a  cfté 
iugé  par  arreft  du  lo.  loil.ijéy.  Toucesfois  pour 
euitcr  tel  circuit  de  taxe  de  defpcs ,  leiprudét  lUge 
fera  mieux  de  côpenfer  les  defpens  par  fa  fentécci 
&  s'il  cognoift  fvnc  des  paities  en  eftre  tenue 
dauâ'^age  que  Tautre,  il  pourra  la  côdaner  en  cer- 
taine portiô  des  defpés^à  les  autres  côpenfer,  afiji 
de  mettre  pluitofl:  fin  auproccz,  fuiuant  ce  qui  eft 
traicfic en  laloy  quidam  cxiflimAUcrunt. 2\ff'dereht_ 
cred.Li.C.  de  ddmin.mtor  .Mafuer,  tit.de  imHr.verJic» 
itttn  Jia^or,  profiorjdt,  arg.  l. hdbf bat  jf.de  infiit.  45i. 
I^andr.c.finem  hbitHs  nurn.  ly  .extr.  de  doLc^  contum* 
Ckap.    VL 

SI  l*  Aduocat  ou  Procur.  ont  remis  à  la  partie, 
quiaobtenujleursfalairesgratuitemétjémeus 
a  ce  ou  par  la  pauureté  affinité, amitié,  ouquali- 
tédes  parties,  fçiuoir  fi  elle  pourra  coucher  en 
la  déclaration  des  defpens  les  falaires dcfdits  Ad- 
uocats  &  Procureurs?  Aucuns  ont  vsé  d'vnedi- 
ilinétion  telle  :  ou  la  rcmife  a  efté  faite  à  la  partie 
pour  recôpen{c,ourcmwieratiôi&alorsla  taxô  s[tf 
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doit  faire  entiereniCnt,nonobftant  que  les  Aduo 
cats,  &Pi-ocureiirsn*aycntrienprinsd*ellc:Mai5 
s'ils  ne  l'ont  fai<^  pour  ccfic  caufc,l'on  ncpcucac- 
corder  à  (a  partie  aucune  chofc  ponrlefJitsralai- 
res.  Â'o'4  defcntem.ç^  re md.  datj.  3 .  in  tit.feâcjuiâ 
fih^huitj  Cr  tu.  dep)  ocnutt.  iieàf.j,  indHcenscttufim 
Bjè,\  àtcif.  210.  i^Huïnm  omniH?nfcntentiAiAwPridcm 
expUfaefi.  Et  laraifon,  pourcc  quece  Aroit  vnc 
choie  infinie,  &  efljignec  de  l'office  du  luge, de 
s'enquérir  du  fuict  qui  aufoit  meu  rAduocat,oa 
Procureur,  a  ne  rien  prendre  des  parties  :  Ccft 
pourquoy  auionrd'huy  fans  aucune  diil:in<5fcioa 
Ton  fait  taxe  à  la  partie dcfciiufalaires à' Aduo- 
cats,  6c  Procureur s,quoy  qu'ils  ii^aytnt  rien  pris, 
&lesaycnt  remisauxpartics,c(lant  chofeabrur- 
de  qu'vne  paitie  pour  la  libéralité  de  fcnAduo- 
cat  Çc  trouuaft  en  aulîi  mauiiaife  condition,  com^ 
me  fi  elle  n'auoit  cfté  gratifiée  par  iccluy:  ou  bica 
qu*il  ne  fcroit  raifonnable  que  cduy  qm  a  perdu 
fa  caufe  profitaft  delà  courtoille  f^iitc  à  fa  partis 
flducrfc  ;  ÔZ  ce  faifanr,  tireroit  prrfic  de  la  Ccmcri- 
té.  SpecuUtor  de  expsnf  ^.pofiremo  utim,  8.  Panorm, 
autemcdp.Jinem  litibusnHm.iS,  ciir.dedolo.  ^csn^ 
tnm  ■  Ki^»'jf>  tit.  de  expenf.a  rt.  5  gUjf.z^mc .  Pap,  ^v .  i  r  y 
Couft-.  BoH'hon,  MafHeyJitdeexpenfnum.-^oMon^ 
fieur  Maynardliu.  4.chap.3i.Luciusîiuii.tit.i7. 
art.  ^.  Paponliu.  18.  tit.2.arLefti4.Leleudyiï.* 
Fcuricri4l2.  aeftéconcludJesCh-mbresa^îcrn- 
blees  ,  qu   le  fécl  pctendu  par  M .  Ican  BUnchç, 

ChaufFe-cixe,à  récontre  de  fa p;îrticaducrre,luy 
fera  taxé  en  defpés,  nonobftant  qu'il  n'en  siftka 
payé  ,  mais  luy  ait  efté  donné,  ic  a  efté  ordonr.é 
tHi^^çfçïhi  freJïmilîhHs. 


4^2        InJtruEiionpurles  dejpcnïy 
Chap.    vu. 

QVIT)  ,  de  ceîny  qui  a  iuy-  mcffnc  conduit  iz 
caure,5<:  ne  s'cftferuy  du  oiiniftçrc  d'aucun 
Aciuocar,n.y  de  Procureur  &  obtenu  les  dcfpCRS, 
fcauoir  s'il  en  peut  requeiirb.  taxe? /on  allègue 
par  raâirmatiue  la  loy ,  /  procttrater,  f.  rem.ran 
hahgt»  Celle  qucftioneftai-nplcmenctiaidcc  par 
Boèrcenfa  decifionaio.  nomb.  3  ôcparla  Ro- 
te en  fa  decif.  41.  defent.  ^ rc  tnd.in  antief. ^ùtÀt 
frccurdt.  decff.  ^.fpeCHldtorjitJtexvtnf,  $  .pofiremo, 
fl«7w.5;.Pâponliu.l8.tit.i.arre(lif.ditquGrAdno- 
cat  condu6leur  de  fa  propre  eaufe  ne  peut  point 
faire  taxer  ce  que  lujr  mei'rnea  FaitpourîuyjCat 
cela  gift  en  domniages  »i^  interefts,&non  en  dcf- 
pens.  Ainl'.letientlacob  de ^retiotntra^Jeex' 
fenf.fol.  àf,BaU.  6c  Paul  de  Caftr.i»/.^».  defrHtU 
Cr  lit'  exfenf.  Mais  fi  TAduocat  a  vn  confort,  il 
peutfairetaxcrpourla  part  de  Ton  Confort/,  i,  ^o 
in  prnpria  eau  Ça  verf.  dt  Jt  in  parte  ^  argj,e.v  f  irte 
h<£rff.  ff.far/nl.  excifsy  rjrl.fitn  rsm  communem  C.fi 
cert.pet.  Nonobilant  ce,  neantm  oins  ie  tiens  que 
l'Aduocat  qui  a  ticih  ou  plaide' pour foy,  «5^ ob- 
tenu les  dcrpcn>,peut  requérir  taxedefesralaires, 
ne  pouuanc  cftre  contraint  àc  remetrre  Ton  la- 
heur,  &  quitter  Ton  rrauail  à  cclny  qui  Ta  vexé 
indeucmcnt  :  pourrecompenfe  de  laquelle  indue 
vexation,  ^-r  en  remuneraiiô  de  fa  témérité,  il  ob- 
tiendra vnc  inrjrîiiînicé,  &  excniption  de  àt(\pcr\Si 
&  autrement  feroit  aft-raindre  les  Àduocats  de 
comrriettrc  leurs  n  if.  ii  es  entre  les  mains  d'autres 
pcrfonnes  de  femblableqiialitéjqui  vr.iy  s'ébla- 
blcmcnt  ne  piêdroient  rien  d'eux,  ou  défaire  fî- 
gnctlcs  cfcriturcs  par  eux  ;  car  de  remettre  leurs 
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'  taxe^  (^  liquidation  d'iceux' .  4  €^ 
Tallires  en  ligne  de  dommages  &inccrc(ls,  ce  fc- 
Toii  vncchofe  infinie,  5c  qui  d'ailleurs  ne  s'eftia- 
mais  Dratiquée.  K^fer  hue  ia  dminationdc  Mai- 
gre CIcmcnt  Vaiii2nt,que  quip^ur,  &  veut,  ne 
doic  dire  cmpcfché  d'efcnic,  &  plaider  pour 
foy. 

Chap,  VIII. 

S'il  ardue qu'vnc  partie, après auoir eu c6mu- 
nicacion  du  tiliredefaparticaducrfc,  fcdcii- 
fte  du  procczjfera  ilpourtantcxcmptdelacon» 
damnation  des  despeas  ?  Bartholcfurlaloy,  Pr<j- 
pnandur/i.  $ ,fm  MUtm  C^e/w^/crcxcusedcs-def- 
pens,  iufqucs  a  laprodudionderinftiumentde 
nouueau  rccouuerc,  la  do6tfine duquel  eft  limi- 
tée par  y^/^f^fyî/4«;/«g/l/  8  j.qui  dit  que  lors  que 
I  iartrumcnc  contient  le  propre  fait  de  la  partie, 
après  elle  ne  peut  s'excufèrdedol,  ounaamiaife 
foy ./.  f.iZqii,\7n  ff*^i  P^elleia^i.^lexandr.ad  Bart.im 
i./ii^mstnJicirJusff.depoJtLDcmémc  fi  les  témoins 
dcj>oroient  defachpropnsySc  qu'au  principal  s'^Cn- 
fuiuift  condamnation>ou  bien  fi  l'inftrumcnt  cô- 
■tieni  le  faid'du  derfunâ:,  qui  n'a  dcucftrc ignoré 
par  l'héritier,  contre  laLoy,  Qminttltcrïm  ff.dt 
rtg,  lur.  Pourueu  toucesfois  que  i'inftrutucntnc 
foit  point  fi  anckn  ^  que  la  mémoire  en  puiffe 
cfirevray-fcmblablcmenteftoulce.  ^tbujf.tit.de 
expenf  art,  vnicghjl.  vnic.  nutn.  12, l.  dtïhtijft  de  iu- 
dtc.  Boër,  in  a  ddtt  Dyn  vegnl.ckm  ^uis  de  reg.iurjn  6, 
Philip.  Dec  /.  quiin  aheriusjf^eod.  PAnorm.ùtp.fineni 
litïhui^ num.i^  extMdd.crconttim.RthHJf.îit.deap- 
pell.  art.  '^-glojf,  vnic.  num. ^2,Conflantin, ddetnflit. 
reg.ért.  i2%.C^i$2J.fi^uisinficiatHS,ç^thi'Sarth^ 
ff'  depef  Fdin.  cap^ ^xceptioncm^ mm»  47. de txcefK 


4^4         1  nflruclion  four  lès  defpens^ 
l.fin,deconJ.fHrî.ff[  L  qui  B^ma.  jT.  Scia.fdcvtrhc 

C  H  A  p.    I  X. 

L'On  dema.ie,  (çauoir  fî  çcluy  quiaiuftecau- 
fc  de  plaider  iniques  à  vn  certain  îéps,  &  en 
après  recognoift  qu'il  eft  mul  fondé, Ô^  nonobftâc 
ce,  n'apoii'.  diicontinuérapourruute,  6:eftfuc- 
combé,  doiue  eftre  condamné  en  lous  les  dcTpés, 
ou  bien  en  ceuxfcuicnjerqueledcmâdeurafaits, 
après  que  le  défendeur  a  defifléd'auoir  iuftecau- 
fe  de  plaidcr?Decius  fur  la  loy  qui  m  dttri'^  ff\  dere- 
gul^ytr,  eftd'âduis  qu'il  doit  eftrecondâné en  toi#s 
les  defpcns,  d'autant  qu'il  a  côijnué /a  pourfuirtc 
après  qu'il  a  eu  cognoiilancc  de  fa  mauuaife  eau* 
fe  :  car  on  peut  côjedurer  de  là,  qu'il  n'cuft  point 
laifle  de  plaider,  encore  que  du  cômécemét  il  cuft 
entêduc/tre  mal  fondé.  Barthoiefurlaioy,/?^»;^ 
inficidtHSJf.  depof.  &  fur  la  loy  froferandu  ^  .fin  aute 
alterutra  Ç,  de  nidic,  tbidem  ^Uxander ,  CT*.  lafon, 
Si  Cagnolusfurlaloy,j^M»4/rfr/«jfufdue,  »«»!. 
21.  tiennent  vue  opinion  çôcraire,&:disét  qu'il  ne 
doit  eftre  condamné  en  tous  les  defpés, mais  feu- 
Icmct  en  ceux  faits  depui s  îe  temps  qu'il  a  dcfifté 
d'auo/r  iufte  caufc  de  plaider  :  qui  eft  l'opinion  U 
plus  plaufible:  CarfiicdefendeHracuiuftccaufe 
de  plaider  durant  tout  le  cours  du  proccz,c*c(l 
chofc  hors  de  doute  qu'il  n'a  pea  encourir  aucu- 
ne con damnation  de  deipés.  1 1  eft  don cques  vray, 
que  s'il  a  cfté  aflîfté  de  la  rocfmeiufte  caufc  de 
plaiderdurât  quelque  temps,  il  doit  eftrc  réuoyé 
abfous  àcs  defpens  pour  cefte  partie  de  temps. 
Ccfte  opinion  eft  confirmée  par  la  loy, fi ^uis  infi^ 
Ù4tHsffJepfLi  où  û  le  dcpoficairc^dénic  que  ce» 
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îuy  qui  faïc  dcoiaudc  du  do-poil  foie  le  Seigneur  ' 
&inaiilrede  la  choie  dcpofcc,  ou  Procureur,  ou 
hcriqcr  d'iccK.y  ,  le  lurifconiulcedic  qu*iln'cft 
point  cé$é  fairccefte  denegariôde  mauuaife  foyi 
mais  lien  apicsii  viéienfacôiioiflarice  jquec'cfl 
Iuy  qui  en  ed  on  le  propricraire^ou  le  Procureur, 
ou  iieriticr  d'icel'uyjalorccluy  qui  eft  chargé  diî 
dépoli  commencera  d'eftre  en  dol ,  s'il  fait  refus 
de  le  rcftitucî:5<:  pour  refpondreà  i'obicdlioncy- 
dcllVis ,  que  c'cft  vn  argunicntjOU  indice  de  mau- 
l'.aife  foy  ,  que  Ce  défendeur  n  a  point  abandonne 
la  poutfuitcc  du  proceZji'aduoué  cela  véritable; 
mais  il  ne  faut  point  ini-èrer  de  là  que  le  litige  aie 
efté  tem-rairc  en  Ion  origine:  c'cft  pourquoy  il 
doit  fentir  la  pcmedsfa  témérité  à  proportiô  de 
ià  faute ,  &  non  point  au  par  delFus  icellc,  la  peine 
ne  deuant  eilre  plus  grande  que  la  coulpc.  y,  i?r- 
htijf.  traB.  de  expinfdrt,  l.glof.  i.  ». 2 9 . c^  4 7  .C^ /;j 
pyoœm,ccnfi .  veg.nHm . i j 2 .  Fr47icts^CUtnensJîrjg,  120. 
lafon . CQ.nf.  114.  P Ànormit ,c .  fintin  Ititèus  extr.de dU» 
(frcentttm.n.  21.  Petr  y^nch4r.Cânf.i82,  Corfet.fing^ 
^erlf.pœna.  Constant. ad  Cânft-itjeg.art.iiS.  H  ippol.de 
M4r77.f(?«/i9.iioPap.li.i8.tit.2.  Artefté.TelU- 
mertt  qucceluy  quiaeu  indice  caufe  de  plaider^ 
femble  ne  dcuoi-eftre  condamné  aux  defpens,/, 
(jHtfolidum^  78  jV . etiAHi.  de  le^.  1. Née  attud  firuahitur 
in  Ittis  fumptibus ,  fi  fÀtio  litigandi  non  fuit  :fi  ergo 
r^tio  Litigandi  fuit  ,  nen  eut  condemnandm.  Mais 
quandlapartieefteftiracc  auoir  bonne  caufc,il 
ne  fe  peut  définir  par  certaine  règle  ,  ains  il  doit 
eftre  referué  ï  (a  prudence ,  &  arbitrage  du  luge, 
qui  i'cftimera  de  la  qualité  du  fait ,  condition  des 
pcrrorin«s&  autres  circonftances  >  doni'enpra;^ 
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^66  Injiru^ionpour  les  defpensy 
'poferayvn exemple  d'vne  fcntéce  confirmée  par 
Arrcft  du  Parlem.  de  Paris  du  i).  luin  1/73.  L'hc- 
riticr  de  i'achetcard'vn  hcricagc  cftâcpouifuiuy 
à  la  requefte  du  fils  du  vendeur,  /ede&nd&  du 
concra6V  devcndition,  &  deialoijgue  ioiiillànce 
de  plus  de  dix  ans:  le  demandeur  obtient  Icctrcs 
Royaux  pourfairc  rerdndcrle  concrjddc  vcn» 
dition,fondee$  fur  la  minorité  de  fcn  pcre,lors  de 
la  vendicion,quireroic  decedc  dans  \f:s  dix  ans, 
lailTant  ion  fils  mineur,  durant  la  moitié  du- 
quel la  prefcriptionn'aucit couru; par  lad.  fen- 
rence  les  lettresRoyâux  auoient  cfté  enthcrinces, 
&fansderpcns.  Les  Dodcurs  en  allèguent  d'au- 
tres exemples  ,  comme  fi  la  partie auoit  vne  con- 
fultation  fignce  de  quelques  Docteurs 3  mais  ils 
font  peu  certains ,  &  on  ne  s'y  arrcfte  gueres  en  k 
pr^ttique  du  droit  François:  parce  que  les  opi- 
nions des  Dodbeurs  ,  quelques  célèbres  qu'ils 
foient,nc  font  arrefts,ains  fimples  aduis ,  qui  n'o- 
bligent le  luge  à  les  fuiure . 

Chat.      X. 

QVe  dirons  nous  d'vn  intiméjs'ilcftditmal 
iugé, fera-il  condamnable  es  defpfnsjtanc 
de  la  caufe  principale ,  que  de  celle  d'jppeU  il  n'y 
a  difficulté  quelconque  en raffirmatiuc;car l'ap- 
pel oftela  prcfomption  de  la  lulîice,  a  la  fentecc  : 
c'cft  pourquoy  cfiac  l'intimé  mal  fôdé  en  la  caufe 
d'appel^nullciugcra bien  fondé  en  l'inftacc  prin- 
cipale.P^//».  r.  fAoniam  contr,  ext.  St  prohat.  Roman, 
Conf.i^^.BAYt.inl.fin.ff'.  dereiud.  Tanormit.  c.finem 
Imbus  num, 1 5  .exîrjâdol.c^  contum,  Ad^hejil.fing, 
%  I . udufreY.  decif  2 1 1 .  Rthujf.  traB.  de  appeÛ.  art.  9, 


tAxe^é^liq^uiàAîionâUcenx,        467  . 

corîf.4f'/.&§.62.nu?n.io6.CdnfPartf.Feltn,caP.li  de 
txcept.nHrn,j.  ^ufrcr.tn  Snl.  ParUm.  tit.  an  appfU. 
vdtiidexien  feluie-mend.^.ttcrn  vli  proniinîut'.eiur, 
^Lev4nd.conf.i-;9.nHrn,y.lib.  y.M-^fifr.t/t.  deex- 
p£nf.r2Hm.  8.  il  y  aeii  obrcrua-'Cc  par  cy-dcuanr, 
quia  dure  iufqiiciîen  Tan  ijoo.  que  les  intimez 
pour  fuccôber  en  la  caiife  d'appel ,  crdinaiicmtc 
n'cn:oienrcojid*i.r:uez  es  (icfpcns:m:iis  (cnkracnc 
pour  csufe  sppnrcnrc.  La  rnifon  cftoii  pri(è  (ne 
io  dire  du  IddCcoriCiihc  V]p;an,cnla  Joyfin^Je, 
ff.deappelLu.  qijc  le  pins  (ouii'nc  ics  fupeiieurs 
reformaiîsvniugemciirjcommcttéc  iniquité  plus 
grande  qr.eceluy  donr  cft  appelle  :  &  de  ce  y  a 
Arrell  du  if  I  inuicr  1422.  pour  vn  appcUant  du 
B.iilly  de  Meaux,  ayanr  condamné  vn  incimé  aux 
defpens,  qu'il  auoir  efîé  niai  jugé  pour  le  regard 
de(d.  defpcns,  &  dcfTendu  audit  Bailhfde  plnsiu- 
gcrainil.  èuiourd'huycefleobrcruâcceft abolie, 
^  ronc  indifFcremméc  tous-'ucimez  fuccombans, 
condamnez  es  defpens  de  la  caufe  d'appel  :  caE 
toulîoursil  y  aprcfMnptio  pour  lesiugemcnsdes 
derniers  luges,  Ltcct  (wfitt  FlptanHs  )  inl.  1.  m 
frincip.  nonnurjfjiiam  bcnc  Ltas  fentgntJai  m  pems  re. 
fQrment'MÇ<j\€mm  vti^ue  mdîHspronuntiat^  oui  nontf- 
fimu!rentet't(îmLitHru:'efi.  le  trouuc  que  le  premier 
Arrcft  quiaabolycefte  obfcruanceeildu  dcinier 
Décembre  i/jj. par  lequel  fut  arrcRé  &  conclud, 
toutes  les  Chambres afTcrnblees ,  que  d'orcfnauâc 
les  intimez  qui  fe  trouucroient  auoir  tort  en  li 
caufc  d^appcl ,  fercient  condamnez  es  de^pcîîs  de 
la  caufc  d'appel  5  combien  qu'aupar:uant  l'on 
n  cuft  pas  accouflumé  ainfî  le  faire.  Papon  liu.i^. 
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4^8         InjlruEcion^our  les  d'^fpens., 
tit.  arrcd  liLc  mefme  doit  eftre  dic/i  i'appcllant 
d'yn  interlocutoire  ruccoinbe,car  il  doiteftie  lô- 
damné  es  dcTpcns  de  et/le  interlocuroire,  fans  at- 
tendre la  decifion  du  piincipal  dificrend. -M^if^  ^^ 

Chap.      XI. 

Qr/Z),dVn  qui cftcôtumax&defaillât, peut- 
il  repeter  les  dcCpcm  par  luy  encourus  pour 
railon  de  fa  contumace, fi  d'auencijre  il  obtient  au 
fond?  Nullement; pouruèu  queks  dcfantsaycni 
çflébien  &  dcuèment  obtenus  Jui'îanrî\Gge,& 
ftylc  du  lieu;  Car  alorsmefmeilnevient  àouyfj 
qu'au  préalable  il  n'ait  refondé  lesderpcnsdes 
contumax  comme  preiudicians,  3<:  fans  qu'en 
après  il  puiflTe  eftre  recçuablc  en  fa  demande,  afin 
de  refticution  d'iccux.Ioint  que  le  défaillant  pur- 
geant fa  contumace, efi  oiiy  iiu  mefmc  eftat  qu'il 
trouueleproce?.  hmocem.  tnc^^raterea.  de  Mlar. 
Ç'eft  l'opinion  de  Bârtole  (uv  laloy^fiptgnoreffl 
Sef>tg,a^  L^uodk^nocjuam,dere7Mir.l.^  §.penult,jfi 
quih.  mod.  vfusft.  amttt.  C^poLinl  cum  AUtem  $  sum 
itedh.beturjf. de ^dil.  edS.  Do^or^tn l  ^rojjerandum 
$  finautem.  C.dehtdic.  Rehuff  tit.  de  conta  art.vk, 
W.  '^7 . ^ufrer.deçif.Thol.  408.  (Confiât, ad cenfi.rrg. 
art.  I  1.  praterfiiàm  fi  ah  inïtto  tanum  dhfuittt.  Du 
Moulin  fur  la  Coufl:.(^eParisjr.f4.nomb.58.Ca!: 
la  conteftarion  cfi:  le  fondement  du  proccz.  ^^- 
hajf. traEi.  de expenf.drt.  5 .glo(f.  vnic. n.^  7  /^f .Crj  7 . 
^metneli.  dedar,  art^.Jing.  col.  i  G. 
Çhap    XÏI. 

LE  Procureur  du  Roy  n'obtiêtny  nepaye  au- 
cuns defpens ,  finon  pour  vne  euidente,  «5c 
riutiifcfle  calomnie,  L.fnXjefmci.O-litjxpsnfM 
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pour  ce  que  fa  charge  l'obligeant  à  beaucoup  de 
recherches,  il  ne  feroic  raisonable  qu'elle  lay  fiifl: 
dor,\ingc3b\c,^bitjf.tr4Ll,  de  cnncord.  mbr^dedeti, 
dsYo^.verb.  RfgiHm  itdHoCAtiim.ç^trdii.dt ty^tnÇ.ait , 
Z'ntc.gUif.  vnic.num.  lo.  Boà'r.decif,:^! ^.L'3.T)  i5<4- 
vers  la  fin  du-moisde  Fcurirr,  au  lapport  dcMô- 
fieur  Barzeaiijfut  décidé  qu'en  touîcs  caiîfes  où  Je 
Procureur  du  Roy  cft  piincipale  pariie,  aucc  vue 
autre  partie  prince,  &  ledit  Procureur  auec  Itdire 
partie  fuccombcnc ,  &  perdent  lei^rcaufe,  icelle 
partie  pnuce  nedoit  cftre condamné.: es dcfpens 
enuers  celuy  qui  a  obtenu  ..^ir.on/;ri/y/ïM  :  iaeoic 
que  ledit  Procureur  neroitfLibicc  à  aucune  ton- 
danination  de  defpcns  :  routesfois  C\  Ic^it  Procu- 
reur du  Roy  n'eft  point  partie  principale,  ains 
fculemcnc  ioint  en  quelque  caufc  anec  quelque 
autre  ;  en  ce  cas  la  partie  piiuée  qui  aura  fuccom- 
bé,  deura,  &  payera  tous  leMirs  dciptuinonfrora^ 
tayôcsLïnû  itV'ZiO:ic]Uçzcr^econtrarto,Cif2L  partie 
fuccombe,  ildoit  auoir  entièrement  ton  s  les  def- 
pcns, CHmJttejdem  coricrariomm  difcijdtna. 

Au  regard  des  procès  ciuils  qui  font  intentez 
èc  pourfuiuis  pardeuant  les  luges  des  hauts  lufti- 
ciers,  il  eO:  certain  que  (î  les  hauts  lufticicrs  ob- 
tiennent gain  de  caulè  es  procès  ciails  intctez  cii 
leurs  hautes  luftices  à  la  requcfte  de  leur  Procu- 
reur fifcal,  foit  pour  le  payeméc  de  ccnfiue, rente, 
ou  pour  autre  debre  :  ou  bien  pourla  propriété 
d'vn  héritage,  lefdits  hauts  lufuciers  ont  codani- 
nation  de defpés contre  la  paitieciuile.Auflî  s'ils 
fucçombcnt  es  inflanccs  ciuilenîentpouiluiaies 
par  leur  Procureur  fifc^l,  ou  en  celles  qui  fontci.- 
uilcmenc  intentées  contre  ledit  Procureur  fii- 
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cal,ou  bien  contre iceux  S cigneurs  I ufticicr^Jef •* 
dits  Seigneurs  font  condamnez  es  defpens  des 
in  (lances  tnucrs  lc5  parties  ciuilcs. 

Mais  quantaiix  procez  inrcntez  &  pGiirfuiuis 
\  la  rcqucfle  des  Procureurs  du  Roy  ciuilemcnra 
ou  criminel lemcntj  il  i/y  a  aucune  condamnaiiô 
de dcfpcns.ny  defrais de  I ufticc.Pareillcnient n'y 
a  aucune  coi^damnacion  de  defpens  es  procez  ci- 
uiletnenr  intententez.&pourfuiuis  contre  le  Pro- 
cureur du  Roy,  Partant  onàkyfifiuégtdtiiltti- 
g4t.  Bien  eft  vray  que  par  le  72  art.  de  i'ordonnà- 
ce  faire  àla  poftulation  des  Eftats  tenus  àOrleâs, 
les  Procureurs  du  Roy  ou  des  hauts  lufticiers 
font  tenus  nommer  le  dénonciateur,  s'ils  en  font 
requis,  après  quel'âccusé  aura  obtenu  iugcmenc 
ou  arreft  d'abfolucion,  afin  de  recours  de  defpens, 
dommages  ôc  inrerefts  contre  qui  il  appartien- 
dra,/. SenatHs  ff,denir.fifc,  Maisordinairemcnc 
les  Pi'ocureurs  du  Roy  ayans  fnccombéenma- 
tiereciuile,  foitenfaifiedc  fiefs,  lamouuace  def- 
quels  ils  difoient  appartenir  au  Roy,  ou  en  faific 
de  lufliciers^  pe2ges,ceKiîues,ou  crautres  droidls, 
ou  bic  lors  qu'ils  preceden  t  la  propriété  de  quel- 
ques héritages  appartenir  au  Royipourdefchar- 
gCE  leurs  inAigateurs  &  dénonciateurs,  lefquels 
fous-main  om  fourny  aux  Frai  s  d  u  procez  idecla- 
rent  que  la  pourfuitte  par  eux  faitej  a  cHé  pour  le 
deub  de  leur  charge,  &  confcruation  àts  droidts 
ou  Roy.  Et  en  matière  criminelle  les  Procureurs 
du  Roy,  ou  des  hauts  lufticicrs,  déclarent  que  ce 
qu'ils  ont  fait  a  eftépour  le  deub  de  leur  charge^ 
m  bien  pour  le  Ueuoir  de  leur  office. 
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Chap.  Xlll. 

COrameil  n'y  adcfpcnsneponr,  ne  contre  le 
Procureur  du  Roy^aufli  le  Seigneurn'é  peut 
suoircncaufccriminellccontre  fou/uicc.  Voiia 
pourquoy  en  cet  endroit  il  conuiét  noter  que  les 
luges  des  Seigneurs  hauts  lullicicrs  nepeuuenï 
condamner  vn  criminel  *3<:  délinquant  auquellc 
proccz  aura  eilé  fait  &  paifaic.àla  rcqueftedu 
PiocUiiEur  fircal,  es  dcipensdu  procczenuerslc 
Seigneur  hauc  îuf.icier,  ny  le  condamner  es  frais 
deiuilice.ny  en  amende  enucrs  luTnce.  Mais  faut 
iîmplGmcnc  codamncr  le  dclinq-ianc  en  amende 
cnucrsîe  Seigneur  haut  Iaflicier,>5^  far  Ird. amen- 
de prendre  les  ffaisduprocezÂir.fiaeftcordGné 
par  Arrcft  de  la  Cour  du  i / .  Auril  ijSo.interuenu 
fur  la  fentêcc  donnée  par  ie  Bailly  de  la  lufiice  dç 
fâin de  Geneuief ue.  La  raifon  de  ce  C[ue  defTus  cfV, 
que  le  Roy  ayant  Fait  ce  bien,  cet  hôneur,  ^iTceftc 
grâce,  d'ocir(  yeraux  Ducs,  Marquis,  Qç>its,\k^ 
autres  Seigneurs ,  haute  iufticcen  leurs  terres,  & 
Seigneuries,  ils  les  doiuêc  purger  de  malfaiteurs 
^  gens  mal- viuans  j  &a  leurs  ûcfpcns  faire  faiic 
lesrechcrches.pourfuittes^^  exécutions  pour  ce 
necelTaires,  ainfi  queleRoy  fait  es  Prouincesdc 
sô  Royaume.  Pourcefte  caufepiufieursontefti- 
mé,  que  le  Seigneur  hâutlufticier  ne  (e  pcurop- 
pofer  au  criées  des  biens  cofirqut-z,  pour  les  fiais 
duprocezcnmincifutàlarequeitedc  s6  Procii- 
rcurfifcii,  à  rencontre  de  cel.;y,duqucl  les  biens 
auront  eilé  confifqucz^  (bit  que  lesbicnsconfii- 
qiiez  foient  en  fa  haute  iuAice,  cuj  en  la  haute  ïu- 
ftice  d'vn  autre  Seigneur.  Tourc^loiS  U  ctky  qui 
cft  prifûjiniei.  \ ia  li queiU  du  PiocuieUi  filcal de 
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quelque  Seigneur  hauclnfticicr, aappellé du  dé- 
cret d^  prilcdc  corps  contre luy  décerné, cmpri- 
fonncment  fait  de  fa  perfonneiou  bien  des  dé- 
fauts à  ban  contre  luy  rlônczjoa  de  quelque  fcn- 
tence  interlocutoire  cotre  luy  rendue,  releué  (on 
appel  en  la  Cour, 5c  face  intimer  le  Seigneur  hauE 
luftieier,  fîrappellantfuccombcen  fonappe),  il 
fera  condamne  es  defpens  de  la  caufc  d'appel,  cn- 
ucrs  le  Seigneur  haut  Infticier,  qui  aura  clié  inci- 
nic,ainfi  qu'il  Fut  iugc  entre  Anchoine  cuyniercs, 
appeilant  d'vncparti&  MojidcurrEuerqiiedc 
Meaux,  intiraé  d'autre,  par  arreft  du  iS.  Mars 
ijSï.  ChAp.    XIV. 

IL  y  a  dcsparticsqui  font  contraintes  de  plai- 
der à  caufe  de  leurs  char'^es&qualitcz,  com- 
me les  curateurs  aux  fuccedîons,  ou  biens  vacas: 
les  héritiers  pat  bénéfice  d'inuentaire  :  les  tuteuts 
&  curateurs  -.(îvrponrccfte  caufe  onn'aaccouftu- 
mc  les  condamner  c?  defpens  qu'en  leurs  qnali- 
tcz  ,  fînon  qu'il  y  ait  delà  calomnie,  ou  vnc  trop 
apparantetementé  êc^\siidc\: Lncnef^ i^notHmJ.fî 
hond,  C.dtadmm.ttit.  ALifiUY.t'tt  deexpef.verf/të fi 
îHtor.  &  pour  vne  plus  gcinde  feiircté  le  tuteur  Fe- 
ra difcrettemcnt  d'auoir  le  conknterncnt&  aduis 
des  Virés. ^ufrer.decîf.rhoUf^n^BQè'r.in  cof.Bitr^, 
tn.de  fiât, perfl^.ïZ.verb.miCts  dcpxocés.^^buf.ttt, 
defent.prouifart.  ^.^hfi,.nitm2i*  ^tuAeexpefArt, 
\.glof,\,nmn.  jé.M^fner.  tit.detut,verfjÀemtmor. 
Barthol.inl.  /.  $ .Jîprocurdtor  jf.fi ^uisinsdlcmnob-^ 
temp.  FabcrdâLmneli.  Cdeadniinift.tut, 
Chap.    XV 

MAis  pourra  on  rendre  fcntence  contre  le 
tuteur  en  Ton  propre  ^  priué  nom,  s'il  cft 
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reco^ncu  procéder  par  la  calomnic,ou  appaiciicc 
tcmerité,</«/y«^/;^^r/i//cfpi/«.' L'on  fait  vncdiftin- 
dion  pourToudre  ceftc  qucftion  ,  celle  que  file  ta- 
ïcur  a  intenté  Tadicn  en  fon  nom,  ou  du  moin^r 
fans  expre(îîon  de  la  qualité  de  tuteur,  auquel  cas 
Ton  prefumera  toufiours  qu'il  aai(Iè»ow/«f /'ro- 
frioji.crmàgn.jf,  defeltit.  en  ce  cas  Ton  fc  peut  ad- 
drederautiueur,  ô<  mettre  la  fcutenccàerccucio 
cotre  luy,  fans  aucune  difcution.  Autre  chofeclt 
f]  le  tuteur  agit  en  qualité  de  tuteur  j  car  en  ce  câ« 
il  doit  cftrcappellé  pardeuât  lelni^c,  pour  décla- 
rer quels  biens  il  a  appartcnansàion  mineur  :  & 
en  après  fiinduftricnfcmcnt  &de  malice  dclibc- 
lee  il  refuit  la  comparution,  »?<:felaific  contuma- 
cer,  on  pourra  saddrcireràluy, '5i  rexccutcien 
i'onnom:  d'autant  quetcUcsfuitcel  ôcprocrafti- 
nations  le  font  tenir  &r  reputer  pour  confentanr. 
/.  enm  §.  ^uï  iniuriarujf.fiijms  caHtiomhtSy  O'f.^Bi^ 
là  cmfttHY  m  eim  vrdtHâiaumy  perejnemfidtyjcfidt^ 
commetrai(^cMon(îeurTiraqueau<^<"/yrf(:7.J)".rj'. 
v^r^.  depuis Ulitifconteftation. ??«.".  C'cftpour- 
quoy  Cil  ce  cas  il  cft  côuenu  en  fon  priué  nom,  la 
mefme  chofeeftancpcrmife  vers  les  Magidrats, 
u^tifier.  dccif.àiO,  Le  mefme  s'obfcruecn  lapec- 
fonnedVn  P t ocu\:(:ur, cjui  ftioc^pranirator/onomine 
jideiujfit ,  qui  ne  pu'ifTeeftre attaqué,  Dominopra- 
femenon  excuffo,  commeil  cft  deci -'é  par  M.Boère 
en  fa  decifîô  i7^.Bâth.furh\(y,Jt/è?io^'LtiiUtff. 
dereiud.  Zazefur  la  \oy  fi  ipulat  tôt  fia.  ^.attert.ffJe 
zicrh.oblig^F'Aitra  9  Mol.  $.  6.xlof.6.n.^4f,cof.  Partf, 
Chap      XVI. 

P  Ourle  rec^ard  de  l'héritier  pnr  bénéfice  i^*ï\^- 
ueatîiire^il  eft  tenu  en  fon  nom  ptmé  dc^  dcf- 
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pés  des  pourfuitces  contre  Inyfaites^commeauiïï 
il  obciéc  ceux  qui  lay  font  adiugcz, sas  les  acqus- 
Ht  à  l'ddminiftrution  quii  a  dcrhcredité.  Mais 
pour  U  regard  des  dcfpcns  cfqucls  ledchmcStac' 
iié  condâné,  ils  viennent  en  laredcJition  ducôpce 
que  led.  héritier  doicrcndre,&:  deiianticellene 
pcateftrc  contraint  à  les  payer.  Ainfi  a  cfté  iugc 
parArrGftdelaCourda  <^.Aiiril  i; 7 4. Moi. May  • 
naidliu.i.dc  Tes  Qa^îft.ch  44  cfcrit  le  fcroblablc 
cftre  obferué  au  Parle  m  et  de  Toi.  Qmd,  Ç\  le  pro- 
cez  auoic  cfté  cômcncé  contre  le  J.efund  ,  les  dcf- 
pcns s  adiiigeiocneantmoins  cotre  i*heri'.ier  par 
bénéfice  d'inuétaire  en  Ton  nom  ,  car  il  fedoitim- 
piitcrdauoir  malj&  tcmcrair.emenc plaidé. Mais 
quant  aux  deTpens  obtenus  eotre  ie  d-fundj'hc- 
ritier  par  bénéfice  d'inuétaire  n'en  fera  tenu^,  que 
iufqucs  à  la  concurrence  d'iceluy:&:  s*il  a  fixit  des 
ffais&  de<pés  neceiuires  pour  la  confcruanon  Je 
rhêrcdîte  j  comme  par  exéplcjpoiu  faire  venir  les 
dcbtes,  &  que  les  debteurs  ne  fuient  folmbles 
pour  lay  payer  les  defpcns  par  luy  Faits  ,  il  les 
pourra  coucher  en  mifcscnfon  comprc  S-riHeia 
préféré  à  tous  les  cî-canciers  héréditaires ,  d'autâc 
que  ce  qu'il  anroit  fait ,  aur  oit  eO.éau  nrofii  com- 
mun de  cous  les  cvc2c\çrSiO-'tarii^UAmipforum  nego- 
thrtim j^fjlor  ^pour  QonCeiutv  les  biens  de  Theredi- 
ré  ,/.  vit  §  .ijicempuîatfon.  C.  âetii-\âeUh.  Voy  M. 
René  Chop.l.'^.de  PriuiL  RufiiC.part.:^.c,6.t2U  4. 
où  il  parle  des  defpens obtenus  contre  vn  tuteur, 
&  vn  héritier  par  bencfice  d'inucntairc. 
ChAp.    XVII. 

AVcunsont  fouftenu  que  la  taxe  des  dcfpcns 
fe  deuoit  faire  cnlugemér,  &  nô  en  la  mai- 
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ronduliigc.coauTieilfucdit  par  Arrcftauxgrâds  ' 
îoursci'Angeisl)5j.leii.  Sci>zèbJ.f .$ ,  Aies riUt(m 
ff^cjuaiid'jappJ.  ciiparcieafin  que  Icftilc  ou  rvfage 
du  Siège  où  hd.  cnxe  fc  feroitjfullroroireà  vn 
chacun  :  afin  duÇTi  que  les  parties  n'euflcnt  aucu« 
ne  cxcufc  pour  prétexter  leur  abfcncc.  Mais  au 
lieu  de  ccla.run  2  introduit  vnc  nouuelle aiîiena- 
tion  qu'on  donne  à  la  partie,  afia  de  voir  taxer 
derpcns,  &  ce  en  la  maifon  du  li?ge.  Rcman.Jîng» 
751.  quicft  vnecfpccede  nouueilc  adiononin- 
ftâce.CVw/frfw/.*/^  ConJi.reg,iirt.\'62.  BcérJccif.2Sf. 
n  6,ReLiijf.tra&./ieexpef.arf,).ny.m.6.  Ccquis'ob- 
fcme  es  Cours  Royales,  ou  inférieures, où  il  ne 
(ufiuoitd'adiourncrle  Procureur,  aucclcquelîa 
condamnation  de  defi^cns  clt  donnée.  Mais  en  la 
Cour  de  Parlement  ,  lUufEtd'appelier  le  Procu- 
reur de  la  partie  condamnée  es  dci'pens,  quia  cô- 
paru  en  la caufe.  i^f/zw.f.p.  w.45?.  decmfi.ext.^le- 
xand.  ccnJTç)^.  t'^  1.  A^"c'/.  font.  86. 

ChAp.    XVIII. 

ES  caufcs  légères  &  fonuercincs,  tantciuiies, 
que  crimincUts.qui  /c  doiuent  defpc/che;,  Sc 
iuger  en  l'audience ,  il  conuiét  par  mermc  moyen 
6c  fentencejtsxerlesdcfpens/anspctmettre  d'ca 
Élire  declaracicn. 

CHAr.XIX. 

NOus  auons  dit  cy -deilùs  au  chap.  13.  que  les 
Seigneurs  lufticicrs  ,ceut  ainfi  que  le  R^y, 
doiuent  à  leurs  fuiets  iuftice  à  leurs  dcfpens ,  fans 
pouuoir  faire  qu'éprocez  criminels  faits  en  leur 
îurifdidtionjîesaGCufcz  condamnez  foient  tenus 
caaucunsdefpenspourleurregard.Paponli.24. 
Cit.  ^. Acreft  }.  Le  ssblablc  doit  ellrc  garde  5r  ob- 
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fercé  en  la  confedtion  des  proccz  contre  les  Ec- 
cîefuftiqucs  par  les  Officiaux  ,  à  la  requcftc  dciî 
Promoteurs  des  califes  d'omccsdes  Euelques  & 
Arche uefques.  Ainh  a-ilcftéiiij^é, au  rapport  d« 
Aufrcrc,en  fa  deciiiô4i.ruiuâr l'opinion  de  3oc- 
re,  au  cha.  ai  dures.  cl^fin,6cs'i\%  font  le  contraire, 
y  âlieud'ippcl  commed'abus  .ainfiqu'efcritM. 
RcnéChoppia/i^  2  dcjacr.ji'it  cG.n.ij.wcÇmQS 
doiuenc  Faire  conduire  Je  pnfonnier  accusé  es 
prifons  du  luge  d*appel ,  &  portci  ic  procez  aux 
derpcnsdei'Euerqu.-^^à  peine  de  l'amcndc,&  fai- 
/ie  du  temporal,  ainfi  que  led.  Choppin  r  jp^orte 
auoir  eft  é  iugé:  &  luiuant  ce ,  a  cfté  lugé  par  deux 
Arreflsdcla  Coiir.dôriezaiiprofîcde  M. Nicolas 
Guidolet  PredrCjappeliant  comme  d'abus  de  l'o- 
(flroy  de  certaine  taxe  ôc  exec-3~toire  côcre  luy  dé- 
cernée par  rOfficialdel'Archenefquede  Bour- 
ges ,  au  protïc  de  Guillaume  Ragneau  Sergent 
Royal,  rourauoir  amené  prifonnier  led, Guido- 
let 5àlarequcftcdu  Promoteur  des  caufesd'offi- 
fieidud.fieur  Archcuefque,  es  prifons  Archicpif- 
copales, exécution  d'icellc  faif.e  â  la  requcfls  dud- 
Ragneau  intimé  :  &encores  Icdic  Guidolet  ap- 
pel lant  auflj  comme  d'abus ,  d'autre o(flroy  &  ta-^ 
xe  dectrnte  contre  luy,  àlarcqueftc  duditPro- 
motteur,  &  M .  !c m  îoannet  Arcbipreflrc  de  Hu- 
rlé, pour  auoiràlarequeftedud.  Promoteur  in- 
formé,&  cnuoyé  If  s  informations  au  Greffe  dud. 
OfScial,execution  faite  en  vertu  dudit  exécutoi- 
re ,  Ôc  tour  ce  qui  s'en  eftoir  enfuiuy  ,  &  ledit 
loannetintimé:  LaCour  pardeuxarrefts  dônez 
en  l'audience  en  l'an  mil  fix  cents  quatre,  dit  qu-? 
mal  êc  abuAuement  l'OHicial  auoic  décerné  exe^ 
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cucoircs  contre  l*appellanr,  &  execuié,  defenfcs 
aux  intimez  de  s'aider  de  ceqnicftoic  h\d:\  &:  les 
denJCfS,  ii  aucuns  auoicncclté  payez, rellitucz, 
Icidics  intimez  condamnez  chacun  d'eux  en  dix 
liurcs  parids,  pour  tous  defpensj  dommagcs^^ 
iucerclls. 

C  H  A  p.   X  X. 

ENcorcs  que  iesdcfpensfoienracccfroircsdu 
principal,  fi  eit  ce  qucpar rOrdcnnaoccdc 
Tan  ij;p.  aiC.2o.  eftpoltéqut:lcs(èntcnccs&:i^-' 
gemensdonnezconlrelesgarends!elûnc  exécu- 
toires contre  les  garentis,  tout  ainfîquccontr-3 
les  condamnez,  (auf  des  dcfpens,  doa  mages,  & 
inccrcfls,  dent  la  liquidacion&exccuiion  fefera 
contre  legarend  lèulemcc.  Contic  lequel  texte  (i 
exprès,  nef"autreccuoir  Texceptiôqu'aucunsap- 
poi  tcnc,  tin  on  que  le  garend  fuA  inioluable  ;  au- 
quel cas  ils  cilimcntjqu'aprcs  auoir<lifcuté  le  ga- 
rend, on  Te  peut  pouruoir  contre  iegaren{y  peut 
iesdcrpens,domma'7es&iricercll:s.  ;^ar  telle  o{3i- 
nicn  icpugnc  non  {'culemcnt  audit  article, qm- 
veur  la  liquidativ^n,  <5c  exécution  eftre  feuletïicnc 
faite  contre  le  garenty  .-ainsauilî  à  la  commune 
xeiglededroid,quelesdcrpensnerontdeus,quc 
par  ccluy,  contre  lequel  ils  font  adiugez,/./'^z?e.^^ 
de  re  md,  ç^in  indictis  (^Hafictntrahitur.L^  $  jdem.jf. 
depecHl./edn.  Fdher.  inL  i.  C.vhmreaB,Crin§Jf- 
nal.  infi.  defattfdat,  parée  qu'ils  font  perfonncls, 
&  ne  concernent  que  les  pcrfonnes  de  ceux  qui 
plaidét.  Auffifcroitchofeabrurde  de  remettre  le 
gatcty  en  procès  pour  les  defpés,  qui  dés  le  com  - 
racnccmcntcn  acftémishorsà  lach/rgêdcTor- 
donnance, laquelle Icn exempte  & dcfchargc.E* 


47  s  JnfiruBionfour  les  despem] 
apre^  que  le  gareud  aura  ci'téreccu  à  prendre  îi 
caufe,  le  gai'cnvy  f^ra  bicii  d'âucndiei*euencmcc 
du  proccz.  iSr qu'il  y  ait  fcntence  df  nace  côcre  ie 
g.it?nd,^nTC(mementcontreluyjs'il  demeure  cil 
caufc,  iln'cndou3ppcller,commcaefteiuoépac 
àrreft  en  l'audience  du  29.  Deccmb,  ijS^  d*autat 
que  fen  garcnd  !e  doit  du  tout  gai  étir  6c  indcm- 
nifct ,  /  i.fi tmptjri.  l.fpiHs,  vcrj.  mtmsff'.  de  vcnit^ 
LficsnrtouerfiA,  ificum^uaflio,  C.eod^ 
Chap.    XXL 

LE  droié^- Romain  ne  fait  différence  entre  les 
procezibgez  parcoiîiumace,  ou  par  forclu- 
sion, comme  fai^t  le  droidlFrsnçnjs.  Mais  l'or- 
donnance de  r3iifj"59.  coaioriDc  à  la  confcirurion 
de  iulliniaiî  ,  mi.p'epsrandnmCflsn^dic.ïtqmçit 
que  pour  iuger  diffiniciuemét  vnc  caufe  par  coii- 
tumaccje  demandeur  iuftme  <3c  flice  apparoir  du 
contenu  en  fa  demande.  Ce  qu'on  peut  diieaafij 
du  dcf^ndeur,  lequel  vente  lire  abfous,non  fculç- 
mcni  de  À'inftaace,^;;^^:^  in  dJ  propcrandum^dicituy 
<tù  objeruAtioncmâicii^  ains  au(îi  delà  caufe,  c'cft  \ 
dire,  de  ce  qui  luy  eft  demandé,  &  pour  raifon  de 
quoy  il  cil  nus  en  procez,  en  parlânc  en  termes  de 
pradiq-je  en  iVue^  ou  l'autre  cfpece,  en  laquelle 
Îedern2deur50u  le  défendeur  produit  fcul, en  l'ab- 
fcncf,  &  contumace  de  l'autre,  s'il  obtient  séten- 
ecâ  (on  intcncion,  il  cft  fans  doute  queVabrenr  &: 
contumax  doit  eftre  condamne  ésdcfpen  s./.r(?«rî#- 
THAcia  ff.  d/f  rrzW,  quiparlecncccas.  Maisfîaa 
principal  la  feiftencc  fe  doit  donner  au  profirde 
Tabfcntj  foie  qu«  le  prciint  n'ait  rien  iuftifié  du 
contenu  en  (àdemandcjou  en  (qs  deffenfes.ou  qu« 
par  les  pièces  par  luy  produites  appafoiffc  que  le 
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îiigtdoiue  le  côdamncr,ou  dirputc  qui  doit  cftrc 
condimné  ésdefpcns  ?  iefçay  bien  ce  qu'en  a  cC- 
cric  Accuriè  in  à,  t.properAnau.  $  .fin  dutem  txgefiis^ 
rccicaiu  Içsdiuerfes  opinions  des  anciens  inter- 
pretcs.Toutcsf-ois  on  v-cutex d.l.properan^Hmyfsii' 
re  diftindion  encic  le  dcnoâdcur,  &c  le  défendeur. 
Si  le  demandeur  n'a  rien  prouué  ,0:  luftifié  du  cô- 
tenu  en  Ta  demande  ,  &  d'iccllcle  défendeur  foit 
âbfous ,  le  demandeur  foit  condamné  es  defpens 
de  rin(lance,r*t»^rMW  temerantts  litigdttr,  autres 
que  ceux  des  dcf"aucsc>c  contumaces  obtenus  co- 
tre ic  défendeur,  e^qucls  il  doit  eftcc  condamné 
pour  le  mcfpris  decomparoirpardcuantle  luge» 
tuxîd  d.  l,  r,'>wfîfw.taa:laquelle  parceftc  diftinâiô 
peute'irc  àifémcnt  conciliée  auec  lad.loy  ^ro^e- 
randHm.^.i^fi^Hidcmycn  lifantle  textejfeion  qu'il 
c:/l  aux  anciens  liuies ,  &faitccntre  le  demandeur 
îa  reiglc  vulgaire  dBorenonpnharîte  rtm  eji  abfilue- 
dtiSy  crjïnihilîpfe  pr^fittl.  qui  acciiptre.  C.  dcedend. 
Mais  fi  pour  rabfencedudemâdeur,  le  défendeur 
fûifantiugerle  proccz  par  contumace  ou  forcU-^ 
(ion,cftneantmoins  condamne  au  priacipalen- 
iicrs  le  dem.andeur,  il  doit  auffi  eftrc  condam- 
ne es  defpens  de  la  caufe, autres  que  ceux  que 
le  défendeur  auroit  faits,  pour  Tabience,  &  con- 
tumace du  demandeur,  efquels  le  demandent  f«- 
la  condamné  :&  ainfi  faut  entendre  cefte  claufc 
d .§./in  dtittm  ex  geflif  expenfis  tantpimodb  Ittis^  qudS 
r eus  légitime  fe  expendife  iurduer h  codcrnndtiQne  eX" 
cipiendisyqutd  hanc pœndm dUtri  ^  rneliorcm càttp.m 
fydhentifproptcrfiUmdhfentia  comumdtiam  impom* 
w«;.  Laquclieclauferaal-entcnduëparlcslntcr- 
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4  s  o  JnfirulîionfoUr  les  defpcm^ 
prêtes,  leur  a  caufé  la  djlîenfion  d'opinions  con- 
traires, &  me  femblc  qu'il  faut  auflj  entendre  Te- 
lon  cefte  inrerprctation  ie  chdip .calnm^jica  Je pœn, 
&  ainli  robrcruclapradliqueFrançoife  éscaufcs 
<lc  première inftancc:mais es caufcsd'appeljs'il  y 
a  défaut ,  ou  congé  à  faute  de  côparoir  ou  de  con- 
cliirre,  l'absêc  ôc  dcfaïUâc  perdu  la  caufc  an  prin- 
cipal, «S»:  fera  condamnées  dclp€ns,i'//r4^;r;/r/;j 
NqhcL  4P»  Touiesfois  filespartitsayanscôparu 
après  auoir  côclu.cn  l'appel,  s'abfcntentjou  iVne 
d  elles,€ncor  que Tappellât  n'aie  foumy  de  griefs, 
ou  Tmcimé  de  rcfponics,  le  proccz  ne  iaiflcra  d'c- 
flrc  iugC)  de  celuy  contre  lequel  fera  donné  iugc- 
inent  far  la  caufe  d'appel,  fera  condamné  es dcf- 
pcs  d'icellc,  finô  quM  y  ait  quelque  iufte  caufc  de 
l'en  exeroptcr,côrrcles  Cours  Souueraines  quel- 
quefois par  étiquette,  cuenmcttât  l'appellation, 
^  ce  dont  acfté  appelle  au  ncant,ordonnent  fans 
dcfpcns.  Chap.  XXII. 

ILy  accrtaincscaufes&matiereSjcfquelIcsVon 
n'a  point  sccouftuiré  d'adiuger  dépens  à  l'vnc 
n'a  l'autre  des  parties,  fçauoir  eS  en  matière  d'af- 
feurctéjquand  les  deux  parties  corn parent,&r  l'v- 
nc demande  aireurecéàrautreîcarl'afleuretccft 
baillée  fans  defpens.  Scmblablemcnt,  fi  on  fait 
conuenir  quelquVncn  interruption,  qui  eft,à  ce 
que  la  pofTcflîon  d'aucuns  immeubles  faite  par  le 
défendeur  auparauâc  foit  interrupte ,  §<  celle  que 
ledit  défendeur  fera  à  l'aduenir^ ne puiflc nuire, 
ne  preiudicier  au  demandeur.Et  Ton  a  accouftu- 
nié  d'vfer  de  cède  interruption,  quand  quelque 
héritage  ti\  fuict  à  quelqucrcntecôftituceàprix 
d'irgê  t.  En  outre,  quand  Ton  fait  adiourncr  par- 


taxe-^  é"  liqtiiâiithn  dfcsuw  4?  i 
de  ,pourvoireniugcmcnc  faire  quelque  fom  m  a-  * 
tion  contrcclle ,  dont  aucuns  prennent  occafion, 
quand  ils  ont  fiic  conuenir  leurs  parties  en  iu- 
genncnc,  pour  rcfpondre en  général  ia  leurs  demâ- 
dts.ôc  ne  Içauenc  que  demanJerjih intentent  au- 
cunes dcidiccs  maiicECSi  afin  de  ne  payer  defpen* 
de l'aHlgaation,  voire  après  qu'aucuns  ont  pro- 
posé téméraire  adion,au  idurque  le  défendeur 
doit  y  defendieipour  fauuer  les  dcfpens^ils décla- 
rent qu'ils  conuertiflcnt  leurs  conwluiions  &  de- 
mandes en  (ommaiion  :  ma:sen  ce  cas  il  me  fcm- 
ble  qu'ils  doiuent  les  defpcns,  àtoutle  moins  du 
iourafîjgné  au  deffcn dru r  pour  refpondrc  ,&1* 
confultation  qu'il  auroit  faite  pour  y  deffcndre; 
comme  ils  feroientdcus(i  radioumemcnt  eftoit 
libcllé,au  iour  que  le  demandeur  conuertit  fa  de- 
mande en  fommation  :  mais  (i  Tadiourncment 
n'eftoitlibellc ,  &  après  la  demande piopofee,  & 
delay  baillé  au  défendeur  à  autre  iour  cnfuiuant 
pouren  venir, le  défendeur  enmefme  iugemenc 
declaroit  qu'il  conucrtift  fa  demande  en  fom- 
mation, lors  ielon  mon  opinion  ne  deuroit au- 
cuns defpens,  tout  aiufi  que  s'ileufl  fait  premiè- 
rement conuenir  en  fommaiionrcar  le  défendeur 
n'en  cft  plus  intereHré. 

Chap.   XXllI. 

LA  condamnation  des  defpens  porte  quant  & 
foy  ccfte  condition  perpétuelle,  s'ils  font  nc- 
cefTiireSjOU  probablcs,é<:  fe  doiuent  entendre  des 
modérez  &  raifonnables  ne  furpalTans  la  taxe  ÔC 
inodcration  prefcrite  par  Tordonnâce  , félon  que 
nous  enfeignc  Monfieur  Cujas  fur  le  chapitre 
fntm,^,  m.  dt  dd.  cr  çtntHmgcnerdim»  f,  dt  vfur^ 
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/^îi  Iftflmciion  pour  h  s  deffe  nsy 
ideoque  malefdtita  non  re^eautnrj.  1 1  .ff.ad  l.falcid, 
Ôc  Gomme  die  la  loy  fropemnâtim^  fi  rouuent  rcpc- 
tcc,i. fin auie.  C.  de md.  expcn/ts  i^jumodo luis ,  qnas 
rens  légitime fe  expendijfc  iuraiurhiCondimnathne  ex- 
fip/fw^/i.  Ilapparcicntaulugede  les  taxer  mode* 
rcmcr,'Sc  non  feion  que  la  partie  les  auroit  volon- 
tairement faits,  encore  qu'il  eniure  ,ains  félon 
qu'il  cft  accouftumé  faire  en  la  Indice ,  où  ils  font 
adiugcz,  eu  égard  auxqualitez  tant  êits  parties, 
que  de  la  c2Ln[c.l.ûfX.defru^,^ltt.  expenf.d.ipr»^ 
ftrdndum  ^  l.  fed,  C.  de  iud. C4p,jje  d$L  &  cont.c.i, 
infin.de pq^fcjf.  Lefquels  dcfpens  confident  prin- 
cipalement en  trois  chofcs ,  à  fçaiioir  voyages  èi 
iournees  de  la  partie ,  6c  de  fcn  Procureur ,  &  des 
Sergents,  cfcritures  &  confultations ,  ôc  aétes  iu- 
diciaircs:(ous  lefquels  on  compréd  les  cnqueftes, 
&  vocations  faites  pour  icelles  :  on  peut  adiouftes 
les  cfpiccs  pour  le  comblcj  Fah^inft.  depœn.  lafon, 
ZfcL-^.eenf.^.^cCHrf.gUf.in  verh.  cum  oportercL  idem 
Laheo mdnd.Taf. cottfl.  'Sourh.$ .ijj,Feltn.cap,  cam 
ernnes  nmn .  3 1 .  c^  3  3 .  ^/f  csnfi, 

Ch  A  p.       XXIV. 

PAr  Atreft  du  25. Octobre  1530. donné  au  Par3 
Icment  de  Paris,  au  ptcfic  d'vn  nommé  Saua- 
ry,contreM.Iean  Chauueau  Procureur  en  Parle- 
ment, fut  ordonné  quVn  Procureur  n'auroit  exé- 
cutoire des  articles  des  dcfpens  obtenus  par  fa 
p^tic  ,cn  cequiconccrnoitfesfalaires:maisre- 
roirbailleTexecutoire  à  fa  partie,  faufâii  Procu- 
reur fes  avions  contre  luy:  Autre  Arrcft  fcmbla- 
bledu  zi.  luillcti 551.  pour  M.  Antoine  Doutré 
Procureur ,  «n  faifant  toutesfois  confcntir  fa  par- 
tie^fut  ordonné  que  rexecutoire  de  fes  faiaircs  Sc 
TacatioDS  luy  fccc^-ic  dcliuré. 


taxe  &  liquidation  d  icetkX.  4  8^ 

ChAP.      XXV. 

EN  faifant  la  taxe  de-iicfpcns,  l'on  ne  fait  rabat 
de  ce  que  le  déclarant  >&  q\ù  a  obtenu  ,  cuH: 
peu  dépendre  en  famaifon  jOiesqucladifpefitiô 
di  droit  coramun  incline  à  ce  rabat,  comme  die 
Innocent,  in  cap.  fin.  de  dd.  (^  cgntum.  Gnon  que 
ledit  déclarant  fol  t  de  meftier,&:  n'euft  peu  vi- 
ureransgaignerdcronme(lier;&lorsladcfpcnrc 
quMeuftpcu  faire  en  fa  m  a  il  on  ,  n\rt  rabatue  ; 
d'autât  qu'auiîicuft  il  gaigné,  &  cftan:  à  la  pour- 
fuittedjfon  procezne  gaignericn,  &  nef.iuquc 
dépendre,  comme  dit  Panoime  au  chip,  fiaeod. 
Mais  par  le  ftyl  des  Cours  fouuetaines  le  premier 
cft  fuiuycomrclad.difpofition,  qui  n'etl  aucune- 
ment pradliquee. 

Pareillement  en  la  taxe  des  dcfpensnefe  d-ci- 
ucnt  comprendre  les  fais  ^<,  defpens  de  Tem- 
prifanntmcnt&geoUngCjicelle venant  fous  les 
dommages,  &  intcrefts:  ainfî  qu'il  fbtiugé  par 
Arreftduii.Mars  ij55..envne  appellation  d'vii 
art.  delà  taxe  de  defpens,  portant  la  fentence  de 
condamnation  de  defpens,  dommages  6c  inte- 
rcfts,  referueesen  diffinitiue. 

C  H  A  P  .      X  X  V  T . 

ILeftfans  doute  que  le  demandeur  peut  chan- 
ger, &  corriger  fon  iiOixon ,  corne  il  edioit  por- 
te pa  r  l'Edidt  perpétuel  du  Prêteur  >  t.  edtcia.  C.dt 
fifW^.Parnoftre  pratique  le  demandeur  peut  pac 
fesrepliqucs,ou autre efcriturc,  &aâ:edclâcau- 
fc, chager, corriger,  ou  rcftraindrefesconclunùs, 
&  faire  offre  :  comme  aufli  le  défendeur  par  fes 
dupliques ,  ou  autres efcritures ,  &  a6tes  de prc- 
ccs,  corriger, chang'cr>augmenter>  ou  dinûinucr 
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Tes  defcnfcs ,  éc  faire  îi^rvc.  On  demande,  û  fuiuaî 
ce  changcmçnt,  reftn6fcion,ou  offie,le  iugemcnE 
fcdoitdonncr  au  principal ,  qu'cft-ce  que  le  luge 
doit  ordonner  dc<!derpens?  Sjrquoy  Ictrouuenc 
diuerfes opinions.  Maisil me (cinble qu\n telles 
matieres^pçutgrandemét  1  aduis  &  ptudcnce  du 
ïugej  &  qu'il  eft  difficile  d'en  donner  ccrtii.increr 
gle,  tant  pour  la  diuerdté  des  allons  3  &  6t^  de- 
èlarations,  mutations  ,  6s:  offres  qui  fc  font  en  la 
caufe ,  que  pour  les  diucr(cs  circonftances  qui  i.'y 
prefent^ntjparlerquellesle  Uigepcut  ccgnoiftrc 
iufqUcsàquelâéteduproctz  la  partie  qu'il  con- 
damne auroit  eu  luRe  caufe  de  plaider  ,  comme 
cnfeigneBalde  fur  la  \oy  (remraltter  $  .Jedmrtimin- 
U.C.dereb.ered,  Et  es  caufcs  persônelles  pour  dcb- 
tes,  fi  le  défendeur  fait  au  cours  du  procez  offre 
de  certaine  fommeauecderpensiufques au  iour, 
êc  Icdei^andeur  iniîfte  pour  plus  grade  fommc  , 
le  lugecondânant  le  défendeur  fuiuant  Ton  offie, 
condamnera  par  m<rfme  iugement  le  demandeui: 
es  dcfpês  depuisicelle,  pour  n*auoir  eu  iufte  cau- 
fi  à'inCiQ^çî  es  caufes  pecitoires,  &  autres,  conte-- 
ntnsplufieurschcfsjfi  après  longue  conteflarion 
pour  tous  lefdits  chefs  ,  le  demandeur  fe  reftraint 
à  aucuns  d'iceux,  pour  Icfquels  le  défendeur  offre 
pafFer  fentcnce,5'j  accorde  cftre  condané  a  u  prin- 
cipal ,  le  luge  doit  prudemment  aduifcr  en  quels 
defpens  il  condamnera  le  défendeur, 6c  s'il  luy  en 
diuifcra  aucuns  contre  le  demandeur,  ou  (î  tous 
il  les  compenfera  :  Qnod  ex  v4rijs  rtrû  &  canfarum, 
circumfiantiji  indicahit.  Ce  qu'il  faut  auffi  cenfide- 
rcr,quandy  a  mutation  de  concluions,  ou  que 
le  dcmandcurfe  fondant  fur  yn  droi6l^ou  qualité 


/4Xd?5  c^  liqmâation  Vieeux.  485 
dôt  il  n'auroic  peu  taire  apparoir, eit  chargé  dVnc 
autre,  contre  lequel  le  dcfcndcur  n'auroic  infidé, 
ains  offert  paifer  fentcnce.  Car  entcllcs  cfpeccj 
ne  feroit  raisonnable  de  condamner  le  défendeur 
entouslesdefpens  j  ains/ auroic plus d'appaiccc 
d'é  adiuger  (înon  ous,  au  moins  quelque  partie^ 
contielcdcmandeurjcqucln'auroiteu  ducom- 
m  .ncement  iu(l:e  cau'^c  de  plaider,  ayan:,  comme 
on  dit,  malenf'JUineUprocez.A  quoy  lersppor^ 
te  ce  queBarth.  cfcritcnlaloyyi<^«;i/«/r/4/w.s,f'. 
^tpef.àrinl.proptr^indum.  § .Jiue dutem alteratra»  L\ 
deiud. 

Chak.    XXvII. 

SI  fous  les  mots  de  dommages  &  inrercfts,  les 
defpcns  fonccompris.  Alcxâdreen  fon  Con- 
fcil  3-4.  fur  la  fin, lin  3.ticnt  pourl'aOirmatiueUou- 
tesfois  il  y  a  texte  contraire  inc.  noflrd.deiniur^ 
En  fuitte  duquel  pludeurs  onttenu,  que  fous  les 
dommages  ^intercfts,  les  defpensn'eftoicntcô- 
pris,ainfî  qu'il  eft  remarqué  par  Bocrc^^/^y?.4.m<. 
7.  de  raefme  les  defpens  ne  comprennent  les  dô- 
niagcs  •.%  intcvc(\s,giolf.fiàfîLi.Crthi  Bart.crMe, 
xdndjn  addit.adB^rth  jf.dc  aiim.ipid^mut.cauf.faEi, 
Bald.  tnl^./^. dcfru^.O-lit, exp . laf. m /.§ .fin  nu.ij» 
ff  .ft  quis  im  dic  ,non  obt.^oh  Xm.^'^tTiW.nti.) .  Ribujf. 
iaord,reg.eraB.deexpenf.4rf.^.nH.j.V2ip6\n\S.nt. 
12.  arreft  7.  par  lequel  il  a  cfté  iu^^é  que  ces  mots 
^  de  dommages  &  interefts,<:6ticnnent  les  defpcns 
iraplicitcsjdcfqucis  procède  diminution  de  patri- 
moine ,  routaind  que  de  dômages,^.^W  diàtur^ 
C.  de  impenf. inrelf.dof,faSi.'P OUÏ ck\2rc\(i'ewcni 
de  ce  chapitre,  M.  RenéChoppin//^.  2.  defdc^ 
Foiit,  m,  /,  num .  4 1  .foL  176. 

Mm  iiij 
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ChAP.       XXVÎII. 

SI  pîufieurs  font  condamnez  par  vne  mefme 
ienrciicCjlcs  deipens  fe  Câxeionr  contre  eux 
par  portions  viriles  ,&par  ic[^es,itjJ}.l.vmc.C,fi 
tUr.vnafent.cond.  fuer.  en  manière  que  ceux  qui 
font  compris  fous  vn  nom  colledif,coramc  d'ha- 
bitans,ilsne  Feront  qu  vne  t€fte,eftans  condam- 
nez par  mc(mc  iugement,  auec  antres  particu- 
liers qui  font  dénommez  »  lerquels  feront  tenus 
des  defpens  chacun  par  te(le,&  nombres  des  pec- 
fonncs  î  auili  le  tuteur  de  pliifieiirs  mineurs  ne  fe- 
ra qia'vne  te  fte.  Ainilâcfté  iiigé  par  pîufieurs  ar^ 
refis  de  la  Cour  > &  entre  autres  du  7 .  Mars  1555 . 
cnraudieace,  &  entre  cohéritiers  ils  (e  p&yenc 
auiTjparteftcSjencorequMs  fuccedcnt  inégale- 
ment, ^Taifné  n'en  p?.yeranon  plus  qu'vn  autre* 
lugépararrcftda  r^ .NA.ouft  lySç. 

Condamnations  de  dcfpcns  lont  perfonnclles» 
teîlementque  chacun  desconi'ors  condamné  eft 
tc^nprerdta  :  dcÇAc  père  &  le  fils  font  codaranez 
cnfemblcjle  pcrcnefeia  contraint  pour  le toui» 
mais  feulement  pour  la  moiticjinon  qu'il  fe  troa- 
uaftcnraauuâife  foy:&  ainfifutiuge  par  arrcft  du 
Parlement  de  Piiris,duij.Iuilieci534.  LàdclTus 
s6c  notables  les  Plaidoyez  de  MeÛieurs  de  Samc 
Mcloir  &  Boucheratjpreudant  Monfieur  le  Mai- 
Itre,  du4.  May  15;) 5. ledit  Saint Meloir  illcguoic 
vn  arreft  de  Tan  1/5  f,  par  lequel  les  defpens  fêta- 
xent  &diuiferit  par  teftes,  &  eu  égard  au  nom- 
bre de  ceux  qui  fuccombeat ,  ôc  non  pjspro  modo 
emolnmcnti  vîBorU  petits.  Comme  trois  deman- 
dât vne  maifon»!  vn  pour  le  quart  &  dcmy>  l'au- 
tre pour  vue  huidi«frric,râWrc  pour  vue  moitié , 
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hi\$ pcrdenr leur caufe ,  6c font cédamnez ez dcf- 
pcns 5 ilslcsdoiucnc  chacun  pourviiticrs.  Rai- 
foHj  que  chacun  d'eux  a  pareille  tcrncrité  de  plai- 
clcr,de  laquelle  procède,  6:  fc  reigle  la  côdamna- 
i\on  àcàcC^tnSiLcHmqHitimeù.jf.  dcindfâ,  Ledic 
ficurBoucheratdejneuroit  bien  d'accord  dei'ar- 
reft ,  mais  difoic  qac  le  tait  qui  Te  prcfcntoit  Icrs , 
eftoic  enticrcmenc  diuers  de  plu(iciirs  héritiers 
ayans  fucccdé  a  l'vn  des plaidans, âuat la  côdam- 
natioii  .'duquel  fiidrefLjltediuerferaiibn  du  pré- 
cèdent, carilspîaidétrous  par  vnCeal  Procureur, 
l.iamtamen.^.penHlt.Jf.aud.  fol.  ils  T€pïC^étcï)t  tous 
vncmcfmeperronne/.i  $.exh'ts.jfJevirL  ohlig.  Il 
eft  certain ,  que  fî  quelqu'vn  d'eux  decede  ault  la 
fcntencc,  &  délai iTc  pîuiieurs  héritiers  qui  l'jy 
iuccedent  par  portiôs  inégales  ,  ils  doiuenc  payer 
les  defpens  aiiugez  aprcs  pro  raca^  comme  nous 
auonsditcy  délias.  Saint Meloir  fouftenoitque 
leshei-iciersde  Boucherat  auoientefté  nor.imé- 
ment  compris  par  la  condamnation  auec  les  au- 
tres litigans,  &c  f)zn3.nzfcpidt  dehuit  fenteria  in  vi^ 
nUs^quia  infptcîendaftiit^aonpetitiOjdc  â  cet  effet  eft 
exprès  le  texte  de  la  loy  vniquc,  C.fiplur,  vn./ènt, 
C9?îd.  faer.  Au  fort ,  quand  la  raifrn  de  Boucherat 
feroit  vraye,  fe  trouuela  taxe  faite  /«w/'/fj,  &  no 
^TiSpYê  rata,  de  laquelle  n'y  a  aucû  appel.  La  Cour 
par  foti  arreft  déboute  la  partie  de  Boucherat, 
(auffon  recours  contre  les  les  héritiers.  Monficui 
lcPrcfident,laCourleuée,declaraaudi:  Bouche- 
rat le  motifdelaCour,  à  fçauoir  que  par  fayte 
d'auoirappellé  de  la  taxe  de  defpens  faite  en  prc- 
fcncc  du  Procureur,  le  furplus  neftoic  qu'exécu- 
tion d'iccllc,  qui  auoit  force  d'arrcft.  Auflilars^ 


4  8  s  Jnlirucîionfour  les  d^Jpens^ 
fcrue  dadic  arrcft  fait  allez  entendre  quetelledi- 
uifion  fc  doit  faire  prorata  ,  mn in  vinh^  pour  le 
dernier  cas  :  &  de  mcuvc  eft  notable  le  l'uiuant 
arreft.  Mo.^eur  Maynardliu.^.ch Ldcfcsc^iéft. 
n  approuuc  le  contenu  en  cet  aireft,  mais  au  con- 
traire fouftienc  que  les  héritiers  d*vn  quia  com- 
mencé vn  procez,  ne  peuuentcftre  condamnez 
que  félon  leurs  portions  héréditaires,  ayans  fait 
déclaration  en  reprenant  le  procez.  pour  quelles 
portions  ils  reprenoient  ledit  procez. 

Le  ij.  d'Aoufl:  i;Sf.  es  arrjils  généraux,  va 
frère  ayant  fait  caffer  la  donation  aduantageu^ 
fedVndefesfrcres,GuillaumeCarrc,&  fur  le  re- 
collement des  defpens,  les  cohéritiers puifnez, 
faifans  feulement  offres  de  contribuer  virilcmenc 
&  par  telles,  inégalement  toutesfois,  (5c  pour  la 
portion  qu'ils  prcnoicnt^du  bien,  voulans  faire 
plus  payer  au  fret  eaifné,  parce  qu'il  prcnoit  da- 
uantage  par  ia  Couftumc,  fut  iugé  one  les  defpés 
fe  pay croient  par  chacun  égalemét  Cet  arreft  cH: 
lapportc  au  commencement  de  çs  chapitre, non 
toutesfoisfiauiong. 

Pararreil  du  u.iour  de  Mars  1/34. donc  au  pro- 
fit de  Damoifellc  Renée  Guichard,  contre  le  Sei- 
gneur de  Grigny,  Ôc  le  Heur  de  la  Chcfnaye,  par 
lequel  fut  dit,  que  les  defpens  taxez  centre  qua- 
tre, les  deux  venans  comme  hcritiers,refpondans 
au  lieu  dVn  tiers,  féroient  ncantmoins  payez  par 
quatre  parties,  chacun  pour  vne  quatnefme  por- 
tion,&  fut  rappellationqiîiauoiteftéintcriettéc 
mife  au  néant,  &  ordonné  que  ce  donc  cftoit  ap- 
pelle, quieftoit  le  commandement  fait  à  chaeua 
^'fiux  de  fa  quatriefme  partie,  fotiioii  effcdt  ;  ôc 
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hic  nota,  que  la  Cour  s'airelU  mr  ce  que  leur  Pro- 
cureur n'en  aiioic  fait  dcbat  jCapioccdântàlara- 
xedefdicsderpens  ,&  rcfcrué  audit  deGrigny  &" 
In  Cheinayckur  recours  côrrc  le  Procureur.  Voy 
Coquille  eu  (es  Qiieflicns,  ^  Refponfcs,  fur  les 
articles  des Couftunics,qiiclliop.  261, 
Chap.     XXIX. 

Q^'^/j  des defpens  obtenus  côtie.  vnecômu- 
nautc,&:  par  quel  moyen  on  en  pcuteftre 
payc.rAnefl  du  li.luril  1 1;58.  dc.n;  é  au  profit 
dVn  nommé  Tragin, contre  les  habuaiîsde  Fon- 
Cenay  ,  rcnfeigne:  par  lequel  il  fut  dit  que  dedans 
vn  mois  lesMargnilliers  feroient  alFiette  fur  lc(d. 
habitans  de  la  fomme  contenue  en  vn  exécutoire 
de  defpcnsj  &  à  faute  de  ce  f«tirc,  leldits  Marguil- 
liers,  &  Piocureurs  de  Fabrique,  condamnez  a 
payer  en  Icurproprcs  (Se  priucznoras. 
Chap.     xx  x. 

ILyadesdefpens  qu'on  appelle  preiudiciaux, 
parce  qu'il  les  faut  payer,  &'  refonder  auât  que 
la  partie  foit  tenue  de  procéder  en  la  qaufe, /.  J4f/- 
mns.Cde  iusl.cap.  fin.de  dol.  cr  cont.A/afncrjtr  de  ex- 
penf.  &  lors  que  les  defpcns  adiugez  font  déclarez 
preiudiciaux,  Vô  n'eft  point  rcceuable  de  les  faire 
compenfcr  auec  autres  defpeus,  ou  debtc  liqui- 
de, comme  furiugépar  Arrcftdu  Parlement  de 
I-aris,dui7.Mayij,'o.plaidansAubciy&:  Via- 
lard.  Chap.     xxxi. 

LEs  hibicans  deTournay,appeHans  de  la  fen- 
tcnce  contre  eux  dônce  par  le  Prcuoft  de  Pa- 
ris, ou  fon  Licuccnat,par  contumaces,  prefcntcnc 
lettres  Royaux ,  pour  faire  mcrrrc  au  ne.int  leui 
appel,  Scies  contumaces,  6c  la  ftntcnce  qui  s'ca 
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cdoitearuiuîc,  où  cftokiaclaLi(e,tii  refondant  les 
dcfpens  tels  que  de  raifon  ,  6c  dienc  qu'ils  ne  doi- 
uent  defpens  des  contumaces  obtenues  du  temps 
delâguerre,  veu  qu'ils eftoicnt  lors  dudittemps 
delà  paix. Partie aduerfe demande  le  toutjveue la 
ciâufe  en  refondant  dcfpens  tels  que  de  raifon^fuE 
ditparArreftdu  Parlemcntdc  Paris  du  il.  No- 
uembrc  i/jp.quc  ccfie  chuCc^tehi^Hcde  raifen^cm- 
porte  condamnation  ,  (î  elle  y  cfchcc. 
C  H  A  p.    X  X  X  I  I. 

LA  Femme  mariée  defaduoucG,Ô<:  non  audori- 
lee  par  fon  mary, ayant  cité  condamnée  es 
delpensdVnprocez  contre  elle  intenté  pour  cri- 
me &dcliâ;,  on  ne  peut,  pour  le  payement  dcfd. 
defpens,  ny  pareillement  pour  le  payemét  de  Tm- 
tereflciuilj&amendeadiugee,  faire  procéder  par 
voye  d'exécution, pédant  le  mari ag.e,fur  les  meu- 
bles^acquefts  t^  cononcfls  immeubles  de  Licom» 
munautéjencor  que  le  mary  ait  déclaré  que  fa 
femme  n'a  aucuns  héritages  proprcs,mais  edbe- 
foin  d'attendre  la  dilTûlution  de  la  co^irmunauté. 
Etfupposé  quela  femme  eult  héritages  propres, 
toutcsfois  onne  pourroic,  fmon faire  vendre  la 
propriété  d'iceux,  à  la  refcîuation  dcTvfufruiâ-j 
eu  pluftoc  ioayflance  des  ffui6isqui  a^partien- 
îiencaumary  pendante  confiant  le mariage,cô* 
me  il  a  cfté  iugé  par  arreft  donné  en  plaidant  le  8. 
Feurierî58o.  Autre  Arrcft  donné  fur  produ&ôs 
desparties  le  30.  Aouft  15  7S.  entre  Pierre  Rabuf- 
fcâu  &  fa  femme,  demandeurs  en  commandemêt 
&  exécution, d'vne  part,  &  Nicolas  Dubus  oppo- 
sant à  ladite  exécution,  &adiourné  pour  dite  fcs 
caufes  d'ùppofitiôj  d'autre.  La  femme  dudit  Du- 
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buç,non  au<Stonfee  par  luy,  auoit  cilé  con Janmcc 
es defpensd'vnproccz,  qui anoiteOé  contre  elle 
iiKcnré  pounr«.ures  par  elle  dites  à  la  femme  de 
RabuffeaiTjlcs  dcfpcnseftans  taxez  à  !a  femme  de 
foixanteliurcs  neuf  fols  dix  deniers  parifis.  Pouc 
le  payeméi  à<  celle  fommc,  RabiiHeau  <3c  fafcm- 
mcayans  faic  piocedcr  parvoye  d'exécution  fur 
les  biens  de  la  communauté  d'entre  Dubus&fa 
^emmc,  oppohcion  s^ftaiu  Formée  par  ledit  Da« 
bus  mary  deGuiiiemette  du  Monftierà  ladite  fai- 
lle &  exécution  dcfd.  biens  faite  à  la  requerte  du- 
dit  Rabufîeau.-que  quanta prefent  elle  a  fait 5c 
fait  main-leiiecdefdits  biens  meubles  dud:t  Du- 
bus,&:  que  les  gardiens  d iceux  feront,  ^  demeu- 
reront quittes  ce  dclchargez-,  (Scies  defchargcla 
Cour.  Sauf  toutesfois  audit  Rabu(î:au  après  la 
difTolution  du  mariage  de(dits  Dubus  ^  ladite 
duMouftier  de  fepouruoirfur  les  biens  delà  c6- 
munauté  d'entre- eux,  ain(î  qu'il  vcrraeftre  à  fai- 
re par  raifon,  &  (ans  defpens,  dommsges  &  intc* 
reftsj&pour  caufe. 

Et  encores  pour  le  pr.yement  defdirs  defpens 
proccdans  d^  procez  criminel, &  extracfrdinaire 
la  femme  ne  peut  cftre  côtraintc  par  corps ,  mel- 
incs  après  les  4.  mois  portez  par  l'ordonnance 
de  Moulins  ;  comme  il  a  cfté  iugé  par  Arrcfl  fo-^ 
lemnclleracntpronôcc  pour  vnc  nommée  Perri- 
chou,le23  Decemb.  i;79.&  par  autre  arrçft  do- 
nc en  plaidât  le  Mardyi(Î.Ianuicrij8i.f.T.(^4«r)J. 
fid  hodtex  Je  9ffic.diu€r.ind. y  oy  Chiiowâisliù.  j, 
refponfe(j7.&liu.7.  rcfpôfcS7.  ojj  il  traittefem- 
blables  &  pareilles  queftions  que  celles  côcertces 
en  ce  chap.  6c  die  que  le  fait  s'cftant  prefcntc 


4^2.  Injlrucîion pour  les  deffem, 
Cil  i'aiiditoiie  du  BuiiJuge  de  Cleimont ,  qu'cfiat  ! 
aduenuè  quelque  rucceflîô  à  vneféme mariée,  <5s 
y  a  procez  pour  raibôd'icdle,ic  rrary  qui  crouuc 
le  àioitk  pietcndu  par  fa  femme ,  douteux  &  dif-  ] 
pucable,  ncla  vcutauétori'er  jeliGCilaucSborifec 
par  iuftice:  en  fin  elle  perd  (acaufe^au  moins  elle 
cft  condamnée  à  bire  parcage,  &  caincce  de  par- 
tie de  ladite  fucceiîion  aucc  rcftitution  de  fruidls, 
&  Ç\  cft  côdamnec  es  defpcns.On  a  dcmadé  com- 
ment ie  payer<uit  ieiciits  friiiciis  &  def  pcns;  Car  lé 
mary,  combien  qu'il  ait  peiicât  le  procez  loiiy  de 
tous  les  héritages  de  ladite  fucceflion ,  empefche 
lefditsfruiâiSjÔi  defpenscftreprins  fur  Tes  mcu-^ 
bles,&  autres  biens  de  la  communauiéjpoiu'  n'a- 
uoirauchorisé  fa  femme.  Neantmoins  l'autheur 
fufdic  du  qu'il  a  efté  jugé  en  raudianccdud. Cler- 
mont,quc  le  mary  en  cfl:oittenu,f4^«4w  deinrcm 
verfe  :  parce  que  les  frui(5ts  defdits  héritages,  dont 
il auoicprofîté.eftoiét encre z,&  confondus  aucc 
fes  autres  meubles  en  ladite  communauté ,  arg,  L 

in  rem»  o^  ^^-ff-  ^^  ^^  ^^^-  '^^^* 

Chap.    XXXIIL 

SVr  vqj  differed  qu'il  y  auoit  entre  les  héritiers 
&  exécuteurs  d'vntcftament^interuintArrefi:, 
par  lequel  eft  die  fans  defpens  ;  toutcsfois  en  ren- 
dant compte  par  les  exécuteurs ,  ils  pourrôc  cou- 
cher en  defpens  les  àép%nÇts  qu'il  auronc  faites 
au  procez;  d'autant  qu'ils  ont  fait  iccux  en  ladite 
qualiié,^:  à  raifon  de  leur  charge;«S<:  la  claufe  por- 
tée par  Arre[l,ransdcfpens,s'entend  pour  les  par* 
ties  en  leurs  noms.  Ainfiaeftéiugé  par  Arrcftdu 
14.  Aouft  mil  cinq  ces.  Le  femblable  s bbfcrue  5^ 
pratique  pour  le  regard  des  tutcurj,  qui  ontiu- 
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ftemétfouftenuSc  dcfédulacaufeclelcurspnpils. 

C  H  A  V,     XX  X  I  V. 

LEs  defpens  de  la  cau(e  d^appclfontadiuf^cz 
contre  ccluy  qui  perd  fa  cauiè,  (ok  appellâc. 
ou  intimé  ,  lorsquck  proG<  z  fe  luge  fur  les  mef- 
mcs pièces,  fur  Itfcjucilesaedé  dônéela.pr/mic- 
rc  fcntence  donc  çjl  Tappcl,  Mais  s'iîyaprodu- 
6liônouuellec]ui  ioic  conhderablc,;&incogncuc 
à  la  partie^  «S^' par  laquelle  i'onfacenigcmenr,lc3 
defpens  font  compenfez.  C'c(l  fopjnicn  de  Bar- 
thole  fur  la  \oy  gcntraUt  a  C,  àerth.cred.  oc  de  Bai- 
de  fur  la  loy  proper^idum.  $  .fin  ante.  En  ain/i  a  cfté 
iugépararreftdcG  enoblcdu  i.Aoi;ft  14/7 .pour 
lafuccelliô  de  Mircbel.  Mc'.dd  ^ilex.cgnflih-^My, 

Çh  A  p.    XXXV. 

SI  en  caufcd'appelinteruiétvntier^j  qui  allè- 
gue vn  nouueau  droid:,  lequel n'auroiccftc 
traiéié  en  la  caufe  principale:comme  pour  exem- 
ple, s'il  prétend  rhcriragc.duqueleftqueftion  luy 
appartenir, ou  cîlre  tenu  (Se  mouuanc  dcluy^&les 
autf  es  parties  n'y  auoir  aucun  droid,  la  nouucHc 
pro'cedurc  fc  fera  à  fcs  defpens,  pour  le  retarde- 
ment qu'il  apporte  à  la  caufe  d'appel,  luge  par 
arreft  du  30.  Aouft  ij7  8.  pour  le  Commandeur 
de  la  ville  Dieu  de  Mauru. 

ChAp.    xxxvl. 

S'il  arriuc  quVn  pauure  homme  plaide  contre 
/n  pluspuifsat  que  luy,  ccluy  qui  cft  aisé  fera- 
il  tenu  fubminiftrcr  à  l'indigent  les  frais  nccelTai. 
res  pour  pourfuiureiugemenccotreluy,  Aucuns 
ont  dit  pour  foudre  cefte  queftiô,  que  par  pitié  le 
riche  e(l  ccou  de  fournir  Ie$  defpens  au  paunis} 
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pourueu  que  fdc'cft  en  matière  criminelle)  îc  ri- 
che roitraccurareiir>&  non  raccuféicarautremeC 
ce  feroic  vne  niailerie  à  Iny  d'aider so  aducrfairc , 
pour  eftrc  après  opprimé  par  luy  >&luy  préparer 
des  armes  pour  cncftre  oStndyi.magu  fhto,§  .ïte' 
qHtft'm'9flsSjfJ€  nb  eor,  ^uifubitHr.  Boèrc  en  fa  deci* 
iion  524.  nomb.  5.  fait  vne  queflion,  fçauoir  (î  vu 
pauiirea  vn  procez  contre  le  Roy,  fans  nuoir  de- 
quoy  Foutmr  aux  frais,  fçauoir  ii  leRcyefttcnu 
dcluy  fournir  vn  Aduociirpour  faire  cognoiftre 
la  vérité  dû  faiét.  Et  refoutpouri'afîîimariue.' le 
mefme  Boéreenladccifion  fuiuâtc,  faitpIufieurS 
autres  queftions  concernantes  au  chap.  &  pour" 
îa  dccifiond'iceluy.  Vry  Guy  Pape  en  fa  queftion 
f^l. Didacus CeHdrtHtius partie,  ^udfl,tom.  i.c. (r^nu* 
3'd" 4.  ^^**jf  (iffin^fromf.drt.  hg^^ff- 1  ^  autres. 
Chap.     xxxvii. 

COmmeîa  fentcnceau  principal  aforce  iuf- 
ques  a  trente  ans  ,  elle  Ta  auflipour  les  def- 
pens,ayant  eft  é  iugé  par  arreft  contre  vn  héritier, 
quils  fepcuuent  taxer  après- vingt  ans /du  7.  Fe* 
urierij64. donctoucesfois  ie  doiitcrois files ^ar- 
tieseftoicnt  d'accord  du  principal  :  comme  a  cfté 
iugé  par  arreft  du  14.  lanuicr  1585.  iuxtal.  ^,C*dt 
fm^.  cr  lit.  fxpsnf. 

ChaP.     xxxvxli. 

LE  6.  luin  1598.  a  efté  party  vn  procez  cnîa 
grand'  Chambre  ,  enrre  Mcn(îe»r  de  Flcurjr 
Rapporteur,&MonfieurMolécompartiteur5par 
lequel  vncreâcicr  a  efté  miscnfon  ordre  duiouc 
du  côtract  de  conftÎEution  de  rente^  tant  pour  foti 
fort  principal  >  intercftç,q ue  defpens.  Le  mefmc  a 
çfté  iugé  par  arreft  doâné  en  la  grand*  Chambre, 

au  rfppore 


tAxe-^  dr  Uquidathn  d'iceux,  45  5 
«U  rapport  de  MoiilicuiBr}çonnec,le  22. Décem- 
bre 160  <).  La  difficulté  eftoit,  que  les  defpensqui 
ionr  perionncis  n'empoitoienc hypothèque  que 
du  iojr  de  Texecucoire,  aumoiiisduiourdu  iu- 
^emciit  pottantla  candamnîtion  des  defpcnS5UC 
dépendant  tant  citi  coiitrad:  que  de  i'iiiflanccvc- 
naiu  piultoll:  pour  la  mauuaifc  foy  du  dcbtcur, 
qu'autrcaicnc.  Mniislonaconfidcréquclc  con» 
tiaâ:  cftant  le  fondement  de  l'adion,  la  caufc,  l'o- 
rigine, &  le  fondement  des  dcipens,  comme ac^ 
celîbires  ils  prennent  leur  hypot^qucdc  ceiour: 
en  quoy  il  y  a  moins  de  d!iiîculté,qu*nd  an  con- 
tradfc  il  y  a  claufe,  àveirieditêus  dejpenSydomdges  dr 
tnterifis  :  lelquels  dommages &:intcrefts empor- 
tent les  frais  &  defpens  du  iout  du côrrad,  com- 
me nousauonsmonftréauchap.  ly.  L'ancienne 
ïurilprudcncecftoicaucontiairejôc  fondée  fur  ce 
que  les  dtfpens  font  accidentauxj&prouiennenc 
le  plus  fouucnt  delarcmcritédudebteur  :cequi 
ne  doit  pas  nuire,  ny  apporter  quelque  taxe,  ou 
djminuiion  aux  droidsdcs créanciers preccdans 
ia'condamnation  d'iccux  ;  autrement  vn  dcbtcur 
de  mauuaifc  foy  foufticndroit  dcgayctédccœur 
vn  gros  proceZj  les  frais  5c  defpens  duquel  (c  mô- 
tcroient  autant  ou  plus,  que  le  principal,  &  parce 
moyen  fruftreroir  Ces  crcancicrspoftericursiQuc 
la  claufc,  Àpetne  de  defpens^  dommages  ^  tnterejfsy 
que  Ton  in(ere  ordinairement  ésc6tra<Sfcs  wk:obli- 
gacions,nercdoitcntendrcficrueracntMiy  eften- 
drc,/înon  a  vn  fimplcadiourneméc  ou  exécution 
&  non  à  vnccontcllation  formée  pour  éluder  le 
contraâ:,  cela  n'ayant  eftc  vray  fcmblablcmcnt 
prcucu  par  les  contra6fcans.    A  prcfcnt  i  on  n  en 
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49^  ïnjlrufdonfûur  les  defpens, 
fait  pl^  de  difficulté,  &  cela  cft  tourne  en  maxime 
que  l'hypothèque  pour  les  dtlpens  va  du  iour  du 
conu-aÂ,  iT:ermc  defpens  faits  en  exécution  de 
Texecutoirc,  comme  Monfieur  le  premier  Prcfi- 
dencdc  Harlay  apprit  aux  Aduocats  le  Vendredy 
derel:euéc5).  Auril  1607.  ^^i4r«r,  qu'en  toutes 
obligations,  foit  de  pieft;ou  autres  coMtra61:s,lcs 
Notaires,  en  leur  ftile  ont  accoutumé  de  mettre 
ccsmots,  Promcttansrendre.c^pajeràpUîn  crfans 
pUidiy  uns  coujisy fritte, nu fei,dejferjs,]alaircsy  tour- 
nées s  dommdg&s  O^  wterej}s  ûjUi  faits  ^ Jûujleïmsfe- 
roïentpardefaHtt  decequeâtt  eft^gArenty,  entérine  O* 
accomply ,  ohitgednt  (juant  ace  tous  f&lftcns. Et  fout 
cet  cfiFcd:  eft  befoin  Icucr  le  breuer,  obligation,ou 
contrat  en  forme,  àcequeîeschofescomprires 
(bus ccsmots,  o-e cetera ^ioiét  déclarées cftenducs 
&dilatécs:aulïiquelesderpens,commeaccc{roi- 
rcs  du  principal,  font  eftimez de mefmc nature 
que  le  principal, fuiuant  la  règle  accejfonum. dereg, 
iurjn  6J.petit0r.ff',  de  lib.  leg.Sc  ainfi  le  tiennent  au 
Chaftellct.  Touttsfoisleconrraircacfiéiugé  par 
arreft  donné  au  profit  de  la  Voificre,  fubftitut  de 
Monfieur  le  Procureur  gênerai  du  Roy  ï  Mont- 
lehery,  &^ne  prend-on  l'hypothèque  des  defpens 
que  du  iour  de  la  fcntence  poriantrôdamnation 
d'iccux,  fuiaant  le /5.arc.der£di6c3Uvloulins, 
comme  les  defpens  eftans  feparez  du  principal. 
Audi  que  la  promefTc  portée  parle  ftilc  des  Notai- 
res eft  ir.ccrtainc,  faite  de  chofe  qui  n'eft  point, 
n*y  ayanî^rorsd'icelle  aucuns  defpés  naiz  ny  ad- 
iugez.  Voila  quelle  eftoit  l'ancienne  lurifpiudcn- 
ce,  qii  eftchargécCcommeilcftditcy-deflus  j 
Thypothequc  alîat  auiourd'huyduiourduopn- 


UKe^  C^  liquidation  d'iceux.  ^f 
tï3,Ct,  mcimc  poLU-  les  déj.cns.  Voy  Monficur 
Louetcn  fonivscueilti'Arreftsleu.  I.  nombre  ii. 
Qu:tntauxincere(h,  l'ay  vcudcs  Arrefts donnez 
augiand  Gonfeil,  Tvii  du  iS.  Scpttmbxe  i5o(?, 
rautrsdn  dernier  Septembre  l'/ii.  poui  Tordre 
tks  biens  de  Mondreuillc,  Ô<  Biicnne,auquci  feu 
MMtc  [eau  Vrtci:in,viu*iiK  Aduocat  iniccluy 
grand  Confcil,  ^:  r, u  Conkilpriuédu  Roy.auoic 
cfciit:  par  Ic'queîs  !-cs  intctcfts  eiloicnt  mis  €n 
n- cfcnc  iiog  que îc  principal.  Le  mefmc  a  eûé  iu- 
ré  audit '^[âd  Contt:iI,pai- Arr-ftuu  iS.Iuin  i(^i2i 
au  rappoi c de  M onficutlc  Gias ,  pour  Dcûogcs^ 
contre  du  Bois,  furvrTc  obligaciondc  pf^lt./f^g 
Choiptndih.i^,  deUgio.,^:^d.  tit.  mm  13.  /,  vlîtm.jf, 
de  jidciuff.  Monlieur  Maynaid  com.!.  liure  Zi 
chap.  VI. 

Chap.    XXXÎX. 

VN  luge  fc  doit  bien  garder  en  condamnant 
vnepartieés  deipens,  de  con^prcndi^e  les 
de:pcns  Fucur-scôme  il  fut  ingc  per  Arreft  du  Par- 
leuiêcde  Paris  de  l'an  \jio.perl,non  quemadmoâté 
ff.  demi.  drl.  i.  de  vfrr.  Peut  ncantmoins  régler 
Tàdiudication  defdits  dcfpens  à  venir,  Se  non 
faits,  comme  s'il  ordonne  quelciucchofe  à  faire 
en  autre  formcque  de  couftumc,ala  requeft^  dV- 
nc  partie  exempte.  Ic  fais  remonftrancc  au  iugc 
que  fîmes  relm  oins  font  enquis  /ur  le  lieu,  donc 
i\i3  partie  6^  moy  plaidôs,  iem';^' Heure  de  luy  fai- 
re prcCentcr  la  vérité  plus  cuidemmcnt  du  fai(5b 
coritentieux.  Silapartielempcfclic,  lelugcdoic 
ordonner  que  Tcnquefte  que  l'cntcnds  faire  fc^ 
ra  faite  fut  le  lieu  ,  èc  nies  tcûnoins  y  conduits, 
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498  InflruEiionfour  lesdefpens^^ 
oresqu'ilfoit  lointain  >  à  la  charge  qu'en  cas  que 
l'obtienne  les  derpcns  de  Ud.euqucfte^ils  ne  fcrôc 
taxez,  finon  demefraequ'ils  leferoicntjfn'auois 
fait  mon  enquefte  au  lieu  de  larehdcnce  des  te(« 
moins.  Autrecas:  Icdcmandeau  lugequ'ilfacc 
defcente  furie  lieu  j  pour  âuoirconnoilfance  des 
droi^ts des  parties.  La  partie remperche,&:  die 
que  telles  defcentes  ne  Te  doiucut  faire  après  le 
procez  inftruit  à  la  rcqoeftede  l'vne,  ou  l'autre 
dzs  parties,  mais  feulement  de  l'ofEce du  luge  \  Il 
après  aucir  vcu  le  procez,il  trouue  que  telle  cho- 
fe  foit  neceifaire ,  auant  que  juger  ledit  procez ,  il 
pourra  ordonner  neantmoins,&iur  la  requête 
que  l'en  fais,ladire  dcrcétc,&  dire  qu'elle  fe  fera  à 
mes  dcfpés,  que  ie  me  pourray  faire  taxer ,  fi  l'ob- 
tiens, Tu  pourfuis  criminellement  vn  qui t-a  of- 
fensé, quand  il  eftqucftion  défaite  venir  destcf- 
moins  pour  cflrc  recollez  &  confrontez  ,ture- 
monftres  la  difficulté,  pour  eftre  Icldits  tefmoins 
vieux ,  valétudinaires,  &  autremét  empêchez  de 
venir^  requiers  qu'ô  aille  fur  les  lieux  de  leurs  de- 
raeufances,  cela  eft exorbitant.  Toutesfoisle  lu- 
ge err^ri/^, le  peut  ordonner,  mais  il  doit  déclarer 
que  c'eft  à  la  charge  qu'en  cas  de  vidoire  les  def- 
pens  de  telle  confrontation  ne  feront  taxez, (înon 
comme  ils  eu (Tent  cfté  ,(î  elle euftefté faite i«/aw 
indicij,  Voy  Kchu(ïjit.deoxpenf.art.j.niim,6/^, 

Ch  AP.       XL. 

PAr  ArrcftdonncauParlcmcLley.Anrili/ep^r. 
les  ChabrcsafTembleeSjfutcÔclud  que  quand 
qutlquVn  aura  eft/p  côdamné  anx  dcfpens,  il  doit 
non  feulsmentles  dcfpens  de  fon  temps  ,mais 
«eux  faits  du  temps  de  ion  predeceiTeur,  Ci  le  con- 


tâ^ç  3  &  liquidation  d'iceux.         4^9 
damné  a  repris  le  proccz  puremcc  ôc  fimplcmét. 

Tellement  que  quad  aucun  fe  fait  fubroger  en 
vn  proccz  purement  &  fimpicmenr,  Ôc  il  aduienc 
qu'il  efl:  condamné  aux  derpens,  il  doit  non  feule* 
ment  les  defpcns  de  Ton  temps, mais  auiîi  ceux  de 
Ton  ^ircdtccf{'cu\',lat.Lcofi{iemnationt  dumnorum ,  ck 
ijiîerf/se^perarejlum  co?ijinn4t4  conclîidfndo  m  eau  fi 
appelUtiomSy  tumftiifsetcHjnexpcnfiipctitum  tntnef- 
fe.dtcium  fmtex  dtUheratione  dtmtnorHm  vtvtuf^He 
camerdc^  deniqueftiitutHm  et;  â  virtute  dtE}^  fentintiéC 
csnfirmat£  taxanâum  efse  interefsg inttmuti  pr9  filU  • 
citations  ^  in  caufa  iippclUtionts, 

Il  a  eftéiugé  pnr  Arreft  du  Samcdy  4.  Aîiril 
ijSo.quVn  fubrogé  en  vn  procez,  de  que  (on  pre- 
deceffcur  fufldcmeme  encaurepeur  lesdefpens 
de  (on  temps,  le  fubrogé  au  proccz  ne  (cra  tenu 
sux  dcfpsns,que  depuis  le  ioui  qu'il  aura  efté 
fubrogé  audit  procez. 

Parvn  ancien  Arrcfldu  7.Aurilij-l6. après  Paf- 
ques,  il  a  eftc  iugé  par  les  deux  Chambres,  que  le 
fubrogé  qui  efi;  cô  Jamné  es  àcfpens ,  doit  tant  les 
defpehsdefon  temps,  que  ceux  qui  ont  eftc  faits 
du  temps  de  fon  predererTeur.  Ce  qui  s'eftendaa 
cas  rapporté  cy  dtfîjs:  cs:  depuis  par  autre  Arrcft 
donnéaux  grands  iours dePoidlicrsle  17.0(^0* 
bre  15  41  Cir  régulièrement  le  fubrogé  ne  doit  les 
dcfpens  que  du  lourde  la  Cubrogacion  ;  parce  que 
tous  dcfpcs  font  perfor.nels,  comme  il  a  cfcé  iugé 
parvn  autre  Arreft  du  3  ÀurilauâtPafques  150^^. 
Je-qicls  Arreftssôt  rapportez  par  R^luff.inPvax, 
"B  cnef.prat  .2  .ttt  2.de  fHhrogat.nnrn.  ^-j.^S^.ç^tom,'^, 
•rdjra^.deexpenf.art.  i.  num. il.  dr  art.  f.nurn,  ^^  . 
'BQcrÀicif.^/^,Mdinxonfi.nH?!9.ii,Gml[d.dQL^à, 
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joo        Jnjlru^ionfourles  defpens^ 

fing,  eol  l.ayimandi.  de cUr,  (^g-fing, col,  6.  Oldrad, 

Auproccz  d'entre  Monsieur  le  Cardinal  de 
Bourbon  3  abbé  commendaLiire  dcTAbbAye  de 
Trcfpor,  défendeur,  contre  Bol  judcmandcbr,  a 
eftc  ingé  que  ledit  tlcnr  Cardinal  cftoit  tenu  des 
defpens  &  frais  de  Ton  prcdecciTeur  Abbé ,  en  vn 
procez  pendant  en  la  Crtur,  bien  qu'il  ne  fuft  (on  ' 
héritier,  ôc  quiln'euftTAbbsye  par  fa  rcfignatiô. 
i'Arrefl:  fondé-,  fur  ce  que  l'aélion  eftant  contre 
F  Abbé,cefl:e  dignité  ne  roeuit  point,  fedhabetfuc- 
cejjorem  ,  autcenient  les  (ukû:%  du  Roy  fcroicnfc 
forcez  pour  laconferuation  de  leurs  droids plai- 
der 5  &c  pert^rfe  leurs  frais  contjclcs  Abbez  com- 
mcndatâires,  qui  n'ont  le  plus  (ouucnt  aucun  hé- 
ritier; ioint  que  Taéliioneftât  conduite  en  qualité 
d*  Abbé,  cftât  forcé  de  défendre,  pu  demander  eu 
ccftc  qualité, ccluy  qui  fuccedc  à  î;^ qualité  cft  te- 
nu de  défendre.  l'Ai  reft  eft  du  mois  de  N ou.  1/42. 

ChAP.      XLl. 

P  Arles  Ordonnances  des  Roys  Charles  VlIL 
dai'anl49'5.art.6i.  <k  François I. de i'an  i/it. 
chap.7=art.8.6.:  p.  eftpurt'é,  que  il  en  procédant  à 
iataxedesdcipensil  y  a  appel  inteiietté  de  quel- 
que articU,  nefera  différé  de  paiTer  outre  à  la  taxe 
des  au:  ics  par  le  mefme  Comnnirairc ,  ôc  exécu- 
toire deliuré  à  la  partie  du  côtcnu  ez  articleSjdcf- 
quels  ny  aura  appel.  A  quoy  fepcut  rappoiter 
rArrePiduij.Iuin  1499. dôné  les  Châbres  afTem- 
blees.contre  vnappellant  de  certaine  taxe  de  def- 
pés,qui  auoit  croisé  lc5  articles ,  par  lequel  fut  dit 
bien  taxé,  partant  condamné  en  deux  amendes 
fculcraenc/auf  U  medgration  de  la  Gour,fut  pr:^. 


taxedr  liquidation  d'iceux»  jor 
donné  a'm{î  le  faire  dorcfnauant,  qnt  totJenU}ittd^ 
tôt drttculi conjign^'etur. Rihtifjra^  deexpef.au  6. 
C^7*  Boér.  diCif-]i,.Cr:'y\'TLr(tcfMr-etr,conHent.  ad 
fin.ttr.n  144.  Lnà.  ^man,conf.z2t\.Pdinl:ap.^J(ye 
ittâ  '3 Art.  tonf.  ijo.  De  foi  te  c^onc  que  pour  cha- 
cun article  mal  croit'é,ririippeil2nt  cndt'.cher,  il 
paye  vnc  amende  entierf  comme  d'vnautrefol 
appel,  {îiion  qu'il  y  euftp'ufîeurs  art  ides  connc^ 
xez  depcndans  les  vns  àç.%  autres  :  car  lors  pour 
tous  lefdics  articles  cennex^rz  il  ne  paye  <ju Vne 
amende, 

C  H  A  p.    X  L  T  I. 

L'Ordônanccde  Bloisart.  14/.  parte  que  pour 
relcucr  les  rul3ie6i:s  du  Roy,  qt;sfiai?q':i  fe 
for  à  la  taxe  des  •îcrpês,&  liquidation  de  domina» 
ges(S(:  interefts  es  matières legert s^^îkt  peu  d'irr^ 
portanccqnc  les  deipens  des  congc2,defaLits,de- 
fcrtions,  folles  intimations, ^iffignations, ou ap« 
pcllstions  intcricttées  de  fcntencesdr  nnécipar 
def?iL3ts  &  contumaces,  ou  es  matières  de  fins  de 
non  procedcr.^itousaurresdepctitccunfcqucn' 
ce  r&'pareillemcnt  les  dommages  6c  intcrefts  des 
emprifonnemés  tortionnaires,  fai(îçSjextfCutions 
réelles  &  aâ:uelles  indcu^ment  faites,  feront  déf- 
ormais taxe?  &  liquidez  par  le  mefme  iugcmenfj 
par  lequelils  auront  cl^éadiugez,  (î  faire  fe  peut. 
Mais  on  demande  fi  les  luges  font  aftraintsen 
toutes  caufes  ôc  différends  généralement  quel- 
conques, de  (^tàîiçx en  leurs  fentéces  vne certai- 
ne sômc  de  defpés.  Caquincfepeut;  ^  ne  fe  doit 
obfcruer,  ny  pra6l:iqner,/.«ow/^«rr^f.  C.defrticl, 
Cr  lit.  expef.  Faber.  m  l.fanctmus  mfin,  CÀfÏHd.cum 
tdfaàatptrnUtionéad  aBa.ar^.l.  i.  C.de  set,^Hdfin. 
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jo  i  ln(irt$Bionfour  les  defpsns^ 
cert,c]H4nt .ffiicd.tit.âifimi.^.vifo  verÇfedejUitUîer, 
Burth.dd  L  necfententici  C.  defent.  cjr  interl.  omnjnd, 
u^iexind.L^.confAO<^jtemcHm  agitut  de  accejfortis, 
deceru  qu<intttMeno  curutHY.  lafon.Dî  $  .curare.lnfli- 
tHt.  de  acitomb^Fcltnin  cap.fignijicutih.  extr.  de  liheL 
chiFdh.adl.iXMfern.o-int.omnjfiÂ.Et  ainfi  i'ont 
interprété  M^nfîcur  Bourdin  furrordonnaccdc 
Tan  1)59.  Conftantin,  Rcbuffe ,  Papon^  tit.  de  rc- 
ftiruç.  dcfrui<9:s ,  Se  autres. 

ChaP.     XL  m. 

LEî  dcfpens  font  tellement  pciTonncls;  que 
s'ils  font  adiugcz  coutrcle  mary  &  îa  femme 
en  exécution  du  contrat  de  conftitudon  de  ren- 
te, ou  autres  debtes,  erquelles  ils  feroient  Coli- 
dâirement  obligez,  bien  qu*ils  tirent  leur  caufe  & 
origine  du  côtra6l,ceneantmoins  la  fcromcaprcs 
ledsceds  dcfonmaiy  n*en  peuceftrcpourfuiuic 
que  pour  la  moitié  fculement^commc  il  a  cdé  iu»- 
gé  par  arrcftda  Vendtedysy.  Nfoucmbrc  15/^0 
plaidans  Robert  de  Fontenay,&  Magot,la  veuf-, 
uede  Vigor  Procureur  en  Parlement,  &  les  Mar- 
guilliers de rEgiife  faind Euftachc, partiespiai> 
dantcs. 

ChAp.     xlïy. 

LEs  dcfpens  doiuent  cftrc  adiugez  aufli  biécs 
procez  criminels  ,  comme  es  ciuils,  pourcc 
que  la  témérité  peut  efchcoir  aufli  bien  es  yns 
qu'ésautrcs, imo, s'agifsét ordinaircmét es  crimi- 
nels de  îa  vi  ?,oa  de  Thonneur  des  homçs.il  y  a  bié 
plus  de  péril  en  iceux,que  non  poiai  es  procez  ci^ 
uils,efqiiels  il  ne  s'agit  que  des  biens.  Voila  pour- 
qnay  la  témérité  en  eft  cenléc  plus  grande ,  &  pai? 
conlsqaeîitpluspaaifublc.  \^^itff'  tin  d<  cxpettf 
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ért,i,?7Ay.c^an.^.num.^^,Fachtn.lih.i.controHer/l 
€4f.  41. 

C  H  AP.      XLI. 

LEs  frais  d'vn  procez  criminel,  lors  qu'il  n'y  a 
partie  ciinlc ,  ou  s'il  y  en  a  ,  &:  cft  pauure ,  ne 
ie  doiuent  taxer,  ny  prendre  fur  racculé^quclque 
charge  qu'il  y  ait  centre  luy,  mais  furies  deniers 
du  Roy,  ou  Seigneur  lufticier  da  lieu  :  <Sc  ainfi  fut 
iagc  par  arreft  du  Parlement  de  Paris,  du  16» 
Marsi546.PourMairîrcD(jnis  Berardier  Gref- 
fier de  Beaunej  appcUant,  contre  Maiftrc  lac- 
ques  Fautrây ,  Aduocai ,  &  lean  Petral ,  Procu- 
reur du  Roy  audit  lieu ,  ptrl.  ^uoju^m  liberi,  C.  df 
tefiib.  ^  cap.fi.VHîum.  ^.proferendo  de refcrift,  tn  5« 
Voyccque  nous  auons  obfcrué  auchap.15.  cy- 
derfus. 

Cccyac(léconfirméparpIu{ieursarre(ls,riora- 
méracntdaii.Septembrei5(?5.faufpourlapreu- 
uedcs  faidsiuftificatjfsderaccufé,  &  des  repro- 
ches des  tefmoins  quand  il  y  cft  reccu ,  qui  doit 
cftrc  faite  aux  defpcns  de  l'accufc,  par  l'ordônati- 
ce  de  Tan  1559.  art.  IJ9.&  1^0.  parce  que  c'cftcn 
fa  faueur.  Et  routesfois  le  prifonnier  ne  pouuant 
faire  informer  de  fcs  faic^s  iuftificatifs  faute  de 
moyenSj& argent,  k  la  requefteduditprifonnier, 
la  Cour  ordonne  après  Tabandonnemcnt  de  Tes 
biens,  que  la  partie  confignera  la  fommeaduiféô 
par  arreft  ,  à  la  charge  de  le  reprendre  fur  le  plus 
clair  des  biens  du  priionnier,  lors  quiUnaura: 
cotnroc  fut  pra6tiquépcuiLaunay  prilonnicrcn 
la  Conciergerie,  cotre  Us  heiiiicrs  de  laMottha 
Setuntjlcij^.  ïuiU€t!58x. 
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C  H  A  p.      X  L  V  I. 

TReforiers,  Receueurs,& leurs  Cômisagif- 
fanSjOuconuenuspourlefaidb  deleur  eftar, 
&  deniers  du  Roy,  Joiiient  obtenu  le  dfpés  de 
l'inftancejs'ilsobtiéncntUîoiUGntaiîfficflre  con- 
damnez aux  defpcns,  si\\nccomhznxJ.jm(riter 
fr£jfls.  §  .(jul  etUm  C.  dfexcnf.tHt.  Cr  1. 1.  d(7)ecHr, 
^îb»  lo .  £t  âinli  fut  i  igé  par  art.  de  Grenoble  le  8. 
Mars  14/9  entre  IcTieforier  de  Dauphiné,  dVnc 
part,&  Maidrc  lean  Brunet,  fermier  desgabelles 
de  Romans,  d'autre  part  :  $c  pararrefl  de  la  Cour 
des  Aides  de  Paris  du  19.  lanuicriçjé.  entre  le 
Syndic  de  ForeH:,  appeUanc  d'vne  part,  &  Milaa 
Ca2e,Receaeurs  des  Tailles  &  Aides  audit  ^âïs, 
intimé,  d'aucie  part. 

ChAP.    XL  VII. 

QVand  le  demandeur  Fonde  fa  demande  e,n 
inftrumrnts,  &  qu'il  en  f<jit  mention  par- 
icelle,lois  il  doit  faire  l'édition  dcTdjin{îruments 
fcs  defpens,  ^nondii  défendeur.  Maisqiiandil 
n'en  fait  point  mention,  (^  que  le  défendeur  de- 
mande édition  de  quelques  tilcreseoncernans la 
demande  îcôme  (1  le  défendeur  demande  édition 
de  la  lettre  de  conftitutiondc  la  rétc,  dont  on  de- 
mande pdyemét,  en  ce  cas  l'édition  doit  cftre  fai^ 
te  aux  defpens  du  défendeur  ilefquels  defpés  font 
les  frais  faits  pour  chercher  lefd.  tihres.ou  pour 
les  enuoyer  ou  rapporter  aulicu  où  eO:  le  procez 
pendant.Ec  font  lefd.  defpens  deubsjjaçoit  que  le 
demandant  ne  face  aucune  édition, pourueu  qu'il 
fe  purge  par  ferment  en  iugemêc  en  perfonne,  ou 
par  procuration  fpcciale,qu'il  a  fait  deue  diligen- 
ce pour  chercher  Iefditstiltres,v5<rqu'ila'en  a  trou» 
uc  aucuns. 
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Lacoppicdci'cxploidicdoitbairer  aux  dcpés 
duj  demandeur  tant  çn  première  inflancc,  qu'ca 
caufed  appel.  Bactliolc  fur  la  loy  première  j^.//? 
edend.y^ufrerJectf.^i.^oCïC  en  fa  t]cci(îor!303.ri- 
rttqJcrctrdig  $ .1  gLjf.lo.ntê. lO-j .Feltn.  ca'^ .1.  extr. 
deliL,  gU.  AHoltn.  jj".  iyglojf.12. nsirn.^.  conf,  Tarif, 

Chap.  :KLVin. 

SI  celuy  qui  a  propose  caufes  de  recufatio,  foie 
auant,  foit  après contcftation  en  caufe,  ne. les 
jrrouuanc  point,  j)cut  eftre condam-^e  aux  derpcs  ? 
RcbufF.  lom.i.de littMig.dYt ,\o  gUj] .2,nH7n .^x'nt 
quVnquidareciiUncfuCGÔiamnéruiuanti'Edjcî: 
cnfoixantcliuresd'amendCj  &ezdfrpcns,  dom- 
mages ^  inicrelb:  l'ordonnance  de  Rouflillon 
art.  12  y  «rd  formelle  pour  l'amende.  Voy  le  con- 
feil  8(5.  d'Alexandre  du  liwre  premier,  le  175  Je 
Decc,  &  le  210.  deLouys  Romain,  la  queftion 
478. d'Aufierc,& 46/. Félin  furlechap. ij.nd- 
brc  j^.der:firtpt,  ext. 

C  H  AP.     X  LI  X. 

Ovid  dVn  mineur,lequel  s'cftant  iaifsé  tom- 
ber en  des  défauts  ôi  contumaces  ,cn  veut 
cftre  rcleué  farisrçfondcr  les  dcfpenSj  fera-il  à  ce 
reccuable  fans  ladite  rcfufion  ?  Tous  les  Docteurs 
font  d'aduis  que  non.  Aufrereen  fa  decifion  2.  & 
329.Rebuffe  en  fonrraitté  desdcfpés,arc.3.nom. 
42.  Bocreen  Ces  Decifions  93  79.  ôcpi. 
Chap.    l. 

PArlaCouftunicdc  Normandie  le  demâdeuf 
efttenu  bailler  caution  des  derptris,au  cas 
qu'il  fuccombc,n  le  défendeur  au  cpmmcncei'nt  i 
de  la  caufc  le  requiert  :  ce  qui  garde  beaucoup  de 
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pcrfonncsde  plaider,  conforme  au  droifb  com- 
mun ,j»  dm, gêner alittr,  C.de exifije cleri.A\txzât€ 
cnfonconrcil37.duIiure  (eccnJ,oùilcitelaglo- 
fc  do  jT  .1.  tnfittJefattfddt.  in  vtrh.fnhïi, 
C  H  A  p.   L I. 

I*ky  vcu  autrefois  difputer  fi  le  rcrrayant  ligna- 
gct  doir  rcmbourfer  à  l'acheteur  les  defpcs  du 
proccz  par  luy  intété  contre  le  vendeur ,  afin  d'à* 
uoir  la  tradition  de  l'héritage  vendu.  Gharondas 
rapporte  qu'il  a  entendu  qu'il  a  efté  iugc  au  Cha- 
ftcllet  de  Paris  qu'il  y  eftoit  tenu;  &dit  qucs*ily 
auoitarreft,qu'ils*êtairoic:maisqujlnepcutac- 
quicfcer  à  telle  fcntencc,  parce  que Tindacc  pour 
la  tradition  de  rbcritagc  ne  concerne  ctlricn  le 
retrai A lignager, lequel  fc  peut  intenter, cncor 
qu'il  n'y  aie  que  le  coiitrac^  de  venditioaj  &Ic$ 
defpcns  cftans  perfonnels,  l'acheteur  le  les  doit 
faircadiuger  contre  le  vendeur  téméraire litiga- 
teur,n'âyantlelignagcr  intereft en  ladite caulè, 
fans  attendre  l'euenement  de  laquelle  il  peut  in- 
tenter fon  adion  de  retraid.  Voy  Félin  fur  le  QhçL- 
fittcfieuit.ext,  de  indicée  MonfieurTiraqueau  qui 
a  rraidé  cefle  qucftion inttrminis ,  en  fon  liure  de 
xctrâi6l:lignager,§.  19.^^/5//!  4.  rtum  ii.  qui  n'eft 
point  de  Taduisfufdit  de  Gharondas,  lequel  aufli 
ncfcpeutfouftcnir. 

Chap.    lit. 

SI quclquVn fait  deraadede  plus  grande fom- 
me  qui  ne  luy  eft  deuc,celuy  là  ne  fera  pas  die 
plaider  tcmeraircmcntrmaisceiuy  qui  cft  appelle 
pour  s'exempter  des  defpés,  doit  faire  <^ffre  de  ce 
cju* il  doit  au  vrayrcar  celT^ntcslefdircs  offres,il  ne 
laifTera  d'eftic  condarané  es  dcfpcns ,  quoy  qu^il 
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ne  doiuc  toute  la  i(-»rnmc  qui  luy  cft  demandce  ^  L 
fUiJam.ff'.fi  cert  .pet.I{ehitff.w  preœm.cor^fi.reg.  ««  j^ . 
u^ftfl: decif. Th,L 208 .recUm.ît.Iafo,  § .^7^ hac qtade, 
num.x!,  inft 1 1. de aci. Guy  Pap.cn  laqueftion  27. die 
que  pau  icchnp.  vmc.iiepluspeient.vn  demandent 
cft  tenu  aux  dcfpeas  de  l'inlUnce ,  s'il  ne  preunc 
fon  intention  pour  le  tout  ;  &  s'il  obticiu  pour  ic 
tiers  ou  nioi[ié ,  le  défendeur  ne  laiiFe  àeftie  con- 
damné à  ceftc  portion  ,  &  obtenir  dcfpés.  Ainû 
futiugépar  ArreltdcGrenobicjduiour  de  vigile 
rain6t  iean  1447.  mais  au  Pailement  de  Pariseft 
ind'.tFe.cmmentpradiquCj&ainfiacftéiugé  par 
p'iuficurs  Arrcfts,  qu'vn  défendeur  doit  toujours 
eftf e  condamné  aux  dcfpens  enucrs  le  dernâdeur, 
qui  a  prouué  partie  de  fa  dctnandc,»!^  non  le  tout, 
quand  le  défendeur  n'a  rien  c^ctt,  qma  qui ^etit i9* 
ttim,(jr  (jHamliha eiusffartem  pctere  vidstur  ^cum  in 
mai^njumm^rninor wfu .  Etainfi  cftpaieillenicnt 
obicrué  en  la  Cour  d*Eglire,eiV^.'?3  ^rohandtînyjil^ 
inoholo^^  pour  cclacn  allegné  Barthole  fur  la  \(.j 
(^nifoliduff'.  dele^at.2-  RebufFc^au  lieuallcgue  cy- 
deflbs.ditquehladcmr.nde  cft  cxceŒuedclieu, 
ou  du  temps ,  comme  de  faite  contraindre  à  Lyon 
de  fournir  chofe  qui  cft  promife  de  fournira  Pa- 
riîjOu  bien  de  le  pAire  auant  terme,  lors  fans  dou- 
te, ores  que  le  défendeur  doiuej&  n'offre  de  four- 
nir ou  payer  au  iour  qu'il  doit ,  ou  bien  au  lieu  où 
il  doit,  ce  neantmoins  le  demandeur  fera  côdam- 
ncluy-mefme  en  couslcsdefpens,  Lprcpsrandum. 
Ç^.CAeiud.AioUnMdl.nonvidcmrJcreg.iur.'Ver 
Paponliu.  S.tit.T.  Arreftsi.  &i.  Guy  Pjpeeniâ 
queftion  ly.cy-deiTus  alléguée,  aucc  les  Com- 
mentaires de  Ranchinus ,  &  autres.  Cecjr  foit die 
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pour  les  actions  perlonnclics^  car  autre  chofccfi; 
des  réelles, comme  nous  apprend  Guy  Pap€  eil  la 
queftion  17  .FcUn,  cdp,  num.  14.  exrr.  de  conflit t  l.fi 
aHtsfiliàu  deleg.i.  Le  meime  droiddoit  cftrc  oh<^ 
leruéen  ia  persônc  d'vn  Fcimicr,  qui  fous  prétex- 
te d'vnercmi(e  à  faire  de  quelque  partie  de  fa  rc- 
deuance,  U  relient  toute  caticrement  pardeuêrs 
foy ,  sas  faire  offre  de  ce  qu'il  peut  deuoir  au  vr ay.. 
Chap,    Liir. 

LA  Cour  a  accouftumé  de  condamner  les  Ec- 
clefiaftiques  ez  defpéns  des  procédures  vo- 
lontaires, quand  ils  ont  procédé  volontaitfmenc 
par  dtD3Lt  le  luge  iay ,  &  les  Îr/Vcs  qui  ont  procédé 
volontairement  par  deuât  le  luge  d'Egfife  Aircft 
duLundyio.  Mar<  î5<^3-  iur  vnappciduPicuoft 
dsParis,pUidantBuilicl.  Autre  donné  en  plaidât 
s  la  Tournellc, Niontîcur  Seguicr  prefidenr,!e  Sa- 
medvp.Dcccaîbrc  1606. conformément  auxcô- 
clufionsdeMonlieur  l'Aduocat  du  F^oy  Scruin^ 
AutrcduLuncîyio.  luillet  1613  Monlîcur  le  pre- 
mier PrtTident  de  Vçrdun  feant.Autrc  du  Lundy 
^o.IuilletK^ij.  plaidant  Rambouillet  pour  Pap- 
pellant  comme  d'obus  de  rOfticiai  de  Chartres, 
Ik  v.o{îin  pour  Tincimé-Voy  MonHcut  Mayn?rd 
cnfcs  Queftiônsdedroiârjtom.i.Iiu.i  chap.24. 

C  H  A  P.         L  I  Vi 

IL  conu'éc  remarquer  que  lors  qucrmflâce  cft 
déclarée  peric,  on  a  de  couftumc  d'adiugcr  les 
defpcns  àceluy  quis'cft  monflré  diligent.  C'cft 
pourquoy  leconfeilïo^.dui.vol  deBaldeceffc, 
pourcequepar  l*ordo->nâcc  de  RouffiHon  notoi- 
re à  vn  cHacun,&  par  rvfage  de  France,  rfnftanrc 
«fiant  pcrie ,  ccluy  là  paye  les  defpés  qui  a  cfté  la 
caufc  quelle  n'aie  pris  fin .  C'cft  r  opinion  de  B  0  e- 
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re  en  la  dcci/îoii  247.  nomb.io. &ii.quitraîtîc 
ccftc  qucli'ô,&:  §  25.^^/«r//?Couft.cieBourgon- 
gne.PaponJ  .i4.Cou(l.cle  Boiiibon  Grimaudcc 
lia.  10.  des  RctraiClSjch^p.ii.dic  que  les  Docteurs 
vculcnc  que  le  luge  puiflc  abfoudre  le  défendeur 
de  l'inllance  :  &.adiouftcnt  qucpar  iTiCrineiugc- 
ment  le  iuge  peut  ccridaa,ner  le  demandeur  es 
defpcns  de  i'inftancc  ptrie,  a  quoy  il  Aw.  ne  pou-, 
noir  s'accorder  :  car  (i  en  laprelcriptiondei'in- 
llance,  toute  la  force  &£{f£6t  des  aLlespciitaôC 
comme  du  le  luiircôfiîhcenla  loy  fccorid^//*- 
dicfeLiint  demeure  plus  rien  de  l'in{lancc,loic  de 
la  conteftation  de  la  perpétuation  d'anciens, ou 
autres  ides  de  la  caufejcdefcî.dciur  ne  peut  plus 
rien  demander  d'iceux  j  parce  que  fi  le  luiet,  qui 
font  les  ii  et  ci  de  TinAancc,  nefuhfîlle  plus,iln'y 
peut  plus  âuoir  d'accîdcnc,qui  eft  condamnaticn, 
^tixe  des  frais  defdics  z6its  de  la  caufcj&d'iceux 
ne  peut  eftre  demandé  aucun  prix  &  rembour  fe- 
ment:  Mais  ccflc  opinion  n'eft  poincreccue.  Co}'?, 
adconfiiî.  rff.  uo.  Bdld.  i$,  iHo.  l.propcrandH?/},  Fé- 
lin, fur  le  cbap.  veneraiiks.  extr.dciudic, 

C  H  AP.        L  V. 

IL  y  a  difficulté,  fçauoir,  fi  quand  y  afansdef- 
pens^  on  doit  payerIescrpiccs/7ro;?zf<//<f,,5<:a 
cfté  arrefté  en  la  première  Chambre  des  Enquc- 
ffccs  en  Tan  1/58.  pour  l'afïîrmatiuc.De  forte  donc 
que  s'il  eft  dit  sâsdefpés  dclacaufcprincipalej& 
de  la  caufe  d'appel,  celuy  qui  leuc  rarrcft  payelcs 
épices,  exécutoire  pour  la  moitié  cotre  l'autre  luy 
eft  dcliuré  ce  qui  auoit  cflé  iugé  par  art.du  i5. lu. 
I J54.  Dauantaf;c,les  efpiccs  fe  payer  pour  le  touc 
p^r  ccluy  qui  ell  côdânc  pourvnc  pariic,&:abrous 
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pour  l'autre  moyennant  que  ceiuy  qui  gaigne  ait 
defpens  :  &futdicpararre{lçîu  ^.Feuricr  1579» 
qucU  Chaiicletfuiuracsreiglcment. 

lugé  par  arreft  du  xç),  luinijSy.donnécnla 
cinquieime  desEnqucftes,  au  rapport  de  Mon- 
(îeur  CheUâlier  :  &  par  autre  arreft  donne  en  la 
nicrme  Chambre,  au  rapport  de  Monfieur  de 
Mcrmcs,ie  15. Nouembrcij9($. entre  Ribault,& 
Barillet,  que  côbien  que  par  arreft  il  foitditi (ans 
defpens  de  la  caufe  d''.ippcl,  neantmoins  ccluy 
GUI  a  auancè  les  Frais  de  rarreft  interlocucouCj  en 
peut  après  rarreftdefïînitif  demander  exécutoire 
pour  le  rembouricraentdelamoitic;laqueftioa 
demandée  aux  Chatrjbces,  d'autant qu*cn aucu- 
nes d'icciles  il  fe  iugeoic  diucrfemcnt. 

A'^frf,  qu'anciennement  les  cfpiccs  ne  venoient 
en  taxcSj  ores  qu*cncores  ne  préd-on  exécutoires 
pour  crjpices,  ains  qu'elles  (ont  pourfuiuicspar 
requeftes,  dont  y  eut  arreft  du  iy.Iuin  i  jc)!  ce  dit 
Bergeron  en  fesadditions  faille  dernier  arreft  du 
tir.  g.  liu  l8.dePapon.Voy  le  fécond  arreft  fur  la 
fin  dts  mefmes  tiltres  &liare,là  o5  il  eft  dit  que  le 
17.  May  1402. fut  ordonné  par  arreft,quc  lescfpi- 
cesviendroientcntaxe  ;  parce  qu'anciennement 
ce  qr.'on  bailloit  par  courtoijfîe  &  honncftèté,  en 
dragée  &:côaturfs,acftéparlâmalicedu  temps 
conùcity  en  necelïîté  :  comme  le  docSe  Ragucau 
aforr  bien  prouiié,  nous  faifant  part  de  trois  an- 
ciés  extraiâ:s  du  Greffe  de  la  Cour,  par  lefqncls  il 
fc  voit  comme  les  efpices  ont  cfté  changées  en  or: 
lefquel  s  font  rapportez  parLoyfcau  enfonliure 
àt%  Offices,  iiu.  u  chap.  8,  nomb.  jt.  pag.  98. 

C  H  AP. 
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Chap.  lvi. 
IfjAi  arred  du  mois  d'Aouft  Tan  ij6i,  fut  dit  6C 
JL  ordonné, qucd'orelnauant quàd aucuns dcf- 
t>^ns  feront  tax? a ,  fi  ledit  condamne  offre paycc 
la  Tomme  contenue  en  l'exécutoire  auPrécurcur 
de  fa  partie  ,  ledit  Procureur  fera  tenu  delcrccc" 
Uoir ,  pour  euiccr^i^x frais  de  Texccution , autre- 
ment roppofitîon  fera  bonne  &  vallabkà 

Chap.    lvHo 

Si  vn  deffendcur  aiTignc  à  iour  ordinaire,coRi'^ 
paroill  cxtraordinaircmcnt  fans  mandemcnE 
de  la  partie, &  rtcoç^nôift  de  bonne  foy  ec  qui  luy 
tft  demande  j  il  ne  doit  point  de  dcfpcns ,  félon  k 
doctrine  des  Dod^eucs  >  furîaioy^«;V4/>^M«i^é 
fernit  verb.fr di,  léfouftiendroiscn  ition  cfgard le 
côtrairc,  fi  la  partie  dcbiccice  aUoit  cftc  interpel- 
lée depayct,  ou  fatisfaircd  autre  clauféauatl'af- 
fîgrtàtiô:  car  en  ce  cas  ic  tiens  qu^clie  doit  les  dcf- 
pensderadiournemfnt/4///^,  fi  pat  l'indrumeni 
ilyauoit  terme ptcfix,  5c  jout  limite, car  le  iour 
intcrpcUéjauquel  manquant  on  eftprcfuméeftré 
en  demeure,  àc  par  confcqoent  rohfc  foufmct 
iLUxdcCpcns^vulg.l.m4^rt4m.C  iiecântrah.C^ccmmc 
ftifulat.  FeUn,  tn  cup.h.  li.  extt.  defimort,  Cdfol.cant, 
iii,^hhéU cap  2, de accuf, Roman, fin^, 368 Jmif.alU 
ferddteriéj.  DeciusinL^Htinalteriusmim.  ^»  dereg, 
9Hr,BM,in  l.  mn  ignorât.  C  dtfru^.  ^  ht. éxptrtf, 
C*cft  pourquoy  IcdcbteUrcft  tenu  dc$  defpens 
faits  pour  Icuer  rmftrumentcn  izimt^^bbdsOl 
félin,  in  C4P,  1 5 ,  Jr  indtCA 

Chap.    LViIÎ. 

AV  procci  de Rufignac.au  rapport  de  Moo- 
iieur  du  Val  en  U  j .  des  En^ueftesje  5,  iouf 


jKt  InfiruElionfûUr  les  defpens  J 
deluin  1565.*  cité  arielté  que  Ton  pouuoit  dcma- 
det  interefts  du  iour  du  cômâdemcc  de  payer  vne 
sôme  contenue  en  vn  exécutoire  de  dcfpés.  Arre- 
fléauffi  que  les  interefts  eftoient  dcus  non  feule- 
tnétdu  iour  que  ion  les  dcmâdc  particuliercmét, 
mais  du  iour  du  commandement  de  payer  le  con- 
tenu audit  exécutoire:  comme  il  auoit  efté  iugé 
par  plufieurs  arrefts  fondez  fur  l'ordonnance,  qui 
donne  Icld .  interefts  du  iour  du  cômanderacnt  de 
payer.  La  raifon  de  douter  eftoit  que  par  Tordon- 
nancc  d'Orléans  de  Tan  1560.  l'intereft  à  faute  de 
payer  n*cft  dcu,  que  pour  fommes  délies  par  cedu* 
les  ou  obligations,  que  <:?/^rtfy/rVl'ordÔnance  auoit , 
iTîis  en  ces  deux  moiSyCedule^on  ohliganoriyà'iutsirtt 
que  ce  quieftdcuen  vertu  d'icelles,  tÀnquàm  en 
forte  dchetur  vfttrai  ce  qui  ne  fe  pouuoit  dire  des 
fommes  dciics  par  exécutoire  s  de  defpcs.Nsant^ 
moins  Ton  a  eftimé  que  les  defpcns,cftâ8  taxez  en 
laprefcncc  des  Procureurs  des  parties,  valoicnt 
bien  vne  cedule,ou  vnc  obligation,f  «ù  tniudicijs 
itiamcatrahimus,quc  la  sôme  contenue  en  l'exécu- 
toire cft  auffi  bien  dcuè,que  du  côtcnu  en  vne  ce* 
dule,ou  obiigationjquc  le  côfentemct  des  parties 
y  eftoitjCome  aux  cedulcs,&  obligations.  Le  mcf- 
me  a  efté  iugé  entre  les  mineurs,  par  arrcft  donné 
en  la  Chambre  deTEdit,  côtre  le  tuteur  des  enfas 
de  lean  Courault  Baron  de  Chaftelaillon ,  &  les 
Arrefts  y  ont  ft  fouuent  pa(ré,quc'  cela  eft  mainte- 
nant tourné  ejî  maxime:  Ôcnc  peut-on  dire  que  les 
interefts  de  defpés  foient  interefts  d'intcrcfts  co- 
rne en  matière  dVircrages  de  rentes  :car  les  dcfpés 
(bntd'vne  nature  &  qualité  t»ute  différente;  ce 
font  deniers  aduancez  &  dcsbourfez,  Icqoels 
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«fias  uxcz/drtemf.iaunt.  Nous  en  auons  vnc  belle 
remarque  obmilc  par  tous  ceux  qui  ont  traiâ:é 
Lciïc  queft.c'cftcn  laloy  hticonfejHtnttriZ.^.  ftun* 
ptHH.jf./amtl  erafc.  qui  cft  dccifiuc  de  ce  pojnd  là 
où  le  I  aritconf.  Vlpian  die  que  sïi^tuUj  fuos  vnusex 
hereâibmhona fide fecurityvfuriii qno^y  confeqmfote^ 
%  ctheredeex  die  mont.         C  H  A  P.     L  I  x. 

SI  l'on  procède  centre  quelqu'vn  pat  action, 
quinciiûus  peut  conipetcrpour  l'cfîc^tt  que 
nous  deiironsjpource  que  nous  y  dcuions  procé- 
der par  autre  voyc:  quelques  vns  «jnreftcd'adui» 
que  le  iugc  doit  prononcer  fur  l'abiolution  du  dé- 
fendeur, &  condamner  h  demandeur  aux  def- 
pensJauFà  luy  de  procéder  par  nouuelle  adion.I. 
h^bibÂt,  de  rnjht.l.  Bebtiés M^rcell.tnfi/K  dep4^j4t. 
MatthM  ^ffitcl, dcctf. g oXaoxx  il  eft  dit  q\xc fi 4Ci» 
«/?  vnu  viager  noccmpettt  ilkvidyfedaUa^ahfilHAîur 
reus dlf  obfertidtïoneiHdictj  t  ^  4^or  coniemtHrïn ex^^ 
peftfi^:Lc$ autres  ont  cfté  d'opinion  côtraire,  quia 
cfté  iugee  la  plus  équitable,  que  la  condcmnation 
doitcftre  interpofec  au  fond  ex'vera  é"  Itgiftm^ 
eanfa  ,  fans  dcfpens  neantmoins  entre  les  parties, 
qui  doiuent  eftre  compcnfez, attendu  qu  il  y  a  de 
la  fiute  du  demandeu-  ""  ''«*i tenté  de  l'aélion,  ÔC 
dclamauuaifefoy  du  défendeur  fuccorabant  au 
fond.  C  H  A  p.    L  X. 

ON  â  de  couftumc  refcruer  les  dcpcs  des  scn- 
téces  de  prouifions  en  diffinitiuc,  quand  cl» 
les  s'yvoidcnt  par  côtumaces:raais  fi  elles  fcYui' 
dét  parties  ouyes ,  on  les  adiuge  par  fois.  Et  com- 
bien que  cesfentcnccs  de  prouifions  foientcxc- 
cutoircs,nonobftantoppofîcionsouappcllatîonâ 
quckôquf5,&ransptçiudiccd'iccllcs,toutC5foi5 
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lefdits  dcfpcnsne  font  exécutoires,  Rebnff.tom,  î, 
tr45ij€fent,preH.4rt,  i*glojf,  ^.num,!,^./^,^,  0*  6, 
mais  les  frais  &  mifcs  qui  font  faites  pour  mettre 
à  exécution  lefdits  fentenccs  deprouifionjfont 
bien  exécutoires,  nonobftant  oppofitions,  ou  ap- 
pellations quelconques.  Cars'ilsn'cftoicnt  exé- 
cutoires, Icfditesfêntcncesferoicnt  inutiles,  par- 
ce quonferoic  faire  plus  de  frais  à  les  exécuter 
qu'elles  ne  fe  monteroienc. 

Chat.    LXI. 

L'Exécuteur  d'vn  arrcft  ne  fc  peut  taxer,  ny 
faire droiftfqr les defpés  de Icxccutionrcar 
il  n*y  a  rien  à  faire  après  auoirfait  fon  exécution, 
parce  qucfnn&Hs  efioffciofuo.LJndex.derefid.  Ôc 
ainfi  a  efté  iugc  par  arreft  du  Parlement  de  Paris , 
Iciy.Decembrcija^.contreleBailly  deVerraâ- 
dois.  Il  doit  rcnuoyer  les  parties  fur  la  requcftc 
de  tels  defpens,  pardeuanc  ceux  donc  e(l  émanée 
(â  cômiffion.  Rebujf.  tr4^,deUt.cmLart,vmc,nH.é  » 
ChAp.    LXIL 

PAr  arrefldonnéauParlcmétdcRoucnlel/. 
Auril  1605. entre  Guillaume  Bcnart,&fa fem- 
me ,  appcllans  du  Bailly  de  Caën,  ou  fon  Lieute- 
nant à  Virc,&EftilSn?re  Maignicuintimé,ila 
cfté  iugé  que  la  (bmmc  principale  des  deniers, 
pourlaquellelaf;ïifîe,&criéesontcftcfaites,ell:aC 
folute^  &  payce,on  ne  peut  pas  continuer  Us  dili- 
gences du  mefmc  décret,  pour  le  payement  des 
dcfpens  iugez,  ôc  liquidez  depuis  ladite  faifie. 
Chap.   LXlï  I. 

PAr  arrcft  du  Parlement  de  Paris  du  i2.  Aouft 
1/04.  fut  arrcfté,  &  conclu  que  les  refponccs 
^  contredits  fournis  par  le  poutfuiuanr  criées» 
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contre  les caufes  d'oppofîtion,  ôc  producfVion  des 
oppofans,  ne  ^icnncnc  en  frais  de  criées.  Le  pour- 
fuiuant  doit  doncqacsvaduifcr  n'empcfchcr  par 
contcftation  &  contrcditsjei oppofans  bien  fon- 
dez.S'ils  font  mal  fondcz>il  doit  obtenir  defpcns 
contr*eux,&  par  ainfi  il  demeure  indemne:  fï  eft- 
ccpartantquedcpuis,  &  du  18.  Nouerobrc  1514. 
Te  troÉiue  qu'en  Parlement  a  efteenrcgiftréque 
pour  tels  fiaiz&  defpcns,  tant  de  ce  que  des  iu- 
gcmcns  des  criées,  ou  ailleurs,  a  cfté  orc!onnc,quc 
cela  eft  remis  à  l'arbitrage  du  luge,  qui  peut  con* 
noiftre  la  tcraerité,  ou  necctTité. 

Chap.  LXIV. 

VN  appcllât  fe  plair,  t  de  ce  qu'en  vnc  inftacc 
par  luy  intentée  pardeaant  le  luge  dont  eft 
appel,  fa  partie  luy  a  oppofé  la  fin  de  nô-  receuoir, 
de  laquelle  i\  fe  fait  rclcucr  par  lettres  royaux 
qu'il  prefente,  &  fur  lefqucUcs  la  partie  contcfte. 
En  Ç\n  ellesfontencherinees,  &encelailg&ignc 
fa  caufe  j'neanimoins  il  eft  condamne  aux  dcfpc  s 
de  l'inftâce  dcfditcs  lettres.  L'intimé  dit  qucTap- 
pellant  doit  les  defpcns  de  la  fin  denon  receuoir  j 
qui  eft  fans  doute>d'autantqu  en  ceilaeu  mau- 
uaife  caufe.7«^,il  doit  tout  ce  qui  s'en  eft  enfuiuy, 
qui  eft  certes  Imftancc  dcfd.  lettres  royaux,  qui 
font  pour  couurir  ladite  fin  de  non  receuoir  ;co 
qui  ne  fe  doit  faire  aux  defpcns  de  Tintiméiquin'a 
iamais  contredit  à  rentherincracntd'icclles  let- 
tres, pourucu  que  le«:  defpcns  luy  fuflcnt  payez. 
La  Gour  par  fon  arreft  du  i/.  Décembre  rj_f  i.  dit 
qu*il  a  eftc  mal  iugé,  en  ce  que  lappcUant  eft  con- 
damné aux  defpensde  Tinftance  d'icelles  lettres. 
Fait  defcnfcs  à  tousiugcs  déplus  condamner  les 
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parties  irapctrantesde  Cf.llcs  lettres  Roy  aux  au:s 
«icrpens  de  Vinftanced'icellcs,  quand  elles  feront 
«nthcrinccs. 

Aufrcrc  enfadecifion  ^ip.faitcctlequcftion, 
fçaiioir  fi  vn  mineur  qui  eft  reditué,  doit  eftrc 
condamné  aux  dcfpcs  :  &:  dit  qu'il  a  efté  iugé  que 
ouy.Toutesfoison  dit  qu'ils  fuiucnt  U  principal, 
&  (î  l'on  acquiefcc  aux  lettres  après  la  commun  i- 
cati©n  d'icelles,  qu'il  n'y  efchct  point  de  dcfpens: 
Cortferhtc qu£ âtximits fnpra,  au  chapitre  huidicf- 
me  du ciîtrc»  après  laveuëduqu.^lfiledcfendeus: 
n'acquiefcc^il  uîccorr»be  aux  defpcns,  &  tire-t  on  à 
çn  argument  la  loy  féconde,  $ .  Itanji  nihil  interf% 
à^er;i .  ff.Ji  cjuid  vscatus  in  tw  nmter.ç^L.arbitrer  Ç. 

Chap.    lxv. 

LA  taxe  des  àchcn^.  efi  iunfdiSîhms,  corne  ont 
remarqué  les  Do£^curs  fur  la  loy  Imfertu.ff'i 
s/f/n^/V.  Bcrgeron  dit  que  pour  dommages &in- 
terefts  il  n'y  a  contrainte  par  corps,  félon  qu'il  a 
cftc  iugé  par  arrcft  du  20.  Feurieri57  8.  Mais  cc- 
ftc  opinion  ne  fe  doit  prendre  fi  eftroidcmcnta 
parce  qu'il  y  a  des  condamnations  de  dommages 
&  intercfts  qui  emporte  contrainte  par  corps^ 
comme  il  s^obferue  en  pluficur^  caufes. 
Chap.    lxvi. 

SI  vn  qui  fft  aâionné  en  matière  réelle  fait  de-* 
faut,  puis  en  après  dénie  la  demandejlon  dois 
recourir  contre  le  garéd  au  m  oyen  de  ccfte  déné- 
gation. Mais  qu'arriuefâ.il  des  dcfpens  précédas 
icellc,  fçauoir  s'ils  font  dcobs  parle  garcd.à  caufe 
qu'il  cft  tenu  purger  fongarcnty;  Nullement,  & 
^nt  lefditsde^enirccouurabUs  comte  ledit  àt-^ 


taxe^y  ér  liquidation  d'iccux.  51 7 
fcndeur,  &  défaillant,  auquel  toute  audience  Icra 
déniée  tant  &  iufqucsi  ccqu'iHesaiC  refondez. 
/.l.  (^  4.C.^mappeU.nonrfctp.l.cêjjtP!maci4.)j.  dert 
ind,  jf.  Et  partant ,  (1  le  ^arend  ,  qui  doit  Its  dcf- 
pens, faits  tant  en  demandant  en  Tiiiftance  de 
fommation  q^icdeceux  de  i*inftancc  principale ^ 
çfloit  inquiété,  d$liexceptioiAhutir. 
C  H  A  p.    L  X  V  I  K 

SI  lachcpteuL-  n'a  ponit  fommé  Ton  vendeur, 
jommcila  dcu  faire,ceite  négligence  luy  cau- 
fc  preiadicc ,  ca  foitc  qu*il  ne  puillè  repeter  de  ion 
autheurles  frais,  &:  dcfpens  p.rluy  faits  enTia- 
ftance  non  fommce,  que  iufqucs  au  iour  de  fa  dé- 
nonciation :  parce  que  rcgulicreiTient  le  î^arend 
fommé,  cfl  feulement  tenu  remplacer  lesdcfpcns 
à  fon achepteur  , lefquels  il  monfti e auoit  fait  de- 
puis fa  dénonciation 'î^:  non  point  ceux  qu'il  a 
fairauant  icelle.  Mais  s^larriue  quelachcpteur 
ne  raitpeufommcraupsrauant,  corne  par  exem- 
ple ,  fi  l'on  euft  entré  en  dénégation  du  droiâ:  re- 
quis fort  tard, ou  qu'on  Tait  rendu  conicnticux 
après  des  procédures  i  Neantmoins  pourucuquc 
ccgarendfoit  fommé  lors,  &:  au  temps  que  l*ac- 
quereureft  rroublé,  c*eft  affez  pour  rcictierfur 
luy  les  dcfpens /.//>/«;  748.  mota  quaflUn  jf,  de 
^uift.  Et  partant  les  dcfpens  de  >laiprçmicre pro- 
cédure font  dcubs  entièrement. 

CîïAp.     xlviIi. 

SI  lelugefetranfporf?  furie*;  lieux  pourouyc 
Jes  tcfmoins,  afin  qu'ils  puifllnt  p'us  euidem- 
mcnt  parler  du  faiél,  &:  ce  à  la  rcquefte  d'vnc  des 
parties,  le  luge  l'ordonnant  doic  déclarer  que  ce 
jfcra  à  la  charge  qu'en  cas  de  vidoircdaditepacxic 

O  o    iiij 


jl?  JnJlrH5Honpour  les  deffens. , 

n'aura  que  les  meliTics  defpés,  qui  icroiciit  taxes 
s'ils  cuffcntcftécnrécius  au  domicile  du  luge  Le 
mefmc  f^ic  dit  d'vne  defccntc  fur  les liçux  i  pour- 
fuiuic  &  lequife  par  IVne  des  parties ,  &  que  l'au- 
tre cmpefclie,  comme  ençorç  des  refponfes  fur 
fai6bs&  articles  pertinents,  que  la  partie  valeîUi 
dinairc ,  ou  conftituec  en  dignité ,  ou  autrement, 
requiert  le  luge  fe  tranfportercn  fon  domicile. 

Aucuns  ncantmoins  au  dernier  caSjOnt  dit  que; 
le  voyage  fcdoit  faire  à  commiins  fraiz,  parce 
que  cela  fe  faifoit  en  la  faucur^  tant  de  l'vn  que  de 
J'atittc,  tant  deceluy  qui  rcqucioit  Tintcrroga- 
tôire  du  maladif,  ou  conftitué  t\\  dignité  >  que  de 
ccluy  infirme.  Les  autres  ont  dit  que  la  noblciTc 
&  dignité  ne  dcuoit  prçiudicicr  à  p€rfcnne,p  out 
Toppriraer  par  vne  grande  dcrpenfe.  Yoy  SpfcnL 
fit,  iemr  C4l, i^n fiât. tn fin. ^ufrer..  decifz-j^.^ioj^ 
U  où  il  changcd*adu!s  Pour  ^oud^edoncquescç- 
ilcdifficulté,^v^age&  lapra(îiiquc  cft  telle  que 
celuy  qui  requicrtrinterrogatoire(urfai6bs  per- 
tinents d'ynaurrej  doit  fournir  aux  ftais  dudit 
iiiterrogatoitc  ôc  rcfponce,  c'eft  à  dire,  doiç 
payer  le  (uge,&  le  Greffier  de  leurs  vacations, 
telles  &  fçmblables  qu'ils  enflent  pris  en  leurs 
snaifons. 

Mais  quant  aux  defpensdu  voyage  faits  par  le 
luge  ôc  fon  Greffier,  c'eft  à  faire  au  refpondant  er^ 
f aueur  duquel  il  fe  fait,  à  le  payer.Voy  M onfîeur 
Boere  en  fà  deci(îcn  303 . 

C  H  A  p.     L  X  I  X. 

A V  mois  d'Aouflij'i5.enla  taxe  des  dcfpens 
d'entre  le  Comte  de  Laual,  d'vne  part,  6c 
René  Charlet  d'ai^trc,  a  cfté  ordonné  par  U  Cour 
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que  d'orcfnauant  ne  fcroiu  taxez  aux  parties  Içç  ' 
voyages  qu'ils  demanderont  de  chacun  appoin- 
tcmét  de  la  çaufe  donnée  par  le  iugc  i  éjuoSoïs  Us 
voyages  ordinaires, &  necclTaires;^  feront  taxe?: 
(euleîTient  les  proccdure^ ,  ^  le  confçil ,  s'il  Y  cC- 
çhet}  nonobftant  qu'auparauaut  Ton  taxait  au 
pays  du  Maine  ,  &  ailleurs ,  vn  voyage  à  chacun 
îippointement  de  la  eau  le. 

Par  arreft  du  Parlcnitnc  de  Parisdu  il.  Fcurier 
IJ39 .  fut  ordonné  que  tant  à  la  Cour,  qu'aux  lu- 
rifdi<5tions  du  rcdbrt  d'icellc  ,  l'on  ne  taxcroit 
voyage  pour  leucr  le  défaut,  ou  congé, pour  Içs 
faire  (îgnifier ,  ôc  taxer  les  defpcns  d'iceux. 

ParautrcarreftduK^.deluini/o^futconcIuÇç 
arreftc  en  la  grand'Châbre  des  Enqueftcs  qu'au- 
cuns voyages  ne  Ce  taxeront  pour  faire  contredits 
deprodudtivOn  nouuellç:  mais  fe taxeront feulc- 
incntlescocrcdlds^  &fer6t  les  Voyages  referucz 
çndiflfînitiue,&  ioindrs  au  pnncipai,tout  aind 
que  les  voyages  du  produifant  dcnouucau.  Le 
mcfme fut  iugé  le  dernier  Feurier  1499. 

Les  defpês  viatiques  qu'on  taxe  es  Cours  laycs 
dePoidou,rGntarbitraites,&felori  la  qualité  des 
matières.  Toutcsfois  on  taxe  compiunéraenc 
cinq  ou  (îx  voyages  pour  la  defpencc  feulement  y 
Sçauoireft,  quand  la  partie  au  cômcnccment  du 
procezvaojb  enuoycvnhôme  exprès  pour  faire 
confultatioh  de  fa  m  atieic.&  inforn'cr  fcn  con- 
fçil. Item^pcur  affermer  les  efcritures.  Item, pour 
faire  faire  fonenqucde,  produire  A'  inftfuirefes 
tcfmoins.Iiem,  pour  eftre  allé  à  l'afîîgnatiô  bail- 
lée pour  voir  produire,  rcccuoir,  Ôc  faire  iurer 
tcfmoinf.  Itéra,  pour  voir  faire  monftrcs&dc-^ 


5^  0  Infirticiion^our  les  difpns^ 
cernée  pour  les  faire,  parce  que  les  perfonncf 
y  font  requifcSv  Jtera.paur  f^ire  confuUation  à 
la  publication  des  Enqueftes.  Item  pour  faire  ta- 
xer les  defpcn  s,  &  d'autres  voyages, ûiiil  cft re- 
quis que  la  partie  y  foie  en  perfonne,  à  laibitrage 
du  Iuge,qui  verra  /î  fa  prcfencceftoit  requife ,  ou 
d'enuoycrhomrocéxprczidctouslefquelsvoya^ 
ges  fauc  faire  ferment  en  perfonne,  ou  par  procu-; 
ration  fpccialede  les  auo'ir  fait  ou  fait  faire  cx- 
prciremcnt  pour  lefditcs expéditions, autrement 
ne  viendront  en  taxe. 

Et  s'il  furuenoit  quelque  incidêt  en  la  matière 
principale  ,  où  la  partie  fcroit  contrainte  faire 
Gonfultâtion ,  y  pourroit  aiîoit  vn  autre  voyage  :  \ 
comme  fi  l'vne  defdites  parties auoit  fait  quelque 
offre ,  obtenu  lettres  Royaux  ,  pour  eftre  receu  'a 
€mployer,augmcntcr  ou  diminuer,  ou  aiurcscas 
{èrablablesj'St  n'cd  fcalement  taxé  que  la  defpcn- 
ccdeThomme  6c  du  cheuaI,sM  efb  venu  à  cheual.- 
©u  de  deux  hommes,  &  de  deux  cheuaux,  fi  c*eft 
quelque  perfonnage  qui  ait  accoufturaé  d'aller 
par  pays  luy  deuxiefme,  «5<:  deux  cbeuaux ,  ou  pi  us 
grijnd  nombre,  félon  la  qualiié  de  la  perfonne^ 
Mais  s*il  y  auoit  condamnatipn  de  dcfpens, dom- 
mages ,  &  intcrefts  ,  le  luge  pourroit  taxer  autres 
voyages  &  le  falaire  outre  la  dcfpécc,  félon  l'eftat 
&  vacation  de  celuy  qui  a  obtenu  condamnation 
de  defpcnSj'dommagGS  &  intérêts, 
Chap.     lxx. 

GVy  Pape  en  fa  queftion  //.  demade  fi  les  par-i 
ties  trâfigcnt  d'vn  procez  sas  parler  àç.s  dcf- 
pens,  fçauoirfi  après  latranfadlion  ils  pourront 
eftrc  demandez, ôcs'ils  ne  font  point  cenfes  remis. 


tÂ>ce  5  e^  liquidation  tïiceux*  su 
&  dit  que  Topiniô  de  iean  André  a  efté  que  la  de-. 
ïTîade  fe  pouuoit  faire defditsdefpenSjlaqucllca 
cftc  ûiiuic  par  la  Cour  du  Parlcméc  de/"'rcnoblc. 
nonobftânc  les  opinions  contraircsparluy  ïz^» 
portées  en  lad.  quedioDjf/MwWfcww/^iWor.i.CT* 
f  «<<;?.  lyicr  ^oS'fiufl,  auth.  Aucuns  onc  fait  di- 
fiindion,  &  ontditquclcsdcfpenspcuucnrcftrc 
(îemandcz.  Si  if)  ohUgatione fuertnt yfecm  jufjicio  z«- 
dtcisâchtlAntur.  Anftcr.enfa/.decjf.tiéc  pour  Taf- 
firmatiue.  Que  s'ilyauoitprotcilaiion  faite  pour 
iccux,  il  n'y  refteroit  aucune  doute, fclô  la  remar- 
que faite  par  les  Aiicheurs  cy  dclT'us  cottcz,&par 
Ican  Fanrc  au§  d^vn.tnfîit^de pcrpet.crt(mp.4d. 
Mais  G  Ton  auoit  rendu  robligatio, laquelle  d'ail- 
leurs ne  (èrairoicplus  de  rien,  le  debteur  feroit  iii- 
gé  silre  exempt  des  dLfpens.  C'eftladodrincdc 
Barth.  fur  la  !oy  dein.ff'Je  ee  qnod  ar.Uc.  &  fur  la 
loy  féconde ff fi (fuiscaut,       Chap.  lxxi. 

LE  (j  Juillet i(300  cnlacinquiefme  Chambre 
des  Enquefte%au  rapport  de  M  .rortail^apres 
Vauoir  demandé  aux  Chambres,  fut  arrefté  qu'à 
Taduenir  les  defpens  des  contredits  de  produ&iô 
nouuelle  feraient  taxez  5  cncor  que  parariJtllil 
fuflditfans  defpens  de  la  caiife  d'appel. 

LcSamcdy  8.  Mars  ijio.  fut  conclud  que  quad 
l'intime  fera  j!;cune  produ(Slion  nnuiiellc  en  re- 
fondant les  defpcs dçs  côtrcdiis .  ledit  initimc  faic 
faluation,&apresil  obtient defpés, tant  duprin- 
cipal,qae  de  la  caufc  d'appel, lefd.faluati6s  feront 
taxées  aux  dcfpcns,  contre  l'appcllant .  Combien 
quepararrcftfoit  dit  l'appellation  mi(eau  ncanr, 
(ans  amende  &  defpens  de  la  c.ir.fc  d'appel  : 
Kicantaioins  s'il  y  acondamnatioû  dcdc(fcps  de 


^li.         Inflruifionpour  les  deffensy 
:  quelques  incidents  faits  en  la  caure,eitaxation  de 
dcfpcnsHerditsincicIencSjleserpicesdudicproccz 
fctaxcront.î^Kpr^Md'iccoxincidents^coraracilfut 
iugcpararre[ldui4  Nouembrci/Z^. 
ChAp.  LXXn. 

£N  taxant  les  defpens  adiugcs,  l'on  fait  taxe  à 
vn  Euciquc pour  7  cheuaux,  a  vn  Cheualicr 
de  quatre,  à  vn  Confcillerdcquatrejpararrcftdu 
Parlement  de  Paris  du  ii.  Mars  1^5 1.  &letout 
neantmoinscft  incertain,  car  le  luge  doit  cô/îde- 
rcr  la  qualité  des  parties;  comme  sM  eftqucftioii 
du  laboureur  qui  n'cft vieux,  nymaladifjoud'vn 
artifan,  &:  autres  de  vile  condition,  qui  doiucnt 
aller  à  pied,  il  ne  leur  doit  taxer,  voy  gès  à  chcual, 
ftrglolf.  in  l.  idemqtit.  §  It«m  L^heojf,  mandat, 

Quelquesfois  par  auarice  &collu(îondes  Ad» 
Uocats&  Procureurs,  ou  bien  par  Tanimofité  des 
parties, fe  voir  fi  grand  nombre  de  voyages  S^au^ 
dicnces  Tiperflafs  en  vn  procez.qu'vn  luge  ta- 
xant les  leTpcns  cft  bien  empefchc  Et  en  pareille 
difficulcc  fnc  par  arreftdc  Paris  donné  en  Aouft, 
l'an  ijzj.  les  deux  Chambres  des  Enqueftesaiïé- 
blccs,  iugé,  que  feulemét  deuoicnt  eftrc  taxez  les 
voyages  Ôc  aduocations  necefTaircs,  t'^fansUf- 
quclies  on  n'euft  eu depefchc, l'Arreft rapporté 
pardu  Liic,liu.ii.  rit.7,art.lo. 

En  taxanc  les  defpens  adiiigez,  l'on  doit  taxer 
contre  vnappellant,  voyage  &  lettres  d'anticipa- 
tion dans  les  iours  introduits  à  rcleuee  :  maisfl« 
fc  taxe  point  anticipation  de  iournee,  donneeà U 
requefte  de  Tappellât  à  longs  iours j  pourueu  que 
le  iour  premierdonné  foit  dans  le  Parlement,  5C 
ainfi  que  rincimé  ne  foicprifonnierjScainrifut 


tâxe^^dr  liquidation d iceu^C.        j2j  ; 

iugc  par  Ancft  clc  Pins,  en  i*an  1/54.  1 

Lc2i.  Mars  ii^t.Fuc  conclu  quVn  Chcuaîicrde 
fjuelque  qualité  qu'il  foie,  n'aura  en  taxe  de  dcf- 
pcns  qucquatrc  cheuaux. 

Par  Arryïl  du  7.  Aunll/ii^.  fut  ordonné  que î« 
voyage  pour  obtenir  eonJamnacion  dedelpcn» 
ne  vicndroitcn  taxe. 

Comme  pareillement  par  autre  arrcft  du  S* 
Auril  audit  an,  fut  arrcfté  parla  Courqu'aucutu 
yoyage  pour  obtenir  anticipatlo  en  U  caufc  d'ap* 
pcl,ncferoit  taxé,  ainsfcuic ment  pour  le  vin  du 
gardon.  C  h  a  p.  L  X  X  II  î. 

PAr  arreft  du  i4.Aou{l  i6co.  aurapportd^ 
Mon/leur  de  Gricu,  entre  Boulet  &  Chs  bcrt, 
fut  iugc  qu'encore  qu*vn  appellanc  cufteftè  con- 
damné en  vne  certaine  fommepoiur tous  dcfpcs, 
dommages^  &xntercfts,ce  neantmoinscctappeU 
lant  ayant  fait  vncprodudion  nouucllc, les dcf- 
pens  des  contredits  fournis  cotre  icellc  n'eftoient 
pas  compris  en  la  condamnation, ains  feroienc 
taxez.  El  par  autre  arrcft  donné  en  la  mcfme 
Châbre,  au  rapport  de  Mondcurde  Hanncquin, 
le  15.  Mars  160I.  prononcé  Icij.enfuiuant.fut 
iugé  que  les  defpens  des  refponfcs  à  griefs  font 
deubs ,  nonobftant  qu^il  fojt  dit  fans  defpens  ;  ail" 
•cas  que  lefdits  griefs  foienr  fournis  après  l'an  d« 
laconclufionduproccz,  &  qu'à  la  fignification 
le  Procureur  de  l'intimé  ait  protcfté  de  refpondre 
aux  defpens  de  l'appcllant.  Iugé  en  la  njefme 
Chambre,  au  rapport  de  Monficur  Garraultau 
petit  Criminel,  entre  les  Gaffeaux,  &  Pochin;quc 
Tappellant  k  minime  d'vnefentence  par  Inquelle 
oniu/auoic  adiugé  des  defpens,  confirmcepa^ 


Jâ4  JnflruBion  four  les  defpem^ 
^Atrcd, fansdefpensdcla  caufe d'appel,  pouuoic 
coucher  en  la  déclaration  les  cfpiccs,  façon  de 
TArreft  &  voyages,  par  Arreft  dai4  luillcciôoS. 
prononcé  le  15?.  enfainaiit.  V.  Papou,  liu  p. tien, 
èi  12,, 6c  [ts  Arrcfts  y  rapportez. 

Chap.  Lxxrv. 

L'Accusé  non  cQLiaincu  du  crime,  s'il  fc  trou- 
uechargc,&roit  ordonné  qu'il  fera  plusam- 
piement  informé, doitlesdefpcns:  Auire  chofs 
cft  s'il  a  proiiué  Ton  alibi, ou  autre  ^aiù.  iuftificatif: 
car  lors  ileftmis  hors  de  Cour  5cdeprocez,& 
font  dcus  les dcfpens.  Nouscnauons  traittéplus 
amplement  au3.liurc  de  nos  obferuations  fur  le 
CodeHcmy.  ChAp.     lxxv. 

EN  criées  y  a  deux  fortes  de  dclpés  Faits  parld 
pourfuiuanc ,  les  vns  de  la  faifie  &  de  la  pour^ 
fuite  entière  des  criées:  icsautrcj  font  faits  con» 
trclcs  oppofans,  &  pour  contredire  leurs  inter- 
didti.-Par  Arreft  du  Parlemct  de  Paris  du  5.  Aouft 
1504.  futiugéqutlcs  prcmiersfc prennent  furie 
prix  :  les  autres  non ,  car  les  oppofans  ont  bonne 
eu  mauuaife  caufe  :  s'ils  l'ont  bonne ,  fihi  imputef 
alloryât  [•ollement  contredirers'ils  l'ont  mauuaifç, 
ilalcsdefpens  concr'eux.  Cencantmoins  s'il  y  a 
apparence  de  les  contredire  ,&  qu'en  cefaifanc 
^«/z<<j?i/2le  pourluiuant  y  procede,s'il  obtient  def- 
pens,il  les  peut  demander  contre forrdebtcur,' 
contre  qui  feront  les  criées  par  £<5tion  fcparec; 
Toutesfoisfctroijue  Arreft  du4.AGuft  ijoo.par 
lequel  fut  dit  qu'es  frais  des  criées  feront  coprii? 
les  frais  &  defpens  faits  par  le  pourfuiusnt  les 
criées,  pour  rcfpondic  aux  caufes  d'oppofitioil 
des  oppofans.  Pour  plus  grand  efclaircilTcmet  de 


tâxe^é' liquidation  d'icenx,  y^J 
cçjchap.fauc  voir  M . Maynard  com.2.1iu.^.chapè 
70.&liu.7.ch.4f.clcres  Qu^cft.notabks. 

\^  H  A  P.      L  X  XVI. 

^TOuucllc  cnLhercdoitcflre  fignificeparce-' 
\  luy  qui  la  fait  &  à  resdcfpensau  preccdcnE 
€nchcrillcur,(?c  fuffic  delà  fairea  (on  Prociireur. 
Etdoitlc  GrefF.  fairercgiflreà  part  de  touiesea- 
chcres,  qui  icra  coirmuniqué  à  tous  les  Pr ocur^* 

Ch  A  P.       LXX  VII. 

LE  puemienour  dcMars  1507^0^  conclu  en  U 
grand'Chabre  àcs  Enqucftcs,qu  examen  des 
tefmûins  àfuturpourlesdcmâdeursne  fera  taxé, 
encor  qu'il  foie  rcceu  pour  enquefte,  &:  que  l'on  y 
ait  eu  c(gard ,  comme  s'il  eftoit  fait  en  cemps  d*en- 
quelle ,  &  après  la  contelUtion  des  parties ,  exce- 
pté quand  ledit  examen  eft  fait  après  le  procès 
commencé  &  pendant  iceluy,fr/,^w/;r^«ow  conte^ 
_^4M,  carilieroittaxé.  Chap.    lxxvhi. 

LE  défendeur  auquel  anoic  efté  fait  vente  fans 
charge  de  garantie,  agit  contre  fon  a. itheur, 
qui  cft  mis  hors  de  Cour ,  ik  C\  obtient  defpens  :  le 
demandeur  originaire  trouué  enmauuaife  foy, 
cfl  condamnable  es  defpens,  tant  de  l'inftancc 
principale,  que  de  fommation,  qui  a  efté  le  motif 
du  moccz^irtjuem mal'e eHrnptasfa&t fnnt, 
Chap.    l  x  x  i  x. 

LEiugeeniugcant  furie  champ  le  principal, 
ne  doit  appointer  les  parties  en  droidl  fur  les 
dcfpcns^corameacftciugé  par  Arreft  du  Parle- 
ment de  Paris,  10.  de  hnuicr  1144. 
Chap.     lxxx. 

OVelqucsfois  en  con/îderation  des  qualitôz 
des  parties ,  corarae  de  parctciie,  affinité ,  & 


51#  Infiruiihnfour  tes  dejpeni, 

'confanguinité,  le  luge  fait  remife  des  defpenS 
poJdr  nourrir  paix  &  entretenir  l'amitié  entre  pa- 
rcns>qui  pourroic  cftre  altérée  parvn  forcé  paye- 
ment d'iceuxipouiueu  toutesfois  qu'on  ne  def- 
couure  aucune  manifefte  calomnie  ou  dolcnU 
perfoîine de celuy  qui  fuccombe  îcar  en  ce  caSj 
sas  auoir  clgàrd  à  la  parent«llc  ny  a  affinité  quel- 
conque, le  luge  condamnera  le  fujcorabancaux 
defpens,  LfenaLff'.deiurJotJ.fedhdc  ita.ii.ffjeri 

iud.  C  H  A  P*     L  X  X  X  I . 

ORes que  l'ordonnance  de  Tan  t/j^.cmpcr» 
chant  que  le  vaincuaUpofTciroirepatdcuâe 
îclugelayenmatierebeneficiâlc,repuiflcadref- 
ferïiuluge  Ecclcfiaftique  pour  le  pctùoire,  fans 
premier  auoir  payé  tous  doiTjmages&  intercftsj&f 
que  le  iugement  foit  cxecaté,ne  parle  point  nom- 
îTiémcntdes  defpens,  ccneântmoinselleeft  en- 
tendue defd.defpcns,  comnicil  i  cfté  iugé  par  ar- 
teftduParlcm.de  Paris  du  io.iourdcNou.ii;4<. 
Chap.   LXXXlL 

DV  i8. lourde  Feuticr  1510.1a  CoUràuroitor» 
dôné  que  d'otefnanât  es  exécutoires  de  def- 
pens fera  mife  la  clâufe,  iri  pr/efentU  ProcnratorHni 
fdrttHmivelfndhfintia  ProettratorHpartium.s  ils  sôC 
abfcns,  de  defpens  taxez  infr^fentid  Pr^ctttatùrum 
fdnium^  fi  îofs  delà  taxe  n'y  cft  appelle  ^  feront 
cxépts,  &  ne  fera  receu  l'appel  depuis  inteiietté  : 
6c  ne  s'entédccfte  Ord.que  des  defpens  taxez  par 
les  Côfcillets  de  la  Cour ,  en  vertu  des  Arrcfts  d*i- 
cclle  du  25. Aouft  1  jiS.du  lï.de Sept.  ijj6. Arreft 
a  cfté  donné  entre  lêan  deBaigrteux  dcroadcur,& 
requcrat  Tentcrincment  de  lettres  royauî^  par  luy 
obtenues  conerc  Guiil.Châppellain  dcfédéur,par 

Icqtfçî 
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lequel  led.  demandeur  hudeboucé  dcfrs  lettres 
tendantes  afin  d'eilie  jeceuàrepctcrcequiauoic 
cfté  [ai  luy  payé,  au  moyen  de  certaine  t2xe  faite 
i/ipr,eicntia  Procurx;«;  upardum^ous  couleur  de  ce 
qii'ii  difoic  qu'en  cefte  taxe,  outre  les  defpens  de 
Lcaufc  d'appel,  efquclsrculernét il auoit  eftéco- 
damnéjâuoié'.  elle  coprins  certains  deipens de  !• 
indâccs  sjiii  cHvûét  cncoies  pcdantcs&  indecifcs, 
&  d'vneauticinll^a!icc,!u4- laquelle auoitcftc die 
fans  dcfpési&cftled.arrcfl  fondé  fur  la  rigueur  de 
Tordon.au  moyen  de  ce  que  les  defpesauoiét  cflé 
tixcz?Viprit'j^;;4.êcn*y  aiioitcuappel:&:toutain/î 
que  l'exécuté  n'euilefte  teccuablç  appellâtdeîa 
taxe  par  la  ligueur  de  rord.eniâr  qu'ils  auoîctefté 
liixcz  in ^Y£: et t4y  &n'éauoitappçllé;par  sébbble 
raîûin  il  n'tftoïc  reccuabic  de  venir  en  rcpetitior.' 

Le  Mardy  dei ni^ir  iour  d'Auiil  1/11.  fut  déclaré 
non  receu  ;ble,  ^  condamné  en  l'amende,  <Sc  es 
defpens  vnappcllantdela  taxe  dedtfpésfaiteeri 
la  prelence  des  Procureurs  des  parties,  dcfquels 
le  fien  efloit  preft:  de  croiicr. 

Des  defpens  donccucs  taxez  en  la  prefcnce  des 
Proeujcursjonn'en  pcutappelIei;touC€sfulsfan$ 
cirer  en  coniequcncejl  fut  lUgé  le  contraire  le  il- 
d'AouftijSy.  &  eftcniointiîux  Procureurs  delà 
Gourde  croiftt  &  bailler  les  diminutions  à  parr, 
comme  en  compte  les  débats. 

Toute  ceftcdifpôfîcion  desarreflsfafdatczcfl: 
fondée  fur  l'OrdonnanceduRoy  Charles  VllI. 
1495.  art.  5'.  qui  a  lieu  feulement  pour  les  Cours 
dcParlcmcDt,  &  nonpour  les  lugts  Royaux  :car 
s*il  y  aappel  Je  l'exécutoire  des  defpei s  t;'Z<^'j7^\ 
la  prcfence  du  Procureur,  il  faut  furfeoir,  In^^k 

Pp      '^fxft^ 


jiS         InjirutlionfoHY  Us  deffem^ 
24.  Aoufl  I  ji^.n'a  lieu  es  taxes  faites  par  Mcffieurs 
dcsRcqueftcs  du  Palais.  Arreftdiiu.Marslj-zz. 
&  ne  fe  pra6bique  point  aulTi  en  taxe  de  domma- 
ges ^  iiuercfts  jores  qu'elle  foie  faite  par  la  Cour, 

ChAP.      L  XXXIII. 

CE  qui  eftfaitpourlcprofîtcômundes  plai- 
dans,  doit crtrefiipporté à  communs  frais,/. 
fcd  crloci.  $ .i.fin,  regnnâorXdLOu\c  lurifconfultc 
dit  que  fi  le  mefureur  ou  arpéteur  a  elle  employé 
par  vn  feuLlelugeneantmoinscondamneracc^ 
luy  qui  ne  l'a  point  loiié,ny  employé  au  payeméc 
du  Talairc  de  larpcnteur  pourfa  part  ^portion: 
ainfi  les  inuentaires  fe  font  aux  delpens  de  l'héré- 
dité, fclô  que  rapporte  Papô  iiu.  ij.tit.  6  .arreft  8. 
lîonobftât  Topinion  de  Guy  Pape  en  fa  qucft.  3  ji. 
quam  videcum  th'tnoW,  Mais  ce  qui  fe  Fait  pour  le 
profit  particulier  dVn  feul,  ou  ce  qui  s  accorde  à 
vn  feul,  ce  feul  là  doit  fournir  \  tous  le^  fraiSj/./fi 
&Jîhitredtta5.$.  i,ff,  <i<ifx^/^.Imbcrcliu.l.defcs 
Inftitut.chapj-.  Chap.    lxxxiv. 

POur  compenfer  les  defpcns  quand  il  y  a  pa- 
reille témérité  de  part  Se  d'autrejvoy  la  loy  ex 
hoc  edtflo  §.JI(^  HipuUt.jf.de  eoper  piefaB.erjtijrff, 
oùleîurifconfulrelulianus  dit  que,  fi c^fii puU- 
terdôlopromijforis^  ^promtjfordelo  HtpuUtoris  tmfe" 
diens  fmnty  ijuominus  adtudictunt^veniret,  neutrt  eo- 
rum  pr^for  [itccurrerè  dehehit,  ah  vtra^He  parte  delo 
compenp.ndoy  vfd,gloJf.  in  verh»  Dolo  compenfando. 
Ch  ap.  lxxxv. 

LEs  faides  Féodales  ou  ccnfuelles»  fe  font  fou- 
uent  la  plufpart  parScrgensdcvillageSaqui 
v!x>bferuent  les  folcmnitez  rcquifes,  bien  que  le 
^'ç'j^'^foicdeubjpourquoy  cftla  faifie.L'on  ada- 


taxe^  (^  liquidation  d'iceUx,  j  z^ 
inandé  s'il  y  a  oppoficion  de  nullité ,  fî  le  Seigneur 
kihfl'ant  doit  les  dcipcns,  dommages  ôi.  inccrefts? 
Maiftie  Charles  do  Moulin  fur  le  76.  artidcdeia 
Couftijnjèd£B!ois,apportecertedirtini5lion,oùy 
auroii  jicude  CàiCic,  &en  Cf,  cas, le  Seigneur  pour 
auûii  iuifi  fansobfcriieilalolemnice  delnCouft. 
ne  don  aucuns  deTpens,  dommages  6c  intercfts; 
bié  que  la  (aihe  ioïc  nulle, ^;t/<i  c4Hfafuberat:notde„ 
r/ii  n'y  auou  lieu  derai{ic,/^«Ms'iln'efi:oitriêdeu: 
carence  cas  la  faifieferoit  pluftoft  tortionnaire, 
que nulle.cortionnairc  faite  pro  no  dehtto, nulle  ex 
defecinfoltïnmtatis.  Chap.     lxxxVC. 

QVand  le  luge  ou  Examinateur  ont  vnefois 
taxé  (Se  liquidé  desdefpensjil  n'eftpluscn 
leur  pouuoir  d'y  rien  rabbatre  ny  diminuer,  non 
plus  qu'au  sugc  de  retraâier  fa  (èntence ,  non  pas 
mefmes en dt^s dcfpens  d'vn  interlocutoire ^  non- 
obftant  tout  ce  qui  cft  allégué  par  LoUys  Romain 
enfonconieilsd't.reloncequM  nous  a  lailTépar 
efcrit.  Rcbuffe  au  titre  de  dcfpens. artj.nomb. 32, 
Chap.     LXXXVIL 

L'Ona  accoutumé  de  taxer  l<rs  dcfpens  qui 
apportent  quelque  dirainutiô  du  patrimoi- 
ne, ou  prciudice  aux  affaires  particulières  &  dô- 
me ftiques,  ou  q'iicaufenr  quel  que  tort  eminent, 
afin  que  leplaidcur  téméraire  séteçn  fin  la  peine 
de  fa  tcmeritc ,  &  qu'il  defifte  parce  moyé  de  tra- 
nailler  indcuementles  vns  &  les  autres  .-comme 
dVnouurierquiaeftédiucrty  de  vaquer  a  sôoii- 
urage  5  pour  les  frequcs  voyages  qu'il  a  faits  pouc 
la  pourfuitte  de  fon  2i^2.\rcJ.fedcrfi.^.plttnifflad 
exhib.  En  après  en  taxe  de  dcfpés  i  o  a  égard  ^u  ftil 
du  ficgc,  auquel  U  taxe  fc  fait.  ipecnL  fit^dcexfenjl 


j  5  o  Infirufcion  four  les  defpens, 

CouflBourb.  Bar  t.  lui  la  \oy  exofficio.jf.vhi  fHpiL 
edttc.deh.CorfefJîng.vefb.Sxpcj4.y^m.ineLdecUr,aij» 
fin^.  cvl.i.  C  H  A  p        L  X  X  X  V  I  I  I. 

SI  vn  Clerc  a  efté  rppellé  &  côuaincu  pardeuat 
le  luge  laïc,  ou  pris  &:  apprchédé  parluy  après 
l'cxhibuion  de  Ton  priuiiegc,  il  doit  cltre  rcnuf  yé 
par  deuac  Ton  loge  à  Ces  delpér;  ou,  s'il  ell  pauure, 
auxdefpcnsdcrEaelque.  Mais  s'iUrriucquclc 
lugc,apre.sauoir  eu  communication  du  priuilegc 
clérical, paife  outre,  il  doit  cftre  rcnuoyé  ar^  dcf- 
pensduluge.Voy  pourcecy  la  dcçir303.dcMô- 
fîeur  Bocre,'.S<:  M.ChârLduMouKfurl  art.p.dcla 
Coafl:.  de  la  Marche.  Chap.     lxxxix.. 

LEs  frais  Se  defpcns  qu'il côuient  fiirc  en  Tac- 
cufation  de  pourfuittc  d' vn  homicide  doiuéc 
eftre  Tuppottez  par  les  héritiers  de  Thomicide, 
ainfi  que  recite  Boérc  en  fa  dccif.  fuTd.  de  305  Au- 
frerccnfadecir.41  6c  Bodinliu.j.dcfa  Rep.ch.j 
Chap.      xc. 

SI  vne  partie  produit  vn  inftrumét  faux ,  iaçoit 
que  par  après  il  fe  defifte  dudit  irflrument ,  il 
fcranonobftac condamné  cz  defpcns. Ce  quifem- 
bu  eftre  contre  la  loy.,p9fli:jua.cMp4o},  l,Ji.  aàuer- 
farjHs  C.  ic//ï  /«n.Rebuffel'attefteainfl  auoiredé 
iugé  i\iZïz\Ô:é  de  mat. pojfef. art. li.r/U.  ^ .  Maisbien 
dauanrage,car  il  doit  dccheoir  de  fon  adion,  fclô 
la  doctrine  de  Bocre  en  fa  dccif.25)i.Fc//w.c.  6,nti. 
i^.Crfèij.detxccpt.extr^FAheradLJîfdlfos.C.defdf, 
Guy  Pape  qn  2  45.&  i^^,  ficus  fi  Perprocuratore, dut 
interpofiîdmptrfiina  tdfecerit,  cdp Mctfi.  6 y .  Lud.  K^- 
man  eonfioj.^lexMb.^,cenf.  50.     Chap.  xci. 

PArArrcftduParlcmétdeParisduc), May  1/31. 
donné  entre  GabriclieTcxicr  veufuc  de  feu 
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Lcon  Bairéappcliaiit,  &c  Antoine  lulien  intimé, 
fut  die  que  la  taxe  de  dcrpens  excedanc4o,  liu. pa- 
rias fcroïc exécutée  nonobflont  lappcLparce  que 
la  condamnation  principale  eftoit  exécutoire. 

Ch  AP.      X  C  II, 

EN  taxe  de  defpens  quand  on  a  pafTé  procura- 
tion poUï  Sii^cïi-ncryfion  tîcet  de  pennr/o  éfiiécrere^ 
finon  qu'on  air  quelque  pièce  par  eH-tic  pour  mô- 
ftrer  le  contraire.  Chap.     xciii. 

GVy  Pape  en  Ta  queft.  'ly.afFerme  que  la  t.ixe 
Jedefpcsfcpeut  faire  me  finies  après  Tappei 
interjette:  ce  qucnousncg-udonspoinc  àprcsét, 
nofire  pratique  cftant  ftmJcf  fur  vnetres-bon- 
nc  raifon.Car  l*appel  raTpfind  l'tfFeét.dc  la  fenten- 
ce^Ô:  parconfequenti'acGeOoire.  DaU3ntage,sM 
aaoite{lémaliugé,ponr  ni-ar.tla  ta.xedc  defpens 
feroit-cile  faite,  P^itandumeft  ne  ti'dtcfjspiùiumjtf 
Indt^mg.  mta»r,7),  D.  inl.fi pr^ticr.ff Je  tadtc.  iînon 
quecefuftéscas  deTordonnance  que  ia  (entcn- 
cefud:  exécutoire  tant  en  principal  que  defpens. 
Auquel  cas,  la  taxe  fe  doit  faire  par  vn  autre  luge 
qucceluy  qui  a  ordonne  qu'il  fcroit  pafsé  outre 
nonobftancrappel.         Chap.  xciv. 

Sï  le  luge  a  taxé  les  defpês,rapprlfe  rcleucdc- 
uant  leSuperieur  du  luge  qui  a  taxé. Arrcil  du 
14.  luillct  1/27.  Mais  Ci  la  fentcnceeft  confirmée 
par  la  Cour,  la  taxe  fera  faite  par  la  Cour,  ôcnon 
par  le  luge  dont  eft  appel,  ngitH/inim  ex  ctnfir- 
mdnte^nonex  confirmMto.  Arrcft  du  u.MarslJ34. 
récité  par  K€huffctrafi,deexl>enf.art,f,gloJf,vmc» 
num.T^ô.  ChaP.    xcv. 

LACour  par  les  Ordonn.  faites  le  ip.  Decébrc 
i534.aordônéqucics Procureurs  des  parties^ 
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5p  iHllruBlonpour  Us  defpem , 

ieroiér  tenus  d'^fTiilcr  par  deuint  les  Commniai- 
rcs  ez  lieux  «Se  heures  à  ccx  ifTigneeSjlur  priixc  cc: 
cent  fols  parilis  d'amende  lur  les  procureurs  dcf- 
obeylTmsiS:  dilavar^s.&:  hics  pàraes  côdacnnee* 
rciioquent  leur{di:<PrccLtCor5,cn  fasfant  leurld. 
rcuocaiions,  ilsfcronttenuscnconfticucr autres, 
Ôclcûire  bi:nifi°r  dedans  leioura  ■  Procureurdc 
la  partie  aduertcj  6v'tau:c  de  ce, ladite  taxcdedcf- 
pens  fera  faite  auec  ledit  Procareurrvuoquc  ,qui 
fera  tenu  de  comparoii.trecorr.me  derius,&com- 
rncs'îl  a'auoit  efté  reuoqué.Uy  a  depuis  l'ordO" 
îianceda  RoyFrançoiii.  is^j.chap.  5.  art  14.  & 
parle  gra!;dConic'il  1 559. arc.  15  par  iclqucls  ar- 
ticles les  Procureurs  des  parties  font  C'-:iUs  com- 
paroir àla  taxe  des  dclpeiis  n-ar  dcuac le  Commii- 
faircsiur  peine  dsccnc  îols.t^.d .Rchuif. tract .dtjhH^ 
execm.art.y.rl: J, 1 1  Ku.ii.infiâttAfimtd^ém^Lus non 
€(nfetur  ProaiTA:cr.l,in;iitui  i  ira  dffî.u.  C.Precur.c  2 . 
fi'ntniuittexty.eo.itit.Ez  i'Oidûnn.duRoy  Char- 
les IX. i;  6j.art.  7 .  Le  Procureur  qui  aura  eu  pto- 
curstion  piur  occuper  en  la  caufe  ,  fera  tenu  & 
côtrain:  comparoir  en  l'initancc  d'exécution  des 
arrcfts,  ouiugcmésjfansquenouuelle  procuraiiô 
foitrequife.  ChaP.    xcvi. 

LA  kncence  de  pcouilîon  nonobftant  Tappcl , 
ne  peut  dire  execLUOirc  pour  les  dcfpens.-car 
par  l'ordonn.ncrt  rien  parié  des  defpcns,  (5c  par 
âinfincdoiceftrecn;endu,f4^  éd.itidientiamjet^c* 
cif,6c  (m'dinz  ce  futiugépararreft  deParis  du  it. 
Fcu.iJ4;.pour  vnappeliâcdu  Senclchâldc  Bcur- 
bonnois.  Le  pareil cft  des  dcfpésadiugez  parTeii- 
tence  de  fourniiTemcnc  dccôplainte  ëc  couticdit, 
amrique£auugepâraix,deP«irislc2c.luini/2  3u  ' 


Se  trouuc autre  aricîldc  rocTnic  pont  les  dcl- 
pcnsidugczdVriincidct  piouihonnci  de  ivc.ii- 
canicnts,pjrl'rqu:ilrut  dicmal  taxé,  C^cxccutc 
c]'jancaDx  dcfpés.  Autccchofedl  vn  autre  poir.d 
de  i'ordounancc  des  ("cntcnccscxccacoircs ,  non. 
obftaDC  rappel,  (\v\  par  c  «ics  Jcff  ens  cxpielîé- 
ment,  &  dont  il  ne  ûi:t  douter  que  pour  icoix  ne 
puiiiicilrcpalîéoutîcranscAotiûQ, 
CuAP.    XCV  II. 

VX  :cnonç3îU  a  Icii  appel  doit  tft.c  ccnJa* 
ne  Ci  defpe;ii,  û  c*e(laprc$  Iç  tcn.ps  de  l'or- 
dôaarscc,  à  fçaiioîr  ap:c$lcs  h«id  iaiirs  »  wf .  »«<r^ 
p^jUé.  /.  i.lt.sUaTVil.  par  arrcd  dà  i  f .  iailct  i  1  v . 
maisaudcdansn'cii  doi:  point  .comr.cfu:  i-C- 
pararrç(ldaiS.Deccnibrci$4. 

Chap.    xcviii. 

L'Amcniep-cdriiaùc  peut  caufcr  la  rétention 
dVn  prilonûicr  mfques  aTeuncrp  yciucnt, 
jniis  non  pas  les  defpens.  Car  comb'cn  qu'ils 
Toienc  dépendons  du  principal ,  &:  accciloire$,  »5ç 
(^LicTon  puilîedtre  qu'ils  doiuentciL-c  reg.cz  de 
lucfoiC  icrte  que  leur  principal, ce neÂncrr oins 

rararrctl  de  Boutdcaux,  que  pour  ics 
^.  ..-  -/oM  ncptutrccsnir  vn  p:i(onn;cr ,  adiu» 
gcipokirdciid.  V'oyMor.lîCur  MaynaidUute^. 
çi^p.49.  de  les  Qu^rt.onsnocib'cs.  Larailcn  de 
la  contraincc  par  corps  pou-  dcli^fl,  »5c  des  dcf- 
pésde  lapourfuittccftdiuerfc:  parce  eue  les  de f- 
pcns  s'a J;Ui;cnc  pour  les  frais  de  la  pourfuictc  da 
piocez,  Itqjcl  acte  de  pour'.uicre  ne  peut  clbc 
autre  qu'vntuci,  qui  ne  relient  ncn  de  lanafjre 
dudchc\;  tcUcracit  que  pour  iiîgerdcsdcfper.s, 

Pp    iiij 


53  4-         InflniBion^our  les  dcfpens ,  (^c. 
ilfAUtpluftofticgarderlc  pied,  c]mt(l£jtt4jïexco- 
tr4fÎH,  qu'àrorigincJuproceZjfeloi;  l'opinion  de 
*PUncjnrcg,  ex pœmltbjiscatt/ti^  ff.  de re^,  wr, 
C  H  A  p.      X  c  I  X. 

LE  Proccz  cftant  interrompu  par  la  mort  de 
IVndcs  plaMans»  eil:  repris  fimplement  par 
Tvn  des  héritiers  d'jceluy  jfans  dire  pour  quelle 
pottiôii  efi:  héritier,  &  après  eftre  condamné ^U 
partie  fait  taxer  contre  luy  tous  les  defpcns.  H 
ditqiiMn'endoitquele  qu^rc  jquieftTa  portion 
héréditaire  :  rature  dit  qu'il  pouuoit  lorsde  fa  re- 
prife  alléguer  cela ,  mais  qu'en  le  celât  il  cft  char- 
gé du  tout.  Pararrcftdu  Parlcmentdc  Paris  rap- 
porté par  do  L.ucjiuicïi.tit. 17.  art. ^.cft  ditqu'il 
payera  le  tout,  fauf  Ton  recours  pour  les  trois 
quircs contre fes  cohéritiers. 

C  H  A  p.       C. 

Lorsqu'il  y  a  appel  d'vncraxedcdefpés,  Tap- 
pellanreft  tenu  faire  rapporter  la  taxe,  &  dé- 
claration eftant  au  Greffe  du  luge  donceft  appelj 
Se  l'intimé  eft  tenu  remettre  au  Greffe  du  luge,  ad 
yfifwi,;iuântque  de  conclure,  &  faire  droid  fur 
rappel,  les  pièces  fur  lefquellcs  il  a  fait  faire 
ladite  Caxe^comme  il  a  cfté  iugé  par  arreft  duPar- 
Icmcntdc  Parisd'i  9.May  i/jo-apresquelesPro- 
curcurs  du  Parlement  furent  tous  appeliez  & 
ouyslà  deffus,  par  Monfieur  le  PrefidencdcS. 
Acdrc.  ' 

F  1  N. 


TRAICTE    POVIt 

LES     LODS     ET 

VENTES. 

Chapitre    premier. 

Eslodî^^  véresne  s*cxigcntpar 
^  les  Seigneurs, /înon  en  tant  que 


par  Coullumes  particulières, 
padiiô,  ou  inaeftiture,ils  sotin- 
troduics.  C'eft  l'opinion  de  ^oe- 
nus  in  conf.  Bitur.  tir,  des  fiefs  de 
loan.  ^;ui.  addit.  ad  Specul  rtthr.  depr^fcr  verh.  nil 
foteflpettnififit  dcdH^iim  tnpaSlum  fpeciaU  tnprté 
fnafntdi  cencefjtone  yzetjît  cofifhetHd»,  AuQî  pour 
donner  Icu  en  la  Scnefchàuirée  de  Guyenne 
aux  lods  ÔC  ventes,  aefté  nccelTaire  d'en  em- 
ployer vn  article  en  laCcuftuinc.  Gnid.^ap  de- 
ci f.  /^i ^ , de cçnfiietudine gênerait pr aftmt s  fatrtA  Del- 
fhin.  c^ cjeterarum  aliAru  patriaru  ctrcumutctnarttm, 
IDominus percipere ,  O^  hdhere  confueHiîUndimta  dh 
emptore,eît4?n  retfeuddhsjpro  inueftitnrayad  tnftar  rei 
emphyteuttc^nàt,  çy^liter  tamen  ferudtur  tn  regnt 
Francis,  vh^  pro  refendali  non  recipiunrw  Undimat, 
Lidem  fjH  ^S.C^  F/dîjaf. Marc,  dectf.  26 l,  vclus'/i,  1 . 
EtBcër-dfcir,  zjt.  parlant  du  payen)ct\:  des  iods 


^}S  ^TyaiÛé  pour  les  lods 

Ôc  véreçreceuès  en  Pciigordjcni  apporte  le  droit 
delà  Gouftamc  &  vfage.  C-feroic  chofe  longue 
d  entrer  en  difcours  (urce  fuiet.Au  pays  Couftu- 
niier ,  meimc  les  Atrcfts  de  U  Cour ,  ont  déclaré 
les  va(ï'àux  exempts  des  lods  de  ventes  ez  lieux 
aufquelsiîsnefonteftablis  parco.iftumc ,  ^auf- 
quels  les  Seigneurs  ne  font  fondez  en  pofïcfîî on. 
Etdefaid,  Combien  que  par  la  Couftumc  d*Au- 
uergncchap.  21.  $.10.  le  SeigneurToit  fondé  en 
retraiâ:  féodal,  il  e  11;  die  au  jf.^i  'qu*il  ne  peut  de- 
mander aucuns  lods&  ventes, nydroidts.  Parla 
Couftumc  de  L^ngrcs  art.  j.  confiimépararrcft 
dn  7  SeprembierjSo,  entre  MonfieurTEaefquc 
dcLangres,  &  Meflire  lacques  de  Viennes,  les 
Seigneurs  ne  font  fondez  en  aucuns  droidls.  Le 
femblable  iugé  pour  les  habitans  de  la  ville  êc 
Comté  de  Tonnerre,  Bailliage  dcSens,  par  arreft 
du  II.  de  Mars  ijj2.Et  par  la  couftumc  du  Duché 
deBar,art.jt.leSeigneuan'enpeutpretcndre,s'il 
ncft  fondé  en  cqnuention  particulière. 
* 

LE  droid  delodi  &  ventes  a  cO:é  prétendu  pAC 
lesViComtesdcTurenncàcaufe  des  acquit- 
tions faites  au  dedans  du  Vicom:é:  les  Gentils- 
hommes fe  fout  midis  au  contraire ,  &  par  arrcft; 
du  Parlcmen!  de  Bourdeaux  donné  âjcc  Icfieur 
de  Lignerac,du2  4.Dccembrc  15 29. rapporté  par 
Boère,  Confejller  en  iceluy  Parlc.nenc,  qui  fuc 
commis  &  député  pour  l'exécution  de  Tarreft^en 
fa decif  2 6^,Sc  par  Maynard  liu.  4,  chap.35' a  eftc 
ordonné  qw'ilferoitinformé  par  turbesic"^  depuis 
cereglemêc  i'ay  appris  que  les  Officiers  du  Sieur 
de  Boiiillon  auoient  fait  vue  tranfidtion  auec  vî^ 
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dcshericicrsdufîcurdeLîgncrac,  Icij.Septemb. 
i/5J5)..psr  lequel  il  fe  foufroct  an  payemcnc  àxs 
lods  <Sr  ventes, nonobil3ncrarrcft:& en  fuite  de 
ce  qu'ils  auoienc  introduit  vue  infcancc  an  grand 
Conicil ,  contre  le  fieur  de  la  McichaufTee,  qu'un 
dit  cftre  fcruireur  particulier  fiudit  Sieur  de 
Bouïllonj<!k  auecluy  obtenu  arreft  , portant  con- 
damnation des  lads  &' ventes,  contre  lequel  y  a 
requefte  ciuile^  &ç  en  parlcraypius  aixplenncnc 
ailleurs. 

Ch  A  p.      II. 

AVcuns  font  exenips  de  piyer  ventes  p.ir 
Coutiume  locale,  conime  les  habitons  de 
Tonnerre  &  Muily  ,  &  autres  rappoi  tez  au  pra- 
ccz  verbal  des  Cobflumcs  du  Bâi'liage  de  Sens, 
arc  21$. d<,  par  MaillreRené  Choppin  en.  fcs  cé- 
inétaiicsiurlesCouftumes  d'4n(ou;  liu.i.  tit.g, 
num.l.nonobftânclaquclleilsontertc  condarr^- 
nezpararrcftcué  par  led.  Choppu).  Autres  par 
priuilege  du  Prince:  comme  les  habitans  deFi- 
geac.par  arreft  dùné  en  Taudicnçc  du  grand  Cq - 
feil,  Maiflrelcan  Vrt-uin  plai.^âtle  leudy  18.  Fc- 
urieri<5ii.  &  pourtant  ne  lonc  exempts  de  payer 
cens,  ^Htd  ctnjHScfsepofcJlftne  Uudtmijs,Molm.  art.Jl 
glojT.i.mntA^.Conf.  /'^r//. article 2.  delà  Couftu- 
melocaleee  Meaux  5&le  procez  verbal  en  lin, 
par  lequel  ceux  de  Meanx  font  exempts  de  payer 
ventes ,  pour  ce  qui  eft  fcis  en  la  ville. 

Ventes  ne  font  point  deuës,où  laCoaiftuuic 
n'en  dilpofe  point,  comme  en  Aoucrgne,*?-:  Lan- 
grcs:  procez  verbal  de  la  Couftume  de  Sens, 
î»rt.325. 

Nulles  ventes  de  ce  qui  dcfpcnt  de  Montf*ui5, 


53  8  Trai5iê  four  les  hds 

Lury,&GurgyleChaftclet.Choppin.2  ^ndjir. 
j.num.i. 

Ventes  font  dciies  fcn  Perigord  ,  iionobftant  la 
Couftiamc  articulée  au  contiaire.  luge  pour  le 
Roy  de  Nauarrc ,  contre  Caluimont,  par  Arrcft 
c!u grand  Confeil,  du  lo  Nor,CîTibrei54j.. 

Ch  A  p.  III. 

V  Entes  d*infeodation  deuès  au  dominant  au 
p2Ïs  dcdroiâ:  ,&  à  l'inféodant  en  païs  de 
Couftume,  chop^.2.  ttAàà,  uî.-i^.mim.i  ôc  ^fol'ji* 
Ckap.     IV. 

I^Xtraordinaires  ne  pcuiicrit  cftrc  fondées  fur 
^l'obligation,  ou  le  payement  d'aucuns.  Chof, 
jbîd,  num.i, 

C  H  AP.       V 

V  Entes  font  denespour  iouyfTancede  fond, 
laifTees  au  créancier  pour  (eureté  de  rente 
lachcptablc  cra  Au)o\i  ,Chopp,  ibidnitm.^  fecles  s'il 
n'y  a  qu'hypothèque.  Monficur  Loiist  en  fun  re- 
cueil d'Arrefts,cîiap.i -Jet.  !..  ores  qu'elle  fçnc 
fpeciâle,  Coquille  quefl.  33. 

C  H  A  p.     VI. 

ELlesfontdeucs  pour  vente,  àgracc,excedanc 
neuf  ans  en  Anjou,  &  ailleurs  pour  tout 
temps  ,  Chop^.thid.  num.  4.&fur{a  Couftumede 
V  ^ùsVwi.i.til.^.zn.ii. argent. de  Undim  i, y  ,Brod» 
«ti^jV.fur  lenomb.2.  lcct.R.&  furie  nomb.jo. 
let.  D.deLoiieCjfans  attendre  le  rachapt.Loiiec 
letr.  V.chap.  u. 

C  H  A  p.     V  1 1. 

V  Entes  font  dciiës  pourceffion  de  gracc,faite 
â  vn  tiers.  Chofp,  thid.  rinm,  ^.^ArgentJeUu- 
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C  H  A  p.     VIII. 

"Jk  g  Ineurrcflitué  pour  le  temps  degrace  finy, 
i.VA  ne  doit  ventes,  ores  que  ie  temps  exçcde  , 
Choppjùid.nufn  4. 

C  H  A  p.      IX  . 

V  Entes  ne  font  dciies  pour  rcfolutiô  de  con- 
tracl:,  procédant  de  l'euidion  departJe,  ou 
qualité  de  la  cho(e,  (^'.opp.îhdjmnj.^.  Papon  li.i  j. 
tu.  2.  Arreft.  29-  Coqndiequcrt.24.  Argentic^d 
Uudim  $ ,  I.  MoUn.^ .z^.nttm.ij.ijj.  gU][.i.r,um. 
16.  Loiictlct  R.«ftw.  2.M.MHynafdiiu.4.c.38. 
Charondas  liu.13.  rcfponle  105. 
C  H  A  p.      X. 

LOh  5c  ventes  nu  font  deubs  pour  vcndicioa 
faite  pour  la  neceilité  publique.  Chofp.  ih.?:u, 
f.^  furlacouftumc  deParishu.i.  tit.^.  nom.  14. 
&"du  do<naincliu.  5  tit,  2  3.nom.4|Miiynard  liiu 
4.  ch-ip.  45.  &  jo.  Lciict,  kt.  A .  noiLb.  6. 
Chap.    XI. 

IE  Seigneur  peut  demander  ventes  du  bail  à 
^ren^eracheptable,  (ans  uttndrele rathnpc, 
Chopp.  ibid.num  6.  2  quelque  piix  que  la  rente  fc 
rachcpte.  Charondas  lin.  7.  defcsrefponfeSjcha. 
iS.  C'eftpourquoy  elles  appât  tiennét  au  fermier 
du  tempsducontracSfc  à  faculté  c'crachnpt  ,  non  à 
celuy  du  temps  duquel  iadi;^pt  fc  fai^l.  Rclcrt. 
lib.^,rer.ttiAtcar,CAp.  18.  Papou  hu.  ii.tic.y.  Arreft 
8.  Amendes  taxées  appartiennent  au  fermier  du 
temps  du  dcl;6b,  les  arbieraires  au  fermier  du  téps 
de  la  fent€nce,en cor  qu'il  y  en  ait  appel.  Coquille 
queft.14.  Paponliu.iji.  tit  p.  ArrcA  ç.Giimsudec 
traidcdesîictra!â:s.liu.  4.chap.3  2.  ferrer,  fur U 
queft./55.dc  Guy  Pape. 
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Chap.      XII. 

LIcitatiô  entre  coiieiiticrs  ne  prcduir  ventes  ^ 
Couft.de  Pa  is  arc.  So. Louée  ier.  L.  nomb.5?. 
Chaiôd.diri'ûEticle  fufdic  de  Paris,  oc  iiuii.de  les 
P.inde6t.chap.i6  fol.6(r.acliu.7.rerp  287.Pa|ô 
I1U.13.  ac  2.arc.3.FeLTcr.  rurlaquert.48.dcGii7 
Pape,  hoilmisen  Niiicrnois.  Coquille  queft.  31. 
4/;^//fc«f,nycrchângcfaitcntfCcL:xen  iuite  d'vn 
partage.  Chov^.tbid  mtr/i.cncor  quVn  cftranger 
ait  elté  admis.  LoulI,  lieu  fus- aUcgué,Tîourueu 
qa  iiiicloïc demeuré  adiudicatjirc.Couft.  dcPa* 
nsaiT.  iu(àiXi.MnUn,^.2i,cju€J}.'7.  ou  qi^ebiouke 
ne  loit  faite  de  choies  non  *.ôr.)uncs.  Coqu.r.ueft. 
^^Xhop,y^7id.\,cdp  ^^vtim.^.c?-  ^.^rfenu  tfactJt 
lai4dim^.^^.0'  54.  Mais  elles  sôcdeiiés  pour  lici- 
cation  faicfte  cncreeftragers.  c/?(?p.  ibid.  nu,  y.Sc  8. 
Loiiet  lieu  ius  allégué  tient  le  contraire ,  &  Mai- 
ftre  Charles  du  Moul.  auJii^.  2i.quert.  ?.2.fîcc 
n'eftquelecontracfi-corncntcpai  veritcs,  ou  que 
la  choie  (c  peut  partager,  luge  pararrcft  du  lea- 
dy  ii.lanuicr  i6v  7  plaidas  Pierre,  6c  Gruct  ,{ur 
vil  appel  du  B^illy  de  Chartres:  que  fiTadiudica- 
lion  (cfait  ala  veafue,iin'eft point  deu  dedroits  j 
parce  qi'cllccn:  aucunement  héritière  du  mary. 
i'jy  fujcedant  parle  moyen  de  là  communauté, 
laquelle  elle  a  peu  répudier,  luc^é  en  lamcfmc 
Cou{l:.dt.Chartrcs,s':igilL.ntci'vn  partage  faitcn- 
tre  doux  légataires  pat  ticuliei  s  du  mary  ,  &  de  la 
femme,  de  deux  teires  acquifcspédant  lacômu- 
Jiauté,  la  vtfue  en  nya'it  ioiy  trente  ans  entiers 
en  vertu  de  fon  don  naturel  :  psr  lequel  partage 
iVnedcfdites  terres  eftoit  cfcheue  àvne  des  collc- 
gataires,  moyennant  v ne  légère  foultc:  qu'ilnV 


ftoitdeub  aucun  rtiieFpour  la  moitié  de  lad.  rcrrc 
delaidé  par  le  paitage  ;  n'eftanr  ce  partage  vlic 
ventr,  ains  vncaccomn^odatiun,  par  arreitirifir- 
niaîifdc  iaren.ccncc  du  Bailly  deCharticSjdu  20. 
May  i;i;.  Monfîeur  le  premier  Piefidcncdc  Ver- 
dun fcant,  piaîdani  I.  Talon  &  RamboùiriCt  :  les 
Doyen,  Chanoines,  ik.  Chapitre  dei^Egiifede 
Chartres,  &  les  Boullecs  psrnes  plaidantes. 
ChAp.    ;xiîi, 

LE  Seigneur  prpnd  ventes,  tant  pour  le  fond% 
que  pour  le  bdftimenr, ores  que  le  baftiment 
ait  elle  fait  depuis  la  conceffion  du  fonds.  C/'*//'. 
ibid,  num.  10.  $i  iaçoit  que  le  Seigneur  n  'ait  baiiié^ 
quelaplacc)  fol,  ou  aire  à  cens,  &:  que  le  preneur 
y  ait  bafty,fanscrt:retcnudcccfaire,/]  eft' ceque 
de  toutThciicage,  l'édifice  ccmprins,  quand  il  fe 
vendra,  feront dcubslods  &  vcccs, comme  cdanc 
Tedifice  accefïbirc  du  fonds  :  dz  ainfi  ic  tiennent 
Bocrefurlc  jJ".  15».  delà  Couftumedc  Boarges,au 
tilzic de cojifHet .fitid.  LeFeron  furie  jJ".  15.  défend. 

Chat.     XIV. 

TEnancier  ne  peut  démolir  le  baftiment,fans 
le  confentemcnt  du  Seigneur,  C^<?;?/?./^fw, 
ny  abbatre  la  haute  fuftaye,  filefondsedinucil 
après.  Coqu.  qued.jO.quâdla  Gourturrelcpcr- 
oiettroit,  li  ce  n'eft  que  l'héritage  foie  d'ailleurs 
trcs.fuffifant,J^f»tenfaquefHon  269. 
Chat.    xv. 

PRorogation  de  grâce  faite  dans  le  temps 
paraiis,  produit  ventes,  fi  elle  ell  ratifiée  a- 

prcs.  cA.^/^/>./i//.««//3. Il  encore qu*cllc  fuit  fiite  par 
ic  I  ugc,  idim,nnm*  1 9 .  lo. 
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ChAP.     XVI. 

LOds  ^5»:  ventes  ne  font  deubs  pour  racliapt  de 
fcriiitudc.  C^opp  thU.nti.  12. ^r^enr.  frnflattt 
de  LattSimijs.  ^.-^o.ik  Mailbc  Charles  duMouLn, 

C  H  A  p.     XVII. 

VEntcsncsôtdcuèspouL'achiptd'arricrcficf 
taie  ci:  mctme  ioiir,  que  l'athapt  du  hcF, 
pvmrueu  que  ce  (oit  après,  i\  ce  n'cft  que  le  fief  foie 
imaginaire.  C/;«7/7^//2.i^;^.«ww.  15, «5c  14. 

C  H  A  P,       X  V  »  1 1. 

V  Entes  ne  pcuucnt  dire  données,  mais  bien 
rcccuès  par  le  Seigneur  au  preiudicede  fô 
fermicrjon  b;ul  n'eftant  notilîé.faufcn  cas  de  re- 
ceptc  .  le  recours  au  fermier  contre  le  Seigneur. 

ChAP.       XIX. 

SEigneur  retenant  cens  &  rentes,  a  les  ventes, 
wrcs  que  la  rente  foie  aliénée  par  luy.  choppin. 

Donation  onefcufe, ai:irrc  que  pour  nopccs, 
ù'ihieiXCS2VtDtts.Choppin.ibtd.?7i4m.jj.feais 
fi  pour  nopces  en  ligne  directe,  ores  qu'il  y  ait 
crtim 3  cion .  Ch'jppin.  ^rÀ  i .  cap,  4 .  rinm  S . &:  que 
movenuant  ce  ,  le  donatsirc  renonce  :r^rt.  16.  de 
la  Coufti  me  de  paris,  <k  qu'après  le  mariage  le 
mary  opte  le  fonds  eftimé.  .M(ïi/w  §,^Ç,»miiii.  ^6. 
fallit,  felnn  Mnynard  Jiure4.  chap.  4?.  filado- 
miiô  c(\  ^3,hc  <ib  extraneo^  Ferrer  .in  ^u^ft.^S.Gtiid, 
Pap.  jirgtntr^dîLmd  §  j^j.Co^.InfîfoLpq,^!ex. 
Iw,  1.  forif.  175.  Kar,  fur  les  arc.  ij.  5c  i68.de 

Chapj 
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Chap.  xxï." 

TRanfadion  fiitc  cncie  frcrcs  produit  ven- 
tes, pour  ce  qui  cft  baillccn  payement  des 
dcfpcns,  dommages  &  intercfts.  Choff,  ihid.  n,  18. 
Chat,     x  xii. 

LOds  &  ventes  ne  pcuuenc  cftnc  demandez 
pour  vête  de  Greffes.  Chopp,  thtd.nuM.CZ'  iz» 
Chap,     xxiii. 

ESchangc  fait  contre  rentes  rachctabics,  ne 
produit  ventes.  MonfieurLolietcnfon  Re- 
cueil d^arrefts  en  la  Lettre  L.  nôb.5>.s'il  n'y  a  pro- 
ïnelTe  de  racheter.  Le  mcfine  en  la  melmc  lettre; 
chap.  18.  Coquille  qucftion  31.  tient  qu'il  en  pro- 
duit en  tout  cas,cn  fa  qucft.  16^.  MonfîcurChop* 
pin  en  fcs  Commentaires  fur  la  Couftumc  dcPa- 
ris Jiu.l.tit.3.nomb.2i. cft  de  côtrairc  aduis.  S'il  y 
a  efchange  d'vn  fonds  à  la  charge  du  décret,  les 
lods  &  ventes  ne  font  deubs  pour  le  décret  con- 
forme à  refchâgejlugé  en  l'audience  le  Vcndre- 
ày  \6.  de  lanuier  1605?.  Chenu  en  fcs  addition^ 
fut  le  8.  arreftdePaponjtit.y.liu.ii.Charondas 
en  (ti  Commentaires  fur  le  78.  art.  de  la  Gouftu- 
me  de  Paris,  &  au  lui.  y.de  fcs  Rcfp.  chap.  141» 
Monfieur  Maynard  liurc  4.  chap,  3 / . 
Chap.    xxiv. 

SEcrctaîrc  du  Roy  rc  retira  les  lods  éventes 
du  retrayant,  s'il  ct^  ?i(!;  Secrétaire:  Srcus^  s'il 
ne Icft pas.  Monfieur Lciiet en  (on Rcr.ueii d'At- 
rcfts,en  lalettreS.  chap.  27.  Charondos  fur  l'art. 
ijS.dela  Couft.de  Paris.crimaudet  tr«iâ:c  des  re- 
traidls ,  Hu.  8.  ch.  j.  ou  Çi  la  grâce  ne  luy  eft  point 
pcrfonnclle.  CoquilU qucftion  174.  Argent.  §.  ^, 
^^«im^quilcôtMdlc^uçcluy.  Meltn,  §,  'x^.rm^,^^* 
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ChopJsb.i,fn(iy^nd,(^onf^,LesgzïdtsdesSctâUX 
des  Ghâcclerics  des  Parlcmcs  ne  iouyflcnt  point 
de  cefte  exemption  :  lugé  au  grand  Co^ifcil  pour 
MaiftrcEflienne  Goutte,  contre  Dame  Anne  de 
Fagcs,vcufue  de  MeiïîrcChnftofle  de  Bablât  C6- 
feillcrd'Eflatj  àPreUdcntauParlement  de  Bor- 
deaux, par  Arreft  donné  en  Nouerabrc  1^12.  au 
rapport  de  Monfîcur  Coarmoulin.  Maiftre  lean 
VrtCiîin,  mon  bon  frerc,  Aduocat  au  grand  Con- 
fcil,auou  cfcrit  au  proc€z  pour  ledit  Gouttc,pour 
lequel  il  difoit  que  les  parties  dcmcureroiéc  d'ac- 
cord du  fait.au  moyen  de  l'exhibition  faite  par  la- 
dite de  Fagcsdu  contrait  d'aequiHtiô  de  la  terre 
de  Bclhadc,  ôc  de  Tes  dépendances  î  d'autant  que 
par  iccliiy,  il  appert  que  ladite  terre  cft  raouuante 
duRoy,au  lieu  duquel, coutte  m ôftroit  cftr«  fub- 
rogé  parlecôrradqu'ilcnafaidtâuccfa  Majçfté 
le  premier  iourd'Aoufti^op.dcfaçô  qu'il  ne  rc- 
ftc  à  examiner  que  la  queftion  de  droiâ:,  qui  eft  d< 
fçauoir  (î  les  dcffcnces  propofées  par  ladite  Pages» 
pour  s'exempter  du  payemcc  des  ventcs,fonr  fuf- 
hfantes,  qui  font  que  leditSicur  de  Babiant  cftoit 
garde  des  Sceaux  de  la  Châcelleric  de  Bordeaux, 
lors  qu'il  aacquis  ladite  terre  de  Belhade,  &  par- 
tant exempt  de  payer  aucuns  droids /D'ailleurs 
qu'il  a  efté  rcceu  en  foy ,  &  baillé  fon  aueu  de  la- 
dite terre,  confcquément  qu'iln'y  apl-us  d'appa- 
rence de  luy  en  demander  les  ventes.    Or  pour 
monftrer  que  ces  defFences  font  infufiîfante$,lc- 
dit  Goutte  fe  contente  de  reprefenter  deux  cho- 
fcs:  la  première  qu'il  n'y  a  point  d'Ordonnance 
qui  dic,qaelesGardes  desSccaux  despetites  cha- 
ccUerics  foicac^xempts  de  payetiesdroiâs  feo^ 
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daux  ccnfucis  des  acquilinos  qu*ils  font  des  cho- 
ftsmouuàtesdu  Roy:C'eftvn  priuilcgc  qui  n'ap- 
partient qu*âux  Secrcc;<ircs  feuls.  &  combien  que 
Monfîcur  le  Chancelier  Tait  prétendu  corne  cuxj 
difahc  qu'il  eftoit  le  premier  Secrétaire;  Toutes- 
fois  d'autant  que  ccite  qualité  n'appartient  qu'au 
Roy  5  qui  prend  la  première  bour(e  y  comme  chef 
de  leur  collège  :  le  Confeil  fçait  la  difficulté  qui 
iuy  en  a  efté faite,  telle  que  (i  Monfieur  le  Chan- 
celier ne  l'a  peu  obtenir,  il  y  a  peu  d'apparence  de 
Tadiuger  au  Garde  des  Sceaux  dVnc  petite  Châ- 
celerie ,  duquel  ToffiLC eft lans  comparailon infc; 
rieur  au /îen.  Quant  à  la  réception  en  foy,  quand 
clic  auroic  efté  fii<^c,  (comme  on  dltj)  cela  n  em- 
pcfcheroit  point  que  ladite  Pages  ne  fufl  ceauc  au 
payementdcs  ventes:  pourcequcparlarcCCptioni 
de  foy  ,  le  Seigneur  perd  bien  la  Faculté  dc/aiiîr, 
aueccffed;  degaigner  Icsfrui(2:s,^«?<<^^fw  A><^e«- 
dê  deptcunia  filHend^y  vtdeturefst  crédit  h.O-  corner-^ 
àum  contraxifse '.  mzii  II  ne  perd  point  la  (acuité 
d'agir^ruioantlopiniôdcduMoiin,  %,l,glo[Jlntf. 
i.conf.TarifOr  ledit  Goutte  nd  procédé  qut  par 
adèion,  par  confequent  il  n'y  a  rien  qui  emperchc 
qu  elle  ne  foit  condamnée  au  payement  des  ven- 
tes, dont  eft  qucftion:poUr  ces  raifons  ledit  Vrtc- 
uin  concluoit  à  ce  que  ladite  Fa^es  fuft  condam- 
née payer  auditGouttc  les  ventes  de  l*acquifition 
faite  par  ledit  (îeur  de  Babiât  ôc  elle,  de  la  terre  ôc 
Seigneurie  de  Bclharde,àraitondcfoixance  mil 
liures ,  qui  en  ont  efté  payez  par  le  contrat  du  /. 
dcSeptcmbreij^i.fuiuantlacouftumcdeslicux, 
&  aux  dcfpens  de  l'inftance:  ce  qui  luy  fut  sidiug^ 
par  Aricft  cy-dcffuj  ç^iié. 
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C  H  A  p.       XXV. 

VEnrcs  font  deuë's  pour  aflignat  tranflatif de 
propriété  fait  par  le  mary  aptes  ladifTolu- 
tion  de  mariage  pour  la  doc  de  la  femme  Coquil- 
le queft.  113. 

ChAP.     XX  VI. 

V  Elites  ne  fontdeuësjpour  vente  de  haute  Fu- 
ftayc,  s'il  ne  fait  la  raeillcure  partie  du  fief, 
ouquelefôd  foitinutil après.  Coquille  qucft.50. 
ncsôcdcuès  aupays  Couftumier.  Chopin  liu  2. 
de  fes  Cômentairesfurla  Gouftumc  d'Anjou, tir. 
i.nomb.i.&  fuiuat  Maiftre  Anne  Robert,  liu.  3. 
deschofesiugéesc.9.Coibinplaid.32.lesdroi(^$ 
font  deuz  au  pays  dç  droi6b  efcrit.Iugé  par  Arrcft 
du  grand  Confeil  pour  le  fieur  deBordcille,  con- 
tre Te  ficur  de  fain<Sè  Mefgrin,du5.  luin  ijio.& 
par  autre  ArrcH:  du  8.  Mars  1514.  pour  Maidrc 
Eftiéne  Goutte,  cotre  Pierre, &  lacqucs  Cotton, 
pourlefquels  feuMaiftrc  leanVrtcuin  mon  bien- 
aymé  frerc  auoit cfcrit,  &  difoit  que  par  contradl 
du  4  Odobre  1(309.  le  (îeur  deBiron  auoit  ven- 
du aufdits  Cotton  la  couppe  de  la  petite  foreft  de 
Clarancea  luy  appartenante,  moyennant  quatre 
mil  cinq  ces  liures ,  qu'ils  luy  en  ont  payé  cotant, 
à  la  chatgc  cxprcfTe  de  les  acquiter  àcs  lods  &  vé- 
tcs,au  cas  qu'on  leur  en  demandaft  aucuns,fuiuât 
cecontrad  Icfdits  Cotton  ayants  difposé  de  ce 
bois, ledit  Goutte  les  auroic  fait  affigner  an  Con- 
feil, pour  exhiber  le  titre,  en  vertu  duquel  ils  ont 
fait  la  couppe ,  &  luy  en  payer  les  ventes,  à  raifon 
de  trois  fols  quatre  deniers  pourliurc:  ccftl'in- 
ftancc  fur  laquelle  les  parties  ont  efté  rciglécs,a« 
presque  Icfdics  Cotton  ont  fouAenu^iux périls  & 
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fortunes  de  leurs  garcnds  qu'ils  deuoient  cltrc 
abfous  des  conclurions  côtr'cuxprifcs;  les  moyés 
de  leur  abrolution  rcfuiretu  -le  ce  qui  eft  côlUm- 
mcnc  rcnupar  tous  les  DuéteursPrançois  .Sça- 
uoireftquiln'cftdenaiicunts  vêtes  pour  la  cou- 
pe desboisdc  haute  fuftsye:  parce qu'ellunt  ven- 
du pour  cftrc  couppc,il  combe  en  nature  de  chofc 
mobiliairc,  en  laquelle  il  n'y  a  ny  Rctrai<^ny  Vê- 
tes, non  plus  qu'aux  fruitts  pendants  par  les  raci- 
nes ilcfquclseftans  vendus  ieparément  du  fond  , 
font  exempts  de  Tvn  S<.  l'autre  de.ccs  ciroidsjcn- 
corcs  qu'ils  foicntrcputei  faire  partie  du  fondit 
par  confcquét  quMs  foicnt  fubicdls  au  rctraid  ÎC 
aux  ventes. eftans  conioind^cmcnt  vendus  auf  c  le 
fondrC'cft  cequedifent  MaidreCharlesdu  Mo- 
lin  art.  25.  qucft.  20.  de  la  Couftume  de  Paris,  & 
Maiftre  René  Choppin  li  J..  tic. 2.  de  la  Couftume 
d'Anjou  :  &  fi  cela  cft  vray  eu  termes  généraux,  il 
leftencores  plus  au  fait  particulier  :  d'autant  que 
ce  que  ledit  Sieur  Birona  vendu  ne  fait  point  la 
trenticrmc  parcic  de  fon  fief ,  tellement  qu*onnc 
fçauroit  dire  qu'il  ait  fait  ceftc  vente  en  fraude, 
pour  ne  fc  refcrucr  qu'vn  fief  imaginaire  .-mais  il 
cft  plus  raifonnable  de  croire  que  ce  bois  iuy  eftâc 
inutili  commeilya  vn  tcmps,apresIequellebois 
ne  fait  que  dépérir,  il  en  a  vendu  la  defpoiiillc; 
pour  remettre  le  fond,  qui  luycft  demeuré  en 
meilleur  eftat  &  valeur. 

Les  fiefs  font  reputez  patrimoniaux  en  France, 
&  parconfequentles  vaffaux  j^cuuécdifpofernon 
feulement  des  fruids  qu'ils  produifcnt,  cômecft 
le  bois,  mais  encor  du  fond,  pourueu  qu'ils  s'en 
rcfcrucnc  la  racillcurc  partie  &  la  Çoy  y  fur  ce 
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qu'ils  aliènent:  de  manière  qua  quand  ledit  (îcufi 
de  Biron  awroic  vendu  îe  fond  de  fon  bois,  ce  qu  lî 
n'a  point  fâit,n'eftant  point  la  meilleure  partie  de 
fon  fief,  &n*en  ayant  point  quitté  la  foy  , il  n'eu 
dcuroïc  aucuns  droi^ks:  à  plus  forte  raifon  s'eftanc 
referué  tout  le  fond,  (3d  n'en  ayant  vendu  que  ^ 
defpouiile  pour  fubuenir  à  Tes  affaires  :  car  c  eft  le 
moyen  plus  piompt,duoucl  les  Gentils- hommes 
Vautres  puifTcnt  tirer (ccours  en  leur  neceflité^ 
led.  Goutte  prétend  fe  tendre  fauorable.endifant 
qilil  plaide  pour  la  conferuation  des  droiâisdu 
Royjsuquel  il  eftoblige  de  bailler  vn  terrierrmais 
quand  on  côHderera  que  tout  ce  qu'il  fait  en  ce- 
fle  caufc  n'eft  que  pour  auoir  des  vétes,oii  le  Roy 
ïieprendrîen,  pour  ce  qu'Ali  a  cédé  audit  Goutte 
tous  les  droi<5ï:s  Seigneuriaux  de  Ton  domaine  de 
Guyenne  payable  pour  vne  fois,  &  que  le  terrien 
rêva  point  aux  vêtes,  mais  aux  recognoiflan  ces  5 
on  iugera  bien  que  c'eft  m  d à  propos  qa'il  prêtes» 
te  celte  caufe  de  l'intercft  du  Roy,  5c  que  pour 
parler  veiitablement ,  c'eft  vn  hômc  qui  fcr  diffi' 
dmttaiHflttite dittindprofe domus 4ttrAhit  aHiienet.  il 
dit  qu'il  faut  iugerceftc  caufe  fuiuant  IVfagc  du 
pay  s  de  droidefcrit,  dont  elle  vient,  parlequelii 
cft  deub  ventes  pour  bois  de  haute  fuftaye^  encor 
qu'il  foit  vendu  rcparémcnt  du  fond.  Mais  quand 
on  pa.t\€é!^vCa.gcJllHd  expUrandumJtt  ^an  aliquand» 
totradiBê  indtcto  con/ftftudo  ilU  formata  fit.  Or  ledit 
Goutte  n'apporte  point  d'arreft,par  lequel  cet 
vfagef bit  prouucrbien  eft  vrayqu'il  en  allègue  vn 
qu*ildit  auoir  cfté  donné  pour  île  fieur  dcBor- 
deilles,coritreIefieurde  faindMcigtin,  en  Tan 
ï^o^.  mais  il  ne  le  produit  point,  coiifcquemm  Ci 
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il  fc  faut  tenir  à  la  refolution  commune,  qui  eft, 
qucpourboisde  haute  Fuftaye  vendu  rcparémct 
du  fond,  il  n'cft  dcu  aucû  dr oiâ:.  Le  fondeuient  de 
cefte  rcrolutiô  n'cft  point  celuy  que  ledit  Goutte 
prend ,  fçauoir  que  le  retraiét  lignagcr  n'a  point 
de  lieu  en  telle  vente  :  car  ce  fcroit  vn  erreur  d'ar- 
gumenter du  retraièl:,  qui  requiert  deux  qualitcz, 
îVne  d'immeuble  ,  <?t  l'autiede  propre  aux  ven- 
tes, qui  n'cnrequictecqu'vne,  fçauoir  celle  d'im- 
meubles Se  aliénez.  Aiiffi  les  Aucheors  qui  ont 
trai(Si:é  celle  queftion,  ne  fe  font  ils  pas  fondez  fur 
cefteraifon>mais  fur  ce  que  fi  Ton  <;dmectoitqu  il 
fuft  des  droi6i:s  fcigncunauxpour  vtn'jedc  hau- 
te  fuftaye,  ce  feroit  aduouer  qu'il  en  fcroitdeub 
pour  vente  des  chofes  roobiiiaires:  parce  que  la 
haute  fuftaye  ne  fe  vend  que  pour  edie rendus 
telle ,  parle  moyen  de  la  couppe,  Ceft  ce  que  die 
d*Argentrc deUudtm.^.iZ. hx  exfondendt conirti' 
Butiippojltd  mcJfilitaîismceffiiateinducit:^  fur  l'ar- 
ticle 6o.de  la  Couftumc  de  Brctagnejrcrpondac 
à  l'obicdion  commune  faite  de  la  loy ,  Q^inttis 
de  contrah.  empt,  qui  dit  que,  ^rborum  qtid  infiinda 
contimntHY  non  ejïfeparatam  ctr fui  à  fur,  do. 

Il  dit  que  cela  fe  dit  pour  monflrerquequ.ind 
on  vend  le  fond,  fans  excepter  les  arbres,  ih  font 
compris  cnlavcte,  mais  non  pas  pour  dire  qu'ils 
fafsét  partie  cflentielle  du  fond, parce  qu'ilsncle 
font  non  plus,que  les  cheueux  au  corps  de  rhom- 
rnc  fut  fine  corporu  d4mno  refcunfHnûCcon  zlv.d'stl^ 
fin,  que  s'il  ny  a  fraude  en  la  vente  de  la  haute  fa- 
ftaye,  corne  C\  elle  nVfl:  venduèauec  le  Fond  à  vne, 
ou  plu(ieursperfonne$,parvnou  diuerscôtratfrs, 
il  n'en  eft  dcub  aucuns  droits.  Moltn.  §  .^yglof.i . 

Q^  iiij 
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vu,  ip I.  de  la  couft.dc  Paris, fait  vne  autre  quefliÔ 
qui  approche  de  celle-là  :  fçauoir  fi  le  Seigneur 
peut  demander  les  droiuls  delà  vente  du  moulin 
attaché  à  la  terre,  &  en  après  fc  parc,&  rcfout  que 
non,  non  plus  que  fi  le  valTalauoit  y cnà\à ^grandes 
arbores ,  vel  mrnus  ÂntiquHWf ,  nudo  folo  rçtento,  vel 
totam  dirticnâdâomus  f^perfictem  retenta  drcd. Mon- 
ficur  Bocrecnfesdecifionszip.  &  230.  rapports 
pareillement  suoir  cfté  iugé  au  Parlcmét de  Bor- 
dc'^ux,  qui  cft  païs dedroiâ:  cfi:rit,  qac  fi  vn  fond 
cft  vendu  âucc  lcsFrui6ts  pour  raefinc  prix,  &  par 
IcrmefiTie  coiitradb,  îcs  ventes  font  dcues  de  tout  : 
mais  Cî  au  contraire  les  fruids  font  vedusfeparé- 
menc  du  fond,  pourucii  que  ce  ne  foit  point  î?^ 
frdptiem  moxfuîttra  vendttionufHnâi^  ii  n'en  cft  dcu 
aucunes. 

Apres  tans  d'authoritez,  il  doit  eftre  permis  au- 
dit Cotiô, de  dire  que  c'eft  vne  diflirxflion  imagi- 
naire, d'alléguer,  que  vente  de  haute  fuftayc  pro- 
duite des  droiâ:s  Seigneuriaux  en  pays  de  droite 
çfcrit,  Se  qu  elle  n'en  produitpoint  en  pays  cou- 
Humier  :  d'autant  que  les  Aatheurs qui  ont  traidé 
ccfle  queftion,  l'ont refoult  indifHnément  &rans 
diflinilion  quelconque  pour  le  païsde  Couftumc 
&ds  droid^jnonobîlantlerqucilesraifonslefdits 
Cottôs  furent  côdamrifz  au paycmct  des  droits 
Seigneuriaux  par  l'arreH:  rapporté  cy-  dc^us. 

Va{raI,ou  tenancier, peuoentabbatre  la  haute 
.{uîlayc ,  pourMcu  qu'ils  ne  foicnt  obligez  de  l'en- 
tretenir ,  &  que  d'ailleurs  les  droids  du  Sei- 
gr)Curro)cnta{rcur€Z.  Coquille  qneft.KJp. ou  que 
ce  foit  pour  baftir  enronrûnd>ouqu*illai{rc  des 
taillis,  ou  que  ce  Toit  pour  donner  à  fcsfriii(âs^ 
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qucftionz7j. 

Retrai6llignagcrn*y  a^icUj  fii^o"  <1"^^^  l€i^c^ 
trayâcfucccde  au  vendeur  dans l'an^Robcrt/ï^  5. 

rcr.dcinâxA^.cf  .^3l)^o]\\x  it.cic.y.arrcftiS.^Ao/'.itf 
yJ/^r/i.PrfrjfjCliu.i.tir.i.nôb.si.dudornairjrjliu.j, 
tir.  1 7.  Grimaudet  liu.  4.  des  Recraiâ:s,chap.24- 
Couft. de  Nermâdicj  arc.  447.Pithou en  Tes Cô- 
mcnc.  fur  l'art.  1^4.  de  laCouflumedcTroycs. 
Couftume  de  Sens  arc.  66,  Maiftrc  Charles  du 
Moulin,  Tur  l'art.  101.  de  la  couftume  de  Blois. 
Ch AP^    xxviï. 

BAil  excédant  neuf  ans  ne  produit:  ventes,  %i\ 
n  cft  à  vie,  ou  à  perpctui te,  ou  qu'on  vende  le 
fondsenmermcremps./tib//».^.  j©.»«w.Argen=» 
tïé2LUti2.\0ièdel4hdïm.  §.  42^  tient  le  contraire,!! 
ce  n'eft  que  la  forme  foit  payable  en  grains. /^i^tf 
Ferrtr,  vit.  dfer,  in  tfu^Jî.  48.  Guy  Pape,  Corbin 
Plaid.  5^.  Papon  liu.  i^.tit.i.arreft  -?i.Tiraq.  jF.i, 
gloJfij^.num.ii2. 

LocÂtio  excedensnettem  finms^fro  alienatienedccifif 
tUT,  ^  ceins  cof.i  o  ^.Aïdlm.art.jf.nti.  6 .  CofParifSi' 
rd,  deRetr.  $.  i.^/(5//:i4.««7w.8o.LGuct lettre  B. nu, 
J.  Céuarr.  tom,  1.  tit.  2.num.l.drgtim^fiart.ii'jxof, 
Parif,V>z\àt  fur  la  loy  finale.  C  M  iur,  emphyt.  Vt* 
(tnntwn dicttur Ungurr>  teptts.glcjf.M.  ô.ff, de  vfir, 
argent,  S^.^i.de Uudim . ^^.  2 ;5  2 5. 

C  H  A  p.      X  X  V  1 1  ï. 

LOds  <5e  vence$nelor,tdeubspourrctrai(5lli- 
gnager  accorde  en  'ugerret,ou  dchors.Chop, 
iilf.t,tncen/Uet.Parifttt.'^.num,^,Chztô6Qs\iu»j. 
<i<iicsRcfpouùs^ch2p. il  6. D'Aï^ctïé  Je  Uudinî. 
§,  l6^trfcq.  Coquille  Inftit.audroiî^FraJiçoisj 


]  j i  Vrai^épûUy  les  lois 

pag.274.Grimaudct  liu.lS.dc  fcs  Retrii(fl:s,Ghap^ 
5.  &4,  Monfieur  Maynard  liu.4.dc  Tes  queft.not, 
chap.  3  6,  où  il  réfute  U  refponce  fufdite  de  Cha- 
rondas. 

Chap.    xxix. 

LE$  Secrétaires  du  Roy  ne  font  exempts  des 
ventes  dont  ils  fe  chargent  pour  fruftrer  les 
Seigneurs.  sArg'nt.  de Uudim,^.^.feci4s,  s'ils  (ont 
vendeurs  ou  achetteurs.Choppin  furUCouftu- 
Hied'Anjou.li.  i.chap.4.noirib  j.Loyfcauenfon 
traidc  des  Offices,  liu.  i.  chap.  5)  nûn)b./;.Louet 
ktt.S.nom.  it,  Charond.  fur  Tarr.ijS  de  la  Cou- 
numedcParis,Grimaudetdcsretrai6lsli.îi.&ch. 
Papon  iiu.ii.  tit.  9.  arreft  2. 

Chap.     xxx. 

V Entes  deucs  p?r  le  pudèifeur,  ores  qu'elles 
ne  foiét  de  fou  ceps,  arc.  24.  Couft.de  Paris» 
Idem  pour  les  amcn-^eSj&infqucskceleSeign. 
n'cft  tenu l'admetrrre,  Molin,  $ .  3 4.;7w.i8  Coquil . 
queft.  48.  Argent,  art. 7!.  &:2^i.Bret.f//^  qu'il  ait 
receu  les  ces  du  predccefTcur  -^fecHs,  s'il  a  eu  faifîne 
fans  referuer  les  droids.  Molm.$ ,  ^2,glof  i.  «».l. 
©us'il  a  acquis  par  décret,  fansoppofition.  Cha- 
tondaslinrer.  rcfpii.Paponliu.i^.tit.i.arreftj^. 
ou  s*iln'eft  que  fermier,  chopp.lth.i.  de  MoriLPa" 
tifMt.^.ntim.7,,  Charondasliu.  i.defesPande(Sîses, 
chap.  i5. 

Chap.  xxxi. 

NOuuclIcs  ventes  ne  font  dcues  delà  nomi- 
nation du  Command.  pourueu quelle foit 
(iM^tïïàtMyimois.Chspf  i,Pdnf.Conf.îit.j,.nH.i^, 
Charo.  1.  \6,  refp.  ^9.  mtÇmts^^itSyfi  apparent  M 
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ChAP.       XXXII. 

V  Entes  ne  sot  point  dcucs  en  pays  plain  pour 
vente  de  nauireou  bateau ,  s'il  n'eft  bannaî, 
fôdcfurpaux,oafurterrc.v^^f»A.^f /^«^;w.i^  29. 
Co(\\\\\\Qln{kk,Ço\,z-y^xhopp  Ub.Conf.Parif.tit.u 
pn.l^.f,  26.Grtm4tiMsretrdtEiAih.^,c4p.  17.  Tirdq, 
«W.i^.i.^/<7yj.7.««w.é8S.Coaft.dcNormand.ait, 
jfi^.Bayonnc  tit.  j. art.  45. Peleus  quell.  I03. 

C  H  AP.        XXXIII. 

V  Entes  deuës  du  prix  des  frui6ls  vendus  aucc 
U^onà.  argent. de  Un  dtm,  §•  2j  ,Molin.  $  ,1^* 
gll.nu.%.  AT,jou.^ît. ^01,  TiraqJeretr.^.iglofs.y-, 
nM.^^.BoerJectf.ïig.ç^fe^,Boët,^.i9.xh.dcs  fiefs. 
Bourg.  Rar.  jT.  2^1.  Poiâ:.  MfL  ^yglofs.Cr  $'  t-h 
qnttfl.  20. 

Chap.     xxxïv. 

V  Entes  font  déues  pour  trâfaiflion  faite  pour 
côfirmerrachapt.Charond.liu.y.rerp.lii. 
u^rgent,  de Uudim.  $.S5-  Gcimaudet  liu.  f .  des  Re- 
traits, chap.  14.  de Lommeau  fur  Tarr.  9(^0, dcl* 
Couft.d'Anjou.LouctlettreT.nomb.5.z'^i4</</*^ 
Charond.liu.j-.rerp.42.  E X pi  11  y  en  fes a rreftsjCh. 
i39.Ferrcr.rurlaqucft.48.Gny  Pap.Coquil.ln^. 
foi.  III.  maxnneûlc  prix  delà  trâfadioneft  gtâd* 
Chop.lih.c,inconf,^nd.tit.^.nH.^,  ou  fi  elle  cil  fein- 
te,ou  n  le  tran figeant  auoit  d'aï'Icurs  bon  droiél. 
Molin,$.2i  if U£fî. 21. Cr^.j^.gtoJ.n.i2 6. Cho^pio. 
liu.2.  du  domaine,  li:  |.  nomb.^.que  fi  la  chofc  a 
cftcachctce fa iufte  valeur, ne  font  deubs  aucuns 
droi6t£.M.CharlesduMolin§.77.^/<>j!^'i.««.i2j. 
tomi.pag.i^dyàc  la  nouuelleeditiô,  &  Coquille 
en  Tes  Iiiftit.Couftumiercs Ji.  4.  tir.  i.reg.  n.  idem 
dtfupplemcnto,  d*Argcntrc  delaudtm,  §.  où  il  tient 
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Qtic  les  ventes  foncdeues  au  fermier  du  tempsda    1 
dipplémcnc.  Charondasiiu.  i.  de  lesPandcdcs, 
chap.i^.  fol.  i6q. 

Chap.    XXXV. 

V  Entes  font  dîues  pour  efchangc  d*hcntagcs 
àvn  meuble  précieux  nôcftiaié.Mo//?>.§.j5. 

ditti.  jf .  I.  Coquille  queft.  226, 

Chap.    xxxvi. 
\  T  Entes  ne  font  deues  àLaon  pour  vne  vente 

V  réfoluè  du  confcnreaienc  des  contradans 
^âns  huiclaine  après  la  tradition,  &  prttuentio- 
mm  Oûmini,  Coud,  de  Laon  art.  i^^-vyiiU^hUn, 
Tfraq.^,  6 .glof,i,deret.conu.Sd.mÇon.  /.i9.dcra- 
ch2pt.T0uts.Pap.  /.  39^.BourbonjLouctlcttR. 
tîo^Dh.i.vhi addit.  Maynard  liure  4  chap. 40  Gri- 
inaudetdesRctraidlSjliu.j.  chap. 4.  Coquille  en 
(on  inilit.  {o\.6G.^  ôy.Faber.wl.i.fiijttandolic.alf 
empt.difced.Sc  fur  le  §.i. inffit.de  eml>î.Crvend.Ai9- 
tm.Ç.^uglofi  ««.38.'^§.i3§.^/:?/5.y.&  furlarcicle 
f97- de  laCouft.de  Bourbon.  Charondas  fur  l'art, 
de  la  C  ouil.de  Paris,  Gmâ,  Pdp  .efu^j}.  loi .  yilexaâ, 
^Qnf.ijylth.  2.  Ratfurrart.K^.dcla  Couft.  dePoi- 
^o:?,Pithou  fur  fart.  7 7 .  de  la  Couft.  de  Troyes. 

C  H  A  p.    xxxvii. 
"TT  Entes  ne  foin  dcuës  pour  contrait  refolu 

V  faute  de  payer  le  prix,  notamment  fila  fail- 
lettcarriuepcu  après  le  ccritra(5k,  &auantqu'ily 
€uft  demande  ou  fai(îc  du  Seigneur. ./^?/xw.  if .  23. 

gcnt,  deUui;  §.  z  .Maynard  liurc  4.chap.  ^S. 


^  vente  T.  5jj 

Chap.    XXXV  m. 

DBs rentes  ct3nft:icuecs,ron  n'en  peut  demadci: 
lods  &  vcîucs.  Louer  lettre  L.  chap.ij.  Ar^ 
gent.deUudim.  $.ji,  Charondas  fur  le  7^.  arc.  dfi 
Paris. 

Chap.  xxxi  x. 

V Entes  rcbourikbles  à  Tacquercur,  ores  que 
le  Seigneur  luy  en  ait  fait  grâce  par  biea- 
faidè  ou priuilege.  Coquille  qucfl.  184.  ^rgtntM 
laud.  $.  ifecHs,  Cl  celuy  qui  les  doit  rcmbourfcr  a 
pareil  priuilege.  LoiietlettreS.  cbap.  zi.  n'eft  te- 
nu afterraer.Maynard  liu.4.chap.  ^i.le  priuilegç 
n'eftcoriimuniqueàrautrecODttjdant.  Molm,^^ 
24.  Chj^.u^nd.Ub,  i.c4p.  num,  5.  quaudniermcJe 
ptiui'cgic  SQn  chargcroit.  Argînir.  de ÏAnàim., 
num.  3. 

Chap.    xl. 

V  Entes  nondci.es  pour  rciinîon  pourfuiuie 
parle  Seigneur ,cÔme la chefen'ayantpcil 
cftrcalieneeîansluy.  Coquille  qucft.  281, 

Ch  AP  .      X  L  I. 

IL  n'cfl point deub  df^dtoiù. th venditienemUfL 
dtctn.i/.]UiafHdMsfHper€^.Sicmd'tc4tttM in  Vyaîq^ 
rio  Partjienjt,'phiâit  M.  lean  Vrteuin,le  leudy  17^ 
Mars  1 6  o^Jicet  Upfdicin^  inynElu  nonjint^  ^-VJ  -fi 
vir.jf.folut.matr.  delenturtamenUudimia  oh  vendis 
tîmemdemohtionHm.  Mdin.i^^  prin.  Amiens, /.2^ 
C.  derevend.l.  1.  tr  3 .  l\  deutdifc,  "vbi  Otiac.  Loy- 
fôaududi''guerpi(rement,liuie5.  Chzrondasliii, 
ii.rcfp.  2p. 

Chap.    klit* 

SI  les  lods  &  vc!  tes  Ion  dcubs  des  Pruiifts,  yinj^ 
falaircs  de  Notaires ,  Proxénètes,  des  deaiert 


'^5^  Traité  pour  les  lods  é*  ventes^ 
baillez  à  la  femme  pour  les  cfpingleSjpour  con- 
fentiràl'alienadonJDuMoulinrurrart.^/.^/o^!. 
^«1».  5>.  delà  Coud,  de  Paris.  Grimaud.  liu  S.des 
Rctr.chap.p.Charond.  fur  l'art.  y^.dclaCouft. 
de  Paris,&  liu.2.  de  fcs  Pandcél.chap.  i(^.fol.i(5/, 
Da  Moulin  fur  le  §  .7S.  de  la  Couftumc  de  Paris^ 
WoJ/:  !.»«/».  138.  i35).<5£fuiuans. 
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